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Après  avoir  bien  conflâerê 
les  hautes  charges  que  <vom 
a<ve\foûteniïê  s  dans  ce  Roy  au-  . 

«<T<>  â  ij  es 

0  J 


E  PI  S  Tl  E 

me les  importantes  Âmbajfiz. 
des y que  vous  ave\heureufè^ 
ment  achevées  au  dehors^  que 
vos  belles  ^liions  vous  ont 
enfin  élevé \  par  une  itifte  rétri- 
bution de  ce  qui  e  fi  deuàvos 
mérites  y  à  la  dignité  de  Surin- 
tendant  des  Finances  de-  Fran- 
ce ,  qui  eflïune  des  premières  y  v 
&  des  plus  importantes  digni* 
t  ez.de  la  Couronne  :  ïay  creu  me 
pouvoir  acquitter  d  une  partie 
de  mon  devoir ,  en  mettant  à  * 
vos  pieds  un  échantillon  de  mes 
v  eillés  de  mes  études  ^  en  at- 
tendant que  tayelebien  y  pour 
vous  rendre  entier em&t  mes  très- 
humbles  fervices  \>  de  vous  en 
prefenter  la  ptece  toute  entière. 

C\efiun  abbregé des  chojesles, 
plm p  articulières  $  les  pltu  m* 


E  P  I  S  T  RTE 
res  qui fe  trouvent  dans  les  Vtî: 
les,  Cite\& Cbafleaux3dontefi;- 
compofée  cette  fioriffante  Mo- 
narchie: Et  dont feu  mon  p  ère  en 
avait  donné  le  crmon pendant 
fa,  vie ,  que  l'ay  tâché  dépolir- 
après  fa  mort s  far  fe  s  mémoires 
mêmes. 

Cefi  le  racourcf  des  merveil- 
les ,  dont  abonde  cét  efiatflorif 
fant  fous  la  domination  du  plus 
grand  Roy  de.  la  Terre  >  fous 
l'heureufè  Régence  de  la  plus 
vertu eufe  Reine  du  monde ,  ffî 
fomia  conduite  des  plus  fidèles 
Minières  del'Fnivers. 
C'efi  une  naïfne peinture  des  or- 
nemens  _>  dont le  Ciel  a  favori fé 
le  premier  EmpireChreflien  avec 
tant  d'avantage ,  que  la  beau  , 
terrien  font  pas  moins  au  def 


Ë  P  I  S  T  R  E 
fis  des  autres  Provinces ,  que 
leurs  Princes  y  &  leurs  Rois 
font  au  dejfous  de  notre  Augufie 
Monarque ,  &  fi  ïo?e  autour^ 
d'huy,  (M  on  s  E  ignevrJ 
vous  offrir  la  defcription  de 
tant,  de  délicates  merveilles y 
faite  par  une  main  rude  & grofi 
fiere  :  ceft  que  ïay  creu  quil  a 
toufiours  efté  permis  aux  hom- 
mes:  3  de  ta/cher  li  miter  les  bel- 
les chofes  qulh  ne  fqaur  oient 
égaler. 

lefçay  que  ce  prefent  efl  infi- 
niment petit  pour  une  perfonne 
fi  relevée ,  &  que  ceft  une  efpe- 
ce  de  témérité  que  devons  ojfri  r 
fi  peu  de  chofe  y  mais  ïefpere 
tmt  de  vofire  hontéX  Mo  nsei  - 
gnevr y)  que  vous  le  rece  vrés 
comme  un  pur  effet  de  mes  de  - 
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<uoïrs  &  de  mes Jubmijpons  >  & 
dans  cette  ejperauce  te  ne  recher- 
cher ay  iamais  rien  au  monde 
auec  plus  depajjion  >  que  locca~~ 
fion  de  pouvoir  mériter  un  iour 
pur  mes  fer<vices  la  qualité  de  ^ 


MOMSE  IGNEVKy 


Yoflre  très-humble  ,  6c  très- 
obeï£knt  ferviteur , 
D¥  CH  ESNE. 
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'Avois  refolu  depuis  quelques 
années  >  (  Amy  Leûeur  )  de  : 
donner  cette  Oeuvre  au  public, 
enrichy  de  pluiîeurs  recherches 
que  j'avois  faites  de  mon  eftu- 
de  particulière  >  &  dans  les 
Mémoires  de  feu  mon  Pere  depuis  fa  mort» 
cri  ayant  efté  le  premier  Authcur  pendant  fa 
vie:  mais  comme  je  fuis  incefîâmment  at- 
taché au  travail  dfun  plus  grand  ouvrage ,  ôc 
que  tous  les  matériaux  de  celuy-cy  n'CLtoient 
pas  encore  bien  affemblez*  L'Imprimeur  a- eu 
tout  loinr  de  me  prévenir ,  de  forte  que  je 
me  fuis  contenté  pour  cette  fois  >  de  revoirie 
plus  exa&ement  qu'il  m'a  efte  poiTible ,  l'an- 
cienne copie  )  laquelle  j'ay  purgée  de  beau- 
coup de  fautes  que  s'eftoient  gliflees  dedans» 
non  feulement  par  la  négligence  de  ceux  qui 
avoient  vaqué  à  la  Corre&ion  a»u  temps  dé 
llmprefllon,  mais  encore  par  la  rudelïe  du 
ftyle  &  du  langage  5  dont  on  fe  fervoit ,  lors 
qu'il  aefté  compofé  »  outre^ue  fuivant  l'oc- 
currence je  l'ay  augmenté  de  beaucoup  de  par- 
ticularités qui  y  défailloient  J  en  attendant 
que  je  te  puiffe  donner  un  jour  le  portrait 
achevé  du  crayon  que.j<  teprefemeaujour- 
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ANTIQVITEZ 

DES  VILLES  >  CHÀSTEAVX 

ET  PLACES  PRINCIPALES 
de  France, 

LIVRE  PREMIER. 

VM  LA  VILLE  ,  ClfE' 

&  Vniverfitê  de  Paris. 

première  origine  ,  futtation  &  fondateurs 
de  la  Ville  de  Taris. 

Chapitre  Premier, 

A  r  i  s  efl  une  Cité  fort  ancienne, 
comme  font  quafl  toutes  celles  qui 
font  en  France  :  car  il  y  en  a  peu  de  Pâr-$ 
modernes ,  &  de  nouvellement  ba-  nommé 
Aies.  Elle  s'appelloit  anciennerrient  premie- 
Lutece  ,  &  faifoit  mefme  quelque  gloire  de 
l'excellence  de  ce  premier  nom.  Iules  Cefar 
vrayement  grand  aux  expéditions  militaires 
comme  à  connoiftre  les  peuples  &  les  villes, 
la  met  entre  pluileurs  belles  6c  grandes  Citez 
des  Gaules ,  ôc  la  décrirtfor i  bien  au  livre  7 ,  de 
*  A 


remenc 
Lut«ce. 


i  Antiquité 
fes  mémoires ,  parlant  de  Labienus  :  Il  s'en  alla 
Situât!  j  dit-il  i  iuteCe  ,  quieft  une  ville  des  Varifims.  fi* 
ne  de      tuée  dans  une  Ifle  de  la  rivière  de  Seine,  Ce  qui 
Paris,     démontre  le  lieu  de  fa  (îtuation,  qui  eftoit 
dans  l'Ifle  feulement ,  &  non  plus  outre,c'eftà 
dire  en  l'Ifle  du  Palais  &  de  Noftrc-Dame,  que 
nous  appelions  aujourd'huy  la  Cité.  Là  eftoit 
le  vray  lieu  où  Paris  du  temps  de  Cefar  eftoit 
fïtué:  la  ville  n'eftoit  que  palus,  ainfl  que  luy- 
mefmele  déclare  peu  après  en  ces  termes.  Cet* 
tuy.cy  s' ejiant  avisé que  le  marais  qui  alloit  ren~* 
dre  dans  la  Setne  ,  ne  fe  peuvoit pafîer  nulle  part  , 
&  flanquoittout  ce  cofle-là  }  s'y  voulut  camper  en 
deltberation  d'empefeher  le  fajfage  aux  npjlres. 
Mais  pour  faire  voir  combien  c'eft  peu  de 
:Llv2"  chofe  de  la  connoitfance  que  les  feuls  livres 
^nt    "  nous  donnent  ,  qui  n'a  l'ufage  ôc  pratique  du 
touiouis  monde ,  6c  n'eft  accompagné  de  jugement  6c 
cftie  re-  vivacité  d'efprit ,  &  quel  danger  il  y  a  de  s'arré- 
ceus.      ter  indifféremment  à  tout  ce  que  les  autheurs 
difent  ,  fans  les  examiner  plus  avant  :  je  veux 
bien  apporter  icy  un  autre  pafl'age  d'Ammian 
Marcellin,  par  lequel  li  nous  voulons  feule- 
ment nous  attacher  à  la  lettre,  fans  doute  la 
ville  de  Lutece  fera  au  pont  de  Charenton,  v  ers 
le  bec  ôcaffemblage  des  deux  rivières  &  parta- 
ge ,  auquel  encore  que  cet  autheur  foit  venu 
près  dç  quatre  cens  ans  après  Cefar ,  il  fait  né- 
anmoins iî  peu  de  cas  de  Paris,  qu'il  ne  rap- 
pelle qu'un  Chafteau.  Car  fes  mots  à  les  pren- 
dre au  pied  de  la  lettre,  portent  nommément 
que  les  rivières  de  Seine  &  de  Marne  après  avoir 
enclos  enuneljle  lafortereffe  des  Tarifons  qu'on 
appellcit  Lutece  ffe  joignent  en fetnble }  &  achè- 
tent de  compagnie  leur  cours  ,  tirans  contre  bas 
vers  Çouftxnces.  Que  fl  nous  n'avions  cette  af- 
ûsw  eçcor  pour  aujourd'buy  en  eftre  ,  félon 


de  la  ville  de  Taris.  } 
que  l'a  décrite  Cefar ,  ce  paflage  feul  fuffiroic 
pour  attacher  une  terrible  efearmouche  entre 
ceux  qui  l'ont  perpétuellement  à  courir  les  di- 
ctions ôc  les  mots ,  &  qui  veulent  faire  eftat  de 
tout  ce  que  les  auiheuri  difent ,  ainlî  Cjue  d'un 
article  de  foy:  encore  que  nous  voyons  au  doigt 
ôc  à  l'œil  qu'ils  ayent  dit  infinies  fadefes  par- 
my  les  bonnes  :  parquoy  elles  ont  befoin  d'un 
crible  pour  les  trier  &.  feparer  l'une  de  l'autre. 
Il  faut  donc  véritablement  croire  qu'il  s'eft  bien 
trompé  ,  en  ce  qu'il  conte  du  mélange  de  ces 
deux  riuieres.Car  la  Marne  s'afTocie  a  la  Seine, 
devant  que  de  venir  à  Paris,  fç  avoir  à  Con- 
flans ,  ainii  nommé  pource  que  ces  deux  fleuves 
joints  y  coulent  enfemble  :  qui  efl:  un  lieu  ^?°^*s 
célèbre  par  la  maifoh  de  Moniieur  de  Ville-  ai  fi 
roy  Secrétaire  d'Eftat  ,  depuis  poiîedée  par  nommé 
Moniieur  de  Verdun  premier  Preiident  de  la 
Cour  de  Parlement. 

De  cette  fituationmarefcageufe  quelques-uns 
ont  voulu  tirer  la  première  origine  de  ce  nom  Lutece 
de  Lutece,  parce  que  hutum  en  Latin  lignifie  d'°ùaiu 
boue  &  fange  :  car  que  ce  fuiTent  marefts  ou  pa-  fi ?om^ 
lus ,  que  la  ville ,  outre  l'authorité  de  Cefar,  ! 
cy-defl'us  alléguée,  chacun  le  peut  encor  con- 
jecturer de  ce  Carrefour  qui  efl:  devant  la  rue 
de  la  Calendre ,  appellé  mefme  aujourd'huy 
Marché  palus.  Telle  efl:  l'opinion  de  Guillau-  Marché 
me  le  Breton  ,  ancien  autheur  François  au  pre-  pa  us 
miei  livre  defaPhilippide ,  oùentr'autrescho- 
fes  qu'il  avoit  appris  de  l'origine  de  Paris ,  il 
remarque  celle-cy . 

Cui  iHant'vis  vtre  toto praluceat  orbi , 
Nullusin  urbe  locns  ^uoniam  tune  temporis 
illam 

TLeddebat  palus  ,  &  terrât  ptngue do  lut ofim  9 
AptimfArifij  ,  fofueu  hmetianomtn , 

A  ij 
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In  jua  tnanfîrunt  degentes  ftmflice  'vit a 
T  emforibus  jujlis ,  gentilt  more  régente f , 
S e  fofulofpte fuvs treddendo  tributa  quotannis 
V<tbit à  Romanis  Jtgefjue  fequendo  faternas. 
Mais  comme  il  eit  vray  que  le  Latin  n'eftoit 
lors  connu  des  premiers  pères  ôc  fondateurs  de 
cette  ville  >  aufli  ne  puis-/e  prendre  cieance 
qu'ils  en  ayent  emprunté  lbn  nom . 
D'autres  comme  Mnnfter  en  attribuent  la 
lucus    fondation  à  un  ancien  Roy  des  Gaulois  Cel- 
fonda-    tes  appelle  Lucus ,  ôc  foutiennent  que  de  fon 
teur  de   nom  il  la  nomma  Lucothece,  ôc  les  habitans 
imece.   d'icelle  Lucotheens  ou  Luceens.  Et  parce  que 
cette  opinion  approche  plus  de  la  vérité  que 
l'autre  ,  Strabon  nous  a  laissé  ce  nom  dans  fes 
écrits ,  comme  pour  le  croire,  car  difeourant 
de  cette  noble  ôc  célèbre  ville  ,  il  en  parle  ainii: 
JLe  long  de  la  rivière  de  Seine  font  les  Parifienr  , 
Itfiuels  en  une  ifle  ont  une  ville  nommée  Luco* 
thece. 

Vn  ancien  Ecrivain  l'appelle  encore  la  ville  de 
Luco-  leuccthoe',  c'eft  à  dire  ,  de  la  Veejfe  Blanche  : 
Dccfle  D'autant  peut  -  eftre  qu'on  adoroit  là  la  Deef- 
fçLeucothoé,  que  nous  appelions  l'Aube  du 
jour ,  pource  qu'elle  blanchie  le  Ciel  au  lever 
du  jour.  Ou  ce  qui  me  fembie  plus  probable  , 
non  feulement  pour  le  refpe&  des  habitans  qui 
font  fort  blancs  du  corps ,  pour  la  candeur  de 
leurs  mœurs ,  mais  principalement  à  caufe  du 
plaftre  qui  y  a  de  tout  temps  crû  en  abondance, 
ôc  duquel  fes  édifices  eftoient  baftis ,  l'on  l'ap- 
pelloic  Leucothte»  d'où  eft  venu Lutece,  pour 
Lucothece  ,  comme  qui  diroit  la  ville  blanche 
ôc  n'efthors  de  raifon  de  tirer  cette  diction  du 
Grec  ,  puifque  Strabon  fus-allegué  nous  ap- 
prend après  Iules-Cefar  que  les  anciens  Gaulois 
wibient  en  leurs  comraûs  &  inftrumens  de-lec- 


de  la  ville  de  Paris.  f 
très  Grecques ,  c'eft  à  dire  ,  qu'ils  les  écri- 
vaient en  langages  &:  caraéteres  Grecs. 

Quant  à  ceux,  qui  tiennent  que  ce  fut  Iules 
Cefar  qui  ietta  les  premiers  fondernens  de  cette 
ville,  ils  font  manifcftement  évincez  d'er- 
reur par  les  témo  gnages  que  Iules  Cefar  nous 
en  donne  luy-me  me  aux  livres  de  fes  Com- 
mentaires. Au  vj.  Ut  pourtant  ,  dit-il,  afin  de 
donner  à  connoiftre  qu'il  vouloit  laijfèr  toutes 
autres  cbofes  in  arrière }  il  transporta  cette  ajftm~  AfTcm» 
Liée  en  la  mille  du  Parijtens,dite  Lut e ce  ;  le f quels  ^  de 
tftans  voifins  de  ceux  de  Sens  ,  avoient  autrefois , 
de  la  feuvenance  mfme  de  nos  pères,  contracté  u- 
ne  l>ten  etroitte  alliance  avec  eux.  Au  vit.  il  écrit 
qu'elle  fut  brûlée  par  ceux  du  pays,  de  peur  que 
les  Romains  s'en  emparaient.  Les  ennemis,  (  ce 
font  ces  mots  )  ayant  eu  les  nouvelles  delà  prife 
de  Me  lu  n  far  ceux  qui  en  et  ot  ent  échappe^  firent 
mettre  le  feu  à  Lutece  J  &  rompre  Us  ponts  qui  y 
étoient  :  &*  délogeant  du  Marais  s'en  allèrent  afl  j>oml 
feoir  leur  camp  fur  le  bord  de  Veau  ,  vis-à-vis  la  rompus. 
Utile,  à  l'oppofîte  de  celuy  de  Labitnns .  Et  un  peu 
après  il  conte  encor  que  les  Pariiiens  avec  leurs 
alliez  furent  cottifez  à  faire 3Z000.  hommes 
contre  luy .  Ils  cotùfent,  dit-il,parlant  des  Gau- 
lois en  gênerai ,  ~PoïtoutTouraine  ,  Lutece  &  les 
Suiffes  à  chacun  huit  mille.  Témoignages  qui 
nou\  enfeignent  devant  tous ,  que  cet  Empe- 
reur n,'a  point  bâti  nôtre  ancienne  Lutece. 

Celuy  qui  depuis  ce  grand  Hiftoriographc  & 
Capitaine  en  aie  plus  amplement  parlé  ,  ç'aété 
Iulian,  deferteur  de  la  Relgion  Chreftienne, 
qui  pour  ce  fut  furnommé  L'Apoftat  ;  ôc  contre 
lequel  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  ôc  fon  frère  S. 
Bafile  n'ont  rien obmis  [comme  vaillansEvef- 
ques  ]  de  leur  pieté  Ôc  érudition  car  en  fon  li- 
vre du  biafon  de  la  barbe  voicy  comme  il  la  dé* 
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Plan  &:  cr^  :  re&°*s  'l*d'ts  f*fî*ntThyvev  en  ma  bienay- 
étendue  me€  Lutece  (  ceft  ainfi  qju-lts  Gaulois  appellent  la 
aneien-   cite  des  Parifiem)  laquelle  eft  fitueeen  une  petite 
ned;      jjie  ruoijlne  du  fleuve  qui  V environne  de  toutes 
Ponts*    tar*s  >fur  le  quel  régnent  des  ponts  de  bots ,  qui  fa* 
de  bois  cilitentle  pajfage  de  chacun  cojle pour  entrer  en 
\  Pans,  la  viUe.  Ce  fleuve  ne  crotjî  ou  decrotjl  qui  rarement 
mais  eft  prejque  toujours  tel  en  Hyver  qu'en  Ejîé. 
Son  eau  eft  très- plat fante  a  l'œil ,&*  très  pure  à  la 
bouche  de  ceux  qui  en  veulent  boire  :  car  ceux  qui 
demeurent  en-cette  Ifie  s* en  p curry eyent  pour  leur 
vçr  ufàge.La  l' Hyver  eft  fort  tempère  ,  d  cauje  ,  comme 
tempéré  ^  on  dit ,  des  chaleurs  de  l'Ocean/jui  n'en  eft  êioi* 
à  Pan's  ,  gnê que  d'environ 4*j. lieue s .Et  peut-eftre  que  quel- 
le pour-  aue  kaifjfff  du  vent  Marin  s  épand  jufques  dans 
Su°y*     ce  Heu,  car  l'eau  de  la  merfemble  ejire  plus  chaude 
que  celle  des  rivières.  Soit  donc  que  cette  raifon 
foit  véritable  y  ou  que  ce  foit  pour  autre  occafion 
laquelle  j'ignore  ,  &>  ne  puis  exprimer;  fieft-ce 
qu'il  eft  ainfi  que  je  le  conte  ,  ù*  que  V  Hyver  eft 
moins  rigoureux  aux  Panfiens  ,  qu  au  refte  de 
leurs  voifins.  En  leur  terroir  encore  creifent  de 
bonnes  vignes  ,  voire  plufieurs  ont  déjà  fi  bien 
Fgv&s  fait ,  que  les  figues  y  font  cultivées,  &>  y  vien- 
îadis  au*  Uent  ^  matUrtte  >  ^es  c ouvrant  en  Hyver  de  paille 
tour  de   de  froment ,  &  d'autres  chofes  pareilles  qu  ils  ju* 
£aris.      g*nt  capables  de  défendre  les  arbres  contre  les  ri* 
gueurs  &*  injures  du  Ciel.  A  la  fuit  te  de  ce  dif- 
cours  il  montre  comme  les  infulaires  Gaulois , 
qui  demeuroient  en  rifle  Lutecieanc  ,  ne  fe 
lervoient  poinu  de  cheminées  ,  mais  feulement 
Poifl«s  ^e  P°^es  '         (luc  font  aujourd'huy  les  Ai- 
de^ an-    lenians ,  àc  qu'il  fe  trouva  fort  mal  d'avoir  usé 
ciensPa-  du  feu  de  charbon ,  lequel  émut  la  moiteur  des 
iiiïens.    murailles ,  ôc  luy  caufa  une  grande  pefanteur , 
&  une  véhémente  douleur  de  tefte.  Et  d'icy  pa- 
roift  l'abus  de  Marcellin ,  ja  cy-devant  aflea 


delà  ville  de  Pars.  rr 
refu:é:  lequel  qualifie  cette  ville  du  titre  de 
Chiiteau  ilmplement,  lors  qu'il  pourfuit  la 
vie  &c  les  geftes  de  cet  ApoArat  ,  duquel  il  a- 
voic  peniîon  pour  écrire  fes  exploits. 

Apres  luy  >  il  y  a  un  autre  autheur  fans  nom, 
qui  a  fait  une  Epiftre  fur  S.  Denys  Areopagite,  s  DenyS 
qui  en  parle  en  cette  fubftance.  S.  Denys  établit  à  paris. 
fa  demeure  à  Lutece  'ville  de  s Varifiens  ,  mille  la- 
quelle  bten  que  petite  ,  ejîoit  toutesfois  pleine  de 
V  erreur  &*  impiété' des  Gentils  :  mais  encore  quel, 
le  fufl fouillée  &  pollue  des  ordures  &*  falete^  de 
la  Gentilite,  fi  eft-ce  quelle  eftiït  crnet r  d'Une  pe  - 
piniere  d  arbres  féconds.  Les  vignes  bons  rai* 
fn  ry  croijfent  en  abondance^  caufe  des  Fontaines  v-ns  ^u 
qui  y  fourdoient  de  tous  cofle^  "La  multitude  des  pariiîs 
trafiquées  &*  marchands  ,  t*nt  Bourgeois  que  recom- 
voifins ,  la  maintenaient.  Et  les  poijfons  fourmil*  man^ 
loient  en  fa  rivière  ,  comme  les  ondes  dans  la  mer, 
Mefme  cette  rivière  n'eftoit  pas  un  petit  rempart 
&*  defenfe  pour  les  murâilles  de  la  ville  :  car  elle 
enuironncit  de  la  largeur  de  fes  eaux  ,  toute  la  lar- 
geur &*  circuit  de  l'I/le.  Quand  donc  ce  faint  bom* 
me  fut  arrive  en  ce  lieu  ,  armé des  forces  de  lafoy 
il  baftit  &  confacra  là  vn  Temple  à  l'honneur  de 
Dieu  }fouverain  maifire  de  toutes  cbofes,  qui  l  'a- 
voit  toujours  ajjijlé  en  fes  voyages  de fes  parti  eu» 
litres  grâces  Ù*  faveurs ,  Ù*  baptifa  ce  nouveau 
peuple ,  nouuellement  far  luy  inflruit  en  la  vérité 
de  4 'Evangile  de  N".  S .  lefus-Qbr'tJl.  Les  autres 
Autheurs  qui  auparavant  ou  depuis  en  ont  fait 
mention ,  ne  l'ont  qu'efRorée  au  prix  de  ceux- 
cy .  Et  voila  ce  que  j'ay  moiiïonné  dans  l'anti- 
quité touchant  la  première  origine  «5c  le  pre- 
mier nom  de  cette  ville.  Il  faut  maintenant 
voir  celuy  qui  la  rend  il  célèbre  dedans  les 
Provinces  les  plus  éloignées ,  à  Ravoir  le  nom 
de  PARIS. 
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Ceux  qui  cherchent  l'excellence  de  noftrc 
Paris    grandeur  ,  &  la  grandeur  de  noftre  excellence, 
d-oùain  dans  les  ruines  de  Troye  ,  difent  que  quelques 
OTé°n&  Troyensayanr  choiflLutece  pour  leur  demeu- 
par  \uu  rc  >  au  *°rtir  de  la  Germanie  ,  fe  nommèrent 
Pariiîens ,  en  fouvenance  ôc  mémoire  de  ce  Pa- 
ris fils  de  Priam ,  que  vante  tant  la  fabuleufe 
mercerie  des  Poètes.  Rigordus  difeourant  des 
anc  ens  François ,  félon  qu'il  en  avoit  ouy  par- 
ler ,  le  dit  ainii.  Palans  par  l' Allemagne ,  G  r- 
inanit  &  Auflrafie  ,  *'//  vindrtnt  es  Gaules  ,  e>* 
demeurant  là  ejlàbl'trent  leur  domicile  à  Lutece  en 
r année  89 f.  avant  V Incarnation  de  N '.  S .  &  dm 
çaris.    nom  de  Paris  Alexandre  jils  de  Priamfe  nomme* 
Alcxan-  rent  Parijiens:  vivant  ia  jîmplement  par  un  long 
dre       ejpaceje  temps.  Et  ç'eft  la  mefme  chofe  qu'il  a- 
Troyen.  Voit  dit  auparavant  des  François.  Valentiniar 
nus  les  ayant  att aque^tn.  plu fieur s  combats  fans  les 
-pouvoir  vaincre  ,  les  appell  a  proprement  François  , 
jeft  à  dire  ,  cruels  &  farouches  comme  des  f ères  6» 
befies  fauvages.  Mais  fx  ce  fut  d'un  Paris  que  ce 
peuple  tira  l'excellence  de  fon  nom  ,  je  croi* 
rois  plutoft  aux  denrées  fahuleufes  de  rillu- 
ftrateur  des  Gaules ,  qui  dit  que  ce  fut  un  nom- 
mé Paris ,  non  de  cet  efféminé  Troyen  ,  mais 
du dixfeptiefme  ou  dixhuicliefme  de  nos  an- 
ciens Roys  Gaulois  ,  defeendu  fuccefliveinenc 
de  la  généalogie  antique  des  Samothes ,  fur- 
nommé  Dis  ,  ou  Sage.  Et  dce  fjt  de  ce  Paris  f 
Bis  deRomus ,  je  croirois  qu'il  a  régné  après 
Lucus  fondateur  de:  L  utece  ,  ôc  que  pour  l'avoir 
embellie  6c  accrue  ,  il  la  nommi  de  fon  nom, 
Paris.  Manethon  Egyptien  [  du  témoignage 
duquel  Iofeph  ufe  fouvent }  écrit  au  Supplsmét 
.    du  V.  livre  des  Antiquitez  de  Berofe  Caldéen  , 

Roy  des  0l*  font  raPPortez  *es  Rovs  <lui  ont  regné  endi- 
Çelcesj  vers  pays  >fur  Us  Celtes  *  prefidé  Paris.  Sur- 


de  la  Ville  de  Favis.  9 
quoy  ,  comme  il  c'euffent  elle  paroles  d'oracle 
lean  Annius  a  commercé.  Nul  ne  peut  douter 
que  ce  Pare  r  ne  fut  aut heur  des  Parifiens  ,  defaudt 
la  ville  Metrofditaine  s'appelle  enc(re  Paris. 

D'autres  difent  que  nos  Luteciens  ou  Lu- 
tecéens  furent  appellezPariliens  du  nom  deccr- 
ta:ns  voyageurs  de  Grèce,  tirez  du  recoin  de 
l'Arcadie  où  Strabon  les  rencontre ,  nommez  Parra. 
Parrafîens  ,  ôc  conduits  es  Gaules  par  Hercu-  ^c.  s  ail- 
le. Mais  cet  autheur  ne  fait  aucun:  mention 
qu'un  tel  peuple  foit  forty  de  fon  pays  pour  ve-  de 
nir  fonder  ,  ou  du  moins  habiter  cette  Ville,  ce. 
Vnfeullean  Baptifte  Mantuan  au  livre  2.  de 
la  vie  de  S.  Denys  Areopagite  ,  en  montre  le 
chemin  en  ces  termes. 

S eyuana  te  duc  et ,  Belgai  hic  regius amnis 
Séparât  àCeltis  ,  rveniens  duce  flumine  tandem 
Parrijtos genUm  veftris  qua  traxit  ah  Qrjs 
Et  genus  &  nomen. 

Et  peu  après  : 
Nam  quado  Aie  ides  perîberica  littoraad  korteç 
Tranjîit  Hefperidum ,  dédit  ht  s  perjîjîere  carnets 
Parrhifies  quo  fdam^ui  florida  rura  évidentes, 
Seyuanicar  iuxta  pofuerunt  mania  ripar. 
Mais  c'efl:  plutôt  une  ââà on  inventée  à  plai-  temple 
fit  ,  qu'une  vérité  tirée  de  quelque  ancienne  d'ifis. 
hiftoire.  % 

Nous  avons  encore  d'autres  contes  du  chan- 
gement de  ce  nom  :  car  les  uns  tiennent  que  Me" 
cette  mutation  fut  occaftonnée delà  proximi-  un* 
té  d'un  temple  dédié  à  la  Déeflè  lUs  ;  Et  les 
autres  maintiennent  qu'elle  fut  appellée  Paris, 
pour  reiîembler  naïvement  ôc  marcher  du  pair 
avec  la  ville  lila ,  maintenant  dite  Melun,  en* 
tre  lefquels  eft  Abbo  jadis  Abbé  de  Fleury  fur 
Loire  ,  qui.  en  a  écrit  ces  vers  du  temps  de 
Charles  le  Chauve. 
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Die  alacris  falvata  Des  Lutetia  Jkmmv  9 
Sic  duduwvocitata  t  ger/s  modo  nomen  ab  urùt 
jfa  t  Danaum  la  ta  média  régi  ont  s 
jguaportu  fulget  cunflis  venerabiliori  : 
Hune  Argifua  fuis  célébrât  per  avant  Ga^arum  p 
J^jtod  nothum  fpecies  metaplafma  modo  nomen 
Qcollega  tibi  Lutetia  pingit  honejle  , 
Nom/ni  !  Parifiufyue  no<vo  nomen  taxaris  ab  Urbet 
Ijîa  quafi  par  mertto  pcllet  tibi  confors  :  (  gni 
Nam  medio  Se^uana  reeubans ,  culti  quo{ue  re- 
Frandgenum  ,  temet flatuis '  pracelfa,  eanendo  i 
Sum  Polis  ut  ELegina  micans  omnes  fuper  urbes  , 
S2ua  fiatione  ni  te  s  cunéîis  wenerabiliori. 
£>ujfque  cupifeit  opes  Francorum ,  te  veneratur  r 
Jnf  tla  te  gauiet  >fluvtus  fua  fert  ttbigyro 
Brachia  complexo  mures  mulcentia  circum  9 
Dextratui  p  ont  es  habitant  tentoria  limpha ,. 
Lavayue  cUudentes horumhinc  inde  tutrices 
Cis  urbemfpeculare  falas  ,  citra  quoque  f lumen  r 
Vie  igitur  perpulchra  polis  epuod Danea  munus 
^bres^n  ^ïbWittibimetfoboles  Plutonis  arnica. 
leur  par-  Temporeyuo  praful  Dom'tni  &*  dulcijjimus  héros  , 
1er.        Go^linus  temrt>  paftorque  benignus  a  le  bat. 

La  plus  faine  opinion  de  toutes  eit  celle  à  mon 
avis ,  qui  tire  ce  nom  du  Grec  ParrhJfia ,  qui 
iîgniiîe  hardi  elle  &  liberté  refoluë  de  parler, 
fans  aucune  flaterie  :  chofe  autant  propre  aux 
Pariiîens  qu'à  nation  du  monde.  le  d=s  ilngu- 
lierement  du  Grec  ,  pource  qu*il  eftoit  fi  fami- 
^Gre*;  lier  aux  anciens  Preftres  de  nos  Gaules ,  que 
rCiein«  "  tous  leurs  ades  &  affaires  eiroient  en  celanga* 
vemée    g.e ,  6c  en  ces  caractères ,  voire  Ci  nous  en  croi- 
cn  Gau.  ons  à  un  frère  Iean  de  Viterbe  en  fon  expoiition 
fpr  Berofe  &  Manethon  ,  Ce  ne  furent  pas  Us 
Gaulois  lui  apprirent  l'art  de  l'Ecriture  &  les 
fiiences  des  Grecs ,  mais  plutoft  toute  la  Grèce 
fAJie  a.veç  leurs  habitais  lu  rte  eurent  des  Qmè 


de  la  ville  de  Varis.  ïl 
lois.  Et  cette  conjecture  eft  fondée  furie  té- 
moignage de  Guillaume  le  Breton  ,  qui  au  pre- 
mier livre  de  fa  Philippide,  écritdes  Pariiiens 
en  cette  façon. 

Finibus  egvjjji  fatriis  fer  Gallicarura 
Sedem  quœrebant  ponendts  mœnibus  aptam, 
Et  fe  Parifios  dixerunt  nomine  Graco  , 
Sluodfonat  expofitum  noftris  audacia  ,  njerbis. 
JLrrorïs  cattfa  vitandi  t  nomine folo 
A  quibus  exierant  Francis  difta^e  wolewef. 

Mais  pour  connoiftre  plus  au  long  ce  qu'il  en 
dit ,  ôc  ce  qu'il  avoit  appris  de  la  caufe  de  cet- 
te mutation  de  Lutece  en  Paris ,  voicy  ce  qu'il 
ajoufte  ,  ôc  ce  que  je  veux  mettre  icy  pour  être 
les  pretieux  reftes  de  noftre  Antiquité. 

Et  cum  pofl  mortem  Romana  Valent'tniani 
Vebtl'ttata  foret  R'fpublica  t  Francus  abilis 
FinUus  egrejfus  ,  valida fîbt  mente  fubegit 
Germanos  f  cum  Teutonicis  ynec-non  Alemannos  t 
Tungrcs  cum  Belg'ts  ,  S  axones  cum  Lotaringis  , 
Et  quicumque  jacent  populi  fer  Gallica  rura  , 
S equanium  donec  longe  rveniatus  ad  amnem  : 
Vivere  née  poterat  ait  qui  s  Dux ,  aut  Cornes  ,  auf 
Kex, 

Slutnon  njirtuti  Francorum  cederet  uhrè4 
Parijïos  igitur  foflquam  cognovit  eadem 
Sttrpe  fuiffè  fatos ,  à  qua  defienderat  ipfe  f 
Firma  face  facit  miles  fibi  Francus  amicos  , 
Francorumjue  vocat  fratres  &  fœdere  jungit , 
Vnus  fit  fofulus  F  ranci  cum  Parifianis, 
Vrbs  quoque  Pariftus  mer  ut  t  tune  primo  vocari  f 
Cui  prius  ïndiderat fitus  ipfe  Lutetia  nomen  : 
A  qua  Francigenœ  progrejji  cum  Pharamundo 
jtâarcomirigena ,  quem  jam  gentto*  fuus  iliïf 
In  regem  dederat ,  terrarum  quidquid  habetur 
A  felago  ,  quod  nos  hodie  dtjïingmt  ab  Anglif  j 
Vfiuefub  H'tfenn  os  fines  ,  portufqm  re  motos 
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&ui  Câroii  meta  fopuUri  voce  vocantur  % 
1 otummilitiafibi fuppcfuere  f  otenti  , 
TLtftc  terra  fuit  Francorum  nsmine  Jifta 
Jfrancia  ,  eu  jus  erat  antiquum  G  Mi  a  nomen. 

Voila  les  témoignages  plus  célèbres  donnes 
au  berceau  de  cette  ville  ,  tant  par  les  Ecri- 
vains étrangers  que  François ,  lefquels  je  n'ay 
voulu  vainement  groiîîr  de  pluiieurs  Autheurs 
qui  en  parlent  plus  par  les  fables  deTroye,  que 
par  les  fidèles  preuves  de  la  vérité.  Voyons 
maintenant  quelle  gloire  les  meimes  Ecrivains 
font  de  fon  enfance  ,  6c  de  fon  parfait  accroif- 
fement. 


Comme  Taris  fut  fa;te  la  capitale  &*  Mé- 
tropolitaine du  Royaume  ,  &*  le  fejour 
Fadsca-         ordinaire  des  l^oys  de  France. 

pîtale 

du  Roy.  C  H  A  P  1  T  R  E  '  I  I, 

aume  Se 

<\z°nos  ^MME  Paris  eft  une  Cité  fort  antique  , 
Roys.  V_jaufli  a- 1- elle  de  tout  temps  c.flré  la  Ca- 
pitale 6c  Métropolitaine  de  l'E'tat ,  6c  le  fejour 
ordinaire  ,  me  (me  les  délices  des  Roys  de 
France.  Ce  grand  Clovis,  qui  jettales  premiers 
fondemens  de  la  fouveraineté  Chreftienne  des 
Lys ,  le  retira  le  premier  en  cette  célèbre  Vil- 
le ,  laquelle  il  fit  chef  de  fon  royaume  ,  6C 
d'un  état  confus  de  la  France  ,  en  fit  une  Prin- 
cipauté foLde  qu'il  aflfeura  de  fa  durée  ,  fur  la 
confiance  de  la  pieté  6c  delà  juftice,  comme 
fur  le  fouftien  de  deux  très  fermes  colonnes. 
Ilaimoit  le  fejour  de  la  ville  de  Tours  ,  6c 
non  fans  fujet ,  puis  qu'elle  eft  le  jardin  de  la 
France  :  mais  pour  donner  une  forme  entière 
à  fon  nouvel  E'tat ,  comme  une  tefte  a  un 


de  la  ville  de  Taris*  1$ 
corps ,  duquel  ayant  en  l'an  yo8.  chàfle  le  reflre  pir>f 
des  Romains ,  fie  faift  les  terres  des  Bourgui-  choîfî 
gnons  6c  des  Vifîgoths ,  il  étoit  demeuré  paifi-  par  Clo- 
ble  pofiefléur,  ilehoilît  pour  fa  Ville  capitale  vis  Pou* 
celle  de  Paris  ,  feituée  en  lTfle  de  France  , 
tant  pour  la  beauté  fertile  du  pays  qui  l'en- 
vironne ,  que  pour  le  rendez-vous  des  riviè- 
res ,  quiluy  amènent  une  infinité  decommo- 
ditez  de  toutes  parts  ,  par  le  canal  du  fleuve 
de  Seine  ,  vers  qui  tous  les  autres  abordent  > 
comme  au  commun  magazin  de  toutes  com- 
moditez.  Ainfi  Paris  de  légers  commence- 
mens  (  remarquables  aux  petits  baftimens  6c 
ruelles  étroites  de  fon  Me ,  fon  premier  plan) 
s'efl:  accru  en  une  grandeur  émerveillable  aux 
étrangers,  pour  eitre  le  chef  de  tout  le  royau- 
me. 

Clovis  lahfa  quatre  fils,  Childebert,  Clotai-  ***nce 
re  ,  Clodomir  6c  Thierry ,  lefquels  partage-  c^£g 
rent  cette  noble  ôc  floriflante  Monarchie  en  treRoy- 
quatre  Royaumes.  Childebert  fut  Roy  de  Pa-  aumes. 
ris  :  6c  fous  ce  royaume  eftoient  comprifes  R°yata« 
les  Provinces  de  Poitou  ,  du  Maine  ,  Tourai-  p  c  ^ 
ne ,  Champagne  ,  Anjou ,  Guyenne  6c  Auver- 
gne. Ciotaire  Roy  deSoiflbns  :  6c  de  luy  dé-  Royau- 
pendoient  le  Vermandois  ,  la  Picardie  ,  la  me 
Flandre  6c  la  Normandie.  Clodomir  Roy  S°^£ 
d'Orléans  ,  6c  fes  Eftats  étoient  toute  la  Du-  mc^oi> 
ché  d'Orléans ,  la  Bourgogne  ,  le  Lionnois ,  leans. 
la  Provence  6C  le  Dauphiné  jufqu'à  la  mer.  Roy  an- 
Thierry  Roy  de  Mets ,  6c  luy  eftoient  fujets  mc  a<5 
le  pays  de  Lorraine  dite  pour  lors  Auftraiîc  ,  Metz^ 
&  toutes  les  Contrées  depuis  Reims  jufqu'au 
Rhin ,  6c  par  delà ,  toute  l'Allemagne  de  l'an- 
cien patrimoine  de  nos  grands  Princes.  Et 
comme  un  chacun  de  ces  quatre  Roys  s'appel- 
loit  Roy  de  France  ,  auili  ajouftoit  -  il  le  nom 
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de  la  ville  principale  ,  en  laquelle  il  tenait  fa 
Cour  :  comme  pour  exemple  Childebert  , 
Cbiidebert  par  la  grâce  de  DieuKoj  de  Fiance  , 
tenant  fa  principale  Cour  à  Paris ,  6c  ainil  des 
autres.  A quoy  quelques-uns  ajouftenr que  les 
trois  autres  Royaumes  relevoientcn  leurfou- 
veraineté  de  celuy  de  Paris  comme  le  prem'er 
Paris  le  ^e  tous  >  &c  qui  appartenoit  au  premier  né. 
premier  Tellement  que  ce  ne  fut  point  tant  l'ailiete 
•^oyau-  commode  de  cette  grande  ville,  laquelle  é- 
™c  toit  plantée  au  chœur  de  la  France  dés  ce  téps 
là ,  qui  invita  Cbilperic  fils  de  Clotaire  ,  de 
s'en  faifir  avant  le  partage  fait  entre  fes  frè- 
res ;  q  e  le  glorieux  titre  de  prééminence  fur 
les  autres ,  dont  elle  eftoit  en  poifetfion.  Auf- 
û les  principaux  de  Paris  ne  luy  voulurent  ja- 
mais permettre,  pour  dons ,  menaces  ou  pro- 
meuves qu'il  leur  fi  ft ,  de  priver  le  fils  a?né  de 
fes  droits  ,  &  le  fruftrer  delà  principale  cou- 
ronne. Et  certes  entre  les  Traitez  de  paix, 
que  ces  frères  faifoient  entr'eux  ,  les  vieux  li- 
vres nous  apprennent  qu'ils  inferoient  ordi- 
•  nairement  ôc  particulièrement  cet  article  : 
Que  nul  des  trois  n'entrer  oit  dans  Paris  ,  fans 
l'exprès  confentement  de  l'autre ,  tant  cette  vil- 
le leur  eftoit  chère  &  recommandée  ,  bien  que 
pour  lors  elle  ne  fuft  ny  fi  belle  ny  fi  grande , 
nymefme  fi  peuplée  qu'elle  efl  en  ce  ilecle, 
auquel  il  femble  qu'elle  foit  prefque  parvenue 
au  midy  &  au  plus  haut  point  d'une  parfaite 
félicité  ,  ôc  qu'en  un  grand  océan  de  richetres 
elle  ne  trouve  plus  rien  d'impoffible.  Us  fe 
qualifioient  donc  bien  tous  Roys  de  France , 
mais  il  y  eut  du  commencement  cette  diffé- 
rence entr'eux  ,  que  celuy  de  Paris  eiloit  ef- 
timé  le  Chef  ôc  principal  de  tous  les  autres. 
Toutefois  depuis  que  les  guerres  s'émeurent 
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entre  leurs  Maires  de  Palais  ils  s'attribuèrent 
tous  la  mefme  puiiîànce ,  que  faifoit  celuy  de 
Paris ,  non  que  de  fait  il  y  euft  en  elle  tant  de 
marques  de  fouveraineté  unies  enfemble. 

Dagobert  ôc  fa  pofterité  royale  ,  comme 
aufll  Charles  Martel  ôc  Pépin  fon  fils  fe  font 
pareillement  pieu  autour  de  Paris.  Et  com- 
bien que  les  autres  Roys  depuis  eux  jufques 
à  Hugue  Capet  ,  fe  foient  tenus  en  divers 
lieux ,  à  Aix  la  Chapelle  ,  à  Compiegne  ,  à 
Laon,  à  Sohlbns  &c  ailleurs  félonies  occur-  Parî*#.. 
rences  ,  ôc  leurs  volontez  :  d  eft-ce  que  Pf*1^" 
ce  grand  anceftre  de  la  troiliéme  race  de  nos  ? our  ^ 
Roys  ,  à  qui  la  France  doit  fa  principale  Hugues 
grandeur,  établiifant  fa  reftdence  ordinaire  ôcdefe* 
à  Paris ,  qui  commença  fort  à  s'embellir  fous 
fon  règne  ,  y  jetta  les  fondemens  perpétuels  c 
de  la  demeure  royale ,  ôc  luy  afl'eura  la  qua^ 
lité  du  plus  délicieux  fejour  de  fes  Succef- 
feurs.  Tous  les  Hiftoriens  qui  ont  écrit  de- 
puis luy  ,  l'honorent  de  ce  glorieux  titre  > 
&  l' enrichirent  de  cet  honorable  éloge.  Saint 
Bernard  au  livre  troifiéme  de  la  Considéra- 
tion ,  en  parlant  de  cette  ville  ,  dit ,  Cela  ar+ 
riva  nagueres  à  Paris  la  plus  noble  cité  des  Gau~ 
les ,  ù*  le  fejour  des  Roys.  Et  Guillaume  de 
Nangisnous  apprend  que  le  Roy  Philippe  le 
Bel  la  louant  jadis  par  la  bouche  d'Enguer- 
rand  dè  Marigny  Surintendant  de  fes  finan- 
ces ,  fur  un  grand  échaffaut  qu'il  avoit  fait  pâT1«s 
ériger  à  cet  effet  l'appella  >la  Chambre  Roy  a-  chambre 
le  en  laquelle  les  Roys  ancienne  ment  prenoient  royale* 
leur  première  nourriture  L'  Abé  Sugger  en  dit 
quelque  chofe  d'avantage  ,  qui  relevé  encore 
de  quelque  préférence  l'antiquité  de  fa  gloi- 
re fur  les  autres  villes  du  Royaume  ,  il  vient 
m  U  ville  de.  Paris ,  dit -il  parlant  de  Lo  ais 
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le  Gros  fils  de  Philippe  premier  -,  ville  qui  eft 
chef  du  royaume  \  &  le  Jiege  des  Roy  s,       où  ces 
grands  Vrinces  ont  de  toute  ancienneté  fait  les 
affemblees  de  leurs  Prélats  &  de  leurs  Barons , 
four  délibérer  des  ajf aires  de  leur  Eftat ,  &*  <sr- 
Parîs      donner  de  l'Eflat  d:  l'Eglife  :  Qui  montre  que 
vra/      Paris  eftoit  le  vray  lieu  du  Par  enenc ,  6c  où 
lieu       nos  Roys  tenoient  leur  lit  de  Iuftice,  fouU 
du  Parle  ques  Archevefque  de  Reims  écrivant  à  Char-» 
mient.     jes  ^e  chauve  Roy  &  Empereur  ,  la  nomme 
chef  des  Gaules  ,  S*  bouche  de  la  Normandie  ù* 
de  la  Bourgogne  :  Et  Rigordus  en  la  vie  de  Phi- 
lippe Augulle,  Louys  dit  -  il,  Roy  de  France  p 
mourut  en  cette  célèbre  Cite  ,  qu'en  appelle  main- 
tenant Paris  y      qui  efl  la  capitale  du  Royaume 
des  François.  Aquoy  ne  convient  pas  malauf- 
fi  ce  qu'en  dit  Guillaume  le  Breton  en  fa  Phi- 
lippine. 

■Jit  jamfequaneo  furgebat  littore  cunftis 
Vrbibus  Vrbs  fpeciofa  magis ,  botia  cujus  ad  un* 
guetn 

Commendare  mihifenfus  brevitate  negatur  , 
Qua?  cap  ut  eft  regnit  quai  grandi  a  germina  regum 
lîducat ,  &  doéirix  exijîft  tottus  orbis. 

Il  parle  du  temps  de  Philippe  Augufte  Roy 
de  France ,  furnommé  Dieu  -  donné,  qui  la  fit 
paver  5c  ceindre  de  murailles. 


De  la  grandeur  de  Taris  ,  &  de  l'affeBion 
&  fidélité  des  Variftem  envers  leurs 

C  H  A  PI  T  R  E    I  I  T. 

CE  S  grands  Princes  donc  faifant  Paris 
chef  de  leur  royaume  ,  comme  iiege  de 
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leurs  perfonnes  Royales ,  ont  lahTé  un  ample 
fujet  à  nous  ôc  aux  étrangers ,  de  dire  d'elle  ce 
que  les  anciens  difoient  d'Athènes  ,  Que  ce 
qu'ejl  Vante  à  l*  ratfon  ,  &*  la  prunelle  à  l  œil \  Pari^ 
cela  mefme  eft  Pari*  à  la  France  ,  tant  il  l'ont  œ,l  cîc 
enrichie  d'ornemens,  embellie  d'édifices ,  ôc  FraûC 
furhautïée  de. privilèges  ôc  avantages,  qui  re- 
gardent aujourd'huy  autant  leur  gloire,  que 
la  commune  utilité  de  leur  peuple.  Car  Paris 
fe  reconnoiir  fans  pair  en  la  France  ,  &  la 
France  en  Paris  fans  féconde:  Paris  eft  l'œil 
ôc  l'amede  la  France  ;  c'eft  le  riche  honneur 
de  fes  jours,  le  jour  ôc  l'honneur  defes  villes 
voire  des  plus  grandes  villes  de  la  Chrétienté. 
C'eft  cette  ville  ,  où  de  tout  temps  ôc  ancien- 
neté a  efté  le  centre  de  noftre  Monarchie. 
C'eft  celle  qui  donne  liège  à  noftre  Eftat  >  cel- 
le où  S.  Denis  a  jette  les  premiers  fonde- 
mens  d'un  des  premiers  ôc  des  plus  beaux  E- 
vefchez  du  monde  ;  celle  où  nos  Roys  ont  fon- 
dé tant  d'Eglifes  >  celle  où  ils  ont  bâîy  leur 
Palais  Royal  >  celle  où  ils  ont  étably  leur  fain- 
te  Chapelle  ,  mis  les  trophées  de  noftre  Ré- 
demption ,  posé  leur  Parlement  ôc  lit  de  Iu- 
ftice  ;  celle  où  ils  ont  élevé  leur  Louvre  ,  éleu 
leur  domicile,  choili  leur  ParohTe  ,  coniîgné 
les  ornemens  de  le  jr  dignité  :  ôc  bref  celle 
qu'ils  ont  faite  un  abrégé  de  la  France,  voire 
un  petit  monde.  De  forte  que  par  tout  on 
fait  retentir  que  Paris  eft  aujourd'huy  ce ■ 
qu'eftoit  jàdis  Rome  en  Aufone  ,  La  mai- 
fen  dvree  des  Dieux  ,  &*  la  première  entre  les 
willeK 

Les  autres  villes  de  ce  Royaume  ont  l'œil  jet* 
té  fur  Paris,  corn  ne  fur  leur  aînée  ;  fe  confor- 
ment à  fes  aftions  ;  fervent  à  fes  intentions ,  ôc 
k  révèrent  comme  la  Dame  ôc  Maiftreilb 
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des  villes  en  France.  Pline  difoit  de  Rome: 
O  utile  de  Rome  .feule  face  digne  d'un  fi  vénéra- 
ble corps  !  de  quelle  b eu  he  dots-  tu  eHre  célébrée  ? 
Certes  far  tout  oh  fe  tourne  la  voûte  des  Cieux  , 
tu  es  la  plus  belle  de  toutes  ,   &*  as  à  jufte  titre 
le  premier  rang  d' honneur  en  toutes  chofes  lien 
eft  autant  de  Paris ,  quieft  nottre  Françoife 
"    ^    Rome,  ôc  qui  ne  cède  rien  à  cette  vieiLle 
féconde  R°me  *  autresfois  pleine  de  il  grand  crédit 
Rome,    àc  authorité.  Monteur  de  l'Hofpital  Chan- 
celier de  France  en  parle  ainfi. 

Pace  tua  difium  fit  Ksmule ,  face  Quirites 
Vejlra  fi  quis  adhuc  Komun*  fîirpis  in  vrbe 

'fi1-,. 

Barbarie*  nondum  pollutui  fangutne  fan  guis, 
Altior  Ù*  salo  ,  majorque  Lutetia  Koma 
Ext  o  lit t  cafut,  ù*  reliquat  fupereminet  wrbes, 

C'eft  cette  ville,  qu'aucun  ne  fe  mutine  ia- 
Paris    mais  tant  contre  la  France , qu'il  ne  reg  arde 
demeu-  de  bon  œil  :  c'eft  elle  qui  a  le  cœur  de  tous 
xit  des    ics  pius  Grands  du  Royaume  dés  leur  enfan- 
Grands   cc  :  ^  aufquels  il  en  eft  advenu  comme  des 
da  Roy-  chofes  excellentes  :  plus  ils  ont  veu  depuis 
aume.     d'autres  villes  belles  ,  plus  la  beauté  de  celle- 
cy  apûôc  gagné  leur  arfe&ion  :  celle  qu'ils 
ayment  par  elle -mefme  ,  ôc  plus  en  fon  eltrc 
feul ,  que  rechargée  de  pompe  étrangère. 
Ils  i'aymmt  tendrement  iufques  à  fes  verrues 
ôc  à  fes  taches.  Ils  ne  s'eftiment François  que 
par  cette  grande  Cité  ,  grande  en  peuples , 
grande  en  la  félicité  de  fon  alliette  i  mais 
parîs     lur  tout  grande  ôc  incomparable  en  variété 
grande    ôc  diverrîté  de  commoditez  :  la  gloire  de  ^a 
en  cou-  France ,  ôc  l'un  des  plus  beaux  ornemens  du 
tes  cho-  monde  ,  fi,  elle  n'eit  plutoft  un  monde  à* elle-. 
{iS~'  mefme. 
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L'Empereur  Sigifmond  e  liant  venu  en  Fran- 
ce ,  iît  grande  gloire  à  fon  retour  de  trois 
chofes  qu'il  avoit  veuè's ,  ôc  les  loiia  auiîl  hau- 
tement que  ii  c'euilént  elle  trois  peâtes  mer- 
veilles :  I'aj  .  dit-il ,  remarque  en  ce  florijfant 
Empire  un  Monde  ,  une  Ville  &>  un  Village,  Par 
Monde ,  entendant  Paris  ;  par  la  Ville  ,  Or-  Pans  un 
lcans  ;  ôc  Poi&iers  par  le  village.  A  quoy  eil  Moadc. 
prefque  conforme  d'une  part  la  réponfe  querlt 
noilre  grand  François  à  Charles  -  Quint  Em- 
pereur ,  quand  il  luy  demanda  laquelle  eflroit 
la  plus  grande  ville  de  Ton  Royaume  :  car  luy 
ayant  répondu  que  c'étoit  Roiien  ,  l'Empe- 
reurrepartit  auiîi-toft  :  Et  Parts ,  que  fera - 
cetvn  Pair,diz  le  Roy;ii  Charles  admiroit  au-  Pans  un 
paravant  la  grande  ôc  belle  fuitte  des  Gou-  Pay*r 
verneurs  des  Provinces  qui  le  venoient  ren- 
contrer ,  il  faut  croire  qu'il  ne  fe  loiia  pas 
moins  de  la  grandeur  de  ce  pays  ,  que  noilre 
Prince  promettoit  de  luy  faire  voir  ;  ôc  ad- 
mira peut-ellre  encore  davantage  en  la  viva- 
cité de  ce  Prince ,  une  ii  belle  rencontre.  Car 
qui  ollera  ï  r  ,  de  Paris  ,  pour  l'employer  à 
marquer  la  ville  de  Rouen  ,  il  en  fera  un 
Pays. 

Le  Connétable  de  CaftillepalTant  fur  la  fin 
de  l'année  16  03.  en  France,  plus  plein  defes  Conne- 
f innées ,  n'en  fit  pas  fi  grand  conte ,  ôc  vidles 
honneurs  de  ce  Monde  ,  ôc  de  ce  Pays  d'une  e^pran, 
façon  toute  Efpagnole.  Le  Maréchal  Dorna-  cc> 
no  ,  auquel  le  Roy  ,  adverty  de  fon  achemi- 
nement par  Bordeaux  ,  avoit  mandé  de  le 
bien  voir  ôc  recevoir ,  l'entretenant  des  Tare- 
rez de  te  Royaume  ,  luy  dit  qu'il  verroitun 
Pays  ôc  un  Monde  en  voyant  Paris  ;  il  répon- 
dit qu'il  avoit  laifsé  derrière  fes  épaules  les 
plus  belles  villes  delà  Chrétienté  i  mais  eiie3 
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ne  font  ny  fi  grandes ,  ny  fi  peuplées ,  dit  le 
Maréch  1  Dornano.  Aulfi,  dit  le  Connéta- 
ble ,  n'eft.ce  rien  que  le  peuple  pour  l'excel- 
lence des  villes ,  mais  bien  quelque  chofe 
pour  la  force  de  l'Eilat.  Mais  ce  mépris  fut 
plutofl:  une  marque  de  foh  humeur,  qu'une 
tache  en  la  gloire  de  cette  célèbre  ville  ,  que 
Philippe  meime  pere  de  fon  Maiftre  appel- 
loitfa  bonne  ville  .  quoy  qu'il  n'y  euft  rien 
du  tout.  Et  pour  confuiîonde  cette  marque 
&  de  cét  humeur ,  je  veux  icy  mettre  les  ar- 
mes avec  lefquelles  deux  Poètes  étrangers  , 
l'un  Anglois  ,  &  l'autre  Prufllen  ,  ont  tous 
deux  honorablement  combattu  contre  un  tel 
mépris  pour  l'immortalité  de  fon  nom  ôc  de 
fa  gloire.  L' Anglois  nommé  Archkrenius , 
homme  de  grande  do&rine  &  érudition  ,  la 
célèbre  ainfi  : 
belles  Enfin  je  'vois  paroifife  un  autre  beau  Valais  , 
loiLan-  Et  jiege  d'Apollon  ,  PARI  S  ,  Ternie  de  Paix  , 
plx's  C    r ^e  Ct*°yens  »  &  laquelle  flambojts 

D'or,  &  d' autres  met  aux  i  où  le  Grec  coule  ett 
joje  i 

Ou  V étude  Indien  ,  &  le  Poète  Romain 
Sont  en  prix  ,  où  le  fage  At tique  efî  en  la  main  , 
Du  François  ,  c'efi  Paru  J*  refe  delà  terre  , 
OÙ  le  flambeau  flairant  de  l'  Vnïvers  s'enferre  , 
6)ui  en  fon  ornement  imite  la  grandeur 
Des  Sjdons  i  ér  l'apprefi  des  banquets  pleins 
d' honneur, 

PARIS  riche  en  f  ?s  champs  ,  &*  en  'vins  a- 
bondante  , 

Court oife  au  Laboureur,  les  moijfons  recueillante 
Afoifon  y  où  les  champs  ne  font  point  ojfenfe^ 
De  h  allier  épineux  \  la)  l'on  void  entajfe^, 
Les  r  ai  fins  somme  és  bois  des fueilles  épanduesi 
Tujt  vois  les  fonfis  de  verdeur  reuétues> 
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Vortnlller  e  n  gibier ,  &  toute  venaifion , 
Bile  a  un  puijfant  Rry ,  &  force  enfiatnaifion  t 
Auquel  elle  obéit ,  qu'elle  fert  &>  cartffe  ; 
Là  efi  V air  bon  &  doux ,  ù*  V  ajfîete  fians  cejfe 
Pleine  de  tout  bonheur ,  car  tout  y  efi  plaifiant , 
Tout  ejl  beau  ù*  i  oyeux  ,  ft  l'heur  n'etoit  nui  sa > 
Aux  bons  qui  font  prejfe^d'  une  faute  commune^ 
Ayant  touiwurs  au  dis  les  rigueurs  de  fortune. 

Et  le  Pruiïîen  appelle  Eiïienne  de  Knobelf- 
dorif,  publie  auiîi  fa  gloire  en  un  autre  coin 
de  ce  Monde. 

~La  Reine  des  Cite^yfon  hautain  front  drejfant, 

Voidfes  murs  crénelé1^  9  & fin  rempart  puijl antf 

\>es  villes  d'alentour  remplies  de  richeffe , 

"La fervent  tout  ainfit  que  leur  Dame  &  Maitrejfe 

Cttefipace  iadis  qui  le  milieu  tenoit 

Vu  fleuve  ,  de  Paris  toute  la  ville  eHoit. 

JZtfutcette  ïJleainfiembrœfiant  la  puijfance 

Ve  Paris  ,  comme  un  bers  qui  a  lie  l'enfance  , 

Vu  grand  Roy  Jupiter  :  caria  Seine  fiertant        kejle  5c 

Pes  fins  des Heduens  ,  vient  icy  apportant  geht:lie 

~  ,   ^     ,      i     i  -r     Jt    7    •  i  defeup- 

Tout  ce  que  la  Gaule  a  de  plaij ant  &  de  riche  %    tion  de 

Et  luy  en  fait prefint  d'une  main  plus  qut  chiche  \&  ville 
Ce  betu  fleuve  approchant  cette  grande  Cite  dcPariS. 
Part  ire fon flottant  cours ,  &  demy  arrefte 
Jlfaitle  dos  tout  nud  d'une  ifle ,  avec  l'efpace 
Ou  la  ieunefie  va  ,  oit  elle  Je  fiulace. 
Ce  fleuve  varcullant  )ùi  partit tout  ioyeux 
ha  Cité  s  &  la  rompt  gaillardement  en  deux  : 
Afin  qu'a  fon  plaifir  les  maifins  il  contemple 
S^ui  font  en  la  Cité  ,  le  Palais      fon  Temple. 
Hè  Dieul  que  de  maifins  l  que  de  beaux  bafti~ 
ment  s  \ 

A  peine  dot  s. tu  rien  ,Pahis  ,  aux  ornement 
Ve  celle  qui  iadis  commanda  fur  l'Empire 
Ve  tout  cet  Vnivers  :  &  ce  que  plus  t'admire  , 
Sent  les  Pont*  fix  en  nombre ,&  tellement  drefît^ 
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Pontsdc  &Jtony  maifons  les  fondement  h  auffeT^, 

Pâlis,  fît  le  tout  (i  bien  fait  9  qu on  iugeroit  à  peine  , 
£uj  ce  fujfent  des  Ponts  ,  que  deJJ'tus  fut  la  Seine 
/V' et oit  que  V  on  le  fait  :  car  les  rangs  des  logis  , 
"Lès places  ,  les  cantons  s'y  voyent  vis-à-vts , 
Tout  ainfi  difpcfe^tn  mefme  rang  &*  terme  , 
&j£onbaftit  les  maifons  en  pleine  terre  &  ferme  : 
Mais  quand  le  fleuve  vient  affembler  tout  fon 
cours 

Et  que  les  mtirs  il  laiffe ,  allant  par  les  eut  ours 
T>e  la  Cité  ,  ilvcidle  Palais  &>  fesj ailes , 
Et  foudtiin  iette  V  ail  fur  les  maij  ons  Royales, 
OÙ  le  marbre  eji  ouvré ,  &  ou  tel  or  r élut t , 
Que  les  AHresplus  clairs  luifent  toute  la  nuit , 
Et  où  le  Roy  fouvent }  pouf  é  de  fon  office  , 
S'afeoit  four  à  chacun  faire  droit  &  luflice. 
Bref  Un  y  a  point  lieu  en  cette  grand  Cité> 
Tantfoit-il  éloigné ',  ou  d'autres  écarté  , 
Où  fôûiours  on  ne  voye  une  trouppe  infinie 
Dépeuple  ,  tant  ce  lieu  a  fa  terre  fournie 
Peuples  De  germes  de fcn  corps  \  tellement  qu'à  le  voir  f 
«iePaiis.  On  s' 'ébahit  comment  p eut  tout  le  monde  avoir , 
Et  tant  de  Iouvenceaux ,  d'hommes  ,  de  Dames 
belles  , 

Tantdevaillans  Soldats  ,  de  rues  &  de  ruelles , 
Qui  font  cinq  cens  en  nombre,  &*  toutesfois  n'a« 
vient 

PaS      Q*£tinefoit  fans  avoir  nombre  qui  l'entretient 
Et  peuple  qui  l'habite.  Et  plus  ie  dis  au  refle  , 
SZjte  voulant  y  paffer  t  fouvent  tu  asmolefîe 
(  J>oUr  la  trouppe  qui  croiH  ù*  retarde  tes  pas 

Vlusque  defrerois  &  que  ne  voudrois  pas , 
Paris  a  cet  honneur  qu'en  peuple  elle  fur* 
monte 

Athènes  :  ù*  Ephefe  autott  encore  honte 
D'ofer  s'y  égaler  :  Rhodes  n'efl  rien  au  pris  , 
Ny  la  riche  Corinthe  ,  &  ceint*  en  fon  pourpris 
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De  deux  gculphes  de  mer  '  car  à  Pans  la  France 
Embrajje  let  freftns  du  beau  ccr  d *  abondance . 
Rien  ne  deftre  l'ail ,  &  rien  ne  'veut  le  caur 
Qu'acheter  on  n'y  puifie  car  ce  que  U  labeur , 
Ce  que  la  terre  ù*  V art  produtfnt ,  on  en  fine 
"En  cette  grand'  Cité  &  Province  divine. 
Seule  la  France  en  voidfe riche de  tel  heur  % 
Qf£ '  elle-mfme  ne  fç  ait fa  for ce ,  ou  fa  valeur, 
je  ne  fcay  qui  p  remuer  fonda  le  j  Un  aymable 
De  Paris  la  Cité  fur  tout  autre  admirable , 
Il  s'en  faut  rapporter  au  Re fleur  des  hauts  deux 
J2j±i  de  nous, {lus  que  nous  efi  amy  &'  foigneux. 
Sa  grande  anuquiié  a  effacé  la  gloire 
Del' Autheur ,  luy  donnant  ù1  le  nom,  ù*  me* 
mo/re. 

Elle  eut f  bonne  fource ,      tel  heur  en  naijfant, 

Siue  t  oui  ours  fa  vigueur  alla  en  accrcifànt  : 

Mais fou  heur le  plus  grand faglcirejos  &  lufire 

Vroceda  d'un  vieillard fignalè  &  illujlre, 

Xequel  venant  en  Gaule  après plufeurs  travaux9 

Apres  avoir fouffert  cent  &  cent  mille  maux) 

(C'eft  Alcuin  grand Dofieur,  i'ay  encore  fouve-  VrrVer^ 

nance  fît é  de 

Defonnom  qui  premier  port  a  Pallas  enFrance^  Pans* 
S' aâartjfa  â  Parts  ,  où  V Ecole  il  drefia 
De  toutes  bonnes  maurs  ,  ou  la  voye  il  traça  Colle- 
A  tant  debaHimens ,  ef  juels  on  v$id laprejfe ,  ges5 
Q^ui  s' affemble  en  un  rien  de  toute  la  teuneffe  9 
Dés  quelle  entend  le  fin  de  la  cloche  appiellant 
Le  Doêîeur  qui  enfeignetéy  l humble  EftudiaHt. 

C'eft  cette  ville  qui  a  toujours  efté  très  de-  Pars 
vote  envers  Dieu ,  ôc  tres-Hdclle  à  fes  Roy  s ,  tr  es-de- 
6c  dont  Meiïlre  lean  Iuvenal  des  Vrilns  é-  vore  en~ 
crit  ainil  :   Le  peuple  de  Paris  ,  pendant  que  D:eUa  & 
le  Roy  efloit  devant  Bourges  ajjte géant  le  Duc  tres-fi- 
de  Berryjpri  oh  four  luy  in  ceffamment>àr  fort  oit-  délie  à 
an  lu  reliques  enptocejjton  ,  on  allaient  hommes  fes  Rois 
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1    &*  femmes  nuds  chefs,  nud<  pieds  f  &  for  tan* 
4Urges  :  Ù*  ï en  fit  une  générale  à  S.  Detîjys  ,  qui 
efloit  fi  grande  ,  que  les  E'ccliers  efioient  dans  S • 
Venjs  ,  que  le  Re fteur  eftoit  encore  aux  Mat  bu- 
rins .  Ils  montrèrent  leur  amour  au  Roy  S. 
Louis  ,  lequel  ils  délivrèrent  à  Mondhery 
des  mains  de  fes  ennenvs  :  puis  après  leur  fi- 
délité au  Roy  Louis  XL  au  mefme  lieu  de 
Monthlery  :  6c  Munfler  dit  ,  que  ce  Roy  vou- 
lant fcavoir  combien    Farts  pourreit  fournir 
d  homme  r  d'armes  ,  il  en  fort  it  fixante  Ù*  dix 
mille  f  refis  à  aller  en  guerre.  Voire  il  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  comme  un  aquilon  qui  enfle  la 
marine,  n'euft  émeu  fes  pauvres  Citoyens 
contre  la  maifon  d'Orléans  ,  ils  n'euifent  ia- 
mais  perdu  leur  calme ,  pour  fe  ietter  en  la 
tempefte.  mais  Dieu  en  a  montré  fes  iuge- 
mens  :  car  la  maifon  d'Orléans  eft  venue  à  la 
Couronne ,  6c  l'autre  non  :  6c  aujourd'huy 
celle  de  Bourbon  règne  encore  heureufemenc 
dans  le  cœur  de  cette  ville,comme  dans  le 
cœur  de  fes  fuiets ,  après  en  avoir  chafïé  loin 
toutes  diviiions ,  entière  6c  unie,  il  la  void  dé- 
fendue de  toute  autre  violence  ,  6c  ne  doit 
craindre  pour  elle ,  qu'elle-mefme  ;  6c  doit 
craindre  pour  elle  plus  que  pour  aucune  pièce 
de  fon  Eftat.  Tant  qu'elle  durera,  fes  Roys 
n'auront  pas  befoin  de  retraitte  où  rendre 
leurs  îacrées  perfonnes ,  puis  qu  elle  eft  plus 
forte  elle  feule  que  tout  lerefte  des  villes  du 
Royaume  enfemble. 
Depuis  ils  ont  encore  montré  leur  fidélité 
Parifiens  aux  R       L       xl  j  &  François  1.  6c  mef- 
nez  à  la  rac  durant  nos  tempeltes  dernières  a  Charles 
prefence  IX.  Voire  elle  portoit  la  longueur  de  l'abfcn- 
de  leur  ce  de  fon  cher  Louis  XIII.  aflez  impatiem- 
Koï •     ment ,  quand  il  s'en  retiroit  tant  foit  peu  :  Et 

fe  tient 
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fc  tient  maintenant  la  plus  fuperbe  des  villes, 
de  pofleder  en  Ion  enceinte  le  fils  de  cet  augu- 
ite  Monarque ,  Louys  XÏV.  à  prefenc  heureu- 
fement  régnant ,  fous  la  conduitte  de  la  plus 
vertueufe  Reine  du  monde  >  la  seine  régente 
fa  Mère.  Ce  grand  corps  ne  peut  fouffrir  que 
le  Soleil  falle  le  cours  du  Zodiaque  ,  il  veut 
qu'il  foi t  fixe  en  fa  maifon.  Les  Parifiens 
croyent  que  le  jour  n'ert  nulle  part  lï  clair 
qu'au  Palais  Royal  :  ne  prifent  rien  que  la 
Cour  de  leur  Prince  en  l'air  de  Paris  ;  & 
vcnidroient  que  comme  les  Roys  de  Perfe  ne 
beuvoient  que  du  Choafpu  ,  il  ne  beuûr  que 
de  l'eau  de  Seine.  En  quoy  je  les  trouve  plus 
dignes  de  louange  ,  que  du  reproche  que  leur 
font  quelques-uns ,  qu'ils  font  de  l'humeur  de 
ces  badaux  d'Athènes  ,  qui  eftimoientla  Lu- 
ne Attique  meilleure  que  celle  d'un  autre 
quartier  de  la  Grèce  :  Car  c'efl:  un  témoigna- 
ge de  l'affection  ôc  du  refpcSt  qu'ils  portent 
a  fa  Majefté  fur  tous  fes  autres  fujets.  Auiïl 
lifons-nous  dans  Olivier  de  la  Marche,  que 
S^uandle  Roy  alloit  anciennement  en  guerre  }  il 
a-voît  au  frein  de  fon  cheval  deux  Bourgeois  de  ®eM* 
Farts.  En  la  bataille  de  Mens,  on  le  Roy  Philip-  i^^* 
fes  le  Bel  de  fit  l  s  F l  amans ,  les  deux  Bourgeois  du  chc 
furent  tue^à fes  pieds ,  qui  eft oient  1er  Genttans  val  du 
dont  la  race  vit  encore ,  &*  le  nom.  Et  Mon-  ^0Y*. 
flrelet  dit  que  le  Roy  Charles  Vl.  retournant 
à  Paris  de  Chartres ,  ceux  de  Paris  ,  iufques  au) 
KcmMre  de  deux  cent  mille  t  tant  hommes  que  fem- 
mes ?  njindrent  a  V encontre  du  Roy + 


&es  trois  villes  c[nt[ont  en  la  ville  de  Pœ* 
fît*  &  comme  elles  fe  font  accrocs. 

CHAPITRE  IV. 

MA  i  s  revenons  à  Paris  ,  difons  que  c*ef% 
une  ville  qui  a  trois  villes  en  un  enclos, 
villes  en  &  *"0us  une  mclme  ceinturé  de  murailles  ;  la 
vu  *i-    Cire  ,  la  ville  ,  ce  1'  Vniveriîté . 
clos.        La  Cité  fe  peut  nommer  la  vieille  ville  com- 
me la  vieille  Rome  ,  non  comblée  toutesfois 
L»  cité,  de  ruines,  ôc  deftituée  d'habitans ,  comme  eft 
la  vieille  Pvomç  à  prefent  ;  mais  féconde  en 
•Citoyens ,  fuporbe  en  édifices  ,  excellente  en 
TcmplJs >  &  noble  en  Eglifes  non  moins  in- 
duftrie ufc ment  bafties  que  celles  de  Rome, 
mais  plus  religieafement  Ôc  fainrement  hono- 
rées que  les  Temples  des  anciens  Romains. 
Cette  Ci  ce  donc  cjîia  vieille  ville  ;  6c  le  pre- 
mier P.iris  ,  c'eft  la  vieille  Lutece  ,  laquelle 
etr  environnée  des  deux  bras  de  la  Seine.  En 
Rufc's  ë-  cette  Cité  les  rues  y  font  étroites ,  comme  Ci- 
troiecs   £eron  parloit  de  la  vieille  Rome.  Là  font  les 
eu  la      vertiges  de  l'ancienne  demeure  de  nos  Roys , 
a  &  ^  mai  l'on  où  l'on  2ardoit  leurs  lions ,  5c  les 

ne  eje.    marques  du  berceau  de  Paris  &  de  la  France 
meure    s'y  voyent  encore.  C'étoit  oùfe  tenoit  le  Pa- 
cU  n°s    lais  de  S.  Lorry  s  ,  dont  la  falle  fe  void  en  la 
B-oys  e    Conc  ergerie,  6c  telle  qu'étoit  la  cafe  d'E- 
^  ^tC   vander ,  décrite  par  Virgile ,  &  celle  de  Ro- 
P#lus-    Ululas  dans  les  Autheurs   Latins  :  laquelle 
comparée  au  théâtre  de  Pompée ,  &  aux  Arcs 
depuis  dreiléz  par  Augufte  ,  &  aux  bains  d'A- 
grippa ,  ôc  des  autres  venus  du  depuis ,  ne  pa- 
roiiioit  aucunement. 
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Quant  à  la  ville  qu'on  nomme  aujourd'huy,  ^ . 
c'eft  la  ville  neuve  de  Paris  ,  la  dernière  cdi-    a  v  '  c* 
ûéc ,  qui  a  le  fleuve  de  Seirîe  pour  fon  Tybre , 
dont  elle  reçoit  de  grandesôc  iinguliercs  com- 
mcditez.  C'eft  où  fefait  fon  trafic  qui  s'exer- 
ce avec  tant  d'abondance  6c  de  fidélité.  C'eft 
le  lieu  où  il  le  void  un  nombre  incomparable 
'de  Citoyens ,  6c  force  fontaines ,  6c  de  grands 
ôc  merveilleux  Ponts ,  avec  des  Eglifes  autant 
riches  que  fuperbement  élevées  ,  où  eft  le 
Louvre  bâti ,  maifon  des  Rois ,  qui  n'a  fon  é- 
gale  en  toute  la  Chreftiencé.La  feule  gallerie  Lc  Lo*~ 
qu'afaitleRoy  Henry  le  Grand,  ôcledeilein  vrc' 
du  feu  Roy  Louis  XIII.  d'heureufe  mémoi- 
re ,  de  joindre  le  Louvre  aux  Tuilleries ,  eft 
le  projet  d'une  royale  maifon  qui  n'aura  ja- 
mais fa  pareille. 

L' Vniverfité  efl:  la  troiiiéme  ville ,  &:  qui  fe  ^  Vr^ 
peut  nommer  Cité  des  Lettres ,  comme  é-  vfcr£tés' 
toit  cette  Cariatfephet ,  dont  il  efl:  fait  men- 
tion aux  Lettres  faintes  ;  ou  bien  comme  cet- 
te Nardea ,  qu'on  peut  interpréter  Fleuve  de 
feience ,  ainfi  que  les  Iuifs  anciennement  appel- 
1  oient  l'vniverfîté  de  Babylone.  C'eft  elle 
qui  a  étendu  6c  épandu  le  renom  des  François 
où  leur  vaillance  ôc  leurs  armes  ne  l'ont  pû 
porter. C'eft  le  lieu  où  les  mufes  fugitives  de 
la  Grèce,  6c  abfentes  de  Rome  ,  fe  font  réfu- 
giées pour  eftre  Françoifes ,  &  prendre  le  ti- 
tre honorable ,  6c  l'honnefte  qualité  debour- 
geoifes  de  Paris. C'eft  lelieu  où  elles  ont  éta- 
bly  leur  Helicon  ôc  leur  Parnafte ,  n'ayant 
trouvé  fejour  plus  propre  que  cette  montai 
gne. 

Mais  avant  que  de  pafïer  outre,  il  ne  fera 
peut-eftre  pas  defagreable  à  tous,  Ci  je  mets 
icy.  ce  que  Raoul  de  Prefle  a  jadis  écrit  de 
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'l'accroiffement  de  cette  ville  ,  pource  que 
tous  ne  l'ont  pas  entre  les  mains.  Apres  donc 
qu'il  a  fabuleufement  parlé  de  la  fondation 
d'icelle,  à  peu  près  comme  nous  en  avons 
touché  quelque  chofe  ci-devant.  Sçavoir  eft, 
}  ^  que  les  Sicambriens  ouFrançoispartirent  des 
palus  meotides  environ  jufques  à  22000. hom* 
'  5  mes ,  pour  chercher  Jieu  convenable  où  ils 
3  >  purent  habiter  ;  pailerent  la  Germanie  &  le 
>  >  ilhin,  &  vinrent  jufques  fur  la  rivière  de  Sei- 
, .  ne,.&  av iferent  le  lieu  où  eftà  prefent  Paris. 
rAÏÏicte  Et  pource  qu'ils  le  virent  dçieçlable  &beau, 
^eParis,  gras,  plantureux  &  bien  affis  pour  y  habi- 
fafon-    xcr }  fa  ^reHt  ôc  fondèrent  une  Cité,  laqucl.- 
&Tl°éîi  *e  ^s  appellerent  Lutece  ,  a  Luto ,  c'eft  à  di- 
mologic  rc  pour  la  graiilé  du  pays ,  6c  fut  édifiée  au 
de  ton    temps  d' Amafe  jioy  dcluda ,  ôc  de  Ieroboam 
»om.     J^oy  d'IfraB,  830.  ans  avant  l'Incarnation  de 
»  nofrre  Seigneur  ;  6c  les  habitans  fe  nomme- 
rent  Parifiens ,  ou  pour  Paris  le  fils  de  Priam, 
pu  de  Pariiia  en  Grec  ,  qui  vaut  autant  comr 
3   me  hardiptfe  en  latin.  Finalement  il  adjoûie 
ce  qui  fuit ,  des  moyens ,  caufes  6c  façons  par 
l.çf quelles  elle  s'eit,  tellement  augmentée  d' é- 
difîces  ôc  de  rues ,  qu'aujourd'huy  on  la  tient 
par  tout  l'une  des  plus  grandes  6c  plus  peu* 
plées  villes  du  monde. 

Encore  pour  démontrer  l'ancienneté  de  Pa- 
ris ,  6c  comme  elle  eft  fondée  anciennement, 
9  je  trouve  au  11.  liv.de  Iulius  Celius^  ùello 
Gallico,  duquel  -Cefar  £t  partie,  que  quand.ee 
y>  Iulius  vint  en  France  de  par  les  Romains ,  Pa- 
*'  ris  étoit  habité  de  gens  grands  6c  puiflans  , 
î>  qui  s'appelloientPariliens ,  &  tenoient  la-Ci- 
IA  cité  té  feulement ,  laquelle  étoit  ii  forte  ponriors, 
j>  ôL  tellement  fermée  d'eaux,  que  luy-meûne 
témoigne  qu'on  n'y  pouvoit  parler.  Il  fut  W 
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long  temps  auparavant ,  que  les  Pariricns,  qui 
étoient  tous  autour  de  Paris  >  6c  jufques  à  Me- 
lun ,  avoient  une  couftume,  que  quand  il  leur  •? 
venoit  guerre  ,  ils  s'aiîebloient  pour  fecours  à 
Paris ,  pour  eftre  plus  forts,  ôc  ne  fefoucioient 
pas  dure  Lté  :  mais  il  advint  que  comme  il  eut  5 
afliegé  Paris,  où  tous  les  Parifiens  s'étoient  ^ 
retirez,  il  s'a vifa  de  prendre  Melun,  ôç  le  prit  i> 
défait ,  6c  a:nlîfut  Seigneur  de  la  rivière  ,  6c  3> 
pouvoit  venir  allaiilir  Paris  de  quelque  part 
qu'il  luy  plaifoit.Quand  il  eut  cité  longtem^  s  j 
devant  Tans  rien  faire ,  il  fît  femblant  de  par-  3* 
tir,  6c  de  lever  le  liège,  il  s'en  alla  droit  à 
Ville  juive,  qui  pour  parler  véritablement  e.ft  j v.lIl€~ 
appeliée  luly  ve  ,  pour  le  corps  de  cette  Sainte  c]0l-a[n_ 
qui  y  repofe.  Et  comme  un  appelle  Camulo-  &  nc.m«- 
genus  (qui  étoit  de  Roiien-,  auquel  combien  mée. 
qu'il  fuit  ancien  ,  étoit  baillé  pour  fa  vaillan- 
ce tout  le  gouvernement  des  gendarmes  )  leur 
dit  que  cen'étoit  quefeintife,  6c  qu'ils  garda r- 
fent  bien  qu'il  ne  les  pourfuivift:  ils  ne  le  vou- 
lurent croire ,  mais  allèrent  après ,  6c  l'atten* 
dirent,  6c  incontinent  fes  gens  qu'il  avoit  laif- 
fez  enembufche  vinrent, 6c  les  enfermèrent, & 
y  eut  grand  carnage.  Et  ce  fut  lacaufe,  qui 
pour  lors  les  fît  eftre  tributaires  des  Romains», 
car  jamais  homme  n'y  entra ,  ny  ne  la  prit  par 
force. 

Alors  il  fît  le  Palais  des  Termes,  qui  étoit 
ainfi  appelle,  oource  que  là  fe  oay  oient  les  tri-  L  Yn:u 
buts  aux  termes  qui  etoient  ordonnez.  En  ce  pa|aî-5 
temps  ils  commencèrent  à  édifier  des  maifons  des  ter- 
à  l' environ  de  ce  Chafteau ,  6c  à  y  loger  ;  6c  mes , 
commença  cet  endroit  à  eftre  premièrement  No"J  m 
habité  ,  encore  que  depuis  long-temps  l'autre 
partie  de  devers  S .  Denys ,  laquelle  eft  à 

Pre"*  ment  cy 

féru  la  plus  grande ,  ne  fut  habitée ,  mais  il  y  apeii 
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avoit  partout  des  forefts  &  grands  bois.  Le 
chédei  marcîlé  des  beftes  étoit  par  deçà  la  rue  aux 
bcJfti  s,    Bourdonnois,au  lieu  que  l'on  nomme  le  Siège 
?  aux  déchargeurs  ;  encore  l'appelle  - 1 -on  la 
5  vieille  place  aux  pourceaux  :  &  à  la  Croix 
Croixdu  ^u  ^r*°^£r  ^e  tri°ient  les  beftes  ;  ôc  pource ,  à 
tTriûuéf  proprement  parler  ,  elle  eft  appellée  la  Croix 
du  Trioiier  ,  pour  les  beftes  que  l'on  y  trioit. 
I  Au  carrefour  Guillory  étoit  le  piiory  où  l'on 
Carre'  C0UPP0*t  *es  ore^es  >  &  pour  ce  eft  appellé  le 
four    "  carrefour  Guigne-oreille;  ôc  la  boucherie  é- 
Guiilo-  toit  où  elle  eft  à  prefent ,  comme  tout  hors  de 
ry         la  Citç,  ôc  c'étoit  raifon.  Auprès  du  perron 
Gaiîeiin  eftoit  une  place  où  l'on  jettoit  les 
in  folie  chiens  morts  ,  qui  s'appelloit  la  folle  aux 
au.x       chiens ,  ôc  s'y  void  encore  une  meule  de  mou- 
€hd:ns-  lin  qui  eft  ainfi appellée. 

5  5     Depuis  Paris*  fut  habité  6c  fermé  jufques  au 
3w>  lieu  que  l'on  dit  à  l'Archet  S.  Merry,  où  l'on 
l'archet  void  encore  le  cofté  d'une  porte:  Et  là  fut  la 
raifon  de  Bernard  des  Fofîes,  où  Guill.  dO 
r-ar  Guy  range  fut  logé, quand  il  défit  Y  fore,  qui  afîle- 
«î'Orau.  geok  Paris.  On  ailoit  tout  droit  de  cet- 
£c-        te  porte  fans  tourner  à  la  rivière,  au  lieu 
que  l'on  dit  les  Planches  de  Mibray.  ôelà  il  y 
„.  avoit  un  pont  de  bois  qui  s'adreilbit  tout 
droit  à  l'autre  pont,  que  l'on  dit  Petit-Pont, 
cù  étoit  ce  lieu  dit  (  à  proprement  parler  ) 
3>  Demibras ,  car  c'étoit  la  moitié  du  bras  delà 
"  Seine  :  ôc  qui  auroit  une  corde ,  ôc  la  tireroit 
'»  de  la  porteS.  Martin  jufqu'à  la  rivière,  ôepar 
^  la  rivière  à  la  Suy  rie,  droit  au  pont  de  pierre 
w  abbatu ,  ôc  de  là  à  la  porte  S .  Iacques  ;  elle 
Ci droit  comme  une  ligne,  fans  tourner  ny 
tiére      çà  ny  là.  Apres  on  fit  le  cimetière  au  lieu  où  eft 
«les  înno  lEglifedes  Innocens ,  qui  étoit  lors  hors  ôc 
c-?5-      bien  loin  de  la  ville ,  comme  l'on  faifoit  an- 


de  U  ville  de  Pdris.  ft 
dsnnemcnt  :  car  on  faifoit  les  boucheries  6c 
les  cimecieres  hors  des  citez  ,  pour  éviter  les 
puanteurs  &  corruptions.  *§ 

Prés  de  ce  cimetière  l'on  commenç  aà  faire  Mar 
le  Marché  Champiaux,pource -que  c'étoient  Cr\' 
touâ  champs,  lequel  en  tient  encore  àprefent  " 
le  nom.  Et  pour  raifonde  ce  marché  ,  on  y  fît  ,y 
auili  quantité  de  petites  loges  ôcbordcs,com-  w 
me  firent  enfuitte  les  Bourguignons ,  quand  3? 
ils  vinrent  premièrement  dans  la  Bourgogne.  5J- 
Depuis ,  petit  à  petit ,  on  y  édifia  des  maifons 
èc  on  y  fit  des  halles  pour  vendre  toutes  for-  3* 
tes  de  denrées.  Et  auiîi  la  ville  creut  juf-  5> 
qu'à  la  porte  S.Dcnys,&  là  fut  fermée  &c  » 
fut/abbatuc  la  vieille  muraille.  Et  à  pre- 
fentla  ville  s'étend  jufques  à  labaftiile  faim  9y 
Denys. 

Cette  vérité  cft  bien  confiante ,  car  quand  ^ 
TEgliledcS.  Magloirc  ,  laquelle  étoit  pre- 5> 
mierement  en  la  Cité,  fut  tranfportce  au  >> 
lieu  où  elle  eft  à  prefent ,  cllefut  édifiés  aux  & 
champs,  6c fe  trouve  encore  qu'en  la  datte  f  , 
des  lettres  royaux  qui  furent  faites  pour  lors, 
il  eft  écrit  :  Dour.f  en  noftrt  Eglife  de  faint  ?\~ 
Maglcïre  Champ sa»x  ,  fr/j  Pétris.  Et  nous  s .  h{a 
2vons  dit  ces  chofes  pour  montrer  l'ancienne  gloii 
création  de  Paris.  „ 

Telle  eftdonc  en  peu  de  mots  cette  ville, 
qui  comprend  trois  villes',  en  laquelle  nos 
Roys  ont  étably  leur  premier  ôc  fouverain 
Parlement,  6c  depuis  leur  Chambre  des  Com- 
ptes ,  la  Iuriidi&ion  de  leur  Trcfor  ,  de  1*  Ad- 
mirauté,  des  eaux  6c  Foreflrs ,  Cour  des  Aydes 
Cour  des  Monnoycs ,  &  autres  Iur  if  dictions 
de  leur  Palais ,  comme  anciennement  elles 
ét  oient  à  Rome  ,  à  l'endroit  où  reiîdoit  le 
Préfet  du  Prétoire.  Qwia  efté  l'occafion  de 
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l'élever  à  telle  grandeur  que  chacun  la  voici , 
non  fans  merveille  ôc  iinguliere  afïiftance  de 
la-bonté  divine. 


Des  trois  anciennes  Eglifes  confacrées  par 
faint  Devys  premier  Evefque  dz  fa- 
ris ,  &  d*  l'Eglife  Cathédrale 
de  Ncftre  Dame. 

CHAH  THE  V. 

Ç  Ai nt  Denis  que  nous  honorons  en  ce 
O  Royaume  du  glorieux  titre  d'Apoftre, 
S, Pénis  ayant  elle  envoyé  és  Gaules  pour  prefeher 
fv^ue  1,Evangile  >  dreilàlc  premier  la  ville  de  Pa- 
dcPatii*  ris  au  modelé  de  la  Religion  Chreftienne,  6c 
projetta  le  premier  pkn  de  cette  dignité  E- 
pifcopale ,  qui  deflors  comme  une  douce  mc- 
re  ,  baifa  11  chèrement  les  Pariiiens ,  6c  les 
embraila  fi  tendrement  venans  à  elle.  Et  afin 
que  l'Arche  de  Dieu  fortant  de  l'Egypte  6c 
des  fers  dé  la  Gcndiité ,  ne  fuftfans  taberna- 
cle en  ce  nouveau  Chanaan,  auquel  la  voix 
ôcles  prédications  de  ce  glorieux  Saint  trou- 
vaient tant  d'obeyffance  ,  illuy  bâtit  6c  con- 
fiera un  fanctuaireprésdu  Champ  qu'il  cul- 
tivoit,&:  dont  il  arrachoit  les  épines  en  l'hon- 
neur de  Dieu,  6c  du  premier  Marty  r  S.  Eitien- 
Egîife  s.  ne.  Sanctuaire  furnommé  des  Grecs  ,  en  me- 
Eftien-  moire  de  ce  que  cet  Evefque  avoit  pris  naif- 
Grccs    **ance  cn  Grèce,  où.,  il  baptifoit,  catechifoit 
6c  recevoit  les  vœux&  offrandes  des  nouveaux 
Chrefttens  ainli  que  l'autheur  fans  nom  qui  a 
fait  une  Epiftre  fur  fes  œuvres ,  &  que  nous  a- 
vojns  alléguée  cy-deuant,  le  témoigne.  Ce  S. 


de  la  ville  de  Paris.  35 
homm*  donc  tàit-i\  parlant  de  s. Denis, eftam ve- 
nu à  Paris  ,  couvert  des  armes  de  la  foy  ,  y  bai  if 
félon  {es  petits-  moyens  un  Temple  à  l'honneur  de 
Dieu  Tout Pu/Jïant,  qut  V  au  oit  ajjiflé  de  fès 
grâces  &  faveurs  en  Je  s  voyages  ,  ù*  là  baptifa 
le  peuple  qu'il  avoit  nouvellement  inpruit  en  ta 
vérité  de  l' Evangile . 

Ce  fat  le  premier  fejour  des  délices  de  cet 
Evefque ,  le  temple  &  la  maifon  où  il  habita 
avec  fa  glo  re  :  ce  fut  fon  héritage  le  plus  pré- 
cieux ,  ôc  qu'il  s'étoit  le  plus  acquis  :  héritage 
où  l'Eglife  commença  de  trouver  de  plus  fain- 
tes  ferveurs  :  ôc  héritage ,  ou  quelques-uns  di- 
fent  que  fes  fueceiîeurs  continuèrent  leur  liè- 
ge par  un  long  efpace  de  temps ,  ôc  tant  que 
Saint  Marcel-  neufiéme  Evefque  de  Paris  ,  le 
transfera  en  une  petite  chappelle  dédiée  à  s. 
Clément,  où  depuis  ce  fort  Roland  Comte 
de  Blay  e ,  ôc  neveu  de  noftre  grand  Charles  , 
fonda  cette  Eglife  Canoniale  ,  qu'il  enrichit 
des  Reliques  6c  du  nom  de  ce  glorieux  faint. 

Il  yen  a  d'autres  qui  penfent  que  ce  fur  en 
l'Eglife  de  Noftre-Dame  des  Champs ,  ôc  non  jc  j^£^ 
en  celle  de  faint  Eftienneque  faint  Denis  éta-  Dame 
blit  fa  reUdence  j  ôc  depuis  les  autres-Evefqucs  des 
jufquesà  f^int  Marcel.  Et  pour  fortifier  leur  champs 
créance  ,  ils  avancent  ces  apparences  ôc  confé- 
dérations far  les  rangs  ,  que  cet  Apoftre  de 
noftre  France >  d'un  Temple  de  Mercure  Ido- 
le des  Pariilens  encore  Gentils ,  en  fit  un 
Teraple  du  vray  Dieu  ,  qu'il  dédia  à  l'hon- 
neur de  la  facrée  Vierge  Marie ,-  ôc  qu'il  y  fut 
pris  comme  en  fon  domicile  ordinaire,  dé- 
daignant de  fe  méfier  avec  la  chair  ôc  le  fang, 
lors  que  la  gloire  du  martyre  luy  preparoit , 
non  les  frefleseouronnes  dont  onavôit  coûtu- 
me  anciennement  d'honorer  les  vainqueurs } 
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mais  celle  qui  brille  dans  le  Ciel ,  fans  jamais 
pouvoir  flétrir  ,  pour  eftrc  étoffée  ôc  tiiluë 
des  mefmes  doigts  du  Fils  de  Dieu. 

Quoy  qu'il  en  foit,il  eft  certain  que  S .  Denis 
non  feulement  confacra  les  deux  Hglifes  def- 
Egîife  s.  fufdites ,  mais  aujGfi  celle  de  la  Trinité ,  qui 
Senoiit.  s'appelle  maintenant  de  faint  Benoift  ,  l'une 
des  Collégiales  ôc  parronTes  de  l'Vniveriité, 
Voicy  comme  Raoul  de  Prefle  en  parie.  Mon- 
peur  faint  C  enys  fonda  à  Tarif  trots  Eglifts  ,  la 
première  de  la  Trinité  t  en  l'Egltfe  qui  efl  â  pre* 
fent faint  Benoift ,  &*  y  mit  Moines.  La  féconde 
fa'tftt  E /tienne  ,  qui  far  corruption  eft  appellée 
des  Grecs  ,  ù*  y  fit  une  petite  thappelle  où  tl 
chant  oit.  La  troifteme  Noftre-Dame  des  Champs , 
en  laquelle  il  demeurcit,  ù*  y  fut  pris.  Mais 
pour  leSicge  Epifcopal,  je  ne  doute  point 
quant  à  moy ,  qu'il  n'ait  efté  de  tout  temps  en 
l'Eglife  de  Noftre-Dame  de  la  Cité  ;  pour  le 
moins  des  premiers  Evefqucs  après  faint  De- 
ny  s,nonobftant  ce  que  quelques-uns  allèguent 
que  la  ville  de  Taris  Ùo'tt  fu jette  à  fon  Evefque, 
le  quel fe  tenoit  hors  de  l'ifle.  Car  outre  qu'il  y 
à  des  Chroniques  anciennes ,  comme  celles 
de  Bernard  Guy ,  ôc  de  faint  Pierre  le  vif,  lez 
Sens,'qui  témoignent  que  faint  Savinian  en- 
voyé par  faint  Pierre  en  la  ville  de  Sens ,  def- 
cendit  jufques  à  Paris  ,  ôc  bâtit  uneChappel- 
le  à  l'honneur  de  noftre  Dame,  au  dedans  de 
la  Cité  >  qui  fut  depuis  la  Chaire  ôc  demeure 
Eghfede  orclinaire  des  Evefques  ;  encore  fe  trouve -t-il 
Damede  dan  s  d'autres  Hiftoriens  comme  Grégoire  de 
la  Cité    Tours  ôc  femblables ,  que  dés  leur  iiecle  cette 
par  qui  Eglife  efl:  en  nature,  ôc  que  les  Pafteurs  ôc 
prenne-  preiats  des  Pariiiens  y  tenaient  ordinaire- 
»««  leur  fiege. 
Il  eft  vray  qu'alors  ce  n/étoit  pas  un  Ci  grand 
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de  la  ville  de  Taris.  *y 
ôc  fomptueux  Temple  copimcîlç&ièc  que  par 
piuileurs  fois  on  y  a  mis  la  ma  in  ,  jufqua  ce 
que  iinalement  le  Roy  Philippe  Àugufte  ,  en 
l'année  11^6.  donna  de  plus  amples  moyens 
pour  travailler  à  ce  bel  édifice  que  nous 
voyons  aujourd'huy  ,  &C  pofa  luy-mefme  la 
première  pierre  du  bâtiment,  Acte  vrai- 
ment digne  d'un  Roy  Chreftien,  àc  de  la  pie- 
té de  cette  race  ,  de  laquelle  on  voit  de  fi  mé- 
morables marques  par  toutes  les  Eglifes  de 
France.  Maurice  de  Soillac  digne  fucceiléur 
de  Pierre  Lombard,  6c  fbixante  -  dixième 
Evefque  après  Saint  Denys ,  ne  retira  pas  aufli 
l'épaule  à  cet  ouvrage, où  fe  dévoient  exercer 
les  fondions  du  Chriftianifme ,  où  l'on  de- 
voit  faire  les  Prcitres,  où  la  parole  de  Dica 
devoit  eftre  enfeignée:ôcileuft  pu  voir  en  bref 
cette  Eglife  principale  en  l'on  plus  noble  point 
fi  la  mort  clifpofant  de  luy  comme  elle  fait 
des  autres  hommes  quand  il  luy  plaiil ,  n'en 
eufr.  différé  la  perfection  iufques  en  Tannée 
Hf7.pour  la  gloire  6c  immortalité  de  laquel- 
le combat  encore  une  pierre  gravée  à  l'une 
des  portes  de  ce  grand  Temple  qui  répond  au 
midy. 

Ce  qui  fut  au  temps  que  les  chanoines  de 
S.  Marcel  ,  craignans  que  les  Anglois  qui  a- 
voient  fait  plufieurs  courfes  en  France  ,  pen- 
dant le  régne  du  Roy  Philippes ,  ne  foulaf- 
fent  quelque  jour  aux  pieds  les  riches  reli- 
quaires deieur  Eglife ,  ils  s'approchèrent  de 
Paris,  apportèrent  la  Ghailede  faint  Marcel  ç^fc 
leur  Patron  en  cette  Eglife  Cathédrale  qu'on  de  faine 
achevoit  de  baftir  ;  fous  promeife  toutesfois  Marcel 
que  leur  fit  l'Evefque  Maurice  de  la  leurre-  aPP°r- 
ftituer  îîtolt  que  le  royaume  feroit  en  feureté  ,  _  amtt  " 
&  la  paix  en  honneur  :  mais  ce  faint  ôc  reli- 
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gieux  Paflcur  ou  autre  après  luy ,  les  trompa 
autant  faintement ,  que  religieufement  il  ïc- 
veroit  6c  veneroit  ce  (acre  reliquaire ,  parce 
qu'il  fit  à  deilein  laiffer  un  certain  endroit 
fans  clofture  6c  couverture ,  que  Ton  void  en- 
core au  haut  de  la  voûte  du  chœur,  ducofté 
Septentrional  ,  afin  de  n'eitre  eitimé  infra- 
cteur  de  fa  parole. 

Ainfi  furent  conduits  à  perfection  la  gloi- 
re 6c  le  bâtiment  de  cette  grande  Eglife  ,  la- 
quelle en  difcipline  6c  grandeur ,  va  bien  loin 
devant  toutes  les  autres  de  la  Chreitienté  ; 
tant  elle  fut  bâtie  de  pièces  artiitement  ral- 
liées en  fon  eftre  artificiel,  6c  tant  les 
dignitez  requifes  pour  la  vellir  ,  6c  qui  font 
comme  la  clef  de  fa  perfection  ,  furent  roya- 
lement 6c  glorieufement  créées  en  cet  ouvra- 
ge ,  afin  de  le  rendre  tout  accomply 
en  perfection  de  beauté  :  ouvrage  qui  depuis 
s'err  hauileau  midy  de  l'honneur  ou  il  cft ,  6c 
cet  honneur  à  la  dernière  ligne ,  au  dernier  6c 
plus  haut  point  de  fon  afcendant. 

G'eft  un  bâtiment  tout  posé  en  l'eau  >  élevé 

^ef"C  de  "  ^*Ur  P^or^s  »  a*n**  îuC  Peuvent  iuger  ceux 
r'ïgl  Te  entrent  f°us  terre  ,  pour  en  voir  les  fonde- 
Noiire.  mens ,  <*c  foâtçnu  de  nx  vingt  colonnes  ou 
Paine,   pliers  dans  œuvre  ,  comme  d'autant  de  très 
fermes  appuis ,  qui  font  deux  grandes  allées 
dans  l'enclos.  Sa  longueur  eit  de  cent  feptan- 
te-quatre  pas ,  6c  fa  hauteur  eftimée  de  mef- 
me  mefure ,  le  tout  d'un  bel  ordre  au  dedans. 
(  Afin  de  ne  mettre  en  ligne  de  compte  la 
cloftuie  de  fqn  chœur  richement  elabourée 
èc  embellie  de  diverfes  figures ,  tirées  tant  du 
vieil  que  du  nouveau  Teltament ,  fes  qua- 
rante-cinqChappellcs  ,  fes  portes  relevées  de 
tant  de  reprefentations  6c  d'images ,  fes  deux 


delavilleTars. 
groifes  Tours,  que  l'artifice  induftrieux  a  II 
artiftement  levées  en  l'air ,  les  étages  6c  gaL. 
leries  qui  les  enferment  avec  l'Eglife  ,  les 
portraits  de  tant  de  Roys  ,  6c  généralement 
tout  ce  que  l'on  peut  mettre  au  rang  de  fes 
merveilles  )  je  laifie-tout  cela  pour  d-re  que 
fila  Chrefticnté  fe  veut  vanter  de  quelques 
Egiifes  où  le  fer  vice  de  Dieu  fe  fafie  religieu- 
fement  6c  dévotement ,  elle  doit  tenir  celle- 
cy  entre  les  premières  6c  principales  :  celle- 
cy  qui  pourla plus  éminente  &■  magnifique- 
mirque  de  fa  gloire  ,  fe  glorifie  de  yo.  Cha- 
noines qui  y  pfalmodient  nuit  ôejour,  &  en- 
tre ces  Chanoines  ,de  huit  belles  dignitez  , 
qui  font ,  le  Doyen ,  le  Chantre ,  les  trois  Ar- 
chidiacres ,  de  Paris  ,  delofias  6c  de  Brie  ,  le 
Sous-Chantre ,  le  Chancelier  6c  le  Péniten- 
cier ,  outre  lefquels  y  font  encore  fix  Grands- 
Vicaires,  dix  Chanoines  de  s.Denys  du  Pas,fxx 
Chanoines  6c  deux  Curez  de  s.  Iean  le  rond, 
deux  Chanoines  6c  deux  Vicaires  de  s.  Agnan^ 
douze  enfans  de  Chœur  ,  les  Clercs  des  Ma- 
tines ,  6c  quarante  cinq  Chappeilains  fondez. 
pourl'Omce  de  fes  quarante-cinq  ChappcL* 
les. 

Sur  toute  cette  belle  treuppe  prefide  un  E~  l  Evcf. 
vefque,  dont  la  Majefté  eft  venue  à  un  tel  que 
point  de  refpe&ôc  révérence  envers  les  Pari-  PariS  ^ 
liens,  que  par  la  on  peut  juger  de  la  pieté  6c  ^g^L" 
dévotion,  voire  de  l'obeyfiance  que  la  nature  ves% 
a  versé  fur  ce  peuple  d'une  miin  il  libérale  , 
qu'il  empefchc  le  refte  des  François  >  voire 
peut-eftre  des  Chreftiens  de  marcher  du  pair 
avec  luy.Ie  dis  un  Evefque  auquel  les  préémi- 
nences 6c  prérogatives  de  fon  Eglife  acquiè- 
rent le  droit  particulier  de  Confeiller  en  la 
Gour  de  Parlement ,  6c  qui  luy  donnent  voix. 
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deiberative  fur  tous  les  autres.  Car  ainJî  que 
nous  voyons  aujourd'hui  les  chofes  élire  ré- 
glées, tous  Archevêques  06  Evefques  y  ont 
bien feance ,  mais  non  opinion,  excepté  les 
fix  Pairs  Eccleiîaftiques ,  l' Evefque  de  Paris , 
6c  l'Abbé  de  S.  Denys,  Evefque  qui  précède 
les  autres  Evefques  confacrez  auparavant  luy, 
comme  enl'amyfi.  il  précéda  celuy  de  Sen- 
lis.  Et  Evefque  qui  pour  ces  raifons  autresfois 
a  debatulaprefeance  au  Gouverneur  mefme 
de  la  ville,  comme  en  l'an  lyp.  au  Seigneur 
de  Chaftillon.  Evefque,  dis-je  Curé  de  nos 
Roys  en  quelque  lieu  qu'ils  foient ,  pour  élire 
Evefque  de  leur  ville  capitale  i  Evefque  qui 
a  de  belles  prérogatives  aux  entrées  èc  obfe- 
ques  de  leurs  Ma  je  irez .  Bref  Evefque,  quieft 
maintenant  honoré  du  titre  d'Archevefque  , 
par  l'ére&ion  de  fon  Eglife  Epilcopale.en 
Métropolitaine,  faite  à  larequilition  du  Roy 
Louys  X I  I I.  par  le  Pape  Grégoire  X  V.  en 
l'année  1622. 

Ic-laiiSî  les  riches  Tombeaux  de  tant  de 
Princes  ,  Princeftés ,  Cardinaux,  Evefques, 
Seigneurs ,  Chanoines ,  Capitaines  6c  autres 
hommes  de  marque  ,  qui  ont  non  feulement 
vivans  révéré  cette  grande  Eglife ,  mais  en- 
core délire  après  leur  mort  eitre  enterrez  en 
icelle.  le  faille  ces  deux  petits  maufolées  que 
rinduftric  humaine  y  a  depuis-peu  élevez  à  la 
mémoire  de  Meilleurs  de  Gondy  ,  oncle  ôc 
neveu,  cettuy-là  Cardinal ,  ôccettuy-cy  fa- 
gePafteur  de  cette  célèbre  Eglife.  le  laiffe  , 
Reli~    dis-je  ,  tout  cela  qui  y  combat  contre  Tou- 
ques fie  bly ,  pour  l'immortalité  des  plus  grands, afin 
Nortre-  devenir  aux  Reliques  que  Tony  révère,  &c 
3Bamc?    qui  font  à  peu  prés  celter-cy  :  Vne  partie  de 
la  vraye  Croix, la  Chafle  noftre-Dame ,  les 


de  la  viîle  de  Parts,  & 
corps  de  faint  Marcel  &  de  faint  Iuitin  ,  qui 
fut  martyrisé  à  l'âge  de  neuf  ans  ;  le  Chef  de 
faint  Phiiippes,  enchafsé  en  or,  ôc  furhaufsé 
de  riches  pierreries  >  ôc  encore  le  tableau  de 
faint  Sebaftien  ,  l'une  des  plus  riches  pièces 
de  toute  la  v  ille ,  ôc  que  l'on  trouve  excellen- 
te :  non  pour  ce  qu'il  cil  enrichy  de  diverfe* 
pierreries ,  mais  parce  qu'il  enferre  quelques 
os  de  ce  g'orieux  chevalier  ,  ôc  de  pluiieurs 
autres  Martyrs. 

Ç'cft  en  cette  Eglife  que  nos  Roys  viennent 
payer  leurs  vœux  à  leurs  premières  entrées  ; 
en  cette  Eglife  que  fe  célèbrent  les  Offices  de 
leurs  fepultures  en  grand  ôc  fomptueux  appa- 
reil :  en  cette  Eglife  que  fc  font  les  aiïem- 
blées  des  procédions  générales  ,  où  fou  vent 
leurs  Majeftez  aiîifrent ,  pour  donner  exem- 
ple à  leurs  fuj  ets,  ôc  fe  montrer  digues  des  glo- 
rieufes  qualitez  de  Tres-Chreftiens  ,  ôc  pre- 
miers filsdeTEglife  ,  dont  ils  font  depuis  fi 
long-temps  en  poiiéfilon. 


Des  Ahhayes  de  Ste.  Geneviève  >  5\  Ger* 
fflflin  des  ?re\  y  &  de  faint  Vitfw. 

CHAPITRE  VI, 

M Ai  s  à  peine  ay-je  tiré  le  pied  de  ce 
magnifique  édifice ,  que  je  voy  un  autre 
bâtiment  dont  la  pointe  élevée  fernble  fe  ca-  £  y^c  s^ 
cher  dans  la  nue  .  C'eLt  cette  Eglife  que  Clovis  pfç^e  s! 
premier  Roy  Chrcftien  fonda  fur  un  mont  ,  Paul  fo- 
lio r  s  de  la  ville  ,  en  l'honneur  de  faine  Pierre  àéc  par  j 
ôc  faint  Paul.  le  dis  hors  delà  ville ,  parce  que  Glcmsr 
Paris  commença  lors  premièrement  a  s'éten- 
dre de  ce  coftç-li  >  ou  Gio  vis  avoir  fait  khit 
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fôn  Palais  ,  èc  des  chambres  £>our  ceux 
de  fa  fuitte.  Palais  dans  lequel  il  eft -'mort, 
&  Ton  corps  ferré  fous  ce  Tombeau  afl'ez  peu 
magnifique  pour  un  ii  faint  &  un  h  grand  Roy, 
que  l'on  void  encore  au  milieu  du  Chœur  de 
l'Eglifc,  &où  font  gravées  ces  paroles,  tra- 
duites du  Latin. 
•gfeifa-  1*  cinquiefme  Roy  de  France  ,  premier 

phe  du   Roy  Chrefien  dit  Clovis  avant  fin  baptefme  , 
lequel  faint  Remy  baptifaà  Rhelms  ,  &*  nomma 
Ciovis.  &  1%  apporta  un  Ange  de  Paradis  une 

ampouUe  pleine  de  Crefme  dont  il  fut  oingt  f 
fs  fuccejfeurs  Roy  s  de  France  font  vingts  à 
hurs  C ewonnemen s .  Celuy  Roy  a  V  admoneftement 
de  fiùnte  CUte  fa  femme  &  de  Madame  fainte  Ge- 
nsviefve fonda  cette  Fglife  en  V  honneur  des  Prin- 
ces des  Apoftres  S .  Pierre  S.  J>aul  tfiicree  par 
S.  Remy.  C  ejî  la  première  Fglife  que  iam&t*  Roy 
de  France  fonda.  Il  conduit  Thouhufe  ù*  Aqui- 
taine iufqu* aux  monts  Pyrénées .  Devant  luy  les 
murs  d' Angoultfme  tomberentpar  miracle  :  Alle- 
magne luy  fut  tributaire  \T  huringe,  la  haute  Al- 
lemagne ù*  autres  pays.  Cettuy-cy  inflitua  Pa^ 
rk  chef  du  Royaume  de  France,  délivra  &1  affran* 
cbitfow  Royaume  de  la  main  des  Romains .  A  ce 
noble  Roy  envoya  V Empereur  Anaflafe  veflure 
Jmperiale  &■  Cotiromïe  d'Or ,  laquelle  si  denna 
à  Pierre  de  Rome,  il  vefqutt  &*  mourut  fainte- 
ntent  :  &  régna  quinze  anf  avant  fon  baptefme  > 
&  autres  quinze  ans  après.  Ft  fut  tcy  enterre 
lKan  cinq  cens  treize  par  fes  quatre  fis  Roys  , 
Tûeodsric  ,  Clodomire  ,  Chïlderie  & '  Cktaiye  f 
en  Van  trt  ntieme  de  f  m  règne. 
om-  Sainte  Gcneviefve  ,  vierge  de  grand  meri- 
:au  de  t€>  &  qU|  avok  faintement  ménagé  tous  les 
enç6  Jourscte  &  viC  >  Pour  les  employer  au  fervice 
l  ve^    de  Dieu  ,  y  fu£  ^uffi  enterrée  dans  cette  Cave, 
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quis'eftend  fous  le  premier  Chœur  ,  6c  ou  en- 
core on  révère  de  prefent  fa  facrée  Tombée  t 
Et  parce  que  les  merveilles  de  fa  vie,  ôc  tou- 
tes les  pieufes  actions  qu'elle  avait  heureufe- 
ment  achevées  fous  le  regne.de  ce  Roy,  avoiet 
mis  f on  nom  en  honneur  ôcen  refped:  Et  que 
tous  les  jours  fon  corps  faifoit  fentir  aux  Pari- 
liens  de  il  grands  eife£rs  defainteté.,  qu'entin 
on  l'a  creue  retirée  dans  le  pourpris  de  l'Olym- 
pe, pour  tenir  rang  parmy  les  bien-heureux  î  Eglife 
cette  Eglife  toute  glorieufe  des  precieufes  Rc-  U'mtc 
liques  d'une  il  fainte  Vierge  ,  voulut  encore  ^£®' 
s'eflever  des  trophées  de  la  dépouille  de  fon  Vie  ve* 
nom  ;  àc  quitta  fon  titre  de  faint  Pierre  ôc 
faintPaul,  pour  sailéurer  celuy  de  faine  eGe- 
neviefve. 

Elle  fut  au  commencement' fervie  par  des  1 
Chmo'nes  fecuLers  ,  aufquels  Clovis  avoit 
la  ilb  de  bonnes  rinces  fur  le  païs  de  Bourgo- 
gne :  mais  comme  les  années  qui  emportent 
tout,  euflent  avec  le  temps  effacé  une  partie 
des  traits  quelamodeltie &c  fimpl'cité  Chré- 
tienne avoient  gravez  en  leurs  ames  ,  ôc  que  la 
prefomption  les  euft  eilevez  à  une  infolente 
vanité  dont  leur  profemon  n'eftoit  nullement  Abbaye 
capable  -,  enfin  Sugger  Abbé  de  S,  Denis  en.  ^iarc 
France,  ayant  charge  du  Pape  Eugène  de  les  v^fve. 
reformer  ,  en  lit  une  Abbaye  delà  règle  de  S. 
Auguftin,  enl'an  114?.  Abbaye qu'jl  peupla  de 
nouveaux  Religieux  tirez  du  Monallere  faint 
Victor  lez  Paris  \  fur  lefquels  preiida  premiè- 
rement Odon.  Et  Abbaye  que  fes  Privilèges 
6c  prérogatives  ont  certainement  depuis  eile- 
vée  en  un  haut  luftre ,  ôc  en  une  grande  fplen- 
deur. 

L'Abbé  ne  relevé  en  fes  droits  d'aucun  Evef- 
que,  quel  qu'il  foit  ,  mais  feulement  du  faint. 
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Siège  de  Rome  :  fi  bien  qu'en  pompe  &  pro<* 
ce/lion  publique  ,  il  marche  du  pair  avec  l'E- 
vefque  de  Paris  :  &  pour  la  plus  éminente  ôe 
magn  ifique  marque  de  fa  gloire  fe  vante  , 
non  de  quelque  corps  fubalterne  de  Iuilice 
A  otfo-  Eccteiiaftique ,  mais  d'une  Chambre  Apoftoli- 
rïduc  à  clue       donne- des  Arrcfts  &:  prononce  les  O- 
feiare     racler  facrez  aux  plus  grands  Princes  ,  Sei- 
Gcne-    gneurs  ôc  Officiers  de  la  Couronne  ,  Chambre 
viefve.    égale  en  puiiîancc  êc  fouveraine.é  avec  celles 
des  Primats  ,  &c  Chambre  dont  les  appella» 
tionsrefibrti  fient  directement  en  la  Cour  du 
Pape. 

Il  a  aufïî  la  Iuftice  tcmporellc3haute,  moy  en- 
ne &  bailë  ,  droiclrs  d'aubeine  àc  cfpave,  luge  , 
Greffiers ,  Procureur  fifcal  ,  Scrgens  ôc  autres 
telles  prérogatives  ôc  marques  de  grandeur  , 
qui  luy  font  communes  avec  les  autres  Sei- 
gneurs qui  ont  droit  de  plein  haubert,  &  dont 
nos  Roys  ont  noblement  «5c  glorieufement  ap- 
panagé  cette  maifon  Royale. 

Et  l'une  des  plus  grandes  &  graves  préémi- 
nences qui  relèvent  la  dignité  de  ce  Prélat  , 
e'cfl:  que  quand  un  Pape  fait  fon  entrée  dans 
Paris ,  comme  il  s'eft  veu  du  temps  de  nos 
anceftres ,  il  a  feul  l'avantage  de  le  recevoir 
par  cette  porte  murée  qui  répond  en  fon  jar- 
din entre  les  portes  de  faint  Marcel  àc  faint 
ïacques. 

Voire  je. diray  encore  ,  ôclc  diray  pour  une 
jpvefquc  autre  excellence  linguliere  ,  de  une  remarqua- 
dé  ra-is  ble  ôc  furéminente  prérogative  de  fa  Mitre  , 
re:eu  à  qllC  l'Evefque  de  Paris  ,  maintenant  Arche- 
Gène-  vC^lue  >  ayant  effcé  facré  félon  la  commune 
vicîvc.  coûtume  en  FEglifc  faint  Victor  ,  il  elt  tenu 
fe  vcn'r  prefemer  à  fon  Convent  avant  que 
les  Chanoines  de ..noftrc-Datne  le  reçoivent  » 


de  la  ville  de  V  iris. 
^u'à  ht-  fefië  fàinte  .  Gcneviefve  6c  Vigile  de 
î'Afccniîon  ,  il  y  vient  en  proce  lion  accom- 
pagné de  Meilleurs  du  Chapitre  ,  6c  que  le  Di- 
manche des  R  ame,.  ux  il  ne  porte  en  main  que. 
du  buys  que  l'Abbé  fui' dit  a  beny  de  fa  bou- 
che. 

Mais  jet  tant  l'œil  furies  Reliques  de  cette 
bien-heureufe  Sainte  ,  protectrice  particulière  Procef- 
de  cette  Abbaye  ,  6c  patronne  générale  de  la  (?°n  dc 
vile  ,  quand  je  les  contemple  portées  aux  geilc, 
•  procédions  par  une  trouped'hommes  nudsen  uCfvs»7 
chemife,  telles  ^nué' s ,  nuds  pieds ,  6c  portant 
des  cierges, 6c  que  je  les  coniidere  (  car  j'ay  eu 
l'a  if  c  de  les  voir,  6c  m'en  fuis  réjouy  )  que  je 
les  coniidere  ,  dis-je  ,  accompagnés  de  tout  le 
Clergé  de  Paris  chacun  enfon  rang  ,  de*  Egli- 
fes  Collégiales  ,  des  Chanoines  de  la  fainte 
Chapelle  ,  de  noftre-Dame  6c  des  Religieux 
de  l'Abbaye  ;  du  Roy  mcfme  le  plus  fouvent , 
&  des  Princes  dufang  ,  des  Chevaliers  de  l'or- 
dre ,  de  la  Cour  de  Parlement,  de  la  Chambre 
des  Comptes, des  Généraux  du  Threfor  *  de 
l'Hoirei  de  ville,  du  Chaitelèt  6c  autres  Offi- 
ciers 6c  Eftats,  6c  d'une  fourmilière  de  peuple 
à  leur  fuitte  priant  Dieu  inceilamment,  je  de- 
meure ravy  ,  6c  fais  prefquehors  derrtoy-mef- 
me.  Car  certainement  je  n'y  voy  que  mer- 
veilles 6c  raviftemens  :  6c  je  confelîeray  en- 
core que  nos  Pères  ont  û^eureuferrient  culti- 
vé cette  pompe  dévote  en  temps,  ou  de  fei- 
chereife,  ou  d'autre  incommodité  de  l'air,  que 
jamais  elle  ne  s'cfl  achevée  fans  miracle,  tant 
cette  Vierge  eit  une  forte'  dcfFenfe  ,  6c  tant 
elle  fert  d'un  fort  rempart ,  pour  émouifer  les 
traits  de  la  Fuftice  divine. 
-  Cette  Eglife  de  fainte  Gcneviefve  a  pour 
féconde  ôc  concurrente  ennoblefie,  comme  en 
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Egïïfô     excellence  d'origine,  celle  de  faint  Vincent 
Vincent  k°rs  ics  murs  >  que- maintenant  on  appelle  Si 
par  qui  Germain  des  Prez.  Childebert  fils  de  Clovis 
&  pour  en  jetta  les  premiers  fondemens  en  l'art ^42.  à 
|uo/,     la  folicitat ion  de  faint  Germain  Evefque  de 
n  ce*  Paris  ,  afin  d'y  pofer  la  Tunique  de  ce  faint 
Diacre  ôc  Martyr  Vincent ,  qu'il  avoit  appor- 
tée d'Efpagne ,  avec  une  Croix  très  riche  d'or 
maiiif.  Ce  que  témoigne  encore  fon  Tombeau, 
elle/é  derrière  le  grand  Autel,  avec  cette  in- 
feription. 

T6beau  Childebert  Rty  des  François  f  fécond  Chrejïicn, 
d-ebert*  fon<^atîHr  ^e  ce  Mon  ajl  ère  t  fis  de  Clovis  premier 

Roj  Cbrefl'ten,  eut  le  primipal  fiege  de  fon  royau* 

me  à  Paru. 

Chilperic  fils  de  Clotaire  premier  ,  y  efîr 
aufli  enterré  dans  le  Chœur  tenant  le  feepere 
Royal  en  une  main,  ôc  de  l'autre  fa  gprge,avcc 
cet  Epitaphe. 
«le  Chil-  Chîïfertc  quatrtefrae  Koy  des  François  ,plf  de, 
peric.  Clotaire  premier ,  &  neveu  de  Childebert  fonda- 
teur de  «e  Monajlere ,  &  pere  de  Clotaire  fécond 
de  ce  nom  ,  lequel  il  engendra  de  Fredegonde  ,  en- 
fepulture  à  Voppefite  Je  ce  lieu  ,  &  régna  vingt- 
deux  ans  ,  decedanPpar  homicide, 

C'eft  ce  Chilperic ,  lequel  fut  11  cruellement 
ôc  li  mef charmaient  meur  try  par  Landt  y  de  la 
Tour  mignon  de  la  Reyne  Fredegonde  fa 
femme,  qui neantmoins  a  fa  Tombe  en  cette 
mefme  Eglife  prés  de  fa  devancière  Bertrude 
Efpoufe  de  Cmldebcrt. 

Clotaire  II.  y  gift  encore  avec  cet  autre  E- 
pitaphe  ,  à  l'entrée  du  Chœur. 

Cjgtft  Clotaire fécond  de  ce  nomt  Roj  de  Fran» 
phe    de  ce  >  fil*  de  Chilperic  enterre  à  l'oppofite  de  ce" 
Clotaire  HeU<  &  Pere  de  Dagobert  fondateur  de  l'  Abbaje 
faint  Denjs* 


de  la  ville  de  Paris . 
Tous  ces  Roys  ont  donné  de  grands  moyens 

revenus  à  cette  Abbaye.  EtDagobert  mef- 
-me  luy  a  largement  6c  royalement  ouvert  la. 
main:  comme  aufîi  l'euil-il  préférée  fur  toute 
autre  pour  luy  fervir  de  fepulture  ,  Ci  par  une 
autre  infpiration il  n'euft  efté  porté  au  bâti- 
ment de  ce  Maufolée  et  Tombeau  Royal  qu'il 
fonda  en  l'Eg'life  faint  Denys ,  ainlî  que  nous 
dirons  tantoft. 

Mais  comme  toutes  ohofes  tombent  enfin 
•fous  la  fa'^x  d^  ce  Faucheur  aillé  qui  va  moif- 
fonnant  le  monde  :  aufîi  les  années  dérobèrent  £gi  jfe 
enfin  /mon  la  gloire  ,  au  moins  le  nom  de  S.  faint 
Vincent  à  cette  Eglife,  pour  l'enrichir  de  ce-  Vincent 
luy  de  faint  Germain.  Car  le  facré  Corps  de  ^di^c 
ce  faint  Evefcjue  qui  repofoit  en  la  Chapelle  Ger^ 
S.  Symphorien,  ayant  efte  transporté  dans  le  uuin. 
Chœur  ,  parle  commandement  de  Pépin  fils 
de  Charles  Martel  ,  accompagné  de  noftrc 
grand  Charles  fon  fils  ,  l'Egiife  luy  fut  aufîi 
dédiée  ,  &.  tout  le  faux-bourg  appelle  de  fon  - 
nom. 

Ce  Roy  luy  donna  le  village  de  Palaifeau 
avec  fes  dépendances  ;  6c  en  feroit  encores  en 
poiïefiîon,. ii  toit  après  quelques  grands  Sei- 
gneurs amoureux  de  la  beauté  du  lieu  6c  de  la 
place  ne  s'en  fulTent  rendus  les  maiilres.  Louys 
dit  Débonnaire  fils  deCharlemagne  luy  dépar- 
tit aufîi  de  fes  richeffes.  Et  Charles  le  Chauve 
fon  fuccelfeur  augmenta  le  nombre  des  Reli- 
gieux jufqu'à  flx  vingts  ,  aufquels  il  laiila  pa- 
reillement de  grands  revenus  pour  la  neceili-  khbzy.e. 
te  cte  leur  nourriture.  maf.  ■  < 

Le  Pape  Alexandre  troifîéme  du  nom,  perfe-  con  a_ 
çuté  par  l'Empereur  d'Allemagne ,  s'étant  re-  crée  pat 
tiré  en  France,  comme  les  Papes  toûjours  6c  Ale*an* 
£H  tout  temps  n'ont  trouvé  autre  rc£ug«,<ju'à  ^^ff1- 
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ccette  Couronne  ,  que  les  témoignages  de  l'An- 
tiquité innocente  6c  véritable  ont  honorée 
de  ce.  te  réputation  qu'elle  a  toujours  ouvert 
les  bras  à  l'Eglife  en  les  affligions  :  ce  Perç 
commun  des  Chreftiens  ,  dis-je  ,  s'étantvenu 
mettre  à  l'abry  de  nos  Fleurs  de  Lys ,  en  l'an 
unze  cens  foixante  Ôc  trois ,  pour  garent  ir  fa 
vie,  ôe  feuver  la  liberté  de  ion  Siège  ,  bénit  ôc 
xoafecra  cette  Eglife  ,  ôc  la  mit  en  porTeflion 
de  ce  beau  privilège,  qui  porte  encore  aujour- 
d  huy  les  vœux  de  fon  obeyifance  au  travers 
de  tous  Evefques  ôc  Archevefques  ,  pour  les 
rendre  entre  les  bras  du  fouverain  Pontife  de 
Rome. 

L'Abbé  eft  feigneur  de  tout  le  faux -bourg* 
ôc  du  plus  beau  laux-bourg  de  tous  les  faux- 
bourgs  de  Paris,  ôc  jouît  des  péages  ,  fublides 
ÔC  autres  droicls  qui  fe lèvent  à  la  foire,  te- 
nue es  halles  de  feint  Germain  au  mois  de 
Février. 

Reliques    Et  quant  aux  Reliques  plus  feintes  qui  repo- 
Ger-  fent  en  cette  Eglife,  on  y  révère  entrât  ces  le 
main      corps  de  feint  Germain  Evefque  de  Paris ,  ÔC 
écs  Prez  jlxicfme  Abbé  de  cette  Abbaye  ,  les  corps  des 
faints  George ,  Aureille  ôc  Natalie  :  de  feint 
„    Leufroy  ,  de  feint  Amand  Evefque  de  Tours  , 
de  S.  Thuriave  ,  de  S .  Dro&ovée  Abbé  ,  difei- 
ple  de  feint  Germain  ,  ôc  de  feint  Venant ,  du- 
quel fe  fouvient  Grégoire  de. Tours  enfon  li- 
vre de  la  Gloire  des  Confeifeurs.  Il  y  a  auffi. 
quelques  pièces  du  corps  de  feinte  Marguerite, 
Vierge  fort  célèbre,  particulièrement  entre 
les  Dames  de  Paris ,  qui  y  vont  en  dévotion 
ôc  pèlerinage. 

Quelques-uns  croient  que  la  maifon  Abba- 
Tcmple  tiale  fut  jadis  un  Temple  de  la  Décile  II!  s ,  tu- 
^ifo-    telaire  des  Pariiiens  pendant  leur  Gentiiité  : 
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A  à  cette  créance  ils  font  un  appuy  d'une  ira-  if,a-tucL 
tue  qu  on  y  voyoït  encore  il  n  y  a  pas  cent  ans,  ^atuë» 
qui  feroît  certainement  une  marque  de  grande 
..antiquité .  Mais  quoy  qu'il  en  foit ,  Guillaume 
Briilbnnet  Evcfque  de  Meaux  .  6c  digne  Pere 
de  cette  Congrégation  de  Moynes,.la  fit  ab- 
batre  l'an  1^4.  luy  fcmblant  malfeant  qu'une 
mémoire  ii  maudite  fuft  méfiée  avec  les  re- 
prefencations  des  faints ,  au  Temple,  6c  au  lieu 
Âc  la  maifon  ,  en  laquelle  habite  la  vraye  Re- 
ligion, avec  fa  gloire. 

L'Abbaye  de  S.  Victor  efteacore  Royale  en  Abbaye 
fa  fondation.  Loiiis  le  Gros  en  jetta  ks  pre-  ^e^alnt 
mersfondemens,  donnant  defes  moyens  pour  °^u> 
y  travailler  ,  6c  la  fit  conduire  au  poin£r  de  fa  fondée, 
perfe&ion ,  où  nous  la  voyons  en  ce  temps.  Il 
y  mit  les  Religieux  de  l'Ordre  6c  règle  de  S. 
Auguftin ,  qui  y  font  encore  aujourd'huy  le 
divin  fervice  :  bien  -toft  après  6c  fous  Loiiis  Grand* 
VII.  fon  fils ,  elle  fut  une  fontaine  de  toute  Pcrion- 
feience:  car  les  commandemens  d'ériger  des  J^"^* 
Ecoles  6c  Etudes  publiques ,  en  unes  6c  autres  yefaint 
villes  ,  ayans  efté  lors  faits  ,  6c  réitérez  par  Victor, 
deux  Conciles  tenus ,  un  en  l'Eglife  S.  Iean  de 
Latran  dans  Rome  fous  Alexandre  i  1 1.  6c  l'au- 
tre en  la  ville  de  Rheims  fous  Eugène  III.  il 
ne  faut  point  faire  de  doute  que  la  plupart  des 
Egiifes  fe  voulurent  acquitter  en  cecy  de  leur 
devoir  ,  6c  fur  tout  celle  de  Paris  ,  comme 
expoféeau  premier  Théâtre  de  la  France,  fe- 
jour  ordinaire  de  nos  Rois.  C'eft  pourquoy 
(  comme  remarque  M.  Efticnne  Pâquier  en 
fes  Recherches  )  lors  fe  firent  deux  grands 
partis  en  cette  grande  ville  en  faveur  des  bon-  Bonnes 
nés  lettres:  l'un  en  l'Eglife  Cathédrale ,  Tau-  ^"rr"' 
tre  en  l'Abbaye  S.  Victor  nouvellement  édi-       %  s> 
fiée,  laquelle  parut  comme  un  réceptacle  de  viftor/ 
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gens  fçavants  tant  en  la  faculté  de  Théologie, 
qu'autres  bonnes  lettres.  Témoins  Hugue  , 
Adamôc  Richard  ,  tous  furnommez  defaint 
Victor*  parce  qu'ils  eftoient.Religieux  de  cet- 
te Abbaye.S.  Victor  :  tous  grands  Théologiens, 
non  dépourv.eus  de  -braves  Ecoliers  ,  comme 
l'on  peut  recueillir  de  l'Epitaphe  d'Adam 
gravé  en  airain  dedans  le  Cloiftre.  Epitaphe 
que  l'on  peut  oppofer  à  tous  Epitaphes  tant  an- 
ciens que  mod,ernes ,  ôc  duquel  [  foit  que  ce 
Religieux  fe  fuft  luy-mefme  baty  fon  Tom- 
beau pendant  fa  vie  ,  ou  quelqu'un  de  fes  Eco- 
liers après  fa  mort]  nous  pouvons  juger  que 
les  bonnes  lettres  eftoient  lors  à  bonnes  en- 
feignes  logées  dans  ce  Monaftere.  Chofeque 
nous  pouvons  encore  recueillir  de  cette  belle 
Biblio-  &  excellente  Bibliothèque ,  qu'ils  y  commen- 
deCfaii  t  <crcnt  ^e  t>âtir  ,  &  qui  depuis  par  fucce/îiori 
Victor,  de  temps  s'eft  enrichie  d'un  grand  nombre  de 
livres  rares  ,  principalement  écrits  à  la  main. 


£)e  la  Sainte  Chapelle  du  Palais ,  &  des 
antres Eglif es  Collégiales-,  enfemblede 
quelques  Priettre\pltts  notables. 

CHAPITRE  VII. 

;Saînte  w  ^  fainte  Chapelle  eft  aufïi  de  la  fondation 
Ck*P"&  JU  de  no§  Roys.  Saint  Louys  la  fit  édifier 
■F>Clfon-  Pour  y  £a*re  a  comme  il  faifoit ,  fa  dévotion , 
!^tt°a  &  °û  ceux  quiluy  demandoient  Iuftke,ôcceux 
&  ftr^»  qu'il  commertoit  pour  la  rendre,  ôc  luy-mef- 
<Sure.  me  le  premier  ,  alloient  invoquer  le  Saint  Ef- 
v  prit.  La  luft.ee  ôc  la  pieté  font  deux  fœurs 
germaines,  aluës  de  mefmefang.  Etpource 
«jue  fes  ayeuls  rendoient  la  juftice  à  la  porte 

de  leurs 
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de  leurs  chambres  & 'au  milieu  de  leurs  Fa- 
Jais  ,  ainli  que  nous  dirons  ailleurs  ,  il  voulut 
que  la  Pieté  ôc  la  Religion  euilià  pareillement 
fon  Temple,  comme  jadis  l'avoient  eu  l'hon- 
neur la  Vertu  dedans  la  vieille  Rome ,  &c  tous 
proches  l'un-dj  l'autre. 

L 'enquérie  de  la  Canonifauon  de  ce  pieux 
Prince  porte  quM  dépenfa  à  faire  cet  édifice 
plus  de  quarante  mil  livres  tournois  ,  ôc  que 
l'ornement  des  chaires  ôc  reliques  qu'il  donna 
valoir  bien  cent  mil  livres ,  qui  etloientgran- 
de^  fommes  pour  le  temps.  Auffi.  cil-ce  un  bâ- 
timent d'une  architeâur:  admirable,tclle  que 
nous  pouvons  voir.  Et  Maillre  Iacques  An- 
droiïet ,  dit  du  Cerceau ,  l'un  des  plus  grands 
Architectes  qui  fe  foient  jamais  trouvez  en  la 
France  ,  ainli  qu'a  remarque  M.  E.llienne  Paf- 
quier  en  fes  recherches  :  difoit  qu'entre  tous 
les  bâtimens  faits  à  la  moderne,  il  n'y  en  avoit 
point  de  plus  hardy  que  cehuy-la  :  appelknt 
bâtimens  à  la  moderne  ,  comme  l'Eglife  No- 
ûre-Dame  de  Paris  ,  ôc  autres  tels  ,  qui  fur 
nouveaux  deiïeins  fuient  introduits  depuis  le 
déclin  del'£mpire  de  Rome,  n'ayant  rien  em- 
prunte de  toutes  ces  parades  qui  elloient  au- 
paravant ,  telles  que  celles  dDnt  depuis  le  rieur 
de  Claigny  voulut  embellir  le  Louvre ,  fejour 
ordinaire  de  nos  Rois.Mefmes,  outre  cette 
architecture  ,  je  fouhaite  que  l'on  coniîdere 
les  vitres  de  ce  lieu  ,  qui  furent  faites  de  telle 
façon  que  les  Vitriers  tiennent  pour  certain  , 
quel'ufageôc  manufacture  d'iceliesa  elle  de- 
puis perdu. 

La  mefme  enquérie  de  ce  Roy  porte  encore,  Ref;LjUCj 
qu'il  donna  tant  de  bled  6c  de  rentes  à  dix  ou  de  Ii 
douze  Chanoines  qui  y  eftoient ,  qu'ils  reçe-  feinte 
soient  bien  cent  livres  par  chacun  an ,  ôc  qu'il  r  haPe^ 
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leur  fit  bâtir  des  maifons  pour  leur  commodi- 
té Bt  à  ce  Sanctuaire  il  départit  libéralement 
plutîeurs  beaux  &  riches  threfors  ,  la  Couron- 
ne d'Epines  de  noftre  Seigneur  >  les  langes  êc 
drapelets  dans  lefquels  il  fut  envelopé  par  la 
Vierge,  une  chaîne  dç  fer  dont  il  fut  lié  ,  la 
n*ppe  fur  laquelle  il  fitlaGene  avec  fes  Apô- 
treb  en  l'inftitution  du  faint  Sacrement  de 
T  Autel,  une  partie  de  la  vraie  Croix,  l'Epon- 
ge ,  le  fer  de  la  Lance  dont  Longis  luy  perça  1^ 
collé  ,  la  rebbe  de  pourpre  que  Pilate  luy  vê- 
tit par  mocquerie ,  lerofeau  que  les  luifs  luy 
mirent  au  lieu  du  Sceptre  ,  une  pièce  de  la 
pierre  de  fon  glorieux  Sepulchre  ,  une  partie 
du  faint  Suaire  ,  une  Croix,  de  triomphe  ,  du 
laid  de  la  Vierge  ,  Verge  de  Moyfe  ,  une  par», 
tie  du  Chef  de  faint  Iean  Baptifte  ,  faint  Clé- 
ment ,  faint  Simon ,  qui  font  les  plus  beaux 
joyaux  qui  foient  demeurez  à  nos  R  ois,  &  à  la 
«pnfervation  defquels  ils  fe  doivent  autant  &ç 
plus  étudier  qu'à  la  confervation  de  leur  Cou- 
ronna, loyaux  augmentez  depuis  d'un  coffret 
d'argent  doré,  dans  lequel  fut  enfermé  le  chef 
'  de  ce  Religieux  Prince  ,  après  qu'il  fu;  cano- 
nisé. 

Long-temps  après  que  cette  Chapelle  eut 
FrirMc-  ainI*  batie  &  enrichie  ,  Charles  V.l'anno- 
ges  &  blit  encore  grandement.  Ce  fut  luy  qui  obtint 
droits  du  du  faint  Siège  permiiîion  au  Threforier  d'icei- 
^crdc  'a  1C  ^  ul*cr  ^e  mitre  y  anneau ,  &  autres  orne* 
Sainte  *  mens  Pontificaux  (excepté la  croflé)  ôc  don- 
Chapel-  rier  bencdi&ion  tout  ainiî  qu'un  Evefque  ce- 
lé, lebrant  le  Service  divin  dedans  le  pourpris  ôc 
enceinte  de  ce  Sanctuaire  oiï  repofent  ces  pre- 
cieules  marques  de  noftre  Rédemption. 

Et  pource  que  cette  fainte  Chapelle  cft 
vraiment  Royale  de  fondation,auflï  monfiewr 


de  la  ville  de  farts.  fi 
fafquicr  nous  apprend  en  fes  recherches,  que  s*i  te  mt 
nos  autres  Roys  la  voulurent  par  fuccefïïonde  Chapel- 
temps  honorer  des  fruits  6c  émolumens  de  gé?rJjj^ 
leurs  Régales.  Le  premier  qui  l'en  gratifia  fut  profit 
Charles  V  II.  non  à  perpétuité  ,  ains  pour  des  Rc« 
trois  ans  feulement ,  lcfquels  eftant  expirez,  g«lcs. 
il  les  continua  à  autres  trois  ans  par  fes  ^ten- 
tes du  i.  Mars  1342.  Le  tout  pour  eftre  em- 
ployé moitié  pour  le  Service  divin  &  l'autre 
moitié  pour  l'entretenement  des  bâtimens  &: 
édifices.  Et  par  autres  fubfequentes  du  18.  A- 
yril  14^8.  il  leur  continua  cér  o&roy  pour  qua- 
tre ans ,  portansles  lettres  que  le  revenu  fuit 
receu  par  l'es  receveurs  ordinaires  plus  proches 
des  lieux  ou  écherroient  les  Regales  ,  6c  par 
eux  baillez  au  Changeur  du  Treior,  pour  eftre 
par  luy  convertis  à  la  réfection  6c  réparation 
des  ornemens  6c  veftemens  de  ladite  fainte 
Chapelle,  ainft  qu'il  feroit  par  les  Seigneurs 
des  Comptes  ordonné.  Louis  Xi.  foudain 
après  le  deceds  de  fon  pere ,  voulant  palier 
outre,  par  fes  lettres  4u  13.  Septembre  14^. 
leur  accorda  tant  qu'il  vivroit  le  profit  des 
kegales  :  pour  employer  la  moitié  à  l'entre- 
tenement des  ornemens ,  veftemens ,  6c  linge 
de  l'Eglife ,  6c  pour  fouftenir  les  vitres  d'iceU 
le.  Ces  lettres  furent  prefentées  à  la  Chambre, 
qui  ne  les  voulut  vérifier  tout  à  fait,  ains  les 
reftreignit  à  neuf  ans ,  par  fon  Arreft  du  <>. 
Novembre  if^f. Depuis  cetempson  ne  fit  doute 
de  leur  accorder  cét  o&royàla  vie  de  chaque 
Roy.  Et  de  fait  quafî  par  un  vœu  folennel,tous 
les  îuccetfeurs  de  Louis  X I.  leur  o&roycrent 
à  leurs  avenemens  tous  ces  profits,  tant  qu'ils 
vivroient  >  ôc  ne  fit-on  difficulté  à  la  Chambre 
d'en  vérifier  les  lettres.  Charles  VIII.  par  fes 
patentes  du  12,  Décembre  1483.  Louis  XII. 
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le  fécond  ati  de  fon  rcgne  ,  le  douzième  de 
Juillet  1498.  François I.  le  18.  de  Mars.  1^14. 
Henry  fon  fils  ,  le  2.  Novembre  1547.  jufques 
à  ce  que  Charles  IX.  par  fon  Edid  de  Mou- 
liai  du  vingtième  Février  ordonna  que 
de  îa  en  avant  tous  ces  frui£ts  appaitiendroiec 
à  perpétuité  à  la  fainte  Chapelle. 

C-tte  Eglife  a  encore  plufieurs  autres  r  rero* 
ganve,  .comme  de  dépendre  immédiatement 
du  S.  Siège 'Apoltolique  :  marcher  du  pair 
avec  les  Chanoines  de  Noitre  Dame  aux  pro- 
jetions publiques  ,  ôc  avoir  les  Bcnences  ÔC 
Prébendes  en  la  collation  de  nps  Roys. 

L'Evefque  de  Tufcule^  Legai  en  France  de  la 
part  du  faint  Siège  confacra  la  haute  Chapelle 
le  27.  jour  d'Avril  12.4.8.  Et  le  mefme  jour 
Philippe  Archevefquc  de  Bourges  ,  dédia  la 
..baffe  à  l'honneur  de  la  glorieufe  Vierge,  mè- 
re de  noflre  Seigneur. 

En  l'an  1630.  un  Plombier  eftant  dans  le  clo- 
■dier  de  cette  Sainte  Ch  ipelle ,  6c  s'eftant  en^ 
dormy  proche  du  plomb  quM  avoit  fondu 
pour  recouvrir  le  clocher  ,  le  feu  prit  malheu- 
reufement  ôc  brûla  non  feulement  le  clocher  , 
niais  mefme  tout  le  toit  de  l'Eglife^  &  n'eut 
eftile  prompt  fecours  qu'y  apportèrent  les 
Marchands  du  Palais ,  interniez  pour  les  b  ju- 
tiques  qui  font  immédiatement  au  deilbus  de 
ce  Temple  ,  fur  lefquelles  le  plomb  fondu  dé- 
fçoul3it  des  goutieres  avec  autant  de  rapidité 
que  l'eau  du  Ciel  en  temps  d'orage ,  ce  fup  r- 
be  ouvrage  eue  entièrement  efté  biûlé  &  cen- 
fommé.  Le  Roy  Louis  XIII.  repara  au  mefme 
temps  cet  édifice  &  le  clocher  qui  eftoit  de- 
meuré à  faire  jufques  àprefent  ,  fe  conitruit 
aujourd'huy  plus  beau  qu'auparavant  par  la 
;l^;er&lité  de  Loiiis  XlY.  légitime  fuccelfeur 
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des  faintes  intentions  de  les  predeceffeurs,  auf- 
fî  bien  que  de  leurs  Couronnes. 

ChildebcrtfilsdeClovis  ,  que  nous  avons 
naguère  dit  eftre  fondateur  de  l'Abbaye  faint 
Vincent ,  fit  auifi  édifier  l'Eglife  qui  porte  à 
prclen:  le  glorieux  nom  de  S.Germain  Evcfque 
d'Auxerre.  Dequoy  nous  donnent  de  très  fide-  ; ^y2rc  s, 
les  atfeurances ,  les  reprefentations  de  ce  Roy,  Gem^m 
ôc  delaReyne  Vultrogote  Ton  époufc,que  Ton  c'c  1  Au- 
vbid  fur  l'on  portail.  Il  la  fit  édifier  ,  ôc  y  mit  xerroAS' 
de,  Chanoines  prelidez  par  un  Doyen,  lefquels 
ont  depuis  eubône  part  aux  bonnes  lettres, lors 
qi  e  fous  la  troiiéme  race  de  nos  Roys  l'Vni- 
veriité  fur  difpersée  par  toute  la  Ville  ,  ôc  non 
au  recoin  que  l'onluy  affigne  maintenant.  De- 
quoy confervent  encore  la  preuve  ,  ceux  qui 
appellent  ordinairement  ce  quartier  Ecole  :  Et 
la  mefme  Eglife  a  cela  de  plus  aujourd'huy  » 
qu'elle  eft  une  des  plus  belles  ôc  plus  grandes 
Paroiifes  de  Paris  ,  mefme  la  ParoiiTe  de  nos 
Roys,  entant  que  leur  Louvre en  dépend^com- 
me  jadis  l'étoit  faint  Barthélémy  quand  ils 
demeuraient  dans  le  Palais . 

Il  y  aplufieurs  autres  Eglifes  Collégiales  à  ^^p**- 
Paris  ,  comme  faint  Honoré ,  faint  Merry  ,  charnus, 
faint  Benoift  ,  mais  pour  ce  qu'elles  font  aulîi 
Paroiifes ,  nous  différerons  d'en  parler  au  cha- 
pitre fuivant ,  pour  dire  que  Henry  premier 
petit-fils  du  Roy  Hûgue  Capet  ,  ayant  fon  Pa- 
lais proche  d'une  petite  Chapelle  que  faint 
Martin  avoit  autrefois  rendue  célèbre  par  la 
guerifon  d'un  Ladre  ,  s'avifa  pieufement  d'y 
faire  bâtir  un  Temple  >  ôc  drefiêr  le  plan  d'une 
Abbaye  ,  fournie  de  Chanoines  réguliers  de 
faint  Auguftin,  tels  que  font  ceux  de  faint  Vi- 
£&or  ,  &  fainte  Geneviève  ,  aufquels  il  laiifa 
non  feulement  de  grands  moyens  pour  vivre, 
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mais  aufli  le  droit  de  triple  Iuft'ce  ,  haute  r 
moyenne  &  baffe.  Là  fe  voyent  encores  quel- 
ques figures  fort  antiques  &  peintes  fur  un  vieil 
parchemin  de  ce  Roy  >  efquelles  il  porte  à  la 
tefte  comme  un  haut  bonnet  de  crédit,  non 
éloigné  des  mortiers  de  Meilleurs  les  Prefi- 
dens  ,  où  il  y  a  de  petites  verges  fichées  ,  au 
bout  defquelLes  il  y  a  des  perles. 

Philippes  fon  fils  en  autorifa  après  luy  la 
fondation.  Mais  deiîreux  de  voir  cette  Maifon 
Royale  mieux  reformée  ,  la  donna  l'an  mil 
feptante-neuf,à  faint  Hugues  Abbé  de  Clugny, 
pour  l'unir  avec  une  plus  rigoureufe  Religion* 
ôc  ce  bon  Pere  y  mit  un  Prieur  &  des  Moines 
de  l'Ordre  de  faint  Benoifl:  •■>  Prieur  qui  a  laide 
une  li  bonne  odeur  de  fortune  &  de  félicité  à 
fes  fuccefieur s,  qu'ils  ont  prefque  tous  eu  de 
grandes  dign:tez  &de  grandes  charges  en  l'E- 
glife,  les  uns  faits  Cardinaux ,  les  autres  Ar- 

chevefques  on  Evefques,  ôc  les  autres  Abbez 

de  Clugay. 

S  Ma      Nc  ^aut  ou^^er  une  *utrc  ancienne  Eglifc 
jlcirc.    Pour  e^f  e  cornme  toutes  les  précédentes  roya- 
le en  fa  fondation  ,  c'eft  celle  qui  porte  encore 
aujourd'huy  le  titre  de  faint  Magloirc  ,  que 
Hugues  Capet  Comte  de  Paris  fonda  l'an  97  y. 
où  de  prefent  nous  voyons  l'Eglifc  faint  Bar- 
thélémy. Ce  pieux  Com  e  avoit  la  Chapelle  ; 
ôc  parecque  l'on  luy  avoit  apporté  deDol  en 
Bretagne  les  corps  faints  ,  de  faint  Magloirc 
ôc  de  faint  Samfon ,  il  les  voulut  là  honorer  du 
Sanctuaire  où  il  fa  fait  fes  vœux  ôc  fes  dévo- 
tions .  Mais  aflez  long-temps  après,  fçavoir  cft, 
l'an  mil  cent  trente-huift ,  Lodisle  Ieune  les 
tranfporta  dans  la  rue  faint  Denis  ,  en  une 
Chapelle  dite  de  faint  Georges  ,  afin  de  les 
mettre  plus  largement.  Et  enfin  ils  font  paflez 
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dedans  le  faux-bourg  de  faim  Iacques  ,  où  de 
prefent  eft  faint  Maglo  ire. 

Il  y  a  plufteurs  autres  belles  marques  de  la 
pieté  de  nos  Roys  en  cette  première  ville  de 
leur  Royaume,  &  de  belles  marques  de  l' af- 
fection qu'ils  ont  toujours  eue  à  procurer  &c 
avancer  l'Eftat  de  Dieu  de  tout  leur  pou- 
voir. 

Tel  cft  le  Prieuré  de  fainte  Catherine  que  Pleuré 
faim  Lsiiis  fonda  enla  rue  faint  Antoine  ,  à  ^c^lin-c 
lafoli  ;itation  des  Archers  de  fa  g^rde ,  &  llc  fon. 
qu'il  voulut  eftrefervy  par  des  Chanoines  re-  aé  l'an 
gulîers  de  l'Ordre  faint  Anguftin  :  Prieuré 
quia  fait  depuis  fa  gloire  des  Sepulchres  des 
plus  grands  de  France ,  comme  du  Cardinal 
de  Birague  jadis  Chancelier  de  cette  Couron- 
ne ,  de  Meflire  Pierre  d'Orgemont  aufll 
Chancelier  fous  le  Roy  Charles  V.  en  deux 
belles  Chappelles  ,  &  de  pluiîeurs  autres 
Cheualiers  hc principaux  Seigneurs  du  Royau- 
me :  Prieuré  qui  nous  fert  encore  d'une  belle 
remarque ,  de  l'honneur  qu'ont  jadis  eu  les 
bonnes  lettres  en  ce  quartier-là ,  quand  nous 
lefurnommons  du  Val  des  Efcoliers. 
Le  Prieuré  des  Blancs-manteaux  aeftéaufli 
fondé  par  le  mefme  faint  Loiiis  pour  des 
mandians  ôc  depuis  donné  par  Philippes  le 
Bel  aux  Guilemins  qui  eftoient  à  Monc- 

Ce  Prince  tant  amateur  de  la  dévotion  ,  fît  y1* 
encore  baftir  le  Prieuré  de  fainte  Croix  de  la  Crohcdî 
Brctonneric ,  où  il  logea  des  Religieux  croi-  ia  i>5  e 
fez  de  l'Ordre  faint  Auguftin.  tonn  ai- 

Celuy  de  fainte  Geneviève  des  Ardcns  de-  jointe 
pendant  de  l'Abbaye  qui  porte  le  titre  hono-  ^[*eç' 
rablede  cette  fainte  Vierge  ,  cft  le  lieu  ,  où  jcs  Xr- 
clic  auoit  autrefois  accoûcumé  de  faire  fa  de-  dens. 
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▼oticn.  C'e&olt  une  Chappelle  ou  Oratoire 
fondée  au  nom  de  noffcre -Dame ,  que  faint 
Loiiis  érigea  auill  en  Prieuré  pour  uniîgnalé 
miracle  d'une  intigne  guerifon  dé  feu  facré 
procurée  par  la  dcfcenie  delaChaife  de  fain* 
,  te  Geneviève, 
'es*  lil     Lc  Pricar^  ^es  ^rcre5  de  la  Charité  N.  Da- 
.textes,    me  de  l'Ordre  de  faine  Angudin  furnommé 
les  Billettes  ,  eUraufti  de  fondation  Royale, 
ôc  tres-remarquable  par  le  fujet  de  fon  ori- 
g  ne.  Vn  luif  avoir  là  fa  demeure  ,  lequel 
ayant  pratiqué  certaine  femme  l'an  1290.  à 
ce  qu'elle  le  mift  en  poiielîîon  d'une  Hoftic 
facree  ,  ii-toft  qu'il  l'eut ,  il  commença  de 
^.relier  les  pointes  aceées  d'un  canif  à  ren- 
contre y  èc  comme  après  pluileurs  picqueu- 
resenf.it  fortydufmg  en  abondance,  il  la 
jcira  dans  les  flammes  pour  la  confommer  , 
mais  fe  retiran,  du  brader  6c  bandant  fon 
vol  par  la  chambre  ,  il  luy  entra  une  telle  in- 
dignation dans  i'ame  ,  qu'il  la  jerta  dere- 
chef dan  >  une  chaudière  d'eau  boiiiUante,  qui 
foudain  fut  empourprée  de  fang  rôcluy  IL 
remply  de  confuîion  ,  que  ne  pouvant  plus 
cacher  i'énormité  de  fon  crime  ,  il  donna 
fujet  à  la  Cour  de  le  condamner  à  e lire  brû- 
lé tout  vif,  &  fa  maifon  rasée,  où  le  Roy 
Philippe  le  Bel  pour  remarquer  le  miracle  à 
îapoiterité,  fît  bâtir  ôc  renta  cette  maifon 
d'oraifon  ,  en  laquelle  fe  montre  encore  le 
facrilege  canif  tous  les  premiers  Dimanches 
d'après  Pafques  :  &  l'Hoftie  facrée  portée 
defîorsavec  grand  refped  ôc  révérence  en 
l'Eglife  faint  fean  en  Grève  ,  y  a  pareille- 
ment efté  foïgneufement  gardée  jufques  à 
prefent. 

^3elïré     Celuy  de  faint  Denis  de  la  Chartre  ayanç 


de  ta  ville  de  farts.  \  7 

ciré  longuement  poffedépar  la  main  laïque,  n 
le  Roy  Louis  VI.  dit  le  Gros.,  en  gratifia  Chartre 
enfin  Meilleurs  de  fain:  Martin  des  Champs 
en  échange  de  quelques  terres  6c  poflcflîons 
qu'ils avoient  à  Montmartre,  où  la  Reyne 
Alix  femme  de  ce  Prince  deiiroit  fonder  des 
Rdig  eufes  de  l'Ordre  de  S.  Benoift. 

Vn  autre  fis  aux  fauxbourgs  de  la  porte  de  -"Prieuré 
faint  Denis  ,  dit  faint  Lazare  eft  encore  ae  s  Lâ 
très-ancien  ,  6c  Royal  en  fa  fondation,  &  qui 
a  pour  marque  d'une  grande  6c  grave  préé- 
minence après  fes  cen  lives,  haute-juttice  ,  & 
droit  de  foires  ;  que  nos  Roys  -fiifant  leurs 
en  rées  dans  Paris,  on  drefie  devant  fapor- 
te  un  Théâtre  couvert  6c  paré  de  riches  tapis 
6c  tapifTeries,  au  milieu  duquel  eft  eflevé  le 
Trône  de  gloi  re  auquel  leurs  Majefîez  reçoi- 
vent les  honneurs  ,  ôc  entendent  les  vœux  6c 
les  prières  de  tous  les  Ordres  de  la  vjlle.  Prieur! 

6t  ceiuy  de  faint  Antoine    le  petit  ,  la  A? 
gloire  de  fa  rue  ,  fut  efievee  fous  le  règne  de  f0  nc 
Charles  cinquiefmè,  par  Hugues  de  Chaiieau-  ^ 
neuf  Abbé  gênerai  de  l'Ordre  faint  Antoine 
dé  Viennois,  en  l'année  mil  trois  censfeptan- 
te  cinq. 


Des  Eglifes  Parrochiales. 
CHAPITRE  VIII. 

MÂ's  après  tant  de  Cioiftres  ,  qui  peut 
mieux  faire  parolière  la  grandeur  de 
cette  ville ,  que  fes  Parroiilcs  ?  qui  mieux  pu- 
blier fa  puûlance,  que  la  grande  abondance 
du  peuple  ,  qui  va  faire  inceffamment  fes 
vœux  ôc  fes  offrandes  en  ic elles? 

G  Y 
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Be^ift     ^a  première  6c  plus  ancienne ,  jecroyque 
Cfto1  '  c'eft  celle  de  S  .Benoilt,  6c  le  croy  parce  qu'un 
certain  écrit  gravé  dans  une  vieille  vitre  de 
l'une  de  fes  Chappelies ,  me  femble  offrir  cet- 
te vérité  p  ur  la  croire.  E»  cette  Chaffelh  , 
porte-t-il,  S  Denjs  commença  à  invoquer  Le 
wom  de  U  S.  Trinité.  Car  ce  fut  rEvefquc  S. 
Denys,  que  noitre  France  révère  comme  fon 
Apôtre,  qui  la  dédia  premièrement  en  l'hon- 
neur de  la  S.  Trinité ,  comme  nous  avons  dé- 
jà dit  cy-devant ,  6c  peut  etftre  y  exerça  les 
premières  fondions  du  Chriftianifme.  Elle  a 
depuis  quitté  éc  nom  pour  prendre  eeluy  de 
S.  BenoiiT: ,  dit  le  bien  tourné ,  parce  qu*au- 
trefois  le  principal  Autel  eftoit  en  ce  lieu 
de  la  nef,  où  c&  maintenant  une  pierre  ron- 
de ,  à  l'oppoiite  des  Orgues. Elle  a  même  efté 
annobiie  d'une  Chanomerie  ,  6c  furhauilee 
des  droifès  de  Iufticc ,  6c  de  plu  fleur  s  beaux 
privilèges ,  parle  Roy  Charles V. 
S.  Gcr-   Apres  cetteParroiflè  j'euife  volontiers avan- 
main  de  c£§  Germain  de  l'Auxerrois  fur  les  rangs 
t  ;.uxer  pour  eftre  des  plus  nobles  6c  antiques  de  la 
ville ,  6c  fondée  par  le  fils  de  nôtre  grand  Roy 
Clovis  :  mais  parce  que  je  luy  ay  donné  place 
au  Chapitre  précèdent ,  je  tonrneray  la  poin- 
te de  ma  plume  à  la  pourfuite  des  autres. 
Le  Roy  Robert  grand  en  pieté  comme  en 
Eglifcs.  valeur  &  en  fortune,  fonda  prés  fon  Palais 
Nicolas  rEglife&Parroiiîede  S. Nicolas  des  Champs. 
^es-      Bglifc  où  non  feulement  il  alloit  ordinaire- 
Chaps  •  mem  £ajre  (cs  prières  6c  oraifons  ,  mais  auflï 
chanter  au  chœur  entre  les  Fr cires  durant  le 
fervice  Divin  ,  tant  lezelede  Dieu  brûloit 
6c  brilloit  dans  fon  ame. 
xiarV."    Le  Dimanche  19.  de  luin  en  l'an  142p.  Fur 
"  glife  Par*  ochiale  honorée  du  glorieux  nojaa 


de  la  ville  de  Paris.  w 
deS.Laurens  lez  Paris  ,  fut  dédiée  &  confa- 
crée  parMaiftrelacques  du  Chaftelier  Evcf- 
que  de  Paris.  Cen'eftoit  jadis  qu'une  Chap- 
pelle  qui  dfpendoit  des  Abbé  &  Religieux  du 
Convenc  defaint  Martin  des  Chimps  ,  icf- 
quels  y  ont  encore  quelques  droits ,  6c  y  vont 
faire  le  fervice  à  certains  jours  de  l'année. 
Et  de  nortre  iiecle  ,  elle  a  encore  prefque  efté 
rebâtie  de  fonds  en  comble  ,  fous  le  règne 
d'Henry  III. 

La  ParroMe  Cxmt  Mederic  ,  vulgairement 
appelle  faint  Merry  ,  prit  fon  premier  luftre  ^ 
de  la  Tranflati  m  des  Reliques  de  ce  faint  Ab- 
bé decedé  aux  faux-bourgs,  prés  une  petite 
Eglife  que  l'on  furnommoit  jadis  defaint 
Pierre. GollinEvef  que  de  Paris  ordonna  cette 
Tranilation  après  que  par  commune  appro- 
bation de  1* Eglife  oncreut  que  ce  faint  joiiyf- 
foit  d:  la  gloire  des  bien-heureux;  &  l'ord  jn- 
na  en  l'an  huit  cens  quatre  -  vingts  quatre  à 
la  pourfuitte  de  Theodebert  Prettre  de  la  fuf- 
dice  Eglife  faint  Pierre  ,  pendant  le  règne  on 
régence  de  Carloman ,  qui  furvefquit  Loin  s 
fo  i  frère.  Il  y  a  pareillement  des  Chanoine* 
en  cette  Parroiile*. 

Celle  de  faint  Germain  le  Vieil  n'eftoit  an-  Eglife  s. 
ciennement  qu'un  Oratoire  ou  Chappelle  di-  cermaia 
te  de  S .  Iean  Baptifte,  avec  un  domicile  con-  le  v  1 
tinu,  où  fe  retira  faint  Germain,  depuis  Evef- 
que  de  Paris  ,  quand  au  mandement  de  Ch  1- 
debert  deuxième,  il  quitta  fon  Abbaye  de  S. 
Symphorien  d'Autun  ,  pour  venir  honorer 
cette  grande  ville  de  fa  prefenec.  Elle  a  efté 
élargie  depuis  d'une  Chappelle  furnomméc 
de  noftre-Dame ,  du  cofté  du  Marché-neuf.  *S]ï£à* 

La  Magdelainefut  auffi  premièrement  une  -^açlai*|* 
Chappelle  de  S.  Nicolas ,  où  les  pGÎiïSn-       1  * 
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n;ers  &  bafteliers  avoient  leur  Confr aine  ;  6c 
ne  contenoic  en  fa  grandeur  que  la  nef  de  1'  E- 
glife,  quiefc  à  prefent.  Mais  depuis  que  les 
Reliques  facrées  delà  blen-heureufe  Magde- 
laine  y  eurent  eJ:é  apportées  en  l'an  1461.  par 
Louis  Evefquc  de  Paris,  elle  fut  recrue  de  l'é- 
tendue du  Ch^ur  ,  <5c  érigée  enParroiiïe  Ar- 
chiprelbyteraledela  Cité. 
s      S.  Barthélémy  eftoitx la  Chappelle  Royale 
Barcheî.  du  Palais  de  Hugue  Capet,  ôc  première  de- 
meure des  Maglorians ,  ainiî  que  nous  avons 
dit  cy-deffus ,  en  mémoire  dequoy  nos  Roys 
en  font  encore  k s  premiers  paroiiliens.  Et  en 
cette  qualité  le  Chanteau  du  pain  beny  fut 
E  HCeSc  Prc^cnL^  au  Roy  François  I.  en  l'an  1731. 
Cimene     Les  Saints  Innocens  font  aufïl  de  la  fonda- 
is ics  in  tion  de  nos  Roy  s ,  leur  Eglife  fut  baftie  fur  les 
Jioccns.  ruines  du  domicile  ôc  demeure  ordinaire  des 
lulfs.  Cette  gent  maudite  ayant  crucifié  un 
petit  enfant  pendant  la  vie  ôc  règne  de  Phi- 
lippes  Augufl::,  elle  fut  chalT-eloin  des  terres 
delà  France,  ôc leur  habitation  confifquée  à 
Dieu  5c  à  cette  belle  Parroifie  ,  qui  a  pour 
plus  éminent  luftre  defa  gloire  ce  grand  Ci- 
metière clos  p  ir  tout  d'une  belle  enceinte  de 
murailles ,  où  l'on  tient  que  les  corps  morts 
font  confommez  en  moins  de  dix  jours. 
Bgiîfc  s.    Rcnold  Chercy,  ôc  Sibile  f 1  femme  je;  terent 
Mo-or«       premiers  fondemens  de  S.  Honoré  en  l'an 
1-204.  &  donnèrent  9.arpens  de  terre  afïis  prés 
les  murs  de  la  ville  pour  la  faire  baitir:  Dona- 
tion confirmée  par  Eude  de  Seuilly  71.  Evef- 
que  de  Paris ,  ÔC'pieafcment  depuis  amplifiée 
par  les  Prieurs  de  S.  Martin  des  Champs  6c  de 
S.  Denys  delà  Chartre. 

L'Eg'ifefaint  Gervais  ôc  faim  Prothats  eil 
des  plus  antiques  de  la  y  Ma  car  le  Poëte  Eor- 


de  la  ville  de  Vafis.  €% 

tunatus  Evefque  de  Poictiers,  écrivant  la  vie 

de  faim  Gervais  Evefque  de  Paris,dit  que  l'en-  pglife  $± 

trée  dicelle  ayant  efté  refusée  à  cePafteun  il  Gerv*ï* 

en  ouvrit  Les  portes  par  le  ligne  delà  Croix  :     s  pro' 

»  •  .  11     iX  •   r     j'  thaïs, 

p  e  ive  tres-certame  qu  elle  étroit  fondée  8c 

dédiée  à  l'honneur  de  ce  gl  rieux  couple  de 
Martyrs ,  long-temps  devant  l'an       qui  eft 
l'année  du  trépas  de  faint  Germain,- 
Et  parce  que  la  ville  ayant  pris  de  grands  ac- 
eroiiiemens  de  ce  côté-là,  cette  Parroiiîe  vint 
finalement  à  s'augmenter  d'une  h  grande  a- 
bondance  de  peuple  ,  qu'elle  n'en  pouvoit 
plus  librement  exercer  fes  fondions  ordinai- 
res, celle  de  5. Iean  en  Grève  ,  fyui  n'eftoit  1^$^ 
qu'une Chappelle,  fut  érigée  en  Jt' année  1212.  lean^ea 
afin  de  luy  fubvenir  ôc  faire  liens'  une  partie  Grève» 
defes  ParroiiFiens. 

En  cette  Eglife  eft  enterrée  Marine  de  Lor- 
raine ,  ôc  fon  fipitaphe  gravé  fur  une  table  de 
marbre  écrit  engrolfbs  lettres  à  collé  du  prin- 
cipal Autel  en  ces  term:s,  £ 

Marie  de  Lorraine  fille  de  très -  haut  &  très» 
excellent  Prince  &*  Princejfe  Monfetgneur  Hen~  deMarîe 
rj  de  Itorraineyù*  Madame  Catherine  de  Cteves,  <*e.  L®^t 
V-ue  &  Duchejje  de  Guyfe  ù*  d-  Cbevreufe  ,  ralnc- 
Comte  d"Eut  &*  Pair  de  France,  decedee  en  V âge 
de  quatre  ans  an  très -grand  regret   defdits  Sei- 
gneur &*  Dam?  fis pereéymeretquide  se  ont  *vou* 
lu  laiffer  perpétuelle  mémoire  enVEglift  de  ceas \ 

Son  ancien  Cimetière  eftoit  premièrement  c'mtUf~ 
oû  eft  au jourd'huy  la  grande  place  du  marché  re  £*  ea* 
qu'on  appelle  encore,  Le  Cimetière  S.  Iean ,  de 
-fon  ancien  nom.  Mais  ayant  efté  profané  par 
un  fratricide,  &  quelque  temps  après  Pierre  de 
Craon  condamné  &  banny  par  contumace  afin  » 
de  reparer  l'attentat  àlaperfonne  de  Meflire 
Olivier  de  Cliflbn  Conneftable  de  France, 
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fous  Charles  VI.  les  belles  &  gr-ndes  maifon* 
qu'il  poiledoitprés  de  cette  Eglife  furent  a- 
batuës ,  &  le  fonds  deitiné  pour  la  fepulture 
des  Parroiflicns. 

Et  pource  que  par  toute  la  Chreftienté  on 
fait  feux  publics  à  la  Nativité  de  ce  Patron  s. 
^  IeanBaptiftc  en  fîgne  d'allegreiîë ,  &àl  qui 
|^ft  mieux  mieux.  Paris  luy  en  prépare  tous  les 
ans  un  en  la  place  de  Grève.  Il  n'y  a  point  de 
plus  folennelle  déclaration  de  réjouïlfancc 
que  celle  qui  fe  fait  par  le  feu ,  la  lumière  du- 
quel, plus  que  nulle  autre  chofe  élémentaire, 
reprefente  la  Divinité,  comme  Platon  dit  que 
Dieu  habite  une  elfence  empirée  ,  de  laquel- 
le na  ffenf  les  ruuîeaux  de  toute  joyc  &c  con- 
folation.  Ainliles  Romains  en  leurs  lieiTes  ôc 
réjouiffanccs  publiques  allunioient  des  feux 
publics  par  les  quarrefours,  &  de  particuliers 
en  leurs  maifons.  Et  ce  qui  recommande  da- 
vantage la  gloire  de  cette  folennité  ,  c'elt 
que  bien  fouvcnt  nos  Roys  l'honorent  de 
leur  prefence,  accompagnez  de  leurs  Princes, 
de  eurs  gardes ,  ôede  tous  les  principaux  de 
leur  principale  ville  ,  mefme  prennent  la 
torche  en  main  &  l'allument,  ou  pour  l'ordi- 
naire le  Gouverneur  de  Paris. 
L'Eglife  S .  Paul  a  citf  petite  en  fes  commen- 
cemens ,  comme  toutes  le  précédentes,  ma  s 
'  au  refte  atfez  antique.  S.  Eloy  en  dreila  le 
premier  plan  du  temps  de  Dagobert  v  III. 
Roy  Chreftien ,  en  faveur  des  Religieufes  de 
fon  Monaûrere  :  car  il  y  fit  premièrement  bâ- 
tir une  Chappelle  pour  leur  fervir  de  cimetiè- 
re ;  ôc  depuis  la  ville  s'étendant  de  ce  Cofté 
là  i  elle  fut  érigée  en  Parroifle  ,  &  monta  de 
temps  en  temps  aufcfte  de  la  grandeur  & 
perfe&ion  oû  nous  la  voyons  maintenant:  vo*- 


de  la  ville  de  Taris .  & 
re  en  un  fi  haut  degré  de  {plaideur  que  nos' 
Roys  y  alloient  ouïr  la  Mede  comme  Parroif- 
jfîens,  ôc  que  les  Chevaliers  de  leur  Cour  po- 
foient  là  leurs  blafons  ôc  enfeignes  au  fortir 
des  joûtes  ôc  tournois  ,  qui  s'ouvroient  en  la, 
rue*  S.  Antoine  pour  le  pafle  -  temps  des  Da- 
mes :  avant  que  l'éclat  infortuné  d'une  lance 
ravivant  à  nos  Lys  l'un  de  leurs  plus  beaux 
fleurons,  euft  fait  tomber  l'HoItel  Royal 
des  Tournelles  fous  fes  ruines, 
le  dis  plus,  qu'ils  y  ont  quelquesfois  célébré 
les  cérémonies  des  Baptefmesde  leurs  enfanst 
Car  aux  regiltres  de  la  Chambre  des  Captes, 
le  Greffier  curieux  &  foigneax  d'enregiftrer 
ce  qui  fe  faifoit  de  folennel  dans  Paris  ,  re~ 
citant  le  Baptefmc  de  Charles  VI.  dit  qu  il 
naquit  le  3,  Décembre  1368.  ôc  fut  tenu  fur 
les  Fons  en  i'Eglife  S.  Paul  lez  Paris  ,  par 
Charles  Seigneur  de  Montmorency  ,  ôc  que- 
lors  y  avoit  une  grande  multicudc  ds  peuple 
qui  commença  de  crier  Noël. 

S.  Euftache  n'eftoit  pareillement  qu'une  _  ^ 
Chappelle  dédiée  à  S.  Agnes  ,  avant  que  Iean  Sjtocho 
Allais ,  riche  Bourgeois  de  fon  temps,  euft 
donné  de  fes  biens  affez  libéralement  ,  pour 
l'agrandir  en  Parroilfc.  C'cA  aujourd'huy 
l'une  des  plus  grandes  ôc  plus  peuplées  de 
toute  la  ville. 

l'avois  oublié  S.  Eftienne  du  Mont ,  cette 
belle  ôc  noble  Eglife,  qui  a  cela  de  commun  a-  H^'lCe  f* 
vec  les  précédentes ,  qu'elle  cft  fort  vieille  en 
fondation  ôc  peut-eftre  du  temps  despremîers 
Chreftiens,  mais  depuis  que  la  dévotion  a  ou- 
vert les  mains  à  fes  Parroiffiens  pour  y  faire 
bâtir  ôc  rechercher  tout  ce  qui  pouvoit  élever 
ôc  éclairer  la  grandeur  ôc  le  luftte  de  fon  c- 
dificc,  ôc  le  mettre  *u  plus  haut  étage  3  elle 
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a;fak  afTez  voir  qu'il  appartient  aux  hommes 
de  ce  temps  de  former  de  beaux  ouvrages, 
aufti  bien  &  plus  heureufement  qu'à  leurs  de- 
vanciers. Ses  voûtes,  fes  Chappelles  ôc  fes  pi- 
liers nous  laiiïent  bien  quelques'reilencimens, 
pour  juger  de  ce  que  peut  U  pieté  jointe  avec 
l'artifice  èc  indultrie  humaine  :  Mais  qui  con° 
iîdererafonlùbé,  fes  clairs  degrez  ,  fon  Por- 
tail ,  fa  Tour  bâtie  ces  années  palTées  &  fes  au- 
tres embelliifcmens,  il  croira  bien-toit,  que 
c'efl:  de  cela  qu'elle  fe  glorifie  davantage. 
(  .         L'Hglife  S.  Severin e il: aulil  d  vne  fondation 
Se  Jerin  a^z  anc*Cnîlie>  &  l'-tflnc  des  plus  belles  Parroif- 
fés  de  l'Vniverlité.  S.  Severin  y  a  laiiTé  une  il 
bonne  odeur  de  dévotion  par  la  folritafre  re- 
traite de  fes  folitudes  ,  qu'elle  marche  au- 
jourd'hui du  pair  avec  les  plus  célèbres  de  fon 
quartier. E/itre  lefquelles  S.  André  des  Arcs , 
(  ou  pour  mieux  ôc  veritabremsnt  parler  en 
Iliré S  Laas>  nom  gener<d  de  la  terre  de  fon  atfiette) 
des-  hcs  &cclle  deS.Cofme  &  S.  Damian  ont  des 
èc-àe  s.  premiers  rangs.  Car  l'Abbé  de  S.  Germain 
Côme  &  jetta  les  fondemens  de  toutes  les  deux  en  l'an 
s.Damia  1 210.  &  y  fit  travailler  avec  une  telle  dépen- 
ce,  que  dans  deuy  ans  il  les  videnleurmi- 
dy  ,  &  au  point  d'une  telle  perfection  ,  qu'el- 
les furent  trouvées  capables  de  retirer  ôc  af- 
franchir fes  fujets  de  la  fujetion  de  S .  Severin 
&C  S.  Sulpice  :  En  celle  de  S.  Cofmc,  eft  le 
T  ^mbeau  de  ce  grand  Théologien  M.  Claude 
d'Êfpenfe.  Et  en  l'autre  celuy  de  feu  Monfieur 
le  Preûdent  de  Thou  reprefencé  en  Chef  mar- 
brin  ,  &  cet  Epitaphe  gravé  dans  le  caveau 
où  fon  corps  eft  enfermé . 
d^M        CJ  Vft      rtfefe  attendant  la  refurrefiion  des 
ChrifL    toortsje  corps  Je  fewvertueux  Seigneur  ,MeJJire 
aeThou.  Cbrifiofli  deTfou^hevalier,  ConfnlUr  du^ey 
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in  fon-ConfeilJPri've  &*'d*Eftat;  premier  Vrefî-^ 
dent  en  j 'a  Cour  de  Parlement yChancelier  de  Mon- 
feigneur  fr.re  wntque  du  Roy  t  fleur  de  Bon* 
fiœil ,  Celi ,  Steims,  S.  Germain,  Cbarenton,  S. 
Maurice,  Aimery,  Ci anccvilie }Fromontt  Vil* 
liers  &*  Gonefle  :  lequel  après  avoir  tres-ve*'-*- 
tueufement  uefcu  74.  «ns  Ù*  trois  mois  9  mourut 
encore  plus,  beureujement  le  premier  tour  de  No~- 
*vemhrc  ,  Van  de  grâce  iyS  2. . 

Il  y  a  auflfi  dans  la  mefmeEglife  quantité 
d'autres  Epitaphes  de  pet  fonnes  jllrtëres  dont  * 
les  corps  y  repofent  en  ai  tendant  la  refurre- 
clion  des  morts ,  comme  celle  de  ce  généreux 
Marquis  d  O  de  l'illuftre  maifon  des  Se- 
guiers  >  qui  a  donné  de  grands  hommes  à  la 
France  depuis  plusieurs  iiecles  ,  pa?  la  valeur 
ôc  prudence  dcfquelslo  Royaume  a  toujours 
elle  bien  conduit,  &  particul  e  ement  par 
cet  émanent  perfonnage  Meiïlre  Pierre  Se- 
gnièr ,  Chevalier  Gorruc  de  Gien,  Chancelier 
de  France  fous  le  feu  Roy  Louys  Xlîl.  d'heu- 
reufe  mémoire ,  &  fous  Louys  XIV.  à  pvefent 
henreufemenc  régnant ,  fous  la fage  conduite, 
de  la  R  eyne  Régente  fa  mere. 

André  du  Chefne  vivam  Confeiller,  Hifto- 
riographe  du  Roy  &c  le  premier  Autheur  de  . 
ce  prefent  livre  ,  n'ayant  eu  que  le  loiiir  de 
difpofer  de  fa  fepulture.dans  le  temps  qu'vne  . 
mort  inopinée  le  furpritau  y>.  an  de  fonâge 
en  l'année  104-ovderira  y  eftre  inhumé, &  y  fut 
enterré  dans  'a  nef  vis  à  vis  du  Crucifix. 

Il  y  a  pluûeurs  autres  parrokles ,  Chapelles  Aur 
&Chanoiriies,  tant  en  cecte  grande  ville  E£j^ 
qu'en  fes  faux-bourgs ,  comme  S.Hilaire,  S. 
Yues ,  S.^Nicolas  du  Chardohnet ,  S.  I.euS.  pari 
Gilles,  S.  MartiaLS.  Pierre  des  Ams,S.  Pierre 
aux  Bxut,  S,  Landry,  S,  ChriItophe,SJQtfe, 
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Si.  Iacques  de  la  Boucherie,  S .  ïuliatt  le  Patv* 
vre,  S.  Blaife,fiinre  Marine,S .  Denys  du  Pas, 
S.  Aignan,  S.  Iean  le  Rond,  S.  Symphorien,  S. 
Iulian  des  Meneftriers,  S,  Opportunes.  Tho- 
mas du  Louvre,  S.  Nicolas  du  Louvre, S.  Leu- 
froy,  S,  Sulpice,  S.  Martin  en  la  ville,  S.  Mar- 
cel lez  Paris ,  S.  Medard ,  S.  Hippolite,  S. 
Louis  des  leluites  en  la  rué*  S.  Antoine  ,  que  la 
magnificence  ôc  libéralité  du  feu  Roy  Louis 
XIII.  a  fait  bâtir  de  nouveau  à  cofté  de  l'an- 
cienne ,  ôc  fait  le  plus  bel  ouvrage  de  la  Chrc- 
ftienté  ,  à  la  dédicace  de  laquelle  il  voulut 
aflîfter ,  ôc  y  communia  de  la  main  du  Cardi- 
nal de  Richelieu  fon  fidèle  miniftre ,  lequel  y 
célébra  la  Meiïe,  ou  le  Roy,  la  Reyne  ôc  toute 
la  Cour  alïifterent  avec  le  plu  s  fuperbe  appa- 
reil du  monde.  S.  Roch  ôc  autres  en  grand 
nombre,  que  ie  ne  veux  particulièrement 
pourfuivre  pour  élire  un  fujet  de  trop  longre 
haleine,  &  qui  pour  roi t  porter  la  grandeur  de 
Paris  au  delà  de  toute  conception  humaine. 

 .   ■    i    ....  ■  rr>- 

J)es  Chartreux ,  lacobins ,  Cordeliers  , 
€ames  y  &  Mithutlns. 

CHAPITRE  IX. 

IL  faut  maintenant  parler  des  Monaftores 
ôc  commencer  par  la  folitude  dévote  ou 
par  la  dévotion  folitaire  des  Chartreux.  Ce 
S.  Ordre  de  Religieux  avait  pris  commence- 
ment en  Tan  1086.  ,&  venant  au  cœur  de  la 
France  avoit  étably  fa  première  demeure  à 
Gentilly .  Mais  S  .  Louis  follicité  par  le  Prieur 
treux  &  de  la  grande  Chlrtreufe  de  Grenoble  les  lo- 
leur  fon-  gea  en  l'Hoftel  Royal  de  Vauvert  où  ils  font 
ààùQu.  4e prcfetit.Hoftel  tant  infeâé  de  f.ntofmes  ôc 
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ténébreux  efpr  its  avant  leur  arrivée ,  que  les 
marques  nous  en  relient  encore  au  Proverbe 
du  Diable  de  Vauvert. 

Ils  fe  font  depuis  rendus  recommandables  à 
la  pofterité  par  diverfes  ôc  furéminentes  qua- 
litez.  Les  femmes  n'y  font  point  repaner  de 
vains  objets  pa'  devant  les  yeux  Les  aumof* 
nés  y  font  départies  largement  à  main  ou- 
verte? &  ce  que  j'y  trouve  déplus  haute  &  au* 
gufre  marque,  font  les  Tombeaux  de  tant  de 
grands  Seigneurs,  Archevefques,  Evefques , 
Chanceliers  ôc  Prelîdens,qniont  éleu  ôc  choifi 
ce  Monaftere  pour  leur  fepulture  ,  Meflîre 
Adam  de  Cambray  ,  premier  Preiîdent  du 
Parlement,  y  eft  enterré  ôc  repiefente  dans  un 
tableau  coirre  defonmortier.  Et  un  autre  en- 
core qui  eflr  dans  leCloiftre  a  main  gauche. 
Car  bien  que  Tinfcription  foit  effacée ,  il  eit- 
ce  que  les  trois  boutons  de  fon  manteau  mon- 
trent quec'eftoit  un  premier  Prdident. 

Le  mefmeS  Louis  fit  bâtir  l'Eglifc  des  fre-  ^f"au: 
res  Preicheurs ,  autrement  dits  Iacobins ,  au-  trem'ent 
préslaporteS,  Iacques,  où  ces  Religieux  fi-  dits  Frc- 
rent  non  feulement  une  Efeole de  bonnes  let-  res  Pre£~ 
très  pour  ceux  de  leur  Ordre,  ma:s encore  fc  clicurs* 
voulurent  donner  loydelire  en  toutes  chai- 
res &  à  toutes  occurrences  de  perfonnes, 
comme  Ton  trouve  aux  anciennes  pancarte* 
de  T  VniverhtéiLoy  à  laquelle  s'oppoferent  les 
Recteurs  ôc  Supports  d'icelie,&:  fut  leur  oppo- 
fîtion  receuepar  Arreftdeia  Cour,  ôc  enjoint 
à  eux  de  lire  feulement  dedans  leur  Cloiftre  à 
hais  clos  :  le  dis  dedans  ces  Cloiftres  qui  ont 
depuis  eu  cet  honneur  de  produire  non  feule- 
ment des  Alberts  ôcS. Thomas, ôc  tant  d'autres 
belles  lumières  qui  ont  éclairé  la  Théologie  de 
kuçs  éorits,mais  auili  qui  ont  môté  beaucoup 
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iufques  aux  plus  hauts  ôc  premiers  degrcz  de 

En  cette  Maifon  eftoit  anciennement  le  par- 
loir aux  bourgeois ,  lieu  du  Conleil  de  la  vil- 
le ,  que  depuis  on  a  bâty  ailleurs  :  Et  fe  void 
encore  entre  la  porte  S.  Michel  (  appellée au- 
trefois la  porte  d'Enfer  ,  à  caufe  du  Diable  de 
Vauvert-)  &  la  porte  S.  Jacques ,  un  vieil  lo- 
gis qui  s'avance  dans  le  folle,  qu'on  nomme 
JLe  Parloir  aux  Bourgeois ,  parce  qvelors  les 
Bourgeois  de  -Paris  affemblez  en  ce  lieu  par- 
lementèrent avec  le  Seigneur  de  rifle-Adam, 
de  la  reddition  ce  la  ville  de  Paris  auRoy 
Charles  Vfl.  ôc  de  donner  congé  aux  Anglois 
qui  l'occupoient.  Voire  la  partie  de  ceCon- 
yent  q  i  ref jond  fur  les  murs  ôc  rodez  d  la 
ville  s  eltoit  le  Chafteau  des  Seigneurs  de 
Hautefeuïlle. 

Les  Chapelles  ôc  le  Chœur  mefme  de  l'E- 
glife,  font  remarquables  fur  toutes  autres 
pour  les  fepulchres  ôc  tombeaux  de  nos  Rois 
ôc  Princes  dufang*  qui  ont  éleu  d'y  eftrc  en- 
terrez après  leur  mort.  A  cofté  gauche  de  la 
Chappelle  Njftre-Dame  de  la  Grâce  fe  void 
une  itatuë  de  marbre  blanc  élevée  en  armes 
avec  la  cotte  femée  de  fleurs  de  Lys  ôc  e  i  pur 
chef  fur  un  pilier  au  milieu  de  de  x  Ef- 
cuyers ,  qui eft -celle  de  Monfeigneur  Charles 
frère  du  Roy  Philippe  de  Valois.  Il  y  en  a  un 
autre  en  la  Chappelle  de  Bourbon  qui  porte 

_„     cette  infeription,  Cy  çifent  les  entrailles  du 

T  o  ;  e  r  x  .  1  à>  j 

de  Phi  Pbilipj>es  le  *vray  Catholique.  Et  en  CC 

lippes  &  mefme  endroit  à  cofté  droit  du  chœur  le  fc- 
<3efa  fé  pul  hre  des  trois  prem'ers  Princes  de  Bour- 
bon élevez  en  albâtre  :  de  Monfeigneur  Ro- 
Tobeau  kert  '  ^e  L°uys  premier  ôc  M.  Pierre; 
«le&DiK s  dont  les  deux  premiers  nont  fur  leurs  che- - 
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vtux  chacun  qu'vne  ligne  de  pkrreries,  non  de  Bom* 
diftinguée  ny  de  perles  ny  de  fleurons  :  &c  le  kon- 
tiers  habillé  de  fa  cot  e  d'armes  femée  de 
fleurs  de  Lys ,  un  cercle  pur  fans  fleurs  ôc  fans 
perles. 

Humbert  de  la  Tour  Prince  Dauphin  ,  ce- 
iuy  qui  donna  le  Dauphin,  a  la  Couronne  de 
France  ,  à  cette  condition  que  le  premier  fils 
du  Roy,  l'héritier  prefomptif  du  Royaume 
en  fer  oit  Seigneur  fouverain  dés  fanailiance  } 
y  a.  aufli  fa  Tombe  plate  devant  le  grand  Au- 
tel ,  fur  laquelle  cil  imprimé  cét  Lpitaphe  en 
termes  Latins. 

Cjgit  le  Pereù*  três-illuftre  Seigneur  Hum-  Epitaph* 
bert  tadis  Daufktn  Je  V  itnnois  :  lequel  qutt-  ^c  ^u^n" 
tant  fa  Principauté  vint  tenir  rang  defrert  en  j^xcmr. 
noH  e   0*  d  e  ,  &  fut  Prieur  de  ce  Consent 
de    Paris  ;   &  .enfin    Patriarche  d'Alexan- 
drie y  &*    perpétuel  admtntfiraieur  de  /'  Ar- 
che-vefcb*  de  Rbtims  ,  <voire  principal  bien  fat* 
Ûeur  de  ce  nojlre  Convent.  M  mourut  i%an  de 
gra^e  qft. 

Mais  ce  qui  s'y  void  aujourd'huy  déplus 
beau  ,  ce  font  deux  riches  Tableaux  nouvel-  Ta_ 
iement  élevez  de  la  libéralité  de  deux  Rey-  bleaux 
nés  :  L'vn  en  la  ChappelleduS.  Rofaire,  of-  dcsîae  > 
fert  par  la  Reyne  de  France,  oùlesbenedi-  hms» 
£Hon>  que  la  facrée  Vierge  verfe  fur  la  fé- 
condité de  cette  Prince  lie  vraiment  Reyne 
de  toutes  vertus,  fervent  de  couronnement 
aux  Royales  actions  de  noftre  Augufre,  ôc 
rendent  les  fleurs  de  Lys  éternelles.  Er  l'au- 
tre  fur  le  principal  Aut  el ,  par  la  Reyne  Mar- 
guerite, où  nortre  Seigneur  mange  l'Agneau 
Pafchal  avec  fes  Apoltres,  &  inlti tué  le  vé- 
nérable Sacrement  de  TEuchariftie. 

J-es  Cordejiers  ont  pareillement  eflé  fan- 
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jLes  cor.  dez  par  ce  R  oy  Catholique ,  je  dis  parte  glo* 
deliers.  ricux  Saint  Louis  ,  le  plus  Catholique  Roy 
que  noftre  France  ait  jamais  porté.  Leur  pre- 
mière demeure  eftoit  où  nous  voyons  au- 
jourd'huy  le  Collège  de  Navarre,  mais  S. 
Louïs  voyant  ce  lieu  affez  mal  propre  pour 
la  folitude  de  ces  hommes  Angéliques ,  les 
t  ranfporta  prés  la  porte  de  S .  Germain  &c  fut 
la  rue  de  Hautêîeuïlle,  où  maintenant  ils  font* 
le  laiiïeray  les  magnifiques  tombeaux  &  fe- 
pultures  de  marbre  blanc  &  d'albâtre  de  tant 
2e  Rois,  Princes,  Seigneurs,gens  de  iuftice  & 
autres,  qu'on  voioit  anciennement  au  Tem- 
ple de  ce  Convent,pour  avoir  efté  laplufpart 
enveloppez  fous  les  ru'nes  de  l'Eglifepar  un 
embrafement  étrange  en  l'an  ij8o.  Et  diray 
feulement  que  le  nombre  des  Religieux  qui  y 
viennent  des  quatre  coins  de  la  Chreftienté  àC 
du  milieu  pour  vacquer  à  l'étude  des  bonnes 
iettres,y  a  toûjours  efté  il  grand,quel'on  en  a 
ibuvent  conté  iufques  à  fept  cens  Se  plus, nom- 
bre dont  chacun  s'ébahit.  Voire  c'eft  ce  Con- 
vent,  d'où  comme  d'une  pépinière  font  for- 
lis  de  fi  grands  hommes  qu'on  les  a  fou- 
vent  veu  appeliez  aux  premières  dignitez 
del'Eglife,  voire  jufques  au  fouverain  Pon- 
tificat. 

Le  feu  Roy  Hemry  III.  fit  rebâti  rie  Chœur 
en  l'an  iyS6.  le  fit  illuftrer  de  belles  vitres 
du  vieil  ôc  nouveau  Teftamcnt ,  &  l'embel- 
lit d'un  beau  l'ambris  d'or  tout'femé  defes 
armes.  Et  depuis  les  plus  pieux  ôc  dévots  de 
la  ville  ont  fi  largement  départy  de  leurs 
moyens  pour  faire  travailler  au  reftedela 
grande  ôc  première  Nef, qu'elle  eft  enfin  par- 
venue aupii^s  haut  degrç  d'une  perfe&ion  de 
tout  point  abfoluë. 
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Le  3.  Ordre  des  Mendians  font  les  frères  Aug«- 
Hermites  de  S .  Auguftin,  fondez  aufll  par  S*  ftiû'- 
Louïs  en  la  place  où  ils  font  maintenant .  Car 
ils  ont  eu  leur  première  demeure  prés  la  por- 
te Mont-martre,  où  eft  encore  la  Chapelle 
de  fainte  Marie  Egyptienne,  6c  dont  la  rue 
porte  encore  le  nom  des  vieux  Auguftins.  Et 
de  là  les  avoit-on  envoyez  où  de  prefent  eft 
i>âty  le  Collège  du  Cardinal  le  Moine,  Mais 
les  Templiers  ayans  efté  condamnez  en  un 
Concile  que  Clément  V.  célébra  dans  la  villç 
de  Vienne,  pendant  le  règne  de  Philippe  Au- 
gufte ,  ou  s'étoient  trouvez  une  infinité  d'E- 
vefqucs,  Abbez  6c  Doreurs  en  Théologie,  <5c 
toutes  leurs  terres  6c  rSoileflions  confifquées, 
S.  Louis  enfin  monté  à  la  Royauté,  tira  ces 
bons  Religieux  de  cette  vafte  folitude,  pour 
les  accommoder  prés  la  porte  de  Nèfle,  d'une 
de  le  urs  plus  belles  commoditez . 

Les  voyages  d'outre-mer  du  même  S. Louïs 
ont  encore  pro vigne  non  feulement  dans 
Paris ,  mais  par  t  oute  k  France,  l'Ordre  de  la 
Religion  6c  Monaftere  de  N .  Dame  des  Car* 
mes.  Ordre  qui  vante  tant  un  Albert  Patriar- 
che de  Conftantinople  pour  Tvn  de  fes  pre- 
miers Ordinateurs.  Ce  pieux  Prince  les  ame- 
na premièrement  du  mont-Carmel  de  la  Pa-< 
leftine,  6c  leur  fit  bâtir  ce  beau  Convent  qu'ils 
poffedent  encore  aujourd'huy  prés  la  place 
Maubcrt ,  &  aux  Cloiftres  duquel  on  remar- 
que aflez  quelle  gloire  il  fait  de  l'excellence 
de  fon  origine.  Mcû<Hj 
Ainfi  ces  4.  Ordres  de  Mendians  royale-  cité  des 
menr  fondez  en  la  capitale  ville  du Royau-  quatre 
me ,  ont  depuis  apporté  une  infinité  de  fruit ,  Q***0* 
non  à  la  France  feule,  mais  à  toute  la  Chre-  dians 
ftienté ,  par  leurs  faimes  exhortations,  loijéc. 
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•Qui  m'a  fa't  émerveiller  pourquoy  Guiilaii- 
sn  :  de  S.  Amour  ,  6c  après  lu y  Iean  de  ïvlclun 
<en  ion  Roman  de  la  Rofe  ,  les  abhorroienc 
pour  avoir  voué  une  pauvreté  tant  en  gerce- 
rai qu'en  particulier.    Car  la  mendicité  dont 
ils  font  profeilion  n'eft  une  mendicité  telle 
qu'excelle  d'un  tas  de  mendians  val  des  6c 
vagabonds,  qui  pour  demeurer  perpétuelle- 
ment 6c  mourir  inutiles  au  public,  vontde- 
.jn^ndans  par  les  maifons.  Au  contraire  ce 
pauvre  peuple  vacquant  inceilaïriment  au  fer- 
vice  de  Dieu  ,  6c  a .  x  prédications ,  fe  remet  à 
la  dévotion  des  gens  de  bien ,  de  luy  faire  au- 
înones,  félon  qu'ils  penf.nt  qu'ils  le  méri- 
tent. Et  n'y  a  plas  grand  moyen  peur  ruiner 
4a  dévotion,  que  la  grandeur  des  biens  6C 
poii'cilicns  de  la  terre,  que  l'on  donne  aux 
Eglifes  à  perperuhé  :  parce  que  fouda'n  que 
nature  fe  trouve  gorgée,  6c  à  fonaife,  elle 
quitte  fort  aifément  ce  qui  dépend  de  la  ne- 
ceflité  de  fa  charge ,  pour  fe  plonger  dam  les 
délices,  6c  dans  l'oiiiveté,  comme  l'expé- 
rience a  depuis  montré  en  la  plufpart  des  au- 
tres Religions ,  lefquelles  comblées  de  biens, 
femblent  eftre  demeurées  en  friche  ,  en  ce  qui 
dépendoit  de  leur  office ,  6c  tout  le  faix  tom- 
bé fur  ces  4.  Ordres  derniers.  Pour  laquelle 
caufe  quelques  ^vns  voyans  les  demeures  6c 
les  déportemens  de  tous  ces  Moines ,  dirent 
que  les  Bénédictins ,  qui  furent  les  premiers 
Religieux,  prirent  pour  partage  les  villes  ef- 
quelles  ils  avoient  choifi  leurs  domiciles.  Et 
la  plufpart  des  autres  Ordres  les  champs ,  fo- 
refts  6c  montagnes  :  tellement  que  s'eirans  de 
cette  façon  accommodez  des  chofes  mondai- 
aes  6c  terriennes,  ces  derniers  qui  portent  le 
nom  4e  Mendians  ,  prirentpour  leur  lot  feu- 
lement 


de  la  ville  de  Taris.  7$ 
Icm-nt  les  celeftes  ôc  divines. 

Ce  fut  encore  S.  Louis  qui  fonda  la  Maifon  Mat-fe** 
ôc  Monaftere  des  Mathurins ,  Religieux  in-  ri^s. 
ftitnez  pour  retirer  les  pauvres  Efclaves  des 
fers  de  la  captivité  Mahometane.  Monaftere 
que  rviiiveriité  recommande  encore  anjour- 
d'huy  par  la  congrégation  de  fes  procédions 
ordinaires. 

Des  Convents  de  Clmy>  des  Bernardins, 
Premo:jhé9  Celeftins,  Capucins, 
FueilUns  &  antres. 
CHAPITRE  VIII. 

L Es  Ordres  de  Ciuny,  Ciileaux  ôc  Prcmon-  c^nY^ 
ftré,  qui  tous  ont  pris  leur  fource  ôc  origi-  ^?  p*a<u* 
ne  de  la  France,  ôc  depuis  fe  fontgtandement  lri0U£f£o 
épandus  par  toute  l'Europe,  ont  aulTi  leurs 
maifons  ôc  Monafteres  en  cette  Métropolitai- 
ne ôc  capitale,  voire  en  ce  quartier  que  l' yni- 
verlité  a  choiil  pour  y  eftre  l'air  vray-fembla- 
blement  plus  fain, qu'en  la  fondrière  ,  qui  elfc 
accompagnée  des  égouts  de  la  ville.  Vniveril- 
té  qui  pour  monirer  la  bonne  part*  que  tous 
ces  Religieux  avoient  dés  lors  aux  bonnes  lej> 
très  ;  faifoit  dés  ce  premier  établiflèment 
fes  Congrégations  au  Collège  des  Bernardins, 
Efcoles  de  l'ordre  de  Ciûe  iux ,  que  l'on  a  de- 
puis réduites  aux  Mathurins  pour  la  commo- 
dité du  li  eu. 

Les  Celeflins  furent  fondez  p,ir  Charles  V„  Les 
prés  l'Arcenal,  en  la  place  ou  demeuroient  kRias-, 
les  Carmes  avant  que  S.  Louïs  leur  eufl:  fait 
bâtir  le  Convent  qu'ils  habitent  aujour- 
d'huy.  Celeftin  V.  ayant  quitté  le  S.  Siège, 
comme  une  charge  trop  grande ,  trop  hau- 
te, ôctrop  pénible,  pour  fe  retirer  en  la  foli* 
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tude,jetta  les  fondemens  de  cet  Ordre  vraye- 
ment  celefte,  6c  autant  reformé  qu'aucun  au- 
tre de  toute  la  Chreftienté..  Bt  Charles  V.  ne 
voulant  pas  que  cette  nouvelle  Religion  man- 
quait à  la  perfection  de  Ion  Royaume,en  en- 
richit bien  toft  après  fa  ville  capitale,  &  l'ap- 
panagea  d'une maifon  autant  noble  en  archi- 
tecture ,  que  glorieufe  en  Cloiftre  6c  jardins. 
Maifon  où  Louis  d'Orléans  fon  fils  élifant  d'e- 
ftre  enterré  après  fa  mort ,  y  fit  édifier  cette 
belle  Çhappelle  des  Ducs  d'Orléans.  Làeftfa 
T5beau  jftatuë  ayant  la  Couronne  Ducale  à  cercle  re- 
des  Ducs  haugg  Je  fleuronsrcelle  delà  Ducheile  fa  fem- 

1-ans"     me  n'ayant  ^ur  *c  chef  qu'un  cercle  gr  elle  de 
perles  :  Et  celle  encor  de  leur  fils  Charles  Due 
d'Orléans  ,  ayant  bien  fa  Couronne  de  Duc, 
mais  différente  de  celle  de  fon  pere;car  il  n'y 
a  nuls  fleurons ,  mais  bien  au  lieu  d'icaix  des 
pointes  au  fommet  defquelles  il  y  a  des  per- 
les,qui  montrent  aflez  que  c'eft  une  Couron- 
ne de  Duc.  Car  celles  des  Ducs  a  le  cercle,  6c 
quelques  pointes,au  haut  defquelles  il  y  a  des 
perles  fichées, 
Il  y  a  plusieurs  autres  beaux  6c  mémorables 
T6b:aux  Sepulchres  en  cette  Eglife  ,  comme  de  Léon 
du  Roy  j^Qy  d'Arménie  ,  jadis  forty  de  la  maifon  des 
r  ^ride  Luzignans,  qui  mourut  à  Paris  en  l'année  iph 
Paul  de  régnant  Charles  V.  Paul  de  Teimes  Maref- 
Termes.  chai  de  France, decede  l'année  1^7 1 .  ôc  de  Mef- 
&4'An-  fnc  André  d'Efpiniy,  Cardinal,  Archevefque 
à  E'  de  Lion  6c  de  Bourdeaux  ,  6c  Primat  de  Fran- 
PHîa/*     Ce  5c  d'Aquitaine.  Mais  ma  plume  à  la  façon 
des  coureurs  qui  fe  preparoienc  à  la  lice  des 
jeux  Olympiques,  s'étudie  trop  àlaviteilè, 
pour  s'arrefter  plus  long-temps. 
-  Les  Capucins  ont  efté  tirez  du  fonds  de 

l'Italie  ,  pendant  le  règne  de  Charles  IX. 
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pour  eflre  encore  provignez  à  la  France. 
Ceux-cy  pour  eftre  les  derniers  venus  de  tous 
les  Ordres  faint  François ,  emportent  le  pre- 
mier prix  en  la  rigueur  ôc  intégrité  de  la  dif- 
cipline  Monaltique,  ôc  s'il  y  avoit  del'hypo- 
crifie,  elle  leur  coûteroit  bien  cher.  Les  enne- 
mis des  Ordres  de  Religion  ne  fçavcnt  que 
dire  contr'eux  ,  pirce  que  leur  vie  refpond  à 
leur  doctrine,  ôc  n'y  a  rien  qui  confonde  plu- 
ton:  la  médifance  que  la  bonne  intelligence 
de  la  main  &c  de  la  parole.  Car  toutes  les  fois 
que  cela  s'accorde  ,  les  plus  malins  font  con- 
trains non  feulement  d'eilre  témoins ,  mais 
imitateurs  de  la  bonne  vie,  comme  difoit 
l'Empereur  Baille  à  Léon  fon  fils  furnommé 
lePhilofophe  :  l'Evelque  de  Cifteron  leur  fit 
bâ.irun  petit  Temple  à  Picque-puce  prés  de 
Paris,  où  ils  ont  habité  quelque  temps  avec 
leur  pauvre  gloire,  ôc  du  depuis  le  r oy  deffunt 
Henry  III.  les  logea  en  ce  Monaftere  qu'ils 
poîledent  maintenant  en  la  rue"  S .  Honoré,  ÔC 
qui  eft  leur  principale  demeure, accrue  ces  an- 
nées parlées  160 2. ôc  3. de  quelques  corps  d'Ho- 
ftcl.  A&ion  pieufe  ,  ôc  qui  par  fon  exemple  a 
convié  ôc  convie  iournellement  les  meilleu- 
res villes  du  Royaume  à  planter  ôc  cultiver  , 
des  fourmillieres  de  ce  S.  Ordre. 

Mais  fi  ce  Roy  a  fait  paroiftre  en  cela  à  fa. 
première  ville  l'ardeur  du  zele  divin  quibrû- 
loit  faintement  dans  fon  ame ,  il  ne  l'a  pas 
moins  obligée  d'y  avoir  planté  cette  autre  pé- 
pinière de  fainteté ôc  pieté,  que l'onappelle 
les  Fueillans.L'aniy87.Dom  Iean  de  la  Barrie-  FneS- 
re  Abbé  des  Fueillans ,  ôc  l'un  des  premiers  IaiAi. 
reformateurs  de  l'Ordre  S,  Bernard,  mandé 
par  ce  Prince  ,  vint  de  fon  Abbaye  prés 
Tholofe ,  en  la  ville  de  Paris ,  accompagné 

D  ij 


76  Antiquité 
de  60.  liens  religieux,  ôc  après  les  compli- 
mens  accoutumez ,  fut  mis  en  poifellionde 
cette  Monaitique  retraite  que  fa  Majeftéluy 
avoir  fait  bâtir  joignant  les  Capucins.  Cette 
dévote  bande  a  dreifé  depuis  le  premier  plan 
Egîife     d'une  nouvelle  ôc  belle  Eglife  en  l'aniôoi. 
nouvel-  pour  l'édification  de  laquelle  plulieurs  pieu- 
if  .°.?,s-    les  perfonnes  de  l'un  Ôc  l'autre  fexe,  ont  il 
remua.).         £  . 

largement  ouvert  leurs  mains,  ôc  veriede 

leurs  biens  en  ii  grande  libéralité  ,  que  c'eifc 
aujourd'huy  l'honneur  ôc  la  gloire  non  feu- 
lement de  celles  de  la  rué  § .  Honoré  :  mais 
prefque  de  toute  la  ville. 
Religion     Les  Religieux  de  l'Ordre  ôc  Milice  de  N. 
la     Dame  de  iaMercy  de  la  rédemption  desCa- 
ercy*    ptifs ,  ont  pareillement  depuis  peu  commen- 
cé un  Couvent  à  la  Chappelle  Braque  prés 
i'Hoftelde  Guife,  ôc  qui  s'élève  aujourd'huy 
par  les  biens -faits  de  faMajefté,ôc  de  ce  grand 
homme  Mefïire  Nicolas  de  Bailleul  Cheva- 
lier ,  Confeiller  'du  Roy  en  fes  Confeds  d'E~ 
ftat  ôc  Privé  ,  Prefident  en  fa  Cour  de  Parle- 
ment,  Chancelier  delà  Reyne  Régente  fa 
rriere,  ôc  Sur-intendant  des  Finances  de  Fran- 
ce. Il  y  a  encore  d'autres  Religions ,  mais  un 
peu  plus  écartées  de  la  preil'e ,  comme  au 
fonds  du  faux-bourg  S.  Laurens,  ôcàPique^ 
Reco-     Puce  ^es  Recelez  ou  Cordeliers  reformez  qui 
lets.      0  difent  eftre  les  vrais  obferuateurs  de  la  Rè- 
gle S.  François  :  ôc  prés  Chaliot  tout  joignant 
Mini-     le  rivage  de  Seine  des  Minimes  que  nous  ap~ 
mes-      pelions  Bons-hommes ,  parce  que  lors  que  S . 
François  de  Paule  en  Calabre,ÔC  premier  Au- 
theur  de  ces  Hermites ,  v-int  en  France  à  la 
femonce  de  Louis  XI.  la  commune  voix  du 
peuple  l'appellapour  fa  prud'hommie  Bon- 
homme. 
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D#  Temple  ,  de  fainfleande  Latraf:y&^ 
du  Saint  Sepalchn. 

C  H  API  T  R  E  XI. 

M Ai  s  pource  que  cette  grande  ville  eft; 
comme  un  petit  monde,  brièvement 
enrichy  des  plus  nobles  beautez  décegrand' 
Vnivers ,  &C  que  dans  les  voyages  de  nos  Rois 
outre-mer  s'étoient  formez  quelques  Ordres 
de  Religieux  portans  les  armes  pour  la  defen- 
fe  ôc  protection  de  noftre  Religion  Chre- 
itienne,comme  les  Templiers,  les  Chevaliers 
de  S.  Iean  de  Ierufalem,  autrement  Cheva- 
liers de  Rhodes,  les  Chevaliers  du  S.  Sepul- 
chre,  &c  autres,  nos  Rois  leur  ont  encore 
vaum  donner  place-  en  ce  grand  Océan  de 
Religions-. 

Les  Templiers  furent  logez  au  Temple*  l'urine 5  Te- 
des  plus  beaux  enclos  dê toute  la  ville,  5c  ap-  PUcrs» 
panagez  de  pluiîeurs  autres  nobles  ôcglorieû- 
fes  poffe(îions.  Mais  cét  Ordre  ayant  cité 
condamné  parle  Concile  de  Vienne  ,  comme, 
nous  avons  dit  cy-deflus ,  &  leurs  biens  ôc 
domiciles  confîfquez  ,   nos  Rois  vindrent 
planter  leurs  pavillons  &  leur  demeure  en 
cette  Maifon  Royale ,  &  delagrofïe  tour  qui 
s'élève  au  milieu  des  autres ,  en  firent  leur 
Threfor,  èc  leurs  Archives:  tant  que  finale- 
ment ils  en  gratifièrent  les  Chevaliers  de  Mal-  Les  C1ic- 
the,  autrement  de  S.  Iean  de  Ierufalem,  qui  valiers 
l'ont  depuis  embellie  de  pluiîeurs  beaux  bâ-  Jc  ^Jc* 
timens ,  &  qui  ne  démentent  en  rien  les  il^fa- 
premiers.  Ils  en  font  encore  aujourd'huy  \em  au 
en  polleffion  ,  y  célèbrent  les  AiTemblées  Temple 
èc  Chapitres  publics  de  l'ordre  fous  l'aveu 
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du  grand  Prieur  de  France, &  y  tiennent  con- 
tinuellement un  nombre  de  Relig  eux  Croi- 
fez  ,  pour  faire  le  fer  vice  divin  :  comme  aufïi 
S.  I'.an   en  celle  de  S.  Iean  de  Latran  qui  eft  pareille- 
c1e  La     ment  dépendante  d'eux,   ôc  qui  laide  de 
grands  reilentimens  d  antiquité  aux  yeux  de 
tous  ceux  qui  comemplent  fes  édifices. 
Alexia      Le  Roy  Henry  IV.  ayant  deftinc  Alexan- 
dre re.    dreM.  fou  fils  naturel  à  cet  Ordre,  l'execu- 
cea  à  ^   rjon  s'en  £t  pan  l6o^  en  l'fîglifede  ce  Tem- 
\°  yî    ple  comme  en  l'une  de  leurs  principales  mai- 
the  au    ions,  avec  une  lomptueufe  ,  ôc  célèbre cerc- 
ïcrnpie-  monie.  Les  grands  Commandeurs  de  France 
ôc  de  Champagne  s'y  trouvèrent  accompa- 
gnez de  iz.  Commandeurs  ôc  16.  Chevaliers, 
enfemble  ce  qu'il  y  pouvoit  avoir  de  plus 
gr<  nd  ôc  de  plus  illuftie  à  Pari  s ,  les  Princes, 
les  PrinceEes,  le  Cardinal  de  Gondy  ,  le  Non- 
ce du  Pape ,  pluheurs  Evefques ,  les  AmbaiTa- 
deurs  d'Eipagne  ôc  de  Venifc ,  le  Conneftable, 
le  Chancelier ,  les  fe.pt  Prelidens  du  Parle- 
ment ,  le.  Chevaliers  de  1'  Ordre  du  Saint  Ef- 
prit.  Reprenons  la  fuine  de  noftre  difeours. 

Nos  Rois  de  la  troiliéme  race ,  comme  nm 
Philippe  Augufte,  ayant  auiîi  convié  par  leurs 
pèlerinages  en  lerufalem  ,  autant  les  Princes 
que  les  petits,  à  fréquenter  le  S.  Sepulchrede 
N. Seigneur  avec  une  devoiionfinguliere,ils  fi- 
rent encore  bâtir  en  l'an  1317.  l'hglife  Cano- 
S.  Sçful-  niale  du  S.  Sepulchre,  pour  tous  les  Pèlerins 
chre.      qui  avoient  fait  ce  voyage  ,  ôc  de  laquelle  ils 
conferoient  les  Prébendes.  Mais  au/ourd'huy 
ces  Chevaliers  ou  Pèlerins  de  la  terre  fainte, 
font  leurs  Congrégations  aux  Cordeliers,  ou 
le  premier  Dimanche  d'après  Pafques ,  ils 
font  célébrer  une  MeiTe  (bîennelle  en  Grec, 
ôc  y  affilient  tous  tenans  des  Palmes  dans  leurs 
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tfïains.  Mais  il  eft  temps  déparier  aux  HoT- 
pitaux  &  antres  lieux  faints. 

Des  Hejpitattx. 
CHAPITRE  XIL 

L'Hofpital  des  aveugles  que  l'on  appelle  Hofpi- 
Qulnze-Vingts ,  eir.  de  fondation  Royale  cal  des 
&  fort  antique,  lamais  ne  fut  que  les  Princes  Quinze, 
&  républiques  n'ayent  pris  foin  de  ceux  qui  ^leJj[* 
avoient  elle  cftropiez  6c  rendus  impotans  gieSt 
parles  guerres ,  en  faifant  fervice  au  publie. 
Alexandre  le  Grand  fe  vouant  à  la  conqueile 
de  Perfepoli ,  après  avoir  réduit  fous  fon 
obeïtiance  pluiîeurs  pars ,  fe  prefenterent  à 
luy  4000.  Grégeois,  à  aucuns  defqucls  les 
ennemis  avoient  couppé  le  nez  ,  aux  autres 
les  pieds ,  le  fupplians  d'avoir  pitié  d'eux  ,  $c 
de  les  vouloir  difpenier  de  ce  long  voyage. 
Et  comme  ce  Roy  elloit  libéral  èc  débonnai- 
re ,  il  rit  donner  à  chacun  monture  ,  ôc  bonne 
quantité  de  deniers  pour  retourner  en  leur 
païs.  Mais  eux,  dit  Q,.  Curiius ,  connoijfans 
qutl  n'y  avoit  pays  tant  propre  ù*  convenable 
aux  m'tferables  perfonnes ,  que  la  folitude ,  encore 
qu'il  y  eneuft  quelques-uns  qui  fuffent  pouf* 
fe^  d'un  defer  de  voir  le  lieu  de  leur  naijfance '  , 
jl  efl-ce  que  la  plus  grande  &  meilleure  par* 
tie  fut  d'avis  de  demandera  Alexandre  lieupro* 
f  'tce  ,  auquel  éloigne^  de  la  weu'ê  dt  toute  la 
Grèce yils  pourraient  cacher  la  difformité  de  leurs 
torps-.Cc  qu'Alexandre  leur  accorda ,  &  qui 
plus  eft,  leur  afïlgna  biens  &  héritages  pour 
leurs  nourritures  ôc  alimens.  Autant  en  fk 
noifcre  bon  Roy  Saint  Louis,  mais  éclaire 
d'une  lumière  plus  religieufe,  fondant  U:ét 
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Hofpitalpoarles-trois  cens  Chevaliers  Chr«- 
ftiens  ,  aufquels  les  infidèles  avoient  crevé 
les  y  eu*. 

Et  cette  mefme  confédération  a,  n'ague- 
res  jette  le  mefme  deffein  dans  l'ameduplus 
beau  ôc  plus  ftoxiflant  rejetton  de  cette  bran- 
che, je  dis  de  Henry  le  Grand, Roy  deFran» 
ce  6c  de  Navarre.  Car  ne  pouvant  voir  fans 
eompalïlon  pluileurs  pauvres  Gentils-hom- 
mes, 6c  autres  foldats  rendus  inutiles  au  port 
des  armes,  6c  à  toutes  autres  fondions ,  par 
bleflures,  perte  démembres,  vieilleiTc,&  ca- 
ducité d'âge  ,  ou  qui  avoient  confommé  leurs 
moyens  au  payement  de  rançons ,  en  frais  6c 
defpenfes  pour  fe  faire  penfer  6c  medicamen- 
ter  des  bleifures  receuës  en  bien-faifant ,  ou 
d'autres  maladies  ôc  iniîrmitez  que  produi- 
fent  les  fatigues  militaires,  eftre  réduits  fur 
leur  déclin  en  une  miferable  ôc  indigne  men- 
dicité ,  leur  voulut  faire  fentir  les  erfets  de  fa 
munificence,  6c  leur  donner  libéralement  le 
moyen  de  viure  le  refre  de  leurs  jours  en  un 
honneite  repos  ,  afin  de  jetter  ce  courage  en 
1  amt  de  fes  autres  fujets  de  toutes  qualitez, 
pour  le  fervir  plus  volontairement  aux  occa- 
iions  qui  fe  pourroient  prefenter  àl'advenir, 
fous  efperance  de  pareille  recompenfe.Plutar- 
que  dit  que  Piiiftrate  ayant  ufurpé  la  tyrannie 
en  la  ville  d'Athènes ,  ordonna  que  celuy  qui 
en  la  guerre  auroit  efté  mutilé  de  fes  mem- 
bres,fuft  tout  le  refte  de  fa  vie  nourry  aux  dé- 
pens de  la  chofe  publique. Et  TAugufte  de  nô- 
tre Rome,  l'Agamemnon  de  noftre  Grèce  , 
ayant  chaflTc  les  Tyrans  de  fon  Royaume,pour 
lu/  rendre  6c  reftituer  fa  paix  ôc  tranquilité 
première,  a  donné  pour  aliment  6c  nourriture 
aux  Genrils.horrmics ,  Capitaines  ôc  foldats 
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eitrop'ez  en  faifantfervice  à  fa  Majeflé ,  tant 
en  la  cavalerie  ,  arquebuiiers  à  cheval ,  6c  che- 
vaux légers ,  qu'Archers  ou  gens  d'armes  des 
Ordonnances ,  leur  a  donné  dis-je,par  Edi£t 
irrévocable*  vérifié  au  grand  Confeil  lez.joiar 
de  Iuillet,  i6oz.  La  maifon  Kojale  de  la  Charité 
Chreflienne,  &  les  deniers  provenant  du  reliqua 
des  comptes  des  Hofpitaux,  Aumofneries,  Lepro- 
Jerjef,  Aialaderies ,  Con fratrie s t  &  de  la  recher- 
che des  vjurpatiens  &  aliénations  durement* 
die  elles,  revi fions  defdits  comptes ,  &*  m*l<verfa- 
titns  commifes  au  maniement  &  adminiftratton 
dffdits .  lieux.  Enfemhle  les  deniers  qui provien- 
dront des  pitres  &* penfions  des  ~R.e!igieux  Laicf 
eu  chacune  Ahbaye  ,  &*  Triture  de  ce  TLoyaume 
e fiant  en  la  nomination  de  fa  MajeBe:  6c  ce  en 
apportant  certificats  des  Capitaines  6c  Mef- 
tres  de  camp  ,  fous  lefquels  ils  auront  fervy. 
Mais  c'efl:  allez  pour  les  pauvres  foldatsj mon- 
trons maintenant  que  les  autres  de  quelque 
condition,  de  quelque  fexe,  6c  de  quelque  âge 
qu'ils  foient ,  ne  ianguiiîent ,  6c  ne  font  aban- 
donnez en  un  il  grand  Occan  de  richellès. 

Charlemagne ,  ce  grand  faifeur  de  pèleri- 
nages ,  duquel  on  nous  conte  qu'eftant  mort, 
dedusfes  habits  Impériaux  on  mit  fon  man- 
teau de  pèlerin  ,  6c  faheface  ,  laquelle  il  avoir 
coûtume  de  porter  faifant  fes  voyages,  6c  pé- 
régrinations aux  lieux  faints,  ce  grand  Char- 
les, dis-je,  fit  bâtir  l'Hofpital  dit  de  5.  lac-  f  ^tal 
ques  en  la  rue  S.  Denis ,  pour  y  recevoir  les  ucs  ~ 
pèlerins  allans  en  voyage  à  S.  Jacques  en 
Compoftelle. 

S.  Louis  jetta  les  fondemens  de  l'Haltel-  i*^. 
Dieu  en  l'an  izj§.  Et  depuis  en  l'an  iyj y.  Meiïi-  tej  Djcljt 
re  Antoine  du  Prat ,  premièrement  Chan- 
celier de  France ,  6c  après  Cardinal  àc  Légat 

D  v 


ti  Antiquité 
en  ce  Royaume,  la  fait  accroiftre  de  beau- 
-coup  vers  le  collé  Septentrional,  où  cil  à 
prient  la  Salie  qu'on  appelle  du  Légat ,  ôc  y 
adonné  d~  grands  biens,  tant  pour  la  nour- 
riture des  malades  l  que  pour  l'entretenez 
ment  des  Religieufes  qui  les  penfent ,  ôc  pour 
les  medicamens. 

Cet  Hofpital  eft  l'un  des  plus  beaux  &  plus 
riches  de  la  France,  le  plus  plein  d'aumof- 
nés  ôc  d'oifrandes,  &  le  plus  doux  air  ,  &  le 
plus  doux  refpirer  de  la  Charité  Pariiienne. 
Le  grand  nombre  de  pauvres  qui  y  font  nour- 
ris ,  la  grande  dépenfe  qui  s'y  fait ,  ôc  le  foin 
que  les  Médecins,  Apoticaires  &  Chirurgiens 
y  employent  pour  la  guerifon  des  malades , 
font  des  merveilles  aux  efprits  de  ceux  qui 
les  coniiderent.  Maisfur  tout  eft  émerveilla- 
ble  le  bel  ordre  des  fervices  ôc  des  mets  que 
les  Orphevres  leur  y  adminifrrent  le  jour  de 
Pafque  en  vai (Telle  d'argent.  t 
Hofpîtal  ^  y  en  a  ^cux:  autres  au  faux-bourg  S .  Ger- 
au  fa  i.  main,  députez  encore  pour  les  pauvres  ôc  ma- 
bourg  lades.  L'viï  élevé  en  Tan  i^j.  par  Meilleurs 
s.  Gcr-  |es  Efchevins ,  des  dépouilles  ôc  ruines  d'une 
ancienne  Maladerie ,  abbatuê*  13 .  ans  aupara- 
vant par  Arreft  de  la  Cour,  d'autant  que  les 
ladres  allegans  la  pauvreté  du  lieu,  fe  don- 
noient  trop  hardiment  licence  de  demander, 
par  la  ville ,  fans  crainte  d'infecter  les  au- 
tres. Ec  le  fécond  fonde  ces  années  payées  par 
îa  Rcyne ,  joignant  le  rivage  de  Seine  ,  où  les 
Religieux  de  l'Ordre  S.  Iean  de  Dieu  , 
qu'on  appelle  Frères  Ignorans ,  reçoivent  ôc 
traitent  toujours  quelque  nombre  de  mala- 
des. 

taux  *  Les  étrangers  ôc  pafïàns  ont  leur  rendez- 
pour  ks:TQus  à  Saint  Gervais,  à  iaia;e  Catherine* 
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ou  ils   font  logez  6c  couchez   pour   une  éu*n* 

°  sers, 
nuit.  6 

Les  orphelins  6c  pupilles  de  l'un  6c  l'autre  Enfans 
fexe  deftituez  de  biens ,  font  receus  au  S.  Ef-  Rouges 
prit ,  aux  enfans  Rouges ,  6c  à  la  Trinité ,  <*u  J>  Ef- 
trois  Hofpitaux   dépmez    pour  nourrir, 
élever ,  iniïruire  6c  avancer  ce  petit  peu-  xrhiité. 
pie  jufques  à  un  âge  capable  de  quelque 
hpnneitw  métier  que  l'on  leur  fait  appren- 
dre. 

Les  enfans  trouvez,  les  Ladres ,  les  privez  £nfans 

d'efprit,  6t  fans  </fage  de  j  ugement, y  ont  aufll  croulez 

leurs  Hofpitaux  «5c  leurs  aumofnes ,  aux  en-  às  Laza. 

fans  trouvez  ,  à  S .  Lazare,  6c  aux  petites  Mai-  V"  . 

fons.  Bref,  chaque  Par  oiiîe  y  a  un  foin  public  Mai- 

de  la  nourriture  de  fes  pauvres ,  6c  les  pauvre-s  f  ns. 

occaiion  de  publier  chacun  les  charitezdeia  Bureau 

Paroiilé.  acs  Pau- 
  vres. 

Des  Couvents  &  Religions  des  filles 
&  femmes* 

CHAPITRE  XIII. 

QVant  aux  Religions  des  Filles  6c  des 
Femmes,  elles  y  ont  aufll  des  Monafteres 
pour  tous  ordres ,  pour  tous  âges,  6c  pour 
toutes  conditions.  Saint  Eloy  Evefque  de 
Noyon  fonda  fous  le  règne  de  Dagobert  un 
Convent  de  300.  Filles  en  la  Cité ,  defquelles 
faime  Àure   eitoit  Abbelle  ;  je  dis  de  cette 
fainte  Vierge  Aure  ou  Aurée,  îaqueik  im-  S^[^ 
patiente  un  jour  d'oiiir  mal  prononcer  TE-  Abe^-e 
vanglle,  oftal'étole  au  Diacre^ôc  entreprît  de  de  300. 
la  dire  elle  mefme  ,  dequoy  un  Ange  lare-  Rcli- 
prit  a'grement,  6c  luy  enjoignit  une  peniten-  gie$ft$. 
ce  de  fept  ans,à  fçavoir  qu'elle  reciteroit  tous 
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les  jours  les  cent  cinquante  Pleatmies  de  Da- 
vid ,  amfe  en  une  chaire  fur  les  pointes  acé- 
rées depLuieurs  clous,  cinquante  couchée  fur 
chacun  codé,  6c  cinquante  couchée  fur  le  dos . 
Mais  ces  Religieules  enfin  après  une  longue 
fuitte  d'années ,  ne  s'eltans  pû  il  bien  conler- 
ver  contre  les  attaques  du  monde,  qu'enne- 
mies de  la  vertu,  elles  ne  virulent  à  aimer,  ce 
qui  eftoit  propre  à  la  fenfualité  ,  par  le  com- 
mandement de  Pafchal  fécond,  elles  furent 
reléguées  à  Mont-martre  ,  Chellcs  6c  faint 
Antoin;  des  Champs ,  6c  la  place  donnée  à 
douze  Moynes  de  l'Ordre  faint  Benoilt ,  fous 
la  charge  d'un  Prieur . 

L'Ordre  de  fainte  Claire  ,  dreffé: au  mo- 
dèle de  celuy  de  faint  François,  ayant  fait 
comme  luy  pluiieurs  Ordres ,  l'arbre  de  fa 
règle  produit  piulîeuff  branches  ,  nos  rois 
les  ont  auiïi  toutes  entées ,  en  ce  beau  par- 
terre, de  leurs  délices.  Au  faux -bourg 
f.or*c     Saint  Marcel, à. F  Ave  Maria,  6c  au  faux-bourg 

lier  es  S  ,  P* 

Marcel  S.  Honore. . 

Madame  Marguerite  femme  du  bon  Roy  S . 
Louis,  fonda  un  Mofiaftere  de  Cordelières  au 
faux-bourg  S.  Marcel  ;  Monaftere  auquel 
l'une  de  leurs,  filles  alla  devers  Dieu,  6c  fut 
route  fa  vie  avec  luy  en  cette  maifon,  afin 
d'y  exercer  fa  dévotion , ,  6c  afi'eurer  fon  ef- 
perance. 

wmes'fa  En  l'an  14^1.  furent établies.d'aut res  Reli- 
1  Ave  gieufes  du  mefmc  Ordre  ,  mais  d'une  règle 
Maûi-    plus. étroite ,  6c  vulgairement  dite  de  l'Ave 

Maria ,  au  vieil  Couvent  des  Béguines . 
Marguerite  de  Bretagne  Abbefiê  de  Froiu 

tevaut  fonda  d'autres  Filles  de  fon  Ordre  en 
piftps  la  rue  S.  Denis  qu'on  appelle  communément 
*S***     les  fiiies  Dieu, 
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Saint  Loiiis  logea  des  veuves  à  la  Chappei-  yÇ£ 
lefainte  Avoye.  Et  E {tienne  Haudry  l'un  de  vcs> 
fes  Officiers  en  établit  d'autres.aux  Haudrie-  * 
tes. 

L'Autel  d'Orléans  fur  donné  pour-  conftrui- 
reieConvent  des  repenties  ou  ■Pénitentes  9 
6c  nous  de  noflre  temps  avons  veu  bâtir  N. 
Dame  des  Champs  pour  le  domicile  des  Car- 
mélites :  6c  édifier  de  neuf  le  Monaftere  des 
Capucins  ,  au  faux-bourg  fainr  Honoré. 

Il  y  a  encore  une  infinité  d:autresConvcnts 
de  Religieufes ,  tant  en  la  ville  qu'aux  faux- 
bourgs  de  Paris  :  mais  fur  tout  celuy  du  Val 
de  Grâce  au  faux-bourg  fa'nt  Iacques  >  e£t 
incomparable  en  fon  édifice  ,  que  la  dévo- 
tion particulière  &  la  bonté  libérale  de  nôtre 
grande  Régente,  fait  un  des  plus  fuperkes 
bâtimensde  l'Europe. 


Des  Ponts  tant  anciens  que  non? 
vf  aux. 

CHAP  I  TR  E  XÏV. 

N Os  Roys  foigneux  de  la  beauté  de  lebf 
première  6c  principale  ville,  ont  de- 
tout  temps  procuré  que  fa  grandeur  paruft r 
non  feulement  en  Eglifes  6c  Hofpitaux,  com- 
me nous  avons  montré  cy-deflus  ,  mais  en- 
core enPonts,  Portes,  Murs,  Fortifications? 
Bâtimens  fomptueux  5  Reformations  de  rues 
6c  chemins  ;  qui  eft  certainement  une  action- 
toute  Royale  ,  utile  ,  juite  6c  permanente  àc 
quilaiifera  mefme  la  mémoire  des  Roy  s  re- 
commandable  aux  derniers  fiecles . 
Il  .n'y  avoit  du  temps  de  Cefar  que  Les  Ponts 
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bofs"^  ^ck°*s  *  Par*s:  car  quand  il  écrit  cnfes  Me- 
Paris  an-  moires  que  ceux  du  païs  la  brûlèrent  de  peur 
cienne-  <pc  les  Romains  s'en  emparaient.  ils  fnt 
nient.      mettre  le  feu  à  Paris ,  dit-il,  &*romfre  les  font  s 
qui  y  efto'tent,  Action  trop  foudaine,  pour  me 
les  faire  croire  d'autre  matière.  loint  que  Iu- 
lian  Gouverneur  des  Gaules  plus  de^oo.ans  a- 
pres,&  qui  avoit  planté  les  pavillons  àc  ctably 
fa  demeure  en  cette  ville,  les  témoignent  tels 
dans  ion  blafon  de  la  barbe.  le  pajfots  jadis 
l'Hjvert,  portent  les  paroles  de  cét  Apoftat  , 
en  ma  bien  aymie  Lute ce ,la quelle  ejl  ajjife  en  une 
■petite  Ijle ,  voijtne  du  fleuve  qui  l'environne  de 
toutes  farts  ,  fur  lequel  y  a  des  font  s  de  bois 
qui  facilitent  le  pajfage  de  chacun  cojle. 

Mais  ces  partages  ne  declarans  ny  le  nombre 
ny  la  tetuation  de  ces  Ponts ,  ont  mis  diverfes 
opinions  en  la  plume  de  ceux  qui  ont  contri- 
bué du  loihr  à  leur  recherche. Les  uns  ont  écrit 
que  c'eftoient  ceux  maintenant  dits  le  Pont 
noftre-Dame  &c  le  petit  Pont  :  Les  autres  ceux 
qu'on  a  depuis  appelles  le  Pont  aux  Meuniers, 
ôc  le  Pont  S.  Michel.  Et  d'autres  encore  le  fuf- 
dit  Pont  aux  Meuniers  &:  le  petit  Pont.  En  Ci 
grandes  ténèbres ,  nulle  lumière  que  trop  foi- 
ble  pour  nous  faire  voir  la  vérité.  Mais  quoy 
que  c'en  foit ,  il  fepeut  prouver  que  dés  le  rè- 
gne de  Childebert  fils  de  ce  grand  Clovis  pre- 
mier Roy  Chreftien  ,  qui  fit  Paris  fa  Capita- 
le, il  y  avoit  deux  de  ces  Ponts  de  pierre, 
l'un  ôc  le  plus  grand  quiregnoit  depuis  lapor- 
2.  Ponts  te  de  Paris ,  jufques  au  lieu  où  nos  Roys  ont 
depierre  depuis  fait  drerïer  r Horloge  de  leur  Palais , 
fo^le    l'autre,  un  peu  plus  petit  qui  fe  rendort  en 
regnede  droite  ligne  du  bout  du  Quay  de  Fille  à  Fa- 
Childe-  laigrement  du  Quay  des  Auguftins ,  où  félon 
bert,     tfautres  le  petit.  Pont  joignant  le  petit  bras  de 
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Seine  -,  tous  deux  chargez  de  moulins  &  de 
maifons  de  ce  temps-la.. 

Le  fufdit  Ciuldebert,  fondateur  de  1*  Abbaye 
S.  Vincent ,  dite  maintenant  S.  Germain  ,  li- 
mitant par  privilège  la  rivière  de  Seine  qu'il 
donnoità  ces  Religieux  ,  ajoûta  par  fes  let- 
tres ,  Avec  les  Moulins  qui  font  entre  le  Pent  de 
laCité&U  Tour,  Lefquelies  paroles  tirées 
d'Aimon  le  Moine,  le  Peredu  Brucil  Reli- 
gieux dudit  S.  Germain  voulant  éclaircir  en 
fes  Annotations  fur  cet  Aûtheur,  écrit  ainil, 
Le  nombre ftngulier  ejï  pris  :n  cet  endroit  pour  h 
flurier.Car  il  ejî  certain  que  toute  la  <vills  étant 
lors  eomprife  en  cette  Ifle  que  la  rivière  de  Seine 
environne  t  il  y  avoit  du  moins  deux  Ponts  de 
pierre  des  deux  coHe^  le  plus  grand  dej "quels  ali- 
gne de  la  ru'è  S.  Dcnys  au  Palais  ,  efloit  où  nous 
'voyons  maintenant  le  Pont  aux  Meuniers  ,  ainjl 
qu'il  appert  par  une  fentence  du  Prevofl  de  Paris 
donnée  en  i$2].auprofit  des  Religieux  de  S.  Mam  pgt  auK 
gloire  ,  contre  les  Chanoines  de  S.  Opportune  &*  Meuf- 
S.  Mederic.  L'autre  beaucoup  plus  petit  n' efloit  niers, 
fas  celuy  qui  e&  contigu  au  petit  Cfjaftelet  (  car 
le  chemin  euft  eft/  trop  écarte  pour  pafier  d'un 
Pont  à  l*  autre  )mais  un  autre  bâti  au  lieu  du 
Vont  S .  Michel ,  duquel  neuf  avons  veu  lesfon- 
demens  quand  la  rivière  efloit  bafïe.  Mais  ces 
deux  Pvntt  ont  efl'e  emporte-^par  l'inondation  des 
eaux.  Et  pour  montrer  la  ruine  de  ces  deux 
Ponts,  il  cite  un  ancien  rôle  de  parchemin  qui 
eft  diNl  en  la  Librairie  S.  Germain  des  Prez, 
auquel  en  eit  fait  mention  ainil  que  s'enfuit. 
V  an  1286  la  rjvlve de  Seine  fut  fi  grande  que 
lesz  Ponts  de  pierre  de  Tari  s  tombèrent  ,  &  les 
moulins  &*  mai  fes  qui  eft  oient  dejfur,ér  la  Tour. 

Ces  Ponts  furent  depuis  rétablis  de  bois 
fur  pilotis  .Mais  le  petit  femble  n'avoir  doré  Petit  p6sr 
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répande  quejufques en  l'année  1314.  qu'il  fut  rebâti 
Semaine  ^c  Pierrc  des  amendes  adjugéez  par  la  Cour 
des  de  de  Par  emenc  far  le  bien  de  quelques  Iuifs 
quelques  qUe  le  Prévoit  de  Paris  avoir  jugez  a  mourir 
Iuifs.     par  le  feu,  pource ,  dit  IeanGailus  en  fa  318. 

queltion ,  q u ils  avoient  attifé par  argent  un 
nommé  Deny  s  d  Machaud  ,  qut  avoit  autrefois 
quitté  le  ludaïfm? f  our  tenir  rang  par my  les 
Chrefliens  )ù*  luy  tv oient  fer ptadè  qu  il  fe  rem 
tiraji  delà  Ville  ds  Parts  ,  fijl  b  m  jueroute  au 
Ghrijlianifms  ,  ù*  mis  fous  le  pied  un  froce^ 
qu'il  avoit  intenté 'contre  les  Iutfs  d'icelle  Vil- 
le ,  &c.  Car  ces  iuifs  nommez  Samuel  le  Ny, 
M9reau  de  Laon,  Auguinde  Boure,  Raphaël 
Abraham&;  Iof.phdu  Pont  de  Vaux  ,  appel- 
lent de  cette  fentence  ;  par  Arreft  du  Parle- 
ment ,  l'appellation  5c  fentence  mifes  au 
néant,  ilsfurent  condamnez  à  faire  revenir 
ledit  De  ay  s  de  Machaud  par  détention  de 
l'Curs  perionnes  ,  &1  s'ilr  ne  le  font  revenir, 
porteat  les  paroles  de  l'Arrêté  pointées  con- 
tre ces  infortunez  ,  \a  Cour  aura  advis  qu'elle 
fera  de  leurs  corps. Outre  la  Cour  s  on  damne  lef- 
dits  Juifs  à  eflre  battus  de  v  rges  far  trois  Sa- 
medis e n  trot r  divers  lieux  '  c'ej}  k  fç  avoir  en 
V/chaffaut  des  Halles  ,  &*  en  un  échaffaut  qm 
fera  fait  en  Grève  &*  un  en  la  place  df  ALaw 
fart.  Item ,  les  condamne  en  dix  mil  livr<h  parias 
&  cba  fun  pour  le  tout ,  ù3  à  tenir  fripon  juf- 
qms  à  flein  fayement  PefjUels  dix  mil  livres 
far  ifs  fêtant baille-^  &*  aumr>fne\  cinq  cens  li- 
vres aï  Hoftel  Dieu  de  Paris  ,  Ù*  le  rejîdu  qui 
monte  a  neuf  mil  cinq  cens  ,  fera  employé  Ù*  con- 
verty  à  faire  h '  pont  d*  pterre  qut  fe  commence- 
ra à  une  Tùur  qui  efl  à  petit  Pont  ,       s' adrejfe-* 
va  devant  V huis  de  derrière  de  VR^ftel  Dieu  1  Et 
là  fera  um  Croh  de  pierre  t  qu  fera  écrit,  aue 
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êi  pont 4ura  e  fié fait  pour  la-punition  des  luifs. 
Outre  ,  la  Cour  les  bannit  du  Rojraume  ,  ù*  con~ 
fifque  leurs  biens.  C efl  à  feavoir  icelle  confifeaj» 
tion  après  que  lefdtt  s  neuf  mil  cinj  cens  livres 
parifts  feront  paye. peur  employer  audit  pont > 
Ù*  non  autre  part. 

Le  pont  S .  Michel  fut  bity  de  bois  cîr  l'an  Po<t  S. 
1384. par  Hugues  Aubriot  lors  Prévoit  de  Pa-  Michel, 
ris  ,  année  en  laquelle  peut-eitre  que  fut  aufîl 
dilFeré  l 'employ  des  deniers  fufdits  ,  pour 
l'édifice  de  pierre  du  petit  Pont  ôc  du  petit; 
Châtelet  ,  qui  n'eftroit  auparavant  qu'une 
Tour.  Car  ainil  l'apprens-je  du  livre  17.  de 
l'Hiftoiredc  France,  oufeiifent  ces  mots  ; 
Que  Hugues  Aubriot  avoit  tenu  un  grand  rang 
àlaCour,  eu  le  gouvernement  des  Finances 
de  France,  é>*  par  le  moyen  du  Duc  de  Bourgon- 
gne  avoii  e  fie  fait  Prevoft  de  Paris  ,  la  Police  ù* 
luflice  de  la  juelle  il  gouverna  très  bien  ,  éf  a» 
voit  fait  faire  plufieurs  beaux  édifices  à  Paris  , 
çorrime  le  pont  de  bois  appelle 'du  nom  de  S.  Mi- 
chel,  les  mur<  de  la  porte  S.  Antoine  le  long  de 
la  rt'viere  de  Seine  ,  le  petit  Pont  de  pierre  Ù* 
le  petit  Chaftelet. 

CepontS.  Michel  fe  rompit  par  le  milieu  Pont  s, 

tout  le  long  du  flanc  ,  en  l'année  1^47.  10.  Michel 

jour  de  Décembre  environ  dix  heures  du  ma-  tombf  ^ 

relève» 

tin,  ôc  tombèrent  toutes  les  ma'fons  en  la 
rivière  du  cotre  du  Chafteler.  Mais  il  fut  peu 
de  temps'  après  relevé  ,  àc  du  depuis  entre- 
tenu juf^uesaux  années  dernières ,  qu'efranr 
derechef  tombé  ,  finalement  on  l'a  reilably 
de  pierre. 

Celuy  des  Meuniers  auffi  de  bois  ,  dont  Pot  aux 
nous  avons  parlé  Cy-devant  ,  fut  encore  en-  Mcur" 
tierement  envelopé  fous  fes  ruines  en  l'année  t(J^^ 
1596. 11.  jour  de  Décembre  ,  à  fept  heures  du 
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foir,  &  fit  perte  à  la  ville  d'un  grand  nombre 
d'hommes  qui  fenoïerent.  Mais  le  Capitai- 
ne Marchand  le  iu  depuis  rebâtir  par  la  per- 
miiïion  du  Roy  ,  &  changea  le  nom  de  Meu- 
niers qu'il  portoit  au  fîen  ,  ainii  que  témoi- 
gnent ces  deux  vers  gravez  en  marbre  contre 
une  des  maifons  d'iceLuy. 

Pons  olim  fubmerfus  aquis,nunc  mole  refurgo% 

Mereatorfecit ,  ntmen  &  ipfe  ded/t. 

D'autres  l'appelloient  le  pont  aux  Oy  féaux, 
à  caufe  qu'il  n'y  avoit  que  des  Oy  féaux  à  tou- 
tes les  enfeignes  des  maifons  ,  iefquelles  y 
eftoient  rebâties  à  double  rang  ,  quand  l'em- 
brafement  dernier  l'a  confommé.  Il  a  efté 
relevé  ces  années  dernières  à  l'endroit  de  fes 
anciennes  ruines  plus  fupeibement  que  ia- 
mais.  Et  fe  peut  vamer  maintenant  d'eirre  le 
plus  beau  pont  de  fes  arcs  en  l'architecture  de 
tes  maifons. 

Le  grand  Pont  de  Noftrc-Dame  a  toûjours 
efté  de  bois  jufques  en  l'an  1^07.  que  fut  ache- 
vé ecluy  de  pierre.  L'année  1499. 15.  Octobre, 
&  jour  des  glorieux  Martyrs  S.  Crefpin  6c 
Crefpinian,  celuy  debjis,  long  de  foixante 
6c  dix  pas  quatre  pieds ,  6c  large  d  e  dix-huit, 
tomba  dam  la  rivière  ,  abbatu  de  la  pefan- 
teur  de  foixante  maifons  égales  en  flrufture 
&  hauteur  qui  le  furchargeoient  de  leur 
faix.  Ruine  que  Robert  Guaguin  décrit  en  la 
fin  defon  hiftoire  ,  y  adjoûtant  cét  Epigra- 
me  qui  fait  mention  des  no'ïez. 

Corpora  mer/a  latent  ,  ù*  pifeibus  efca  mane*  . 
bunt  t 

Cri/pi  ni feftum  dicent  infigne  ne  potes 
Tarn  tri ft  ï  clade  ,  quam  ?nœjîa  hutetia  florat. 
Et  ruine  fur  laquelle  Iean  lucundus  Corde- 
lier  Vcronnois  forma  le  detféin  de  celu-y  de 
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pierre  tel  que  nous  le  voions  à  prefent,  du- 
quel fut  posée  la  dernière  pierre  au  fon  ôc  fan- 
fare de  pluiîeurs  trompettes  £c  clairons  par 
les  Prévoit  des  Marchands  ôc  Efchevins  de  la 
ville  qui  avoient  efté  éleus  en  Tannée  iyo6. 
non  fans  cris  ôc  acclamations  d'allegrelle  d'un 
grand  nombre  de  peuple. 

En  Tune  des  arches  font  gravez  ces  deux 
vers  en  mémoire  de  l'entrepreneur  du  bâti- 
ment. 

Iucundusgemincst  pofuit  tibi  S^quana  fonte  f, 

Hune  ti*  jure  potes  dicere  Pontifeeem, 
Ec  aux  quatre  coins  fe  voient  des  Tour- 
nelles  ,  joignant  lefquelles  font  élevées  les 
Images  de  noitre  -  Dame  ôc  de  faint  Dcnys  , 
ôc  les  armes  de  la  ville  y  font  gravées  au 
deiîbus. 

Quant  au  Pont  des  Orfèvres  ou  Changeurs,  poat 
je  n'ay  encore  rien  leu  de  fa  première  origi-  Chan 
ne.  Si  bien  trouvay-je  qu'il  leur  e  A  defFendu 
de  fe  venir  domicilier  en  aucune  des  60.  mai- 
fons  qui  font  bâties  fur  celuy  de  noftre-Da- 
me.  Toutefois qu'il  foit  affez  ancien  >  j'en 
tire  la  preuve  des  vers  du  Seigneur  Pruiïïen 
que  j'ay  cy  devant  cité,  lequel  en  con:e  cinq 
tous  chargez  d'un  bel  ordre  demaifons.  Voi- 
cy  fes  propre:  paroles,  que  je  répète  d'autant 
pins  volontiers ,  qu'elles  font  feules  de  cette 
marque. 

■  1       .  ■   1    1       ce  cjue  plus  j'admire 
Sont  les  Ponts  cinq  en  nombre  ù*  tellement  dref- 

J£f£on  y  void  der  mai  fons  les  fondement  k<tu[fe\> 
Et  le  tout  fi  bien  fait ,  qu' on  jugeroit  à  peine , 
Qve  ce  furent  d  s  Ponts}que  dejjous  fuft  la  Seine, 
N'ejloit  que  V  on  lefcait  :  car  les  rangs  des  logis, 
Les  }> laces ,  les  cantons  s'y  voient  vis  avis* 
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Tout  AÎnfi  Jtfpoje^  en  me  fine  rang  &  terme , 
S£*£on  bâtit  les  maifons  en  pleine  terre  ferme  . 

Cemefme  Pont  au  Change  a  eftéaufïl  cm- 
brafé  depuis  peu  ,  avec  le  Pont  Marchant. 
Le  Pont -neuf  fut  commencé  à  bâtir  l'an 
3J78.  dernier  jour  de  May.  La  Reyne  Cathe- 
rine de  Medicis  ôc  le  Roy  Henry  troiliéme 
fon  fils ,  donnèrent  de  l:urs  moyens  pour  y 
travailler ,  ôc  aiîit  le  Roy  luy^mefme  la  pre- 
mière pierre  du  bâtiment  en  la  prefence  des 
Princes  ôc  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  fur  laquel- 
le eftoient  gravées  les  armes  de  France  6c  de 
Pologne  avec  quelques  groffes  lettres. 

Les  Bâtimens  publics  font  vraïement  œu- 
vres dignes  deladépenfe  dés  R  oy  s  ,  le  plus 
grand  contentement  que  leur  doivent  don- 
ner la  paix  ,  ôc  le  plus  digne  exercice  de  leurs 
Majeftez.  C'cft  pourquoy  Henry  IV.  consi- 
dérant que  cét  édifice  regardoitla  gloire  de. 
fon  R  oyaume  ôc  l'ornement  de  fa  ville  capi- 
tale ,  n'eut  pas  piutofl:  la  paix  ,  qu'il  y  eut 
des  maçons  qui  l'ont  fervy  avec  tant  d'ordre, 
de  conduite  ôc  de  jugement,  qu'entre  toutes 
les  merveilles  de  fes  bâtimens  ,  cettuy-cy  eit 
aujourd'huy  l'un  des  plus  admirables .  La  for- 
me en  avoit  interrompu  la  belle  ftrudhire,  ôc: 
ode  l'efperance  à  plullcurs  d'en  voir  la  fin  ôc 
la  perfection  ,  mais  noilre  Roy  voulant  té- 
moigner à  longues  années  fa  libéralité  ôc  mu- 
nificence, a  achevé  par  fes  moïens  ce  que  l'af- 
fection avoit  fait  entreprendre  à  fon  prede- 
cefl.eur.Les  anciens  avoient  ignoré  l'induttrie 
de  faire  élever  ôc  remonter  les  eaux  plus  haut 
que  leur  fource  ;  ôcle  Roy  a  cy-devant  em- 
ployé les  plus  ingenieufes  ôc  hardies  inven- 
tions qui  fc  font  offertes, ôc  en  a  laiiîé  la  preu- 
ve, admirable  fur  ce  Pont  i  telle  que  nous  la 
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voyons,  ôc  qui  ne  permet  plus  que  nous  <3c 
les  no  lires  demeurions  en  cette  ignorance. 

L'on  a  aujïï  bâti  nouvellement  dans  l'Ille 
deux  poncs  d«  pierre  à  collé  de  deux  de  bois 
qui  y  eitoient  nommez  ponts  au  Double,  à 
caufe  que  chaque  paffant  payoit  un  double  à 
la  porte  d'iceux  pour  fon  droit  de  paflage, 
l'un  defquels  cfl:  changé  de  maifons  du  coite 
de  l'Arfenal ,  ôc  l'autre  eft  tout  fimple  regar- 
dant la  Cathédrale ,  proche  de  laquelle  il  y  a 
auiîi  un  pont  de  pierre  pour  la  commodité 
de  l'Hoftel-Dieu  ,  qui  en  porte  le  nom. 

Il  y  en  a  audi  un  autre  qui  traverfe  du  faux- 
bourg  S .  Germain  à  l'extrémité  de  la  grande 
Galerie  du  Louvre  qui  n'ell  que  de  bois  ,  ôc 
nommé  Pcnt  des  Tuilleries ,  du  nom  du  Iar- 
din  du  Roy ,  qui  eft  ainiî  nommé. 


Des  Portes  ,  tant  anciennes  que  mo- 
dernes :  &  des  Fontaines. 

CHAPITRE  XV. 

MAis  non  feulement  tant  de  beaux  8c  ma- 
gnifiques Ponts  font  paioiftre  la  gran- 
deur de  Paris  fans  féconde ,  il  y  a  encore  le 
nombre  de  fes  Portes. Les  plus  grandes  ôc  plus 
belles  Citez  des  fiecles  pafîéz  ,  Rome  ,  nieru- 
falem,  n'ont  jamais  fait  gloire  que  de  dou- 
ze portes ,  ôc  nos  Roys  rebatilTans  cette  gran- 
deur dans  la  Capitale  de  leur  Royaume ,  l'a- 
voient  cy-devant  ornée  de  treize  :  mats  on  la 
veuè*  encore  ces  années  payées  accreue  de  trois 
autres ,  comme  fî  quelque  ordonnance  fatale 
ne  vouloitplus  petmettre  qu'autre  Ville  tant 
fuit-elle  auducieufe ,  fe  peuft  vanter  cy  -  a- 
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près  de  l'égaler  ,  elle  qui  fait  aujourd'huy  la 

pui fiance  de  fon  Roy  égale  à  tome  la  terre. 

Le  peuple  de  Paris  donc  entre  les  riches 
cmbeiiilfcmens  ôc  décorations  tant  ancien- 
nes que  nouuelles  de  cette  capitale  ville  , 
y  contemple  felze  belles  ôc  magnifiques 
k5. portes  portes ,  huit  en  l'enceinte  de  la  ville  ,  ôc 
à  Parts  huit  en  l'enclos  des  murailles  de  i'Vniver- 
fité. 

La  plus  proche  de  la  rivière  du  coflré  de 
TArcenal  ,  eft  celle  qu'on  nomme  de  faint 
P  «  toi  S  Antoine  »  *-0*c  Pource  S[ue  Par  icelle  l'on  va  à 
^rt01     faint  Antoine  des  Champs  ,  où  foit  que  le 
Prieuré  du  petit  faint  Antoine  ,  luy  ait 
axtribué  ce  nom  auilî  bien  qu'à  toute  la  rue. 
porte  du     Celle  qui  la  fuit  porte  le  titre  appellatif  du 
oTemple.  Temple,  Maifon  Roïaie  que  nous  avons  dé- 
crite cy-deffus.  Porte  que  les  mal-heurs  du 
\      fiecle  ont  tenue  fermée  plus  de  40.  ans  ,  ôc 
tant  qu'enfin  en  l'an  i6oj.  elle  a  efté  rebâtie 
parle  foin  ôc  diligence  de  M.  François  Mi- 
ron  Confeîller  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Eftat 
ôc  Privé  ,  Lieutenant  Civil  en  la  Prevofté 
de  Paris  ,  ôc  cy  -  devant  Prevofl:  des  Mar- 
chands. 

Porte  s.    ^  porteS. Martineftla3.ainiî dénommée 
Mamn.  ju  pr  ;eure-  je  g  Martin,  que  nous  avons  auifi 
rangé  cy-devant  entre  les  fondations  des  E- 

La  4.  elt  celle  qu'on  appelle  de  S .  Denis ,  à 
Porte  S.  caufeqUepar  icelle  Ton  va  fcnUa  ville  de  S. 
enyS*  Denis  en  France,  Nos  Rois  faifant  leurs  pre- 
mières entrées  dans  Paris,  entrent  par  cette 
porte  parée  d'armoiries  ôc  defeitons:  Et  hors 
cette  porte  leur  vont  au  devant  tous  les  or- 
dres ,  ôc  Meilleurs  les  Prevofts  ôc  Efchevins 
de  la  ville. 
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La  cinquième,  c'eft  la  porte  de  Mont-tnar-  ^ont  ^ 
tre  ainfi  nommée  de  ce  haut  mont,  où  ru-  martICt 
rent  martyrifez  le  glorieux  S.  Denis  &c  fes 
compagnons,  comme  qui  diroitle  Mont  de 
Martyre. 

Laiixiéme  ett  la  porte  de  Richelieu  ainlî  Forte  de 
nommée  ôc  bâtie  par  le  défunt  Cardinal  Riche- 
Duc  de  Richelieu,  dont  les  fervices  envers 
la  France  6c le  Roy  Loiiis  XI II.  l'on  Maî- 
tre ,  ont  mérité  que  la  capitale  du  Roiau- 
me  qu'il  a  iî  bien  ma 'menu  par  fes  bons 
confeils  ,  eût  une  porte  baptisée  de  fon 
nom. 

Elle  cft  aufll  nommée  la  porte  de  la  Confé- 
rence, parce  que  ce  fut-là  que  François  de 
Richelieu  grand  Prevoft  de  France,  peredu 
défunt  Card'nal ,  arrefta  les  Pariiiens  6c  con- 
féra avec  eux  lors  des  Barricades,  dans  le 
temps  que  le  Roy  Henry  III.  fefauvoit  par 
eau  de  la  fureur  d'un  peuple  defobeïrTant  en- 
vers f  n  Prince, 

La 7.  celle  de  S.  Honoré  ,  laquelle  a  pris  Portc  $ 
fonnomdelaParroiileôc  Chanoinie  de  ce  S.  Honoré, 
Honoré,  que  nous  avons  placé  en  fon  rang 
entre  les  autres  Eglifes. 

Et  la  8.  eft  celle  qui  void  ce  bel  ouv  rage  des 
galeries  du  Louvre  conjoint  aux  Tuilleries  »  Porte-' 
qu'on  appelle  la  porte  Neuve  ,  à  caufe  peut- ^euver  I 
eflrre  qu'elle  a  efté  bâtie  long -temps  depuis 
Les  précédentes. 

Du  co  téde  rvniveriité ,  la  porte  de  Nèfle  ''orte  de 
tient  le  ptemierrang  joignant  le  bord  de  la  Ncle. 
Seine  ,  ainli  appellee  dn  nom  de  l'ancien 
Hoftel  de  Ncrle,  qui  eftoit  où  nous  voions 
maintenant  celuy  de  Nevers. 

Cette  porte  ejt  fuivie  de  celle  de  BuiTy ,  c 
.^u'on  appelloit  premièrement  la  porte  S.Ger-  % 
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main  ,  l'une  des  plus  belles  èc  fur  le  portail 
de  laquelle  font  reprefentées  les  armoiries  de 
la  ville. 

Porte  s     ^a  Porce  ^e  BuiTy  a  pour  voiline  celle  de  S . 
«erfliain  Gcrmain?qui  conduit  droit  à  l'Abbaye  Roya- 
le du  fiiux-bôurg  ,  ôc  qui  porte  fur  fon  front 
l'annce  de  fon  nouveau  bâtiment ,  écrite  en 
groiïes  lettres. 
Porte  s.    La^.  s'appelloit  autrefois  la  porte  d'Enfer, 
ui<-hsl   à  caufe  du  Diable  de  Vauvert ,  dont  nous  a- 
vons  parlé  cy -devant.  Et  dans  le  Privilège  de 
Philippe! II. fils  de  faint  Louis  ,  pour  l'é- 
tendue de  la  Iuftice  temporelle  de  l'Abbaye 
.S.Germain,  elle  eft  nommée  la  porte  Gib- 
bard  :  mais  enl'an^oi.  Yfabelle  de  Bavieres 
femme  du  Roy  Charles  VI.  eftant  accouchée 
d'une  fille,  qui  fur  les  Fons  de  Baptefme  fut 
appellée  Michel  le  ,  à  caufe  de  cela  Charles 
Roy  de  France  voulut  que  cette  porte  delà 
ville  quieft  au  bout  de  la  rue  de  la  Harpe, par 
laquelle  on  fort  pour  aller  aux  Chartreux, 
quittai!  le  nom  d'Enfer  ,  &  fût  par  contra- 
riété appellée  la  porte  S .  Michel ,  du  nom  de 
ce  glorieux  Archange  qui  précipita  le  Chéru- 
bin Apoftat  dansl'*abyfme  d'Enfer. 
i»ortc  s.    ï-a    eft  la  porte  S.  Iacques,  ainfi  dite,  ou 
lacques.  d'un  Hofpital  de  S.  lacques ,  qui  eft  au  faux- 
bourg  ,  ou  du  Monaftere  des  Iacobins ,  que  S. 
Louis  fit  bâtir  proche  d'icelle.  Elle  eft  au- 
jourd'huy  fortifiée  d'une  avant  -  porte  ,  que 
l'on  a  relevée  de  fes  poudreufes  reliques  ,  ôc 
qui  iignaie  beaucoup  le  premier  luftre  de  fon 
antiquité. 

La  6.  6c  plus  proche  eft  celle  de  S.  Marcel, 
Forte  s.  qUe  l'on  appelloit  anciennement  la  porte  Bor- 
M*rcc  '  délie  ,  mais  la  pudeur  luy  a  fait  quitter  enfin 
ce  fale  &  impudique  nom ,  pour  prendre  avec 

f r . 
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fon  faux-bourg  ,  celny  du  glorieux  S,  Marcel 
neuvième  Evefque  de  Paris .  Po  ,fe  s- 

La  7.  eft  celle  qu'on  nomme  S.  Victor  ,  à  yi&or« 
caufe  que  par  icelle  l'onfort  pour  aller  a  l'Ab- 
baye de  S .  Vidor .  La  première  pierre  de  cet- 
te porte  fut  jettée  Tan  ic£8 .  jour  du  Vendre- 
dy  2?.  de  Iuillet  ,  &  achevée  l'an  1570.  ré- 
gnant Charles  IX.  ainii  qu'on  peut  remar- 
quer de  l'écrit  gravé  fur  fon  portail  avec  les 
armoiries  de  la  ville. 

La  S.  &c  dernière  eft  celle  de  la  Tournelle  ,  Porte  dte 
autrement  dire  de  S.  Bernard  ,  à  caufe  du  1*  Tour3 
Collège  des  Bernardins ,  de  laquelle  L s  corn-  nsl~e« 
moditez  publiques  de  cette  grande  ville  ont 
encore  efté  n'agueres  accrues  par  le.fufdit 
Maiflre  François  Miron  Prévoit  des  Mar- 
chands. 

C'eftceM.Miron,  que  Paris  loue  d'avoir 
plus  conféré  pour  fon  ornement  en  deux  ans* 
que  fes  predeceifeurs  en  mefme  office  n'ont 
prefque  fait  en  deux  iiecles.  C'eil  ce  di- 
gne Prévoit  des  Marchands  auquel  Paris  a 
l'obligation  de  fe  voir  nouvellement  em- 
bellie de  tant  de  ports,  de  canaux,  d'ac- 
queducs ,  de  fontaines.  C'eft  par  fon  moien  F  ont  ai* 
que  cette  grande  ville  fe  glorifie  devoir  de-  nesnoB' 
vaut  la  porte  de  fon  Palais  Roial,  du  {acre  p^-68  * 
Temple  de  fà  xhemis  ,  rejallir  une  belle  ~* 
Fon  aine  qui  lave  cette  arrivée  &  deteiiable 
fureur  n'agueres  marquée  par  une  inligne 
Pyramide ,  pour  monument  qu'on  avoir  pre- 
fumé  devoir  eftre  éternel  :  de  voir  fes  carre- 
fours abbreuvez  de  plufteurs  autres  fontai- 
nes :  qui  rafraîchiront  à  jamais  la  mémoire 
de  leur  reftaurateur  ;  celles  du  Ponceau  ,  des 
Halles,  de  la  Reine, de  S .  Lazare,  de  la  Croix 
du  Tiroir ,  de  S, Catherine,  des  Filles  Repen- 
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ries ,  desFilles-Dîeu  ôc  le  Puits  Certain  au 
mont  S.  Hilaire  en  l'Vniverfité  :  Plulieurs 
ruës  ouvertes  ôc  pavées  pour  écouler  les  im- 
mondices ÔC  les  eaux  croupi/Tantes ,  plusieurs 
ponts  de  pierre ,  aux  Porcherons ,  à  Chaillot 
vers  Mo  nt-martre,  entre  les  portes  S .  Martin 
ôc  du  Temple, plulieurs  quays,plulîeurs  ponts 
rebâtis  ôc  repavez  pour  Taifance  commune  ; 
piufîe  -rs  abbreuvoirs  reftaurez,  ceux  du  Lou- 
vre ,  de  Poppin  ,  de  l'Arche  Marion. 
Mais  pafTons  aux  belles  Maifons  de  cette 
ville  ,  qui  bâties  richement  paiîént  en  excel- 
lence ôc  en  grandeur  toutes  les  autres  des  vil- 
les étrangères.  le  dis  aux  maifons  non  feule- 
ment de  nos  Rois ,  à  leur  Louvre  ôc  Tuille- 
rie ,  mais  aufli  des  Princes  ôc  Seigneurs  de 
leur  Cour,  qui  tous  ont  bâti  des  Palais  en  ce 
petit  univers ,  lefquels  regardent  fon  orne- 
ment ôc  fa  gloire. 


yès  anciens  Palais  des  liois  ,  du  Louvre , 
des  Tailleries  &  du  Valais  de  Luxem- 
bourg ,  à  prefent  dit  d'Orléans,  Ù* 
du  Valais  Cardinal. 
CHAPITRE  XVI. 

JL  y  a  dans  Paris  plulieurs  fi  perbes  édifices 
dignes  de  Roiale  demeure,  5c  qui  ont  vraie- 
ment  efté  les  Royales  demeures  des  Rois  de 
France, 

De  toute  ancienneté  l'édifice  du  Palais  a 
Palais     efté  le  logis  ôc  chafteau  de  leurs  Majeftez  , 
d&C1eu ^  ^U0y  quc  non  kâty  avec  une  étendue  ôc 
dcsRûh  cnceinte  ^  murailles  que  nous  le  voions 
"  à  prefent  ,  ôc  qui  félon  quelques  -  uns 
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ne  contenoit  que  ce  quartier ,  lequel  encore  à 
prêtent  te  nomme  la  Sale  S.  Louis. 

L'Abbaye  defainte  Geneviève  eftoit  lePa-  PaIais(j 
lais  ancien  de  Clovis  ,  noftre  premier  Roi  ciovis  ° 
Chreilien.  Là  il  habitoit  avec  fa  fuite  ,  lors 
qu'il  honoroit  Paris  de  fa  pretence  ordinai- 
re. 

Le  Roi  Robert  5c  Henry  I:  fou  fils  avoient  r<tiajs<ie 
leur  demeure  où  de  prêtent  eft  le  Prieuré  S.  Robert 
Martin  des  Champs.  &  de 

Etyaen  la  maifon  faint  Lazare  un  aune  Henry  I. 
corps  d'hoftel  fort  antique  ,  &c  prefque  tout 
démoly,  lis  le  long  delà  chauffée  S.  Denis,  Hoftel 
derrkreia  grande  Croix  plantée  au  milieu  du  duRo/  à 
carrefour  de  ce  Prieuié  ,  que  Ton  appelle  le  s.Lazarc 
logis  du  Roi  :  preuve  certaine  que  quelques- 
uns  eje  nos  Rois  ont  autrefois  eu  là  leur  de- 
meure &  leur  domicile  ;  comme  défait  en- 
core l'y  élitent-ils  quâdils  font  leurs  e itrées. 
Au  lieu  de  ce  logis  il  y  a  une  grande  porte  le- 
vée de  quinze  pieds  ou  environ  de  la  chauf- 
sée,  vis  avis  d'une  grande  rue  qui  vient  dire- 
ctement du  faux-bourg  S.  Martin  à  celuy  de 
S.  Lazare  ,  au  pied  de  laquelle  chauHée  lors 
que  le  Roi  ou  la  Reine  font  leur  entrée  ,  efl: 
dreflé  un  efcalier  de  quinze  pieds  de  large  ou 
environ ,  qui  règne  jufques  à  la  porte  :  Se  de- 
vant la  porte  un  portique  de  fept  a  hu;t  pieds 
dediamettre,  ou  feiiedfa  Majefté  fous  le 
Daiz  Roial ,  environnée  de  fes  Princes  du 
Sang  ,  ôc  le  Chancelier  de  France  derrière 
elle,  pour  l'ailifter  aux  réponfes  quelle  rend 
aux  ordres  de  la  ville  félon  le  rang  qu'ils 
doivent  tenir  en  ladite  entrée.  Apres  les  vœux 
&  les  harangues  du  Chaftelet  ,  de  la  Cour 
des  Aydes,  delà  Chambre  des  Corriptes  &  du 
Parlement  ,  le  »,oi  ou  la  Reine  defeea- 


yoq  Anù([tiltz 
dent  par  La  montée  de  ce  logis  Royal ,  qui  % 
une  defes  ûluës  au  dedans  du  Cloiftreôc  al- 
lez proche  de  l'Eglife.  Puis  eftant  en  la  cour, 
le  Roy  monté  fur  fon  cheval  de  parader  ôcla 
Reine  fur  fon  chariot  triomphant,  êcfont  ain- 
û  leurs  Majeftez  conduites  par  leur  Noblef- 
fe  en  l'Eglife  de  Noftre  -  Dame  ,  où  ils  font 
leurs  prières  6c  fupplications 

Ht  comme  ils  ont  éleu  cette  maîfon  pour 
faire  leurs  premières  entrées  en  leur  pre- 
mière 6c  principale  ville ,  àc  qu'ils  y  repo- 
fent  l'efpace  de  trois  jours  auparavant  :  Audi 
leur  ert-il  fait  de  mefme  lors  qu'après  leur 
trépas  ils  font  conduits  en  fomptueux  appa- 
reil à  leur  fepulchre  de  S .  Denis.  Car  le  fer- 
vice  fait  à  Noftre-Dame,  tous  les  Prélats 
de  France  attendent  entre  les  deux  portes 
du  Prieuré  les  corps  de  chaque  Roy  ou  Rei- 
ne, qui  font  portez  par  les  vingt-quatre  por- 
teurs du  fel  jurez  ,  ou  comme  depuis  quel- 
ques-uns ,  par  les  Gentils  -  hommes  de  leur 
fervice  ,  au  devant  de  la  grande  porte  de  ce 
Prieuré:  &repofans  là  quelque  peu  de  temps, 
les  lieurs  Prélats  chantent  hautement  le 
Pleaume  De  frofundis  ,  &c  les  oraifons  ac- 
coutumées :  pnis  aians  tous  verfé  de  l'eau  be* 
nite  félon  le  rang  de  leurs  honneurs,  ils  font 
levez  èc  portez  outre  en  l'Egli;e  de  faint 
Denis. 

HoOei  jTe  rrouve  encore  une  ancienne  demeure  de 
dciT.oùr-  Ros  Rois  en  la  rué"  faint  Antoine  appelée 
jueue.,  l*Hoitel  fa'nt  Paul  ,  ainil  me  témoignent 
Monftrelet  en  ces  paroles  ;  Vu  autre  jour  que 
le  Rnj  efteit  en  ajfe^bonne  f  rofperii e  &*  Jante  , 
les  fuf lit  s  frères  fupflians  ,  avec  le  Duc.  de 
Berry  le»/  oncle  :  &  autr.  s  Princes  &  Cheva- 
liers de  France  ù*  M  Renaud  dp  Corbie premier 
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frefident  au  t  «rie  ment  ,  grand  nombre  d  Offi- 
ciers totaux  s'en  allèrent  à  l'Hoftel  S.  Faui  t 
auquel  lieu  ils  trouvèrent  le  Ko?  ,  qui  de  fa 
chambre  eBoit  defcendu  au  jardin  :  &*  après  que 
très-humblement  l'eurent  jalue  ,  luy  firent  les 
trois  frères  hommage  des  Seigneuries  qu'us  te» 
noient  de  luy. Et  je  penfe  pour  moy  que  c'ctolt 
celuyquifuc  depuis  appelle  l'Hoftel  xoial 
des  Tourn elles ,  6c  que  l'on  commenta  de  dé- 
molir ,n  l'année  ij  64.  au  mois  d'Aouft ,  5c  à 
vendre  au  plus  offrant  ,  les  places  de  les 
chambres  &  jardins.  Vl[  hdu 

Apres  la  condamnation  des  Templiers  ,1c  Roy, 
Roy  Philippes  le  Bel  s'eirant  faill  de  leurs  Philippe 
plus  belles  pà&eftïons ,  nous  lifons  qu'il  fe  lo- 
gea en  l'Hoftel  du  Temple  ,  qui  leur  avoir 
efté  d  jnné  ou  vendu  par  fes  pr.deccfleurs,  6c 
fit  apporter  fes  trefors  &  chartes  en  la  groîle 
Tour, 

C'eft  ce  Philippes  qui  eftant  devenu  Roy  au 
commencement  de  fon  règne,  3c  dés  l'an  1*86.  ?  . 
ût  bâtir  en  i'iftede  cette  capitale  de  sô  Roiau-  D  .r  qui 
me ,  au mefme lieu  où  eftoit  l'ancienne  de-  bafty 
meure  &le  vieil  Chafteau des  Rois,  le  Pa-  Garde! 
lais  tel  qu'il  eft  aujourd'h  uy  ,  &c  ordonna  ae  nos 
qu'en  ce  lieu  feroient  par  luges  à  ce  ordon- 
nez ,  tous  procez  vuidez  Ôc  jugez  fans  appel. 
Et  de  cet  œuvre  fut  conducteur  Mefitre  En- 
guerran  de  Marigny  Comte  de  Longueville, 
ôc  Superintendant  des  Finances.  Non  que  le 
domicile  &  logis  ordinaire  de  nos  Rois  ait 
deflors  efté  eftably  ailleurs ,  (  car  les  hiftoi- 
res  font  pleines  de  preuves  contraires  )  ains 
pour  montrer  l'honneur  àc  la  re/erence  qu'ils 
auoient  à  la  Iuftice  ,  ils  voulurent  lors  loger 
dans  leur  Pala;s  ôcà  la  porte  de  leurs  cham- 
bres :LoiLs  XII.  fut  le  premier  qui  quitta  ec 
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Palais  aux  luges  ,  ôc  fe  retira  au  Bailliage  , 

encore  qu'il  ne  fut  fi  tofl:  imité  de  Ton  fuccef- 

feur. 

Mais  tant  y  a  qu'au) ourd'huy  le  Louvre  eft 
le  fejour  ordinaire  de  nos  Rois,  ôc  le  feul  Pa- 
lais où  ils  habitent  avec  leur  gloire.  En  ce 
Chafteau  ils  reçoivent  ksLegations  des  Prin- 
ces eftrangers  eftant  affis  auThrône  de  leur 
Gardes   gloire  couvert  de  veloux  azuré  femé  de  fleurs 
de  nos    de  Lys  d'or  ôc  le  daiz  au  deifus.  En  ce  Louvre 
Rois.     ils  font  gardez  de  leurs  Efcoiîbis  ôc  Suiflcs  , 
aufquels  on  a  depuis  ajouté  les  cent  Gentils- 
hommes ,  ôc  après  eux  les      non  tant  pour 
l'afleurancc  de  leurs  personnes  ,  car  en  un 
Eftat  bien  réglé  ôc  obeïflant  elles  font  inu- 
tiles ,  mais  pour  montrer  la  hauteur  de 
cette  Majelté,  qui  les  met  hors  de  la  pref- 
fe  des  hommes.  Philippe  Àugafte  fit  bâtir  ce 
Chaircau ,  ce  Louvre  ,  cette  maifon  Roïa- 
leen  l'an  mil  deux  cent  quatorze  tant  pour 
mettre  fes  titres  ,  pancartes  ôc  trefors  ,  que 
pour  y  emprifonner  les  grands  Seigneurs.  Et 
pource  que  lors  c'eftoitl'un  des  plus  fupei- 
besbaftimens  de  ce  Roiaume  ,  ôc  comme  un 
chet-d' œuvre  ,  quelques  -  uns  penfent  qu'il 
l'appella  le  Louvre  ,  comme  s'il  çuft  voulu 
dire  l'œuvre. 

Xouvre     yÀy  [eu  pourtant  un  vieil  regiftre  de  la  Bi- 
bai    &  .bliothequc  ou  Librairie  de  S.  Denis,  qui  e  il 
d''oùrin<  comme  la  Pragmatique  du  Roy  Dagobcrt 
ii  nom  fon  fondateur  ,  lequel  porte  en  termes  ex- 
mé,       prez  ,  qu'ilavoit  fon  Palais  Roialen  ce  quar- 
tier-là. Vel  ex  parte  ,  dit-il,  Partjîus  ventens 
montem  martyr  um  fraterierit  ,  -vel  de  Palaï/r 
neflro  egrediens  ,  public      wiam  c^ua  pergit  ac. 
Lupuram  tranfterit.  Ce  qu'il  nomme  Lufu 
ram  pouvoit  eitre  quelque  place  ou  vieil  ed; 
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iîcé  fur  lequel  le  noy  Philippes  a  fait  baftir  le 
Louvre. 

Quoy  que  c'en  foit  >  quelques-uns  qui  de- 
puis ont  eu  lareferve  êc  le  gouvernement  de 
î'Efpargne  Roiale  ,  fe  font  prefomptueufe-  EnS|3er" 
ment  qualifiez  Capitaines  de  cette  fortereife.  Cap  rai- 
Car  nous  lifons  qu'Enguerrand  General  des  ne  du 
Finances  de  Philippe  le  Bel,  elloit  Capital-  Couvre, 
ne  du  Louvre  ,  &  que  pour  cela  Louis  Hurin 
aiant  ordonné  vne  grande  &  fevere  recherche 
de  fes  abus  ôc  malverfations,  il  fut  mené  pri- 
fonnier  à  la  Tour  du  Temple ,  &c  non  au  Lou- 
vre. D'où  comme  il  eut  efté  tiréenlapre- 
fencccuRoi,  un  Advocat  nommé  Ican  An-^' 
nat  ,  favorisé  de  fa  Majcfté  ,  entre  les  plu  v 
picquante^  reproches  qu'il  luy  fit    ,  dieH 
contre  luv  les  pointe  ;  acérées  de  ces  paroles> 
Bt  quoy  ?  feras- iu  ramené  an  Louvre  >  duquel  tu 
t'es  fait  Capitaine  ?  Car  tu  as  efts  ft  tnfolent  que 
di  prendre  le  gouvernement ,  &  ufurper  la  charge 
desfortereffes.  Aumefme  temps  &  point  que  le 
Roi  Philippe  rendoit  l'ami  on  fait  que  du  Lou* 
njre  tu  fis  porter  une  grande  quantité  d'or  Ù* 
d'argent  en  ta  maifon. 

Henry  d'Angleterre,  qui  époufala  fille  de  Com 
France,  tint  Cour  ouverte  ,  Se  fon  Tinel  p]eniere 
qu'ils  appelloieat  ,  en  cette  maifon  Roia-  au  Lou» 
le  ,  ainii  que  Monftrelet  livre  premier  chap.  vre 
61.  en  écrit  les  folennitez  fort  particuliè- 
rement en  ces  termes.  Et  tindrent  à  ce  dit  jour 
le/dits  Roi  ù*  Retne  ,  noble  Cour  ù*  large  &* 
tous  leurs  Anglois  qui  eBoient  là  v enus  à  cette 
fefle ,      le  peuple  de  Paris  en  grand  nombre  al- 
lèrent audit  Cajlel  du  Louvre  ,  pour  voir  lef. 
dits  Rot  &*Reiue  d' Angleterre  fans  enfemble^n 
portant  Couronne  :  mais  les  peuples  fans  ejin 
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adminiflre^cte  boire  ù3  de  manger  far  nuls  des 
maiflres  d'Hcftel  de  céans  Je  partirent  contre 
leur  coutume  ,  dont  ils  murmurent  enfemble .  Car 
au  temps  pape  quand  Us  alloient  en  fi  bautssfo- 
lennite^à  la  Cour  de  leur  S/igneur  le  Roi  de 
France,  ejî oient  adminiftre^des  Gouverneurs  de 
boire  ù*  démanger  en  fa  Cour ,  qui  ejïoit  â  tous 
ouverte.  Ht  là  ceux  qui  fe  >vou  loient  feoir  e- 
floientfervis  tns  largement  par  les  ferviteurs  du> 
Roy  ,  des  vins  ù*  viandes  qui  luy  apparte* 
noient. 

frjjjrc  11  fe  trouve  des  lettres  patentes  de  Charles 
hors  la  V.  dit  le  Sage ,  confîrmatives  des  privilèges 
V ilic.  ^e  l' Vniv  eriitéj  Données  au  Louvre  près  de  Pa- 
ris ï  an  i}66.  Paroles  qui  nous  aiîeurc&t  de 
deux chofes l'une ,  que  ce  fort  Chafteau,  le 
£oi  des  Chafteaux  de  la  France  ,  n'eftoit  en- 
core lors  enclos  dans  les  murailles  de  la  V  :11e, 
l'autre  que  nos  Rois  s'y  retiraient  déjà  quel- 
quefois ôc  y  dçliberoient  des  affaires  de  leur 
Effiat. 

Louvre  Mais  eniîn  fous  François  I .  y  furent  pris  les 
sgra  di  '  Pleins  ôc  tirez  les  modelies  de  ce  fuperbe 
&  ern^  bâiment,  qui  n'a  fon  égal  en  toute  la  Chre- 
fcelly.  ftienté  ,  &  continuez  depuis  par  Henry  I  I. 
êc  par  Charles  IX.  pour  eitre  le  fejour  &C 
demeure  ordinaire  de  leurs  Majeftez.  Bâti- 
ment qui  parte  aujourd'huy  en  excellence  àc 
en  grandeur  tous  les  autres  ,  foit  que  l'on 
comldere  les  parades  dcfquelles  le  iieur  de 
Ciugny  a  embelly  fon  Architecture,  foit 
que  Ton  contemple  fon  aiTiete  belle  &  au- 
tant forte  qu'efprit  humain  le  puirTe  ima- 
giner ,  aiant  au  devant  la  rivière ,  Ôc  l'air  li- 
bre de  tous  codez.  Du  premier  jour^que 
Henry  IV. y  efl:  entré  il  a  encore  pour  fa  plus 
grande  gloire,  dciéignc  ce  qu'il  a  pourfuivi  & 
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coatinué  depuis  de  le  joindre  aux- Tuileries 
par  une  galerie  qui  n'a  fa  pareille.  Grand 
ouvrage ,  loit  que  l'on  confidere  le  bâtiment 
par  Le  deileih  ,  ou  le  deifein  par  le  bâti- 
ment . 

Le  feu  Roy  Loiijs  XIII.  a  fait  bâtir  le  gros 
pavillon  du  milieu  avec  l'aille  gauche  du 
principal  baftiment ,  ôc  l'on  èfpere  que  fon 
digne  fuccelîeur  pourra  mettre  un  jour  le 
reite  de  ce  grand  deifein  à  perfe&ion  ,  &  que 
le  petit  fils  fera  conduire  aune  heureufe  fin 
l'entreprife  de  fes  ayeuls ,  Dieu  lu  y  en  faxle  la 

grâce.  LcsTuïU 

La  Reine  Catherine  mere  de  tant  de  Rois  ,  U-ries. 
fit  commencer  au  mois  de  May         le  ma-  Eft  aller 
gniflque  bâtiment  de  l'Hoirel  Roial  des  Tuil- 
leries  ,  fon efcalier  tournant  en  Jim  çon,  ÔC 
fufp:ndu  en  l'air  fans  aucun  noyau  qui  ap- 
puyé ou  fou  tienne  fes  marches  ,  eifc  l'un  des 
plus  beaux  chefs-d'ceuures  d'Architecture,  «5c 
l'une  des  plus  hardies  pièces  de  toute  la  Fran- 
ce. Les  Galleries  du  Louvre  régnent  mainte- 
nant jufques  fur  fon  front,  embellies  par  tout 
des  honneurs  de  lapa'x.  On  pkntoit  ancien- 
nement les  Lauriers  devant  la  porte  des  Ce- 
fars  ,  ôc  la  France  a  gravé  les  Oliviers  fur  les 
portes  de  cet  ouvrage. 

Au  devant  des  Tuilleries  eft  un  Iardin  mer-  ( 
veilleux en  chofes  rares  ,  où  les  parterres,  aesiuik 
les^  compartimens  ,  les  allées  ,  les  fontai-  laies, 
nés ,  les  plantes ,  les  fleurs ,  &  toutes  les  pie- 
ces  d'un  divin  verger  font  rares  ôc  admira- 
bles. 

Vn  Poète  de  ce  tem  s  feint  un  Tuileau  , 
ïa-rdiruer  du  Roi  François  fort-excellent  ,  en 
l'Jionneur  ôc  mémoire  duquel  il  a  cite  dref- 
«, 
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Auj]t  dun  h  on  Tuilleau  tant  a  fait  la  vertu, 

fiant  après  fa  mort  de  l'ame  denjftu- 
Il  <vint  encore  ca  bas ,  Ù'fen  nom  renj érable 
Eft  farmj  les  Francoif  encore  perdurable  : 
Nos  Kots  ont  cberfon  nom  &  four  lots  im- 
mortel ^ 
Ils  ont  fait  à  Pal  as  rzdrejferfon  autel, 
T  emsin'ce  fuiffant  Rci  qui  de  dans  je  s  prairies 
Fit  drejfer  ce  lard'tn  rj_u 'on  nomme  Tuilier  te  sx 
Car  c'efloit-tt  toutfrefi  a  l'honneur  du  wiel- 
lard 

Qui  drefioitles  lardins  d'un  inimitable  Art. 

La  Reine  Marie  de  Mcdicis ,  ayant  choiii 
fa  demeure  dans  le  faux-bourg  s.  Germain, 
y  lit  bâtir  un  fuperbe  Palais  du  nom  de  Lu- 
xembourg ,  à  caufe  que  l'Hoftel  de  Luxem- 
bourg avoir  efré  jadis  en  ce  lieu ,  lequel  Pa- 
lais en  avoit  toujours  retenu  le  nom,  jufqucs 
a  prefent  que  fon  Altetfé  Roiale  Monfei- 
gneur  le  Duc  d'Orléans  en  eftant  le  poileileur, 
luy  a  donné  le  titre  glorieux  de  la  Duché 
dont  il  porte  le  nom. 

Le  défunt  Cardinal  de  Richelieu  fit  aufll 
bâtir  dé  fon  vivant  une  magnifique  maifon 
dans  la  ru ë  S.  Honoré  ,  qu'il  alailfée  par  te- 
ftament  au  feu  Roi  Louis  XIII.  dont  il  eftoit 
le  principal  Miniftre  ,  laquelle  eit  titrée  du 
nom  de  Palais  Cardinal ,  à  prefent  la  demeu- 
re de  fa  Majefté.,  &  de  là  Reine  Régente  fa 
sacre. 
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Hoflels  &  maifons  anciennes  des 
Princes  &  Seigneurs. 

CH  A  P I T  RE  XVII. 

"X  ÂOnfàgncut  Louis  de  Bourbon,  troiflc- 

IV  J  me  Duc  de  cette  branche  celettement  u- 

nie  àlamaifon  du  Roi  S.  Louis,  predecelieur  ^°^el 
in         .1  j  -cr    r  •  ^e  Bour- 

de noitre  roi, par  le  mariage  de  Monfeigneur  bQa  par 

Robert  de  France.,  rit  bâtir  prés  la  Maifon  ipibàti. 
du  Louvre  ,  l'Hoftel  de  Bourbon ,  avec  ce 
mot  Espérance  ,  écrit  en  groifes  lettres  fur 
fon  portail ,  pour  l'efpoir  je  penfe  ,  qu'il  a- 
voit  qu'un  Roy  devoit  defoneltoc  naître  en 
la  France  ,  ôc  qu'il  uniroit  les  deux  Hoftels  en 
un  ,  auilibien  que  les  deux  maifons.  C'eft  ce 
grand  Roi  qui  a  ofté  la  bande  de  leurs  armes, 
pour  jouir  du  pur  Efcu  des  fleurs  de  Lys. C'eft 
ce  Henry  ,  qui  a  laide  le  nom  de  Bourbon, 
pour  prendre  le  nom  de  France,  &  pour  cou- 
vrir fon  chef  d'une  Couronne  qui  n'eut ja- 
cia  s  fa  femblable.  C'eft:  luy  qui  le  premier  , 
luy  a  donné  cet  ornement  ,  d'avoir  des  Rois 
de  France  en  fa  branche  :  ôc  comme  elle  eft 
iflue  des  Rois,  qu'elle  reprefentaft  à  la  po- 
fterité  les  innumerables  vertus  cachées 
dedans  le  tige  de  ce  grand  Monarque  faint 
louïs. 

le  ne  veux  obmettreque  de  toute  ancien- 
neté il  y  avoiteu  une  maifonRoiale  ,  ou  eft. 
aujourd'huy  cet  Hoftel.  Car  il  fe  trouve 
que  dés  Tannée  1315-,  le  Roi  Louis  X.  dit 
Hutin  y  eiloit  logé  comme  le  fleur  du 

E  vj 


ïOî  Antiquité 
Haillanle  déclare  ,  parlant  d'Enguerrand  de 
Marigny  Comte  de  Longueville  qui  avoit 
cfte  Superintendant  desFinances  6c  confident 
ferviteur  de  Philippe  le  Bel  pere  de  Louis,  en 
ces  termes  :  Dont  ledit  Enguerrandfut  mandé 
venir  en  la  maifon  du  nouveau  M.oi  H  ut  in  ,  aux 
fojfe^faint  Germain  de  l' Auxerrois  ,  où  e/i  de 
■prefent  l'Hoflel  de  Bourbon  ,  &c.  D'cù  il  fut 
fuis  après  mené  prifonnier  au  Louvre  duquel  si 
ejfoit  Capitaine  ,  &  de  là  pour  cette  ccnftdera- 
ùon  à  la  Tour  du  Temple. 

L'Hoftelde  Ctugny  eitoit  anciennement  le 
Palais  de  cet  Apoftat  gouverneur  des  Gaules 
&  depuis  Empereur,  grand  ennemy  des  Chre- 
ftiens  ,  6c  s'appelloit  le  Palais  des  Thermes , 
c'eftà  dire'des  hains  chiuds,  ouétnves,  com- 
me aufli  la  rue  que  l'on  nomme  à  prefent  des 
Mathurins.  Vn  vieil  titre  du  Collège  de  Sor- 
bonne  l'appelle  le  Lieu  des  Thermes  de  Cefar, 
Thermes  auxquelles  la  fontaine  qui  eft  au  vil- 
lage d'Arcueil  coulant  fous  terre  par  des 
tuyaux  de  plomb  ,  venoit  fournir  l'eau  ne- 
cerïàire  pour  le  bain  ,  comme  il  fut  décou- 
vert en  l'an  1^44.  du  temps  du  Roi  François 
I.  encreufant  les  rempars  delà  Ville  du  côté 
deTVniveriîté. 
H3td  de  Quand  ce  Palais  ou  Chafteau  a  commencé 
CJ»gay«  de  quitter  fon  nom  pour  prendre  celuy  de 
Clugny  ,  6c  pour  quelles  raifons ,  il  eft*  allez 
difficile  de Taffeurer.  Mais  il  eft  certain  6C 
véritable  que  jufquesen  l'an  1324.  il  eftoit 
encore  qualifié  de  la  maifon  des  Thermes. 
Carlean  du  Tillet  Grenier  en  la  Cour  de 
Parlement,  en  fon  Recueil' de  l'Hiftoire  de 
France  traittant  de  la  noble  branche  de 
Courtenay,  écrit  que  lean  de  Courtenay  ven* 
ditàl'e'vejlve  de&*ytnxï'kL*ftelde  Clugny  fc'ts 
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à  Paris, lors  appelle  la  Mai/ondes  Thermes  ayant 
appartenu  à  leur  oncle  Archevefque  de  ROe/ms. 
Et  cji.  e  les  enfans  du  dit  Courtenay  qui  efloiërjt 
au  nombre  de  fix  fils  ù>  une  fille  firent  leurs  par* 
tages  l'an  mil  trots  cens  dix-huit  t  &  ratifie- 
rent  la  venditicnl'  an  1324.. 

On  trouve  auÏÏÎ ,  que  l'Hoftel  appelle  main^  Hcflef 
tenant  de  Guife,  fe  nommoir  anciennement  de  Gui- 
l'Hoftel  de  Mifericorde,  &  notamment  en  le' 
l'an  mil  trois  cens  quatre-vingts  douze ,  ré- 
gnant Charles  VI.  il  appartenoit  à  Meilire 
Olivier  de  CLiilbn  Conneftable  de  France.  Hoftei 

L'ancien  Hoftel  de  Nèfle  eftoit  où  eft  à  dc  ^cfl*. 
prefent  celuy  de  Nevers,  ôc  duquel  la  porte 
retient  encore  le  nom,comme  dernière  mar- 
que ôc  dépouille  de  fon  antiquité.  Cette  mai- 
fon  appartenoit  en  l'an  mil  trois  cens  qua- 
rante fept,  àMadameleanneReynedeFran^ 
ce  6c  de  Navarre,  époufe  du  Roy  Philippe 
le  Bel,  laquelle  ordonna  par  teftament  de 
dernière  volonté  qu'il  fut  vendu  pour  fubve- 
nir  aux  frais  du  bâtiment  de  fon  Collège  dit 
de  Bourgogne.  Et  fut  vendu  au  Duc  de  Berry, 
auquel  il  appartenoit  encore  en  l'an  1412. ainii 
que  le  iieur  du  Haillan  le  déduit  au  livre  18. 
de  Ton  Hiftoire.  Le  Duc  Iean  de  Berry,àitAl, 
cenfiderant  que  les  dijfenfions  d* entre  ft  n  frère 
Philippe  Duc  de  Bourgogne  &  fon  neveu  Louis 
Duc  d'Orléans ,  pouvaient  apporter  un  grand 
trouble  à  la  France  ,  &*  au  Roy  Charles  VI.  fin 
autre  neveu  ,  donna  un  jour  à  dtfner  aux  Deux 
Ducs  defius  nomme^en  fon  H^Hel  de  Nejle  à  Pa- 
ris ,  là  oh  il  les  fit  jurer  paix  &  aritit ié ',  ù*c. 

En  l'an  1299»  le  Roy  Philippes  ayant  remis  Hofteî 
le  Comte  Guy  de  Flandres  ôc  fes  enfans  ea  de  Flaa% 
liberté  ,  qu'il  avoit  quelque  temps  tenus  pri-  &ics. 
foaniers,  pour  leur  rébellion,  ledit  iieur 
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Comte  fit  bâtir  un  bel  Hoftel  qu'il  enrichit 
du  titre  de  Flandres ,  fur  une  place  qu'il  avoit 
peu  auparavant  achetée  d'un  Pierre  Cocuil- 
1ère  bourgeois  de.  Par.  -s,  qui  a  laide  jufqu  es  à 
nous  fon  nom  à  la  rue  Coquillere,  Ôcde  l'E- 
veîqu-  Àrnulphe.  Mais  fous  les  règnes  de 
François  I.  êc  Henry  II.  les  appartenances 
ôc  dépendances  de  cette  maifon  furent  ven- 
dues à  des  particuliers ,  lefquels  dreiîerent  de 
nouveaux  édifices  fur  les  ruines  de  f on.  pre- 
mier bâtiment. 

Louis  Duc  d'Orléans  donna  fon  Hoftel, 
dit  d'Orléans ,  aux  Pécher  elfes  6c  femmes  dé- 
bauchées ,  que  depuis  on  a  nommées  Péniten- 
tes ,  ou  Repenties ,  pour  leur  bâtir  une  retrai- 
te Monaftique ,  6c  l'ont  habité  jufques  au  rè- 
gne de  Charles  IX.  qu'elles  furent  inftalées 
au  Monaftere  S.  Magloire,  ou  elles  font  au- 
jourd'huy . 

L'Hoftel  de  Bretagne  eftoit  où  font  main- 
tenant les  Minimes  ,  à  une  lieuë  de  Pa- 
ris ,  àc  les  légua  là  Madame  Anne  de 
Bretagne  Reyne  de  France,  ôc  femme  de 
Louis  XII. 

L'Hoftel  Royal  de  Vauvert  prés  de  Paris  a 
efté  iong-temps  inhabitable  pour  les  demans 
6c  efprits  ténébreux  qui  l'infeclroient  ,  ôctant 
qu'eniîn  Louis  IX.  qui  tantaimoitla  pieté, 
6c  que  la  pieté  a  tant  aimé  qu'elle  l'a  canonifé, 
y  fit  bâtir  un  Monaftere  pour  l'Ordre  des 
Chartreux. 

L'Hoftel  de  Craon  fiz  prés  de  la  Grève , 
fut  rafé  après  l'Arreft  de  fa  condamna- 
tion ,  ôc  la  place  d'iceluy  donnée  à  l'Eglife 
S.  Iean,  pour  fervir  de  Cimetière  aux  Pa- 
roifïlens,  ainfi  que  nous  avons  déjà  dit  cy- 
deiîus. 
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Le  Roy  Louis  XII.  acheta  l'Hoftel  d'Her-  Hoftel 
cules  qu'un  Gentil-homme  Flamand  nom-  à'Hcrcu 
me  Aluin  avoit  fait  baAir  prés  les  Augu-  lesv 
frins:  ôc  s'appelloitainii  cette  maifonàcau- 
fé  que  les  peintures  de  fes  Chambres  ôc  Ca- 
binets reprefentoient  à  l'œil  les  hautes  ôc 
belles  entreprifes  de  cet  Héros  ,  lotie  par 
les  Poë'tes  de  tant  de  monitree  combatus  ôc 
defFaits. 

Et  pour  fermer  ce  Chapitre  par  l'Hoftel  de  Hoftet 
Lorraine  anciennement  dit  de  Savoify,  je  dé  sa- 
veux mettre  icy  l'origine  de  fa  ruine,  ôçles  volf^  d 
caufes  de  fa  reédiHcation.  Les  gens  deMeflï- 
re  Charles  de  Savoify  grand  Chambellan  de  Lorrai 
France,  l'un  des  plus  grands  favoris  du  Roy  ,  ne. 
s'étant  témérairement  attaquez  à  quelques  Ef- 
coliers,  en  une  procellion  que  rVniverfité 
faifoit  enl'Eglife  fainte  Catherine  du  Val  des 
Efcoliers ,  ôc  en  ayans  bielle"  quelques-vns , 
par  Arreft  du  Roy  ,  des  Princes  de  fon  fang  , 
ôc  de  fon  Confeil ,  donné  en  l'an  1404.  il  fut 
dit  que  fa  maifonferoit  démolie,  ôc  Savoify 
tenu  de  fonder  une  Chappelle  en  faveur  de 
rvniveriîté ,  de  cent  livres  de  rente ,  ôc  en 
iyoo.  livres  envers  rvniveriîté.  Monftrelet 
ajoute  que  Savoijy  fer  oit banny  Ù*  exterminé  de 
la  Cour  duRey  ,  &*  tous  ceux  qui  luy  apfatte- 
noient  de  farentelle  ,  ù*  avec  ce  frivé  de  tous 
offices  Royaux.  Ce  qui  fut  exécuté  ôc  cette 
tnaifon  démolie  ,  mais  depuis  reédifiée  du 
confentement  del'Vniveriîté  ,  qui  eftaujour- 
«L'hay  celle  que  Ton  appelle  Hoftel  de  Lorrai- 
ne. Toutesfois  ce  fut  à  la  charge  qu'il  y  auroit 
un  Tableau  attaché  contre  la  paroy,au  devant 
cfe  l'Eglife  fainte  Catherine,  dans  lequel fe- 
roit  contenue  toute  l'Hiftoire  ôc  jugement , 
que  Ton  y  peut  encore  aujourd'huy  voir.  Et 
fut  pareillement  Savoify  defapointé  de  fes 
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Eftats  pour  quelques  mois ,  mais  puis  après 

rétabiy . 

Il  y  a  grand  nombres  d'autres  Hoftels  ôc 
maifons  des  Princes  ôc  Seigneurs  en  cette 
grande  .ville  ,  mais  d'autant  qu'elles  ne  font 
pour  la  plufpart  bâties  que  depuis  un  ou  deux 
iîecles,  iln'eft  pas  befoind'en  faire  icy  men- 
tion. 


D a  grand  &  petit  Chaplet.de  la  Baftilk, 
*    Hoftd  de  Ville  &  Arcenal, 

CHAP  ITRE  XVIII. 

LEs  Citadelles  ôc  forrerefes  des  Villes , 
-font  des  édifices  qui  regardent  avant  tous 
autres,  ôc  autant  que  tous  autres,  la  gloire4 
du  Princé,  l'ornement  du  Royaume,  ôc  la 
commune  utilité  du  peuple,  encore  que  les 
uns  les  qualifient  du  titre  de  Chaftel-v.lains, 
ôc  que  les  autres  les  appellent  nids  de  Tyran- 
nie. Paris  la  première  Ville  de  nos  Rois  en  a 
de  plus  belles ,  ôc  de  plus  fortes,  voire  de  plus 
antiques  qu'aucune  ville  de  France. 

Le  Louvre  ôc  le  Temple  font  fes  premières 
Citadelles,  ôc  leurs  Tours  fes  premières  for-- 
tereifes.  Mais  comme  du  temps  de  Charles  V. 
dit  le  Sage, les  Anglois  jetterent  la  peur  ôc  la 
frayeur  jufques  dans  le  cœur  de  la  France, 
auiîi  bien  que  dans  le  cœur  des  François ,  ÔC 
que  d'un  autre  cafté  les  Efcoliers  paifoient 
fouvent  les  bornes  ôc  limites  de  rvniverfité 
Bâftillc   pour  vaguer  ôc  porter  les  effets- de  leur  teme- 
parqui   raire  jeunei|*e  jufques  dans  la  ville ,  Hugues 
quoyb!!-  ^ubriot  Pour  lors  P^evoft  d'icelle  fit  non  feu- 
tie,       icin-em  bfav  là  JteftiUc  àU  Porte  faim  An- 
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t oine  ,  qui  d'ailleurs  efloit  f#ble  de  murail- 
les, pour  fervir  de  defenfe  ôc  derampartde 
ce  cofté-là  contre  l'ennemy  :  mais  encore  au 
bout  du  Petit  Pont  fît  drelïer  ce  bâtiment, 
que  nous  appelions  le  petit  Chaflelet ,  ôcqui 
n'eûoit  auparavant  qu'une  Tour  ,  pourane- 
fier  ôc  faire  barrière  àl'infolence  des  nour- 
rirons dei'Vnivcrhté.  Baftiment  qui  luy  pré- 
pare pourtant  une  prifon  bien-toil  après ,  ôc 
pour  lequel  il  fut  ruiné  de  biens  ôc  de  réputa- 
tion par  ks  Efcoliers  me/mes. 

Mais  l'ufage  de  ces  deux  grands  ôc  magnifi- 
ques baiïimcns  a  depuis  eftedefliné  à  un  au- 
tre fervice,  la  Bafriile  pour  emprifonner  les 
grands  Seigneurs  que  Ton  enfermoit  pre- 
mièrement au  Chattcau  du  Louvre,  ou  à  la 
Tour  du  Temple  :  ôc  le  petit  Chaiielet ,  pour 
la  geôle  du  commun  peuple. 

Le  grand  Chaftelet  eft  bien  plus  ancien  en  u  g^ni 
fes  premiers  fondemens.  fulian  TApoitat  Chatte- 
Gouverneur  des  Gaules ,  ayant  planté  fes  pa-  Kc* 
vilions  6t  étably  fa  demeure  à  Paris  qui  ne  s'é- 
tehdoit  encore  r  lus  loin  que  rifle,le  fît  bafeir, 
à  ce  que  difent  quelques-vus ,  pour  luy  fervir 
de  forterciîé,  ôc  recevoir  là  les  Tributs  du 
Royaume.  Mais  Philippe  Augufre  le  fit  de- 
puis reballir,  ôc  le  deftinaau  jfeivice.de la. 
îuitice ,  ainiî  que  nous  montrerons  cy-apres. 
Le  vulgaire  l'appelle  la  porte  de  Paris, 
croyant  peut-eftre  que  ç'ait  autrefois  efté 
l'vne  des  portes  delà  ville%  mais  c'eit  une  er- 
reur ,  dont  il  eft  affez  aifé  d'ofter  le  voile  fi 
l'on  dit  que  c'eft  l'Apport  de  Paris ,  ôc  le  port 
où  ont  abordé  de  tout  temps  les  necefiitez 
communes ,  ôc  les  commoditez  neceiîaires 
pour  nourrir  la  Ville; 

L'Hofrel  de  Ville  liège  des  Pxevofts  des  Hoffd 


Marchands  àc  ïfchevins  (  defquels  nous  par-* 
lerons  cy-aprés  )  fut  élevé  au  plus  haut  étage 
de  fa  beauté  par  François  I.  àc  embelly  d'une 
Archite&ure ,  qui  n'avoit  guère  fa  pareille . 
Mais  les  mal-heurs  du  iîecle  avoient  du  tout 
obfcurcy  fon  luftre  s'il  n'eufl:  efté  ces  années 
parlées  rehauflé  de  riches  embelliilemens  àc 
nouvelles  décorations.  Il  a  cette  dernière 
obligation  à  Mefïire  François  Miron  Confeil- 
ler  du  Roy  en  fes  Confeiis  d'Eftat  àc  Privé, 
Lieutenant  Civil  en  la  Prevoité  de  Paris  >  6c 
cy-devant  Prévoit  des  Marchands.  Paris  fe 
glorifie  déformais  de  voir  fa  maifon  de  ville 
ornée  d'un  grand  Perron ,  d'un  beau  porche 
de  clairs  efcaliers  àc  d'une  agréable  face,  qui 
depuis  foixante  àc  douze  ans  actertdoit  la 
€larté  d'un  Magiftrat  qui  luy  dev0Uafc  les 
droits  de  fa  Prevofté,  que  beaucoup  d'au- 
rres  embourfent  ?  Magiftrat ,  qui  a  eu  cette 
douce  confolation ,  de  fortir  de  cette  charge 
avew  moins  de  gain ,  mais  plus  d'honneur ,  àc 
d'avoir  par  fes  louables  déportemens  d'inné 
fujet  au  Roy  mefme  ,  de  propofer  au  fuccef- 
feur  ,  l'exemple  du  devancier,  quand  il  alla 
remettre  es  m;,ins  de&Majeité  les  clef  s  Se 
les  féaux  de  la  ville. 
Tour  de  ^a  Tour  de  Billy  ayant  efré  foudroyée 
Bill/  l'an  if38.  fous  le  règne  de  François  I.  ôcies 
,  poudres  embrafées  ,  Henry  II.  fon  fils  ÔC 
royee  fucce{feur  fit  commencer  l'Arcenalpar  deux 
quand  &  p^ccs  comme  deux  grandes  haies  :  àc  depuis 
Çai-  qui  luy  Charles  IX.  y  fît  faire  6c  parfaire  cét  Edi- 
eàiSé.  fice  le  plus  fort  àc  magnifique  qu'on  fçache 
guère  ,  pour  tel  vfage:  enfemble  les  loges  6c 
maifons  des  ouvriers  qui  travaillent  à  la 
fonte  de  l'artillerie  :  àc  de  noftre  temps  en- 
core M.  de  Rofny  Superintendant ,  6c  grand 
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Maigre  des  munitions  belliques  de  France, 
n'a  rien  obmis  de  tout  ce  qui  pouvoir  élever 
èc  éclairer  davantage  la  grandeur  &  le  luftre 
de  ce  bâtiment ,  aujourd'huy  fi  plein  de  tout 
ce  qui  eft  neceifaire  à  faire  la  guerre ,  que 
noltre  Prince  qui  eit  en  paix  en  fon  Royau- 
me ,  admiré  des  Eftrangers ,  redouté  des  en- 
nemis peut  de  luy  feul  tirer  à  toute  heure  cent 
canons ,  ôc  pour  tirer  cent  mille  coups ,  des 
armes  pour  armer  dix  mil  hommes  de  che- 
val, &  jooo.  de  pied,  ôc  toft  après  pour  en 
payer  un  plus  grand  nombre. 

De  L'ancienneté  de  t'Vnlverjttê  ,  de  fes 
Collèges  y  &  du  grand  lit»,  qu'elle 
tint  autrefois  par  la  France. 

Chapitre  xix. 

P Arce que  cy- devant  j'ay  dit  que  1*  Vniveriî-  , .•  ^ 
técitoit  comme  la  troiiîçme  ville  de  cet-  ré  al  Pâ- 
te Ville,  il  me  femble  qu'elle  mérite  bien  un  ris  quâd 
Chapitre  pour  àiïçounx  de  fon  ancienneté,  &  pa? 
de  fes  Collèges ,  du  grand  lieu  qu'elle  tint  au-  ton" 
trefois  par  la  France. 

C'cft  la  commune  opinion  des  Hiftoriens 
mode,  nés  que  l'Empereur  Charlemagne  en 
deffçjgnâ  les  premiers  fondemens,ôc  que  qua- 
tre Anglois  ou  EfcofTois  difciples  du  véné- 
rable Bede  ,  Alcuin,  Rabam,  le  an  &  Claude 
furnommé  Clément  ,  eftans  arrivez  en  Fran- 
ce quicrioient  qu'ils  avoient  delà  feience  à 
vendre  ,  cet  Empereur  les  ayans  oiiis ,  à  leur 
inftigation  &  femonce  établit  dans  Paris  une 
Vniverfité>où  ces  quatre  grandsDofleurs  don- 
nèrent les  premiers  avancemens  aux  bonnes 
lettres.  Mais  ceux  qui  difent  qu'elle  n'y  cora- 
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n'y  commença  de  jetterfes  premières  raci- 
nés  que  fous  Louis  VII.  6c  de  les  épandre  gran- 
dement fous  le  règne  de  Philippe  Augufte, 
que  l'on  fçait  encre  nos  Rois  s' élire  grande- 
ment addonné  à  rembelliiïement  ôc  îlluihra* 
tion  de  cette  grande  ville  ,  6c  fur  tout  qu'el- 
le en  doit  les  premières  promotions  à  Pierre 
Lombart  Evefque  de  Paris,  6c  à  fonEgiife  ; 
Evefque  l'un  des  grands  perfonnage,  de  fort 
Ordre  ;  encor  qu'il  y  ait  une  longue  fuit  te  6c 
de  nos  Rois  6c  d'années  depuis  Charles  le 
Grand  jufqu'à  ces  deux  Rois,  il difem-ils à 
mon  jugement  la  vérité.  Non  t  restais 
qu'elle  ait  elle  fondée  tout  d'un  coup  non 
plus  que  le  Parlement  ny  les  douze  Pairs: 
mais  comme  Dieu  réveille  les  e  prits  fur  un 
fujst  en  un  temps  plus  q  l'en  un  autre,  il  fem- 
bie  que  les  Lettres  vers  cette  faifon  commen- 
cèrent à  fe  dégourdir  :  d'autant  que  fous  le  rè- 
gne de  Louis  VII.  nous  eufrrxes pl uûeurs  gens 
djûes,  aulTi  fe  réveilla  la  dévotion  des  Su- 
périeurs de  l'Eglife-)   en  faveur  des  bonnes 
le. très. 

Eglîfe  de  premier  exercice  des  leçons  fut  en  la 
Pa  is  maiion  Epifc opale  ,  f uivant  le  commande- 
merede  meflt  d'un  Concile  tenu  en  la  ville  de  Reims 
*  V fr'-    fous  Eugène  III.  du  temps  du  Roy  Louis  VII. 

auquel  a  1  mLtigation  de  S .  Bernard  avoit  eue 
Degrez  conclue  6c  arrertée  l'éreûion  d  Eicoles  &  étu- 
de do  des  publiques  en  vncs  6c  autres  villes.  Ny 
€trine  pou  r  tout  cela  n'eftoit  encore  lors  rvnivcr- 
pour-  in é  formée.  C'eftjit  un  Embrion  quel'Egli- 
pris  à  h  ^e  de  Paris  couvoit  dans  ion  fein  pour  en 
maif  n  éclorre  rv'nivcrfité ,  de  laquelle  elle  en  fut  la 
de  1*E*  mere  ôc  le  premier  fondera :nr  fous  l'autorité 
vefjue.   je  nos  j^0]s>  Et  delà  eit  venu  que  les  degrez 

de  Daitorie  6c  Licence  ont  accoûtumé  d'eitre 
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pris  au  logis  de  l*Evefquc  :  que  le  premier 

luge  ôc  Ccnfeur  en  la  doftrine  &  mœurs  des 

Efcolicrs,  que  nous  appelions  Chancelier  de  £^c*" 

l'Vriiveriîté ,  eft  du  corps  des  Doyen,  Cha-  pvni- 

noines  àc  Chapitre  de  cette  Eglife.  Delà  auill  verfaé, 

que  tous  les  Principaux  des  Collèges ,  Do- 

tleur  &  Regens  de  rVnivcriîté ,  ne  pou- 

voient  entrer  en  lien  de  mariage  pendant  princi, 

leurs  profeiTlcns,  comme  il  les  Pnncipau-  pauxac- 

tez,  Dodlories  àc  Régences  éuiîcm  eité affe-  tïeurs  ôc 

ùecs  k  VEgiîte,  dont  eîîes  avoient  prisleur  ^C§,CI}S 
r&  ^  a  .  r     r.      .       de  Col- 

prcmiere  lource.  Coutume  qui  rut  étroite-  iegenoli 

ment  obfervée  par  toutes  les  facultez,  juf-  mariez 
qu'à  h  nouvelle  police  qui  fut  introduite  par  &  pour- 
le  C ardinal  de  Toute-Ville  Légat  en  France ,  ^u°y* 
car  il  permit  par  privilège  fpecial  aux  Do-  D0&eurs 
£teurs  en  Médecine  de  pouvoir  eftre  mariez,  cnMede- 
Les  Docteurs  en  Décret  prefenterent  leur  re-  cine  àc 
quefte  à  l^niverfité  le  9. Décembre  1)34^  afin  D-cr^r> 
d'avoir  pareil  privilège,  dont  ils  furent  dé-  ont*e'u 
bouttez,fauf  à  eux  deïe  pourvoir  en  la  Cour  permif- 
de  Parlement  pour  en  eftre  pareillement  or-  fîon  d  e 
donné,  ainii  que  bon  luy  fembleroit  :  Ettcu-  &  ma" 
tesfois  absolument  airelle  pour  la  Facultés  uer' 
tant  des  Arts  que  de  Théologie,  que  les  ma- 
riez n'eitoient  recevables  aux  Dodories  ô£ 
Régences  . Depuis  le  Parlement  permit  le  ma- 
riage aux  Do&eurs  en  Décret ,  &  le  premier 
de  cet  Ordre  que  l'on  vi  i  marie  fut  la  Riviè- 
re, vers  l'an  1^2.  depuis  pourveu de i'Eftat 
du  Lieutenant  gênerai  àz  Chaftelleraud. 

Ccluy  qui  jetta  la  première  pierre  du  fon- 
dement &  foûuen  de  1  Vnivenité  en  l'Egiife 
de  Paris,  fut  Pierre  Lombard  ion  Evefquc,  Ti?rCj 
en  commémoration  dequoy  elle  fait  tous  les  premier 
ans  un  anniversaire  en  L'Egîifë  S-  Marcel -fjnda- 
oufes  os  repofent.  Ce  grand  Evef que  com-  teur  ^ 
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ï'Vai-  mença  de  florir  vers  la  fin  du  règne  de  L ouïs 
veriite.  yil.  &  s'accreut  en  il  grande  réputation  fous 
celuy  de  Philippes  foniîls,  qui  pour  la  gran- 
deur de  fes  mérites  emporta  par  la  voix  des 
Docteurs  le  furnona  d'Augufre,  qu'il  donna 
plus  grande  vogue  aux  bonnes  lettres  qu'au- 
paravant ,  compofant  ce  beau  livre  de  Sen- 
tences (fondement  de  Théologie  Scolaftiqi  e) 
tant  célébré  par  fes  furuivans  ôc  fur  lequella 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  établit  en  par- 
tie fa  profelïion:de  manière  que  dés  ce  temps- 
là  rVniveriïté  qui  receut  par  le  menu  fa  poli- 
telfe,  fe  trouva  toute  formée. 

Àiniî  les  bonnes  lettres  ayans  trouvé  lieu 
dans  Paris ,  fous  ce  nom  d' Vniveriité,  elle  fut 
Vaivcr-  par  après  éparfe  par  toute  la  ville ,  &  non  au 
*n^ç~     recoin  que  l'on  luy  alllgne  maintenant.  En  té- 
par  tou  ttioignage  dequoy  nous  voyons  encor  le  Coi- 
te la  vil  lege  des  Bons  Enfansen  la  rue  S.  Honoré  prés 
le  du  co  du  Louvre,  l'Eglife  de  S.  Germain  de T Au- 
dience-  xerrois  que  l'on  apelle  l'Efcole ,  &  celle  de 
Collège  fo'mtc  Catherine  que  l'on  furnomme  du  Val 
des  Bons  des  Efcoliers,  nous  fervent  de  belles  remar- 
Enfans.  ques,  ôc  mefmeen  tous  fes  Monafteres  de  la 
yjlie  où  le  R  e&eur  fait  fa  Proceiîîon ,  il  ne  la 
fait  linon   qu'en  tant  que  ce  font  lieux  qui 
font  du  corps  derVniveriîté. 

Mais  depuis  que  Ieanne  Reine  de  Navarre 
femme  de  Philippe  le  Bel ,  eut   conftruit  le 
Collège  c0uege  j_c  Navarre  vers  le  haut  delà  mon- 
de Na-  &  i    ^    .  .,  . 
varre.     tagne  de  Pans ,  en  1  an  1304.  ceux  qui  après 

s'addonnerent  à  mefme  fujet,  comme  il  y 
Vniver-  en  cut  uns  infinité  vers  le  règne  de  Char- 
ité qoâd  les  yi  lors  c  pvniverfité  eitoit  en  grande 
érigée  * 

en  troi-  vogue,  ils  choiiirent  tous  ce  mefme  quartier, 
fiéme  pour  y  eftre  l'air  vrai-femblablement  plus 
partie    fain  qu'en  la  fondrière  qui  eft  accompagnée 
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âc  ces  égouts  delà  Ville.  Chofe  qui  a  depuis  deJaVil- 
apporté  entre  nous  la  différence  que  nous lc  f* 
mettons  entre  la  ville,  cité  5c  Vniverilté.  {  aas# 
Auffi  que  dés  fon  premier  établhTement  elle 
faifoit  fes  congrégations  au  Collège  des  Ber- 
nardins ,  que  l'on  a  depuis  réduites  aux  Ma- 
thurins ,  pour  la  commodité  du  lieu. 

Vn  Robert  de  Sorbonne  fous  S.  Louis  ,  cft  collège 
pere  ôc  fondateur  du  Collège  de  Sorbonne  ,  de  Sor- 
qui  porte  fon  nom  ,  deltiné  ôc  tant  renommé  bonne, 
pour  les  excellens  -&c  grands  Théologiens  qu'il 
a  portez ,  5c  quiacéc  honneur ,  qu'en  ceiiecle 
il  ne  s'eft  encore  altéré  de  fa  règle  i  ôc  croy 
que  vous  n'en  trouverez  point  un  plus  ancien 
que  cettuy-là.  Grande  chofe  qu'un  iimple 
Valet  de  Chambre  du  Roy  ,  mais  qui  d'ail- 
leurs eftoit  fort  aimé  de  fonMaifrre  ,  ôctoû- 
jours  proche  de  luy,  ait  appris  aux  Rois,Prin- 
ces,  Prélats  *ôc  grands  Seigneurs ,  une  il  noble 
architecture. 

Le  meûne  Robert  de  Sorbonne  acheta  de 
maiftre  Guillaume  de  Cambray, Chanoine  de 
S .  Iean  de  Mor efne ,  Diocc(c  de  Vienne, le  lieu 
Ôc  les  maifons  du  Collège  deCalvi,  autre- 
ment dit  la  petite  Sorbonne.  Lequel  Collège 
de  Calvy  fut  jetté  à  bas,  lors  que  le  defFunc 
Cardinal  de  Richelieu  fe  rendit  le  reftaura- 
teur  ôc  le  prote&eur  de  la  Sorbonne  ôc  la 
fit  bâtir  aufuperbe  eftat  qu'elle paroift  âpre- 
fent . 

Les  Collèges  des  quatre  Mendians  furent  collèges 
établis  ôc  fondez  en  mefme  temps  par  le  bon  des  qusfl 
Roy  S.  Louis  fon  maiftre,  ainfi  que  nous  treMcn^ 
avons  montré  cy-dellus.  di  ms. 

Et  comme  les  Rois  à  l'envy  femblerent  de- 
puis vouloir  diverfement  gratifier  cette  fon- 
taine de  feience ,  aufil  voulurent-ils  beau- 
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coup  d'Ordres  de  Religions,  ôc  après  eux  les 
Arche vefques  6c  Eyefques  des  meilleures  Pro- 
vinces de  France,  ôcplufieurs  autres  pieux, 
tant  Eccleiiaftiques  que  feculiers  ,  fondèrent 
en  ce  grand  Océan  de  doctrine ,  diverfes  Ef- 
coles  ôc  retraites  pour  enfeigaer  la  jeuneffe. 
Collège     lcs  Bernardins  y  onc  eu  Eglife  Ôc  maifon 

tZdiai  dcvant  1>an  I243-  m  Jfon  dite  Collège  de  S. 

Bernard,  Collège  voiié  pour  ceux  qui  ont 
^  fait  ou  veulent  faire  profeffion  fous  l'Ordre 

de  Su  Bernard  ,   lefquels  font  envoyez  des 
Monafteres  de  leur  Ordre,  dit  de  Clervaux, 
pour  étudier  en  cette  ville. 
Collège      L'Abbé  êc  Couvent  de  Premonftré,  après 
monftré.  avoir  eu  ie  confentement  de  leur  Supérieur 
'  régulier,  l'Abbé  de  Cifteaux ,  ôc  de  l'Evefque 
de  Paris ,  achetèrent  en  l'ariizjtf.  une  maifon 
devant  l'Eglife  des  Cordeliers ,  pour  drelîer 
le  plan  de  leur  Collège,  qu'ils  accrurent  en 
l'an  128^.  d'une  grange  6c  d'un  jardin. 

En  l'an  1269.  le  Pere  Yves  Abbé  de  Clugny, 
premier  du  nom ,  deil'eigna  ôc  entreprit  le  bâ- 
c  timent  du  Collège  d^  Clugny  ,   qu'vn  ficn 

de  Ch-  nCyCu  ^e  me^n£;  nom  pourluivit  ÔC  acheva 
gny.       bien-toft  après,  ainii  qu'il  cSc  gravé  en  gref- 
fes lettres  écrites  fur  k  porte  qui  tend  de  la 
Chappelle  au  Cloiftre. 

Guillaume  de  Saona  Treforier  de  l'Eglife 
Noftre-Dame  de  R o lien  fond.  i  lame fme  an- 
née un  autre  Collège  pour  24.  étudians ,  dits 
auTrcC  Sour^ers  1  d°uze  grands  ôc  douzepetits,  au- 
forier  ciuc*  ^  alièura  cette  qualité  de  Treforier 
Noîhe-  NolTre-Dame,  pour  marque  à  la  pofterité, 
Came  de  tant  de  fa  dignité  que  de  fa  munificence  ôc  li- 
Ko iien    berali  té  naturelle. 

Maiftre  Raoi  1  de  Harcour  ayant  fur  fes 
vieux  ans  arrelté  fon  domicile  à  Paris  ,  dont 

il 
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rileftoit  Chanoine,  après  avoir  cûé  fucsefli- 
vement  Archidiacre  de  Constantin ,  en  l'E- 
glife de  Conlranccs ,  Chantre  en  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Bay  eux ,  Chantre  en  l'Eglife  Ca- 
thédrale d'Evreux  ,  &  grand  Archidiacre  en 
l'Eglife  Métropolitaine  de  Roaën  ,  les  divers 
plans  deColleges  êc  maisons  d'edrude  crue  l'on 
dreilbit  de  fon  temps  au  modèle  deceluy  de 
Sorbonne  l'invite<ent  à  jctter  Tan  1280.  les  cdîége 
fondemens  du  Collège  de  Harcourt  ,  qui  deHar-. 
confiite  en  deux  diverfes  courts  oppofées  court, 
l'une  à  l'autre  des  deux  collez  de  la  rue  de  la 
Harpe ,  pour  les  pauvres  eftudians  des  quatre 
Diooefes,  aufquels  il  avoit  eu  de  ii  grandes 
charges  6c  dignicez. 

Meiïîre  Iean  Chollet  Evcfqnc  de  Beauvàis, 
Preftre  Cardinal  de  fainteCecle  &c  Légat  eft 
France,  ayant  laide  par  tejt.ment  fait  en  l'an 
1289  un  legs  de  tîx  mil  livres  tour  mois  pour 
-cftre  employé  à  la  guerre  contre  l'A  ragonois 
fi  elle  condnuoit  >  au  défaut  de  ce  les  exe-  fCo[!fS* 
cuteurs  delà  volonté  le  convertirent  en  a-  lets>  " 
chapt  de  quelques  maifons  qu'ils  er -gèrent 
en  Collège ,  encore  aujourd'huy  qualifié  des 
Choleti.  c  Ile  * 

Mciîirc  Iean  le  Moyne  au{fi  "Cardin,.!  du  aa  car- 
titre  des  Saints  Marccllin  &  Pierre  Martyrs,  dî  al  le 
-6c  Légat  en  France  fous  le  règne  de  Philippes  Moyac* 
le  Bel ,  acheta  l'an  1301.  l'ancien  domicile  des 
frères  Hermites  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin, 
aboutifiLnc  d'vnbout  a  la  rué*  S.  Vi&or,  ôede 
l'autre  au  riuage  de  Seine  ,  <5t  y  drcila.  le  plan 
du  Collège  ,  que  l'on  appelle  encore  du  Car- 
dinal le  Moyne,  de  fon  nom. 

A  l'imitation  de  ces  gr  .nds  p:rfonnages 
leanneComtede  Palatine  deCh^mpagne  ôc  de  dClol^e 
Bric,  cfpoufe de  noftre  Philippes  le  Bel,  fou*  ^rrc'*" 

F 
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da  l'an  1304.  le  Royal  Collège  de  Navarre,ais* 
1  renient  dit  de  Champagne  ,  pour  trois  for- 
xes  d'Ecoliers  ,  Théologiens  ,  Philosophes 
ôc  Grammairiens.  Collège  de  il  haute  ôc  au- 
gufte  marque,  que  les  Princes  du  fang  ôc  prin- 
cipaux Seigneurs  de  France  l'ont  toûjours 
collège  choijft  comme  le  meilleur  ôc  plus  rloriiîant, 
^e   B?/  pour  rinft.u£tio.n  de  leurs  encans. 

Meilirc  Guillaume  Bonnet  Evefque  de  Ba~ 
yeux  fonda  le  Collège  de  Bayeux  en  la  rue  de 
la  H,  rpe  Tan  1303,  non  pour  des  eiiudians  de 
fon  Diocefe ,  ains  des  Diocfts  du  Maine  ôc 
Anjou,  pourçe  qu'en  cettuy-là  il  avoit  pre- 
mièrement veu  la  lt  miere,  ôc  en  çettuy  -cy 
appris  les  bonnes  lettres  dés  fon  enfance. 
Maiftre  Guy  de  Laon  ôc  Raoul  de  PrefLe  Ad- 
^C°iaon  vocat  en  Parlement  y  établirent  en  l'année 
&  ç]e     1313.  l'ancien  Collège  de  Laon  ,  que  l'on  dir 
^relle.    maintenant  de  Beauvais.  Mais  peu  de  temps 
après  s' étant  formez  quelques  dilîercns  par  les 
Bouriîers  les  uns  contre  les  autres  ;  ils  le  parta- 
gèrent en  deux  appeliez  chacun  du  nom  de 
leurs  fondateurs. 
Colkg      Et  Maiftre  Gérard  de  Montagu  Advocat 
nou-     gênerai  du  Roy  en  fon  Parlemcnc  ,  Chanoine 
m  de  des  Egides  ae  Paris  Ôc  de  Rheirrjs,  ayant  1c- 
^aon*     gué  par  ordonnance  de  dernière  volon.é  faite 
en  Tannée  1339.  fon  ho  (tel  du  Lyon  d'or  aux 
eftudians  duditCollege  deLaon,fpus  condition 
ôcà  la  Charge  que  dans  un  an  pour  tous  délais 
ils  s'y  viendroient  tous  domicilier,  ôc  établir 
icurs  efcoles  i  ils  en  furent  mis  en  poiletTion 
parle  Comtrx's  du  lieu  r  Evefque  de  Laon  leur 
Supérieur,  après  ferment  donné  de  le  recon- 
noiftre  toujours  ,  ôc  luy  rendre  les  vœux  de 
fon  obeïilance ,  comme  devant. 
Il  y  avoit  anciennement  entre  ce  Collège  .ôc 
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IcMonaflrere  desCanres  un  autre petitCollege  Collège 

ancien 
deDace. 


quel'on  appelloit  de  Dace,  fondé  par  avan-  aaucn 


ture  par  Hugues  Dacy  ou  Darcy  6c.  en  rang 
entre  les  Evef que  s  de  Laon.  Mais  ceux  qui  le 
pOiledoient  fe  trouvans  chargez  de  debtes  fu- 
rent contraints  de  le  déguerpir  6c  vendre  par- 
tie aux  Religieux  Carmes,  partie  aux  eftu- 
dians  du  Collège  de  Laon,  qui  en  Tan  1709. 
£c  ijiy.  y  firent  bâdr  deux  corps  d'hoftel  à 
leurs  propres  frais  6c  dépens.  d^Beau* 
Merfïre  lean  de  Dormans  Evefque  de  Beau-  val-4  oll 
vais  6c  Chancelier  de  France  ,  acheta  l'an  de  Dor- 
i^  j.  la  première  demeure  de  ces  eftudians  de  mans, 
Laonappelléela  maifon  dei>  images  qu'il  éri- 
gea en  Collège  encore  aujourd'huy  dit  de 
Dormans ,  ou  de  Beauvais  pour  les  pauvres  de 
fon  Diocefe. 

Gilles  Affelin  Archcvefque  deRouën,iiîu  de  Collège 
la  famille  de  Montagu  ,  autrement  dite  de  de  Mou, 
Loftenois  ,  fonda  l'an  1314.  le  Collège  long-  ta£u> 
temps  appelle  des  Ailélins  de  fon  nom  ,  6c  de- 
puis de  Montagu,  du  nom  des  premiers  pa- 
ïens de  fa  race.  Ce  Collège  fut  rebâry  Tan 
1388.  par  Pierre  de  Montagu  Cardinal  Evef- 
que de  Laon,  6c  agrandy  parLouys  de  Mon- 
tagu fon  neveu  6c  héritier  ,  en  l'année  1392. 
Iean  Standoc  Do&eur  en  la  Faculté  de  Théo- 
logie, &  Seigneur  de  la  Villette,  le  repara 
encore  en  l'an^o.  6c  yinftitua  l'Ordre  des 
pauvres  de  Montagu,  que  l'on  appelle  vulgai- 
rement Capettes.  Ces  pauvres  de  Momagu, 
combien  qu'ils  ne  foient  liez  en  aucun  vœu  de 
•  Religion  particulière  autre  que  tous  nos  au- 
tres Chreftiens ,  toutefois  pour  autant  que 
pendant  leur  première  eftude  ils  fe  diversi- 
fient d'habillemens  d'avec  les  autres ,  il  faut 
qu'ils  laitfent la cuxule lors  qu'ifc  veulent  par- 
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ticiper  au  degré  de  Maiffcrife ,  &  fanent  par  ce 
moyen  parôitre  qu'ils  font  totalement  fecu- 
licrs,  autrement  leur  y  feroit  la  porte  clofe, 
siuffi  bien  qu'aux  Ordres  de  Religions. 
M.  B.  ArchevefquedeNarbonne  fonda  l'an 
Collège  .  1317.  le  Collège  appelle  de  Narbonne  en  la  rue 
<3e  N  ir  dc  \x  Harpe*,  pour  neuf  Bourliers  de  cette 
k°une    Province  da  Languedpc.  Aufqueis  M.  Am- 
hlard  célèbre  lurifconfuUc  adjoûta  un  Pre- 
ftre. 

Al  ! lire  Geoffroy  du  piefiîs  Notaire  du  Pape 

Iean  XXII.  èc  Secrétaire  du  Roy  Philippe*  V.. 

scellant  rendu  Religieux  à  Marmoutier ,  & 

voyant  le  bon  traitement  qu'.l  recevoit  en 

ce  Monafterc  ,  fit  un  teftarient  le  14.  jour 

d'Aouft  1332.  par  lequel  àl'inftante  prière  des 

Religieux  ,  Abbé  ôc  Convent  de  Marmoutier, 

?° wCgc  &  partagea  une  tienne  maifon  en  deux  ,  qu'il 
de  Max-      r .      P.  ^  1 
routier  avpit  vouée  par  teitament  en  1  an  1322.  au  plan 

d'un  Collège  ,  &  en  donna  la  moitié  aux  Re- 
ligieux dudit  Convent  >  pour  fe  retirer  quand 
ils  viendroknt  eftudier  à  Paris. 
'Collège     L'autre  moitié  il  la  deflina  pour  un  autre 
.ou.  pkf  C  >llegc,  que  l'on  qualifia  premièrement  de  S. 
fis»        Martin ,  à  caufe  de  la  dévotion  iinguliere  qu'il 
avoit  a  ce  grand  Saint ,  vraiement  fécond  A- 
poftre  de  no  lire  France.   Mais  après  ion  de- 
ceds  les  eftudians  d'iceiuy  luy  alfeurerent  la 
qualité  de  du  PleiUs ,  pour  laitier  la  mémoire 
;de  fon  nom  recommandable  à  plus  longues 
années. 

L'an  1331.  Madame  IeanneReyne  de  France 
d^ou*  ^  de 'Navarre  ,  Comtefié  d'Arras,  Palatine 
gogne.    de  Bourgogne  ôc  D  me  de  Salins ,  Efpoufe  de 
r,p.ft;ePhil  ppesde  Valois,  fonda  le  Collège 
Royal  de  Bourgogne,  pour  ceux  de  laFran- 
che-Comté* 


de  la  v  ille  de  Vans, 


ttf 


Nicolas  Abbé  de  S.  Vvaft  à  Arras  établit 
l'année  fuivante  le  Collège  de  S.  Vvaft,  pour  ^U*|* 
les  pauvres  d'Arras  qui  viendroient  apprendre 
les  bonnes  lettres  en  cette  floriilante  Vni- 
veriîté. 

MeiTirc  André  Ghini  natif  de  Florence  en  ;ol7Ieg* 
la  1  ofeane  &  Evefque  d  Arras  ,  ton  va   1  an  bardfi#. 
15-3 .  le  Collège  vulgairement  appelle  d.  s  Lom- 
bards de  la  Chanté  de  la  glorieule  Vierge, 
potr-les  pauvres  Efcoliers  d'Italie. 

La  me  me  année  MeiîlreEft  enne  de  Bour-  Coihgc 
gu  il*  Archevefque  :de  Tours  ,  fit  édiiîer  le  ^cTours 
Colkgj  de  Tours  en  la  rue  Serpente,  &  en 
iceluy  une  Chapelle  ,  pour  un  Principal  ôclix 
Bounlers  de  ion  Diocefe. 

M  Iean  d'Hubaut  Confeiller  du  Roy  6C 
Préûdent  en  fa  Chambre  des  EnqueiresàParis» 
érigea  en  l'an  1319.  le  Collège  dit  V  Avé-Maria, 
près  S.  Eilienne  du  Mont  ,  pour  un  Principal, 
Chançllain  &  fîx  ï&aâiz+ï  .  iil-Zx  du-  village  f 
d'Hubaut \n  Nfivernois ,  ou  autres  lieux  ci**  ' 
convoiiîns. 

Uani34i.  Picre  Bertrand  Preftrc  Cardinal  Colley 
du  titre  de  fainte  Sufanne,  Evefque  d'Autun,  d  ALlru  i 
jettalesfondemens  du  Collège  dit  du  Cardi-  ^^i^ 
fiai  Bertrand,  en  la  rue  S.  André  des  Arcs,  Eemâd 
pour  les  pauvres  de  la  ville  d'Authun. 

Michel  Mignon  deux  ans  après  érigea  auli 
en  Collège  quelques  maifons  que  lean  Mignon  ^oIlcgt 
fon  oncle  ,- Archidiacre  de  Blois  en  l'Eglife  de  *S 
Chartres  &  Confeiller  du  Roy,  avoir  achetées 
joignant  l'ancien  Hoilel  de  Vendofme. 
LeCollegedeCambray  dit  des  troisEvefques,  collège 
fiit  fondé  l'an  1378.  par  les  exécuteurs  teîa-  deCam- 
im:enta;res  des  trois  Evefques,  Hugues  de  Pom-  k**/- 
marco  Evefque  deLangres ,  Hugues  d'Arciac3 
Ev^ue  de  Laon,  ôc  depuis  Archevefque  de 
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Rheims,  ôc  Guillaume  d'Auxona  Evefquede 

Catnbray. 

Collège    Meifif  e  Pierre  de  Recourt  ou  BoncourtChe- 
ïùuït^  va^cr  n^îf t?&e  Theroiïenne  ,  dreilale  plan  du 
Collège  que  Ton  appelle  de  fon  nornBecourt 
ou Boricourt,  en  faveur  des  écoliers  du  Dio- 
cefede  Theroiienne,qui relevoient  delà  Cou- 
ronne de  France;  ôcn:.r:  duComre  de  Flandres. 
Collège     Ce  Collège  a  joignant  l'enceinte  de  fes  mu- 
âeTour.  failles  celuy  de  Tournay ,  auquel  il  tient  la 
porte  ouverte  de  fes  belles  ôc  grandes  clalïes 
pour  tous  écoliers  allans  6Cvenans. 
L'an  1 3 >- 3 .  Ican  de  îuliiee  Chantre  de  Ba- 
A°l]Ca-C  Y~ux  *  Chanoine  de  Noitce-Dame  de  Paris  & 
çc9h      ConfeiUcrduRoy,  fonda  le  Collège  de  lufti- 
ce  en  la  rue  de  la  Harpe. 
Bri' année  ûdvante  Maifbe  Effcienne  de 

„  Boiûy  érigea  aufllen  Collecte  quelques  mai- 
Collège  -       7      ,P     ,  Lr  ,         j1         j   „  •<* 

ce  JB  5  que  ion  derruri:  oncle  Goderroy  acôoil- 

fy.        fy  ôc  luy  avoient  acquises  en  la  rue  des  Poi- 

clrevirs ,  derrière  faint  André  des  Arcs. 

Maiftre  Gervais  Chreilien  Chanoine  des 

Collège  Eglifes  Cathédrales  de  Baveux  ôc  de  Paris, 

M.  G\!r.  premier  Médecin  &  Phy iicicn  du  Roy  Char- 

vais.      les  V.  dit  leS ^ge,  fonda  l'an  1370.  le  Collège 

Royal  de  Noftre-Dame  de  Baveux  ,  en  la  rue 

du  Foin ,  que  l'on  appelle  encore  de  ce  n  ?m  le 

Collège  de   M.  Gervais  Chreftien ,  encore 

cjuele  Roy  fon  Maigre  l'ait  beaucoup  embelli 

ôc  enrichi  depuis  luy. 

Pendant  les  vie  ôc  règne  de  ce  fage  Roy 

Collège  Charles ,  qui  prit  le  Sceptre  en  main  l'an  1364. 

ville1     &regna  17.  ans  ,  un  lien  Secrétaire  appelle 

Jean  Damville  ,   fonda  le  Collège  que  l'on 

honnore  encore  de  fon  nom. 

Ma'ftre  Galeran  Nicolas  dit  de  Gravia,  jetta 

la  première  pierre  du  Collège  de  CornoîiaiU 


de  U%ilU  dé  Paris.  ùj 
Us  fcis  en  la  rue  duPlaftre,  en  l'  an  1380.  pour 
p  bourilers  Bretons.  Et  M.  Iean  Guyfcu  Collège 
Do&euren  Médecine,  6c  Chanoine  des  E-  de..c.or- 
giifes  de  Paris  ,  Nantes  ôc  Cornoiiailies ,  l'ac-  Ii0uallcs 
crût  de  quatre  étudians ,  qu'il  logea  tous  en 
fa  propre  maifon. 

Meflire  Pierre  Fortet  ,  natif  de  la  ville  ^onct* 
d'Auriliac  en  Auvergne  ,  Diocefe  de  S.  Flour, 
&  Chanoine  de  l'Egiife  Noftre-  Dame  de 
Paris  ,  par  teftament  fait  l'an  13ST .  laiiîà'de 
grands  moyens  pouf  travailler  auCollege  qua- 
lifié Fortet  de  fon  nom  ,  pour  loger  un  Prin- 
cipal6c  huit  Bourfiers. 

Guillaume  de  Chanac  jadis  18.  Evefque  de  ^clM^ 
Pa:is,fît  bâur  leCollege  dit  de  S.  Michel  en  la 
ruë  de  Bicvre  l'an  1404.  en  l'honneur  de  l'Ar- 
change S.  Michel,  que  l'on  qualifie  encore 
de  Chanac  de  fou  nom  ôc  de  Pompadour ,  du* 
glorieux  titre  de  îi  race. 

Maiftre  Guillaume  Soetman,  ou  Coetman,  Tre,- 
Chantre  en  l'Egiife  Cathédrale  de  Treguier,  Suier* 
fonda  le  Collège  dit  de  Treguier,  en  l'an  141  r. 
auquel  en  l'an  i  jjo,  fut  annexé  un  autre  petit 
Collège  des  Bretons,  nommé  de  Léon,  ou* 
de  Kairembere  prés  S.  HUaire.  Leon'' 

Guillaume  d'Eftouteville  Evefque   de  Li^ 
fîcux  delîeigna  celuy  de  Lilicux  ou  de  Tourcy,  LifieuxJ 
en  l'an  1412.  que  deux  liens  frères  ,  Eftoil 
Abbé  deFefcanôc  CoLird  d'Eftouteville  Che- 
valier, Seigneur  de  Tourcy  ,  pourfuivirent  Rheims; 
6c  achevèrent  après  fa  mort. 
Guy  de  Roy  e  Arehevefque  de  Rheims,  ayant 
acheté  F Hoftel  de  Bourgogne  ils  au  mont  S, 
Hilaire  ,  de  Philippes  Comte  de  Nevers 
6c  de  Rhetel,  Baron  de  Vouzy  ,  6c  fils  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  en  fit  le  Collège  de 
Rheims  Tan  mil  quatre  cens  douze.  Mais  fix 
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ans  après  il  fut  ru:nc  par  l'Anglois  qui  elloit 
entre  dans  Paris ,  &  fuit  peut-elire  reflé  enfe- 
yely  fous  fes  ruines,  il  Charles  VII.  n'y  euft 
wny  celuy  de*Rhetel ,  jadis  fondé  par  G.  utier 
deLauiioy  Chevalier.  Vnion  que  c  Parlement 
Hiefme  confirma  le  4.  Mars  i444« 
Maiftre  Nicole  Co.qucret  Preiïre  Bachelier 
m  Co.  en  Théologie,  Prevoftôc  Chanoine  de  Notlre- 
$«eut.  Dame  d'Amiens ,  d'une  maifon  particulière, 
où  du  commencement  il  tenoit  petitesEîcoies, 
en  fît  le  Collège  appellé  encore  Coqueret ,  de 
fon  nem0 

Le  Collège  de  la  Marche  &  Vvinville  fondé 
$>c  ja  l'an  1423.  tient  pareillement  ces  deux  titres  de 
Uircï  c.  deux  liens  fondateurs ,  Guillaume  de  la  Mar- 
che Preftre  Licentié  en  droit  Canon,  &  Cha- 
noine de  TouL  en  Lorraine,  &  Maiftre  Beuve 
de  Vvinville  ,  natif  de  Vvinville  en  Lor- 
raine. 

Pc  Secs;  Me>fïlre  Grégoire  l'Anglois  Bvefque  de  Sees 
lailfa  de  fes  moyens  à  Iean  l'Anglois  fon  frère 
pour  le  bâtiment  ôc  fondation  du  Collège  de 
Sees ,  lis  en  la  rue  de  la  Harpe,  lequel  fut  ache- 
vé l'an  1427. 

®c  u  L'an  IJ20.  le  Prince  Alain  ■fleur  d'Albret, 
cr^'  donna  à  frère  Nicole  Barrière  Religieux  &  Vi- 
caire gênerai  de  l'Ordre  de  Noftre-Dame  da, 
la  Mercy,  Bachelier  en  Théologie ,  une  place 
êcmafure  afïife  prés  S.  Hilaire ,  faifant  por- 
tion de  f  jnhoftel  d'Albret ,  afin  d'y  bâtir  Col- 
lège &  Chapelle ,  pour  retirer  &  loger  les  Re- 
ligieux dudit  Ordre  ,  qui  feroient  envoyez 
cftudier  à  Paris . 

•uMans  Les  exécuteurs  testamentaires  de Philippes 
de  Luxembourg  Cardinal  &  Evefque  du  Mans, 
firent  bâtir  en  l'an  1)16.  le  Collège  du  Mans 
au  lieu  où  eltoit  auparavant  Thoftcl  de  l'E- 


dé  la  ville  de  Paris  129 
vefque  du  Mans,  fuivant  l'ordonnance  de  Ta? 
dernière  volonté . 

M.  Robert  du  Gaft  Do&eur  Regent  en  la  Mainte 
Faculté  de  Décret  à  Paris ,  érigea  la  maifon  Baibc« 
de  fainte  Barbe  ei  Collège  l'an  i^6.  pourfept 
bourfîers  de  l'un  des  quatreDiocefes  d'Evreux, 
Rouen  ,  Paris,  ou  Authun. 

Le  Collège  des  Allemans  eftoit  ancienne-  Dcs 
ment  en  la  rue  qui  tend  delà  porte  S.  Germain  lemaas. 
au  coin  del'hoftel  de  Rheims  :  mais  aujour- 
d'huy  il  n'en  relie  que  le  nom  pour  toute  ' 
mémoire,  • 

L'Ordre  des  lefuites  ayant  efte  approuvé  en  Des  le* 
l'an  1^40.  par  le  Pape  Paul  III.  ôc  confirmé  fûtes, 
depuis  par  lbn  fucceffeur  Iules  aufïi  III.  il  ad- 
vint que  feù^Me{ftre  Guillaume  du  Prat  Evef- 
que  de  Clermont ,  voyant  ces  nouveaux  Re- 
ligieux eftre  grandement  favorifez  du  faint 
Pere ,  voulut  femblablement  les  gratifier  de 
quelque  chofe  en  la  ville  de  Paris.  Us  s'eiEtoient 
fur  leur  premier  advenemét  logez  petitement 
&  coyement  en  une  chambre  au  Collège  des 
Lombards,  &  ce  Prélat  leur  établit  une  habita- 
tion en  fa  maifon  de  Clermont  rue  de  S.  laï- 
ques,  où  ils  commencèrent  à  ouvrir  leurs  é- 
coles  en  l'an  1^4. -Ils  folli  citer  eut  depuis 
rvniveriîté  par  plulîeurs  fois  pour  élire  in- 
corporez avec  elle  ,  ainfi  que  les  autres  Reli- 
gions ;  mais  n'y  pouvans  parvenir,  ils  pré- 
sentèrent finalement  leur  requefte  à  la  Cour, 
tendante  à  me fme  fin  ,  laquelle  par  fon  Ar- 
reft,  parties  oiiies  ,  ne  leur  deffendit  les  Le- 
vures publiques ,  ni  ne  les  voulut  pourtant 
agréer  au  corps  de  r  vniveriité  qui  leur  citoit 
formellement  contraire. 

Il  advint  fur  ces  entrefaites  que  l'Evcfquc 
de  Clermont  deceda,  &  fit  un  teftamenr 
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par  lequel  il  leur  legua  un  einfînité  de  biefts* 
Ce  legs  fut  par  eux  recueilli,  furvindrent 
fem  6-iioicment  les  Troubles ,  au  co.nmenee- 
mcni  d~fqu_ls  furent  aàemblez  pluiieurs  Pré- 
lats ded.ns  la  vjlle  dePoilîl.  lis  s'y  trouvè- 
rent ,  obt  ndr.-nt  décret  de  Meneurs  les  con- 
voquez , qu'ils  ruent  homologuer  à  la  Cour,  6c 
achetèrent  toft  après  un  holtei  fis  en  la  rue 
S.  Iacques  ,  que  l'onappelloit  vulgairement 
la  Cour  de  Lang  es  ,  ou  ils  firent  bâtir  un 
Collège  6c  une  Chapelle  de  laquelle  le  Roy 
Henry  ill.atîit  la  pr c  i  Jere  pierre  en  l'an  Lfiu 

En  Vin  1^9.  M.  Pierre  Grailla  Confeiller 
en  Parler, enr  fonda  enco.epar  teitarnent  le 
Collège  d  t  des  Gradins  en  la  rue  des  Aman- 
diers ,  pour  les  pauvres  de  la  ville  de  5  e  as* 

Tels  ont  elle  les  commencemens  6c  les  pro- 
grès cfcla  grandeur  6c  éienduë  de.  cette  Vnî- 
verilté.  E' tendue  tellement  peuplée  autrefois, 
que  Iuvenal  des  Vriîns  Advocat  du  Roy  ,  at- 
telle en  la  vie  de  Charles  V  I.  qu'ayant  fait 
une  proccilîon  en  l'an  14-09.  de  rËglife  de 
fainte  Gcne viefve  à  celle  de  S.  Denis  pour 
l'aUbupiiTémen;  des  troubles  qui  pour  lorsé- 
to:ent  en  France,  l'aficmbléc  fe  trouva  fi 
grande,  que  le  Re&eur  et  oit  encore  devant 
les  Matfeurins  ,  lors  que  ceux  qui  tenoient  les. 
premiers  ran^s  ér  oient  en  la  ville  de  S.  Denis. 
Vnivcriité  toujours  grandement  chérie  ,  ai- 
mée favori  fée  de  nos  Rois,  ôede  toute 
ancienneté  nourrie  6c  entretenue  de  belles  & 
remarquable*  mftuations  ;  Vniveriité  dis-je, 
laquelle  quand  les  luperieurs  de  l'Egiife  ont 
voulu  abufer  de  leur  aurhoritéau  préjudice 
de  la  Majefré  de  nos  Rois,  autorifée  de  la 
Cour  de  Parlement  1  leur  a  te ûj ours  fait  con- 
tre te tte  fous  le  nom  de  l'Egiife  Gallicane, 
corne  û  ç'eait  pjlé  un  Concile  gênerai  qui  euft 


de  la  ville  de  Varis.  )ji 
elle  perpétuellement  établi  dedans  cet  te  ville 

le  parle  les  prérogatives  anciennes  que  le  Pf 
Re&eur  avoit  jadis  au  Parlement  ,  preémi-  gatiVC3* 
"nences  àc  le>  rangs  qu'il  cient  encore  aux  en-  au  Re- 
nées ôc  obfeques  de  nos  Rois  ,  ou  il  marche  éteur. 
du  pair  avec  i'ïîvefque  de  Paris.    Pour  dire 
en  oeu  de  mots ,  comme  nos  Rois  ont  diver- 
fcment  gratifié  cette  riileleur  prem.erence. 

Philippe,  le  Bel  par  Edit  de  1  au  i^f.  or-  rerîv^ 
donna  que  quelque  emprunt  qu'il  nt  pour  la  Croyez 
neccliré  des  guerres, il  n'cntcndoit  que  i'vni-  par  nos 
vcriitéfuft  comprife  en  ce  mandement.  En  vois.  * 
Tan  129:  .  que  pour  une  debte  réelle  on  ne  £VgUlv*É 
pjurroit  gagner  un  écolier  en  fc^  meubles. 
Enlan  i)tu  que  le  Chevalier  du  Guet  des  fon 
advenement  jureroit  de  garder  en  tout  &c  par 
tout  les  Privilèges  de  1'  V  ni  venue.    Et  Louis 
Hutin  fon  fils  qui  régna  feulement  un  an,  Qse 
tous  écoliers  puiifent  tranfporte,  ieuis  befon- 
gncs  en  tous  endroits  où  ils  voudroient ,  fans 
trouble  ou  inquietacion  d^.u:un. 

Mais  fur  tout  fut  grand  le  privilège  que 
Philippes  de  Valois  leur  donna  l'an  1340.  par 
lequel  il  les  excepta  de  tous  péages,  tailles, 
impoiîcions ,  cou  tûmes  ou  autres  telles  char- 
ges peifonnelles ,  &  qu'en  tous  leurs  procez 
ils  ne  puaient  eftre  évoquez  de  la  ville  de  confer- 
Paris ,  afin  qu'ils  ne  puiilent  eftre  diftraits  de  vaceur 
leurs  études.  Et  à  cettefin  pour  confervation  des  Pri. 
de  leurs  privilèges ,  leur  fut  baillé  pour  luge  ^'p^f 
le  Prevoft  de  Paris    lequel  pour  cette  caufe  Vçrfoé 
fut  appellé  Conferv^teur  des  Privilèges  Roy- 
aux de^'^àiveriité  de  Paris. 

Et  certes  <^ui  voudra  faire  repaifer  par  fon  Ju- 
gement toutes  les  Vniverli*  ez  ce  l'Europe  ,  il 
n'en  trouvera  une  feule  qui  vienne  au  parâgon 
de  cette-cy,de  laquelle  nous  pouvons  dire,que 
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tout  ainfi  que  duCheval  de  Troye  fortirent  io- 
numerabies  Princes  ôcbravesiguerriers  ,  auffi 
aious  a-r-elle  produit  une  infinité  de  grands 
perfonnages  dont  la  pofterité  reluira  tant 
que  le  monde  fera  monde.   Et  pour  fouve- 
rain  luitre  de  laquelle  Guillaume  Budé  lujr 
Profef-  menagea  l'inftitution  des  Lecteurs ,  que  nous 
feur  éii  appelions  Profeifeurs  du  Roy,  fous  le  règne 
*oy.      de  François  premier  ,  grand  ami  des  lettres 
ôc  des  feiences ,  comme  celuy  qui  luy  et* 
donna  les  premiers  mémoires. 


Valais  &  Parlement  de  Paris  & 
de  fes  Cbambrts. 
Chapitre  XX. 

I'Ay  cy-devant  dit  quelque  chofede  cema* 
gnifique  bâtiment  du  Palais  ,  que  nos  Rois 
ont  donné  pour  loger  leur  Iuftice,  &  pour 
eftre  i'Augutte  domicile  de  fa  Themis.  l'en 
veut  encore  traiter  ici  plus  particulièrement 
avant  que  de  parler  de  Tauthorité  àc  gran- 
deur du  Parlement  &  de  fes  Chambres. 
Palais     Ge  Palais  Royal  donc  ,  tel  que  nous  le 
par  .  qui  voyons  encore ,  fut  bâti  5c  édifié  fou  s  PhK 
fciri.      lippes  le  Bel  par  Melfire  Enguerrand  de 
Marigny,  &  tellement  bâti,  qu'en  édifice  & 
iîngularite  d' architecture,  il  e£t  encore  au* 
jourd'hùy  cenfé  &  réputé  l'un  des  plus  beaux 
Effigies  ouvrages  qui  foknt  au  monde.  Cet  Enguer- 
&bouti  ran:Ii  Cornte  (ieLongueville,  Superintendant.,/ 
ques  du  dés  .  finances  de  France;,  &  conducteur  de 
palais,   ce  bâtiment  Royal,  y  fît  élever  les  effigies 
des  Rois  en  la  grand'Salle  ,  6c  la  iienne  aux 
pieds  de  fon  Maiitre,  &  dreiîer  des  boutiques 
pour  les  marchands  ,   ainiî  que  témoigne 
^reproche  que  luy  fait  Iean  Anrut  Avo- 
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cat  en  prefence  de  Louis  Hutin  fils  de  Phi- 
lippes,  le  Bel ,  dans  le  fieur  du  Hàillan  t 
Oferets-tu  point,  luy  dit-il,  entrer  au  Palais 
Royal  en  Vljle  de  Paris  ?  Ouj  ,  car  tu  es  du  tout 
iemeraire.  Et  là  toutefois  font  les  pierres  què 
faccufent,  les  effigies  dis  Rois  crient  contre  toj, 
Ù*  te  blâment  de  vol  ù*  de  larcin:  & Ji  elles 
pouvoient  ,  elles  te  mettraient  la  main  deffus 
peur  te  punir  de  tes  crimes.  C  eft  toy  qui  as  fait 
bafiir  le  Palais  ,  en  iceluyvfurpavt  toute  pu'tf, 
fance  ,  Ù*  ne  laiffant trait  de  témérité  à  effectuer, 
as  fait  élever  orgueilleufemtnt  ton  effigie,  &  at 
chafié '  les  pojfejfeurs  des  maifins  de  l'Ifle  du  Pa- 
lais ,  fans  les  payer  de  leur  patrimoine ,  ù*  l  s 
boutiques  qui  deufient  e ftre publiques ,  ontefle 
fartoyprifes  &  appropriées  9  ù>  les  âs  donne  £ 
lo  nage  en  ton  nom. 

Quant  aux  effigies les  additions  de  Mon-  EfHgîes 
fcelet,  difent  que  Louis  XL  ayant  une  fingu-  ^e  ^ 
iiere  dévotion  envers  S.  Louis  &S.  Châtie- 
magne  fit  defeendre  leurs  images  eirant  en  /ema- 
leurs  niches  dans  le  Palais ,  6c  au  rang  des  au-  gnc. 
très  Rois,  pour  les  pofer  en  la  petite  Chap- 
pelle  où  Ton  dit  la  MefTe  pour  Meilleurs,  tant  Ecrite 
à  cinq  heures  du  matin,  ôc  à  l'entrée  de  la  Cn3Peî- 
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Cour ,  qu'à  dix  heures  ôc  à  la  fortie  d'icelle  i  f  ^ 
lefquelles  images  s'y  voient  encores.  Et  En-  Effigie 
guerrand  ayant  efte  condamné  à  mort  pour  d'En  - 
les  malverfations  de  fon  office ,  &  le  dernier  gue»rad 
jour  d'Avril  de  l'an  131^.  pendu  &  étranglé  dcJetîec< 
au  gibet  de  Monfaucon,  fon  effigie  qui  droit 
drcilée  fur  le  haut  des  grands  degrez  aux 
pieds  du  Roy  fut  jettée  à  bas ,  &  roulée  tout 
le  long  des  degrez ,  &  encore  voit-on  au- 
jourd'huy  viiide  la  niche  où  elle  eiloit. Néant* 
moins  on  en  void  une  d'iceluy  mefme  en  pla- 
te peinture  aboutiifant  à  une  tour,  ainfi  qu'pife  . 
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monte  ce  petit  efeaiier  allant  en  la  grande 
Sale,  prés  de  laquelle  font  gravez  en  picra- 
tes ces  deux  vers. 

Chacun foit  content  de  Je  s  biens  > 
Qui  naf «ffifince  n'a  rien . 
Soutî       çc  magnifique  Palais  a  force  boutiques 
Salais113        dépendent  du  Domaine  du  Roy, -comme- 
il  y  en  avoit  cent  en  celuy  de  ConJlantino- 
ple  ,  dont  le  revenu  apparrenoit  à  l'Empe- 
reur. 

Sa  grande  Sale  fort  admirable  pour  fa  hau- 
teur, longueur  &  largeur  dans  œuvre ,  ôc  tou- 
te pavée  de  marbre  blanc  &noir,  a  des  pil- 
liers  ôc  des  Librairies ,  comme  celle  de  Rome 
defquels  dit  Martial  : 

Huila  taberna  meos  habeat  ,  nefue  pila  lj« 
bellos  . 

Les  quatre  premiers  font  pour  les  Mar- 
chand, ,  6c  autour  des  trois  autres  &  de  toute 
la  Sale  font  les  bancs  des  Procureurs ,  qu'ils 
achètent  ou  louent  du  Bailiif  du  Palais, 
pour  y  aiîigner  lieu  à  leurs  parties. 
Table       En  Cette  Sale  efl:  la  Table  de  Marbre,  où- 
èc  Mar-  le  Conneftable,  Marefchaux  &  Admirai  ont 
fre.        icur  jurifdidion ,  comme  nous  dirons  cy- 
après ,  &  où  nos  Rois  viennent  folemnelie- 
ment  manger  en  public  quand  ils  fe  marient, 
ou  font  leurs  premières  entrées  en  cette  gran- 
de ville. 

C5cier-      Le  iarc*  n  du  Ro7  eftoit  où  eft  de  prefent 
gerie     la  Conciergerie ,  qu'on  appelloit  le  Preau  , 
autre     auquel  lieu  quelquefois  on  s'arlembloit  pour 
«Tn        le  confeil  :  Car  11  fe  ^ouvedms  Monftrelet , 
j^ey  U     ^P-Z  le  21 .  May  ont  efté  affemble\  entre  la  S  aie  dtt 
Talats  ,  la  Chambre  du  Parlement  ù*  les  grandes 
galLries  ,  far  bas  au  grand  Treau  ,  -premièrement 
ItKojr  ,  MeJjicHrs  h  RojJcSjçih ,  les  Pues  de 
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JBèrry  t  de  Bourgogne  ér  plu 'leurs  autres'  Sei- 
gneurs ,  Ducs  t  Ccint< s  Barons ,  Chew  4/<  rr9 
EJcujers,  Bourgeois  ,  Archeve/yves  ,  J\ues, 
Abbe^  Prélats,  Religieux,  Cierge",  ^par/je- 
fial  l'Vr.irverfiee.y 

Les  OfH:iers  du  Roy  eiloient  tous  logez  où  ^ 
font  à  prefent  les  cachots  ôc  autres  vieilles .  &  jc  fes, 
chambres ,  ôc  le  Roy  avoit  ia  Chambre  où  eft:  offi- 
à  prefent- ia  grande  Chambre,  laquelle  Froif-  ciers. 
fart  du  terne  s  delà  prifon  du  Roy  Iean,fem- 
ble  appelier  la  Chambre  de  Monfeigneur  le 
Dauphin* 

Mais  Philippes  le  Bel  s'efrant  advifé  de  lo- 
ger fon  Parlement  en  ce  îienHoitel  Royal , 
pour  eltrelelit  delaluftice  de  France,  ôc  l  a 
diftribuer  à  fes  lujets,  il  choilit  gens  pleins* 
de  religion ,  de  bonnes  mœurs  ôc  de  confeien* 
ce,  ennemis  de  toute  avarice  Ôc  ambition, 
comblez  de  feience,  pour  exercer  dignement 
les  charges  déluges,  ôc  juger  fon  peuple  avec 
droiture  ôc  équité:  auf quels  non  feulement  il 
donna  bons  ôc  fuffifans  gages  pour  l'honora- 
ble fouiagement  d'une  charge  fi  grande,  ôc 
defquels  gages  ils  fe  doivent  contenter ,  fans 
prendre  rien  d'aucune  perfonne  que  du  Roy , 
triais  aulB  leur  quitta  les  chambres  de  fon  lo- 
gis i.ôc  pour  les  honorer  davantage,  leur  bail- 
la fes  veftemens  Royaux  ,  pour  eftre  refpe- 
&cz  ôc  autorifez  ,  comme  il  c'eufl:  efté  fa  Per- 
fonne. 

Il  n'y  eut  premièrement  avec  les  Requc-  Grande 
ftes  que  la  grande  Chambre,  ôc  une  des  En-  ^ ^ 
quelles.  Et  leficur  duHaillandit ,  que  fut  cet- 
te  Compagnie  comp-ofee  de  Prefidens ,  Confeillers ,. 
Advocatr  &  Procureurs  du  Koj  appel lee  le 
Parlement.  Parlons  premièrement  de  la  gran- 
de Chambre. 
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Cette  Chambrée  %  aujourd'huy  appelleela 
Chambre  du  Parlement ,  comme  dit  Froif- 
fafcrt  3.  volume,  chapitre  212.  en  ces  termes, 
C'efi  la  cauft  &  la  qutrelle  démenée  ù*  parle- 
mente au  Palais  à  Parti  en  la  Chambre  du  Par" 
lement.  On  l'appelle  aufli  la  grande  Chambre 
êcla  Chambre  duplaidoyé. 

C'eft  en  cette  Chambre  où  de  la  Chaire  de 
nos  Rois  tenant  leur  liâ:  de  Iuftice ,  on  fit  un  - 
Trône  haut  élevé  oùle  Roy  fe  fied,  ôc  à  côté 
de  iuy  fes  Pairs,  tant  Eccleiiaftiqucs  que  Sé- 
culiers. Ce  trône  eft  fixe  &  perpétuel  en  la- 
dite Chambre ,  lequel ,  quand  le  Roy  n'y  eft 
point,  n'eft  parc  que  de  tapifieries  ordinai- 
res de  fleurs  de  Lys:  quand  il  y  eft,  il  y  a 
un  grand  drap  de  velours  azuré  fem  ;  de  fleurs 
de  Lys  d'or ,  qui  fert  de  dolTiers  à  fon  Trône , 
&■  caulant  par  deffous  les  oreillers  où  il  iîed*  » 
vient  à  defeendre  par  les  d:grez  ,  ôc  s'avance 
bien  avant  dans  le  parquet ,  ô£  fait  une  ma- 
gnifique apparence  du  liège  :  mais  le  R  oy  ab- 
fent ,  Meilleurs  les  Confcillers  y  font  aiTis  JLsrs 
que  l'on  tient  les  plaidoyers ,  ôc  que  l'on  ju- 
ge les  caufes  à  l'audience* 
Cffm-  Cette  Chambre  a  quelquefois  efté  reparée 
bre  du  pour  un  merveilleux  accident ,  que  je  ne  puis 
8***c"     taire,  &  que  je  veux  inférer  icy  :  C'eft  le  if. 

deluin  1464.  il  y  a  euauParlement-ôc  en  la-  - 
dite  Chambre  ,  une  caufe  entre  l'Evefque 
d'Angers,  6c  un  ri:he  bourgeois  de  ladite» 
ville  ,  fur  ce  que  ledit  Eve/que  Iuy  impofoit 
qu'il  e fiait  W&êtfyw  &  Vfurier  ,  (  ce  font  les 
mots  )  Ù*  qu'il  avait  ditprefens  plufieurs  gens 
de  bitn ,  qu' il  ne  croy oit  point  qu'il  fufl  un 
lûteu  ,  ne  Diable  \  Paradis  ny  Enfer.  Dont  ad- 
vint comme  /'  Adwocat  de  l'Evefque  en  plaidant 
vu  hé  ces  méfwe  s  paroles  aveïr  efij 'dites  par  U 
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bourgeois  i  que  celle  Chambre  du  plaid ccmmenca  * 
a  trembler  très-fort  :  une  pierre  tomba  de  haut 
m  bas  fans  bl.jftr  perfonne  :  &*  tout  s  f 91  s  ri  y 
eut  homme  en  celle  chambre  qui vn'eujl  tr^s-grandg 
feur,  &  fortirent  d'tcelle  tous  ejtonne^,  &*  n'y 
rentrèrent  que  le  lendemain,  fue  la  czufefut  rap~ 
felle'e  &  pi  tdyée.Mais  en  la  {lardant  la  Chant» 
ère Jè  prit  à  trembler  ccmm*  dejjus  ,  &  fortttun 
desf  mmiers  delà  Chambe  de  fa  mortoije  ,  &  dc^ 
wala  bien  deux  pieds  en  bas J ans  choir ,  dont  ils 
fenftent  tous  mourir  de  fray  ur,  &  fortirent  fi 
impetueufement  de  la  Chambre,  qu'aucuns  y  laif- 
ferent  leurs  bonnsts  t  les  autres  leurs  chaperons^ 
leurs  patins  autres  chofes ,  Ù*  ne  plaida  on 
plus  en  celle  Chambre  juj jue s  À  tant  quelle  fvft 
bien  refaite  &  ajfturee.  Ce  font  ks  mefmes 
mots  de  Monftrelet  en  fon  3.  volume*  par 
lefquels  il  fe  monftre ,  comme  il  cA  à  cro  ire, 
que  Dieu  pour  faire  mentir  celuy  qui  s'affeu- 
roit  qu'il  n'eftoit  point  de  Dieu ,  fit  trembler 
cette  Chambre  par  deux  fois  fans  Me  (fer  per- 
fonne, ôc  confirma  en  tenant  la  iuffei ce  le  pre- 
mier poind  delà  Religion,  quieft  de  croire 
en  Dieu. 

La  Chambre  donc  fut  refaite  lors  de  cet  ac-  Cham- 
cident.  Mais  depuis  le  Roy  Louis  XII.  en  brcD©-- 
l'honneur  de  la  luitice  de  France  &  de  fon  rcc* 
nom ,  la  fit  faire  en  l'eftat  qu'on  la  void  à  pre- 
fent  lambriflee  de  culs  de  lampe  dorez  ,  & 
vermillonne^  avec  un  artifice  iingulier  :  de- 
forte  qu'on  l'appelle  à  prefent  la  Chambre 
Doréercommc  autrefois  en  l'Hoftd  de  Bour- 
gogne il  y  avoit  une  gallerie  qu'on  appelloit 
la  Gallerie  Dorée.  Et  dedans  Philofrrate  il 
cA  fait  mention  de  la  maifon  dorée  des  Rois 
de  Perfe.  Et  dedans  Suétone  &  Taciteil  effc 
parlé  delà  maifon  de  Néron  qu'on  appelieit  . 
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dorée  »  eirant  un  Prince  de  fer  logé  dans  une 
maifon  d'or.  Mais  nos  Princes  eftoient  des 
Princes  d'or  logez  dans  des  maifons  dorées , 
ôedes  maifons  dignes  de  leurs  Majeftez.  Or 
que  ce  lambris  air  elté  fait  par  le  noy  Louis 
XII.  fa  devife  du  Porc  épie  le  montre  aflez  , 
qui  efb  taillée  dans  le  bois  en  plaiieurs  enw 
droks  ,  de  forte  que  cela  ne  fe  peut  révo- 
quer en  doute. 
Daiz  M    Lc  mefme  Roy  fît  faire  le  Daiz  qui  s'y 
Parlé,     void  encore  fur  le  Trône  Royal  de  drap 
«eut.     ^,or  trajt  ayec  jes  ^evifes  &u  mcfme  Pora 
épie. 

Ia^ïcT*    ^t  nC  vGux  ou^^er  4ue  long- temps  aupa~ 
Chlbre  "  ravant  >  l'an- 1406.  avoient  eût  refaits  les  ne- 
refaits.  ges  >  bancs  &  porches  de  cette  Chambre,  par- 
ce qu'ils  eftoient  comme  deferivent  lesiegi- 
ftrC's  delà  Cour  de/rompue ,  &*  grandement  mal 
konnefies  ,  Ù*  aujjî  mal  aife^&  trop  bas  ,  telle* 
ment  que  V on  ne  pourvoit  entendre  les  Advocats 
fi  bien  qu*U  appartencft,  &  furent  refaits  lef~ 
dits  bancs  à  cette  occafon. 

La  première  Chambre  des  Enquefles  fut 
établie  par  le  même  Roy  Philippe; que  Char- 
Chabre  les  VIII.  divifa  en  deux  pour  l'expédition 
des  En-   des  procez,pour  autant  qu'en  icelle  il  y  avoit 
Toifr«!S*  ^eux  Preiidens.  Enjoignant  femblablement 
neîle      qu'en-  la  Tournclle  fe  vuidallent  les  caues 
Châbre  criminelles  :  A  la  charge  toutefois ,  que  ii  en 
du  Do-    diffinitive  il  falloit  juger  d'aucun  crime  qui 
ria:ae    emportai!  peine  capitale,  que  le  jugement 
s'en  fift  à  la  grande  Chambre-  Depuis  la  mul- 
titude des  procez  fit  faire  trois  Chambres 
des  Enquéries.  Et  par  François  I.  du  nom  y 
fut  ajoutée  las  quatrième,  que  l'on  appella 
du  Domaine,  parce  que  fous  le  nom  &;  pré- 
texte du  Domaine,  il  troava  cette  inven* 
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non  pour  tirer  argent  de  vingt  nouveaux? 
Officiers  de  Confeillers  qu'il  expofa  lors  en; 

vente. 

Mais  fur  toutes  ces  Chambres ,  i'authorité' 
de  la  grande  Chambre  eft  telle,  qu'il  n'y  a 
celuy  des  Enquéries  qui  avec  le  temps  n'efpe- 
re  ôc  ne  deilre  y  avoir  feance,  comme  der- 
nière reilburce  de  fes  penfées ,  ôc  la  dernière 
récompense  d'honneur  defes  fervices ,  Ôc  de 
fes  travaux. 

le  viens  miintenant  à  la  Chambredes  Re-  Chabre 
quelles  de  l'Hoftel,  l'origine  de  laquelle  je  des  Re- 
veux repecer  un  peu  plus  haut.  Nos  Rois  queftes» 
pour  rendie  ordinairement  la  juftice ,  ôc  re- 
cevoir les  plaintes  des  fujets  de  France  de- 
vant Tétablilïement  du  Pailc/nent  fedentai- 
re ,  avoient  leurs  Maiftres  des  Rcqueftes  à  la 
porte  de  leur  Palais ,  voire  de  leurs  Cham- 
bres, qui  prenoient  icdles ,  ôc  lesleurcom- 
muniquoient,  ôc  les  refpondoxcnt  tous  les 
jours  :  ôc  fi  lachofe  meritoit  plus  grande  dif- 
quilition  ,  les  parties  oiiyes  on  leur  faifoît 
droic>,  ôc  bien  fouvent  le  Roy  y  eftoit  prefent 
qui  jugeoit  de  fa  bouche ,  ouïes  appointoit, 
finon il  y  commettoit ,  qui  eft  une  particula- 
rité que  n'ont  pas  les  autres  Rois.  Ilseiloient 
deux  ordinairement  fuivant  la  Cour,  l'un 
Clerc  X  l'autre  Laïc  ,  ôc  s'appuyoient  fur  une 
ba.re  pour  recevoir  lefdites  Requeftes  à  la 
pot;  e  de  la  chambre  du  Roy.  Depuis  ils  ont 
efté  quatre  ,  depuis  y.  depuis  6.  ôc  puis  8.  le  ne 
parle  d'aujourd'huy  ,  car  ils  ont  foifonné  en 
g'  andnonibie.  Mais  en  fin  le  Parlement  étz- 
bly  ,  en  rit  de  ces  Requcftes  une  jurifdi&ion, 
qui  eft  encore  aujourd  huy  prés  la  Chappelle, 
te  qu'on  appelle  les  Requeftes  de  l'Hoftel  la- 
quelle  durant  la  guerre  des  Anglois  cerla  pous» 
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quelque  temps  ;  mais  depuis  le  Royaume  éta* 
biy  >»elle  fut  rétablie.  Cet  office  les  fait  afTef- 
feurs  ôc  Confeillers  du  Chancelier ,  &  leur 
donne  feance  en  tous  les  Parlemcns  de  Fran- 
ce après  les  Preûdens,  &  préfeance  à  tous  le* 
Confeillers  ôc  Preiîdens  en  tous  le^S  eges, 
Bailliages  &  Senechauifees . 

En  l'an  1^7  .  pour  la  multiplicité  desPrciî- 
dens  &  Confeillers,  l'on  avifa  encore  de  fai- 
re une  Chambre  du  Con  eiifupernumeraiie , 
oufe  vuideroient  les  appointez  au  Confeil  de 
la  grande  Chambre. 

Et  de  toutes  ces  Chambres  ori  tirela  Cham- 
bre qui  eft  deftinée  au  Criminel. 

En  l'an  if58.  fut  érigee  de  noaveau  une 
cinquième  Chambre  des  Enqueftes ,  6c  par 
melniw  moyen  fupprinire  celle  du  Conf.il, 
àc  furent  renvoyez  tous  les  Confeillers  aux 
Chambres  des  Enqueftes  dont  ils  avoient  efté 
tirez. 

Ehl'anuSo.  fut  de  nouveau  auuT  érigée  Une 
feconde  Chambre  des  RequcLtes  du  Palais, 
n'en  ayant  qu'une  auparavant  pour  juger  les 
caufes  des  Officiers  ôc  commençaur  de  la 
Maifon  du  Roy,  p  r  le  Roy  Henry  III.  Eî 
tout  d'une  faite  créez  vingt  nouveaux  Con- 
feillers qui  furent  épars  par  routes  les  Ch  Irru 
bres  des  Enquêtes ,  fans  que  la  neceffité  pu- 
blique le  conviaft  de  ce  faire. 

En  l'an  1601.  le  Roy  Henry  IV.  a  encore 
étably  une  Chambre  pour  la  recherche  des 
abus  de  fes  Finances  ,  qu'il  a  vou-u  étire  ap- 
pellée  Royale ,  compofée  de  luges  choiiis  en 
fes  Chambres  Souveraines ,  de  l'un  desPreii- 
dens  en  fa  Cour  de  Parlement ,  deux  Mai- 
ftres  des  Requeftes  de  fon  Hoftel-.deux  Con- 
feillers de  fa-Cour  de  Parlement ,  d'un  P-refi--- 


de  la  ville  de  Paris.  jat 
dent  de  fa' Chambre  des  Comptes,  quatre 
Maiftres  des  Comptes  ,  d'un  Preiîdcnt  ôc 
trois  Confeillers  de  la  Cour  des  Ay  des,  d'un 
des  Aduocats  généraux  de  fa  Cour  de  Parlc- 
j  ment ,  ôc  d'un  des  Subftituts. 

Ce  corps  Souverain,  cette  compagnie,  ce  Preroga* 
Parlement  a  non  feulement  toujours  elle  fort  ^ï** 
recommandé  dans  la  France ,  mais  auiîî  orné  mclit  ^ 
&  enrichy  de  belles  ôc  grandes  prérogatives.  Paris, 
Nos  Rois  luy  donnoient  anciennement  tous 
les  ans  des  robes  neuves,  pour  luy  appren- 
dre qu'il  prenoit  de  leur  main  le  vertement 
d'honneur,  qui  ,defendoit  de  toutes  fortes 
d  injures,  &  qu'Us  fe  dépouilloient  pour  le 
veftir  :  ce  qui  a  depuis  eûé  changé  en  argent, 
ïl  a  encore  un  Privilège  à  luy  octroyé  des  Pa- 
pes ,  de  tenir  bénéfices  en  vertu  de  fes  in- 
duits. Ce  que  l'Eglifeafait  pour  l'exciter  à 
luy  conferver  fes  droits  ,  comme  une  mere 
a  coûtume  de  gratfler  fes  enfans.  Durant 
Charles  VI,  lors  qu-  la  maifon  a' Orléans  s'en 
vint  vers  Paris  contre  le  Duc  de  Bourgogne , 
qui  tenoit  le  Roy  en  fa  puiilance  :  d'autant 
que  ladite  ville  eftoit  pie  rre  defoldats,  ôC 
que  Mefïieurs  en  avoient  en  leurs  maifons ,  il 
.fut  dit  que  Meilleurs  du  Parlement  en  fe- 
roient  exempt  :  fur  i'Arreft  donné  le  16.  Se- 
ptembre 1409.  dans  ie  livre  de^  ordonnances 
anciennes,  ils  font  exempts  de  tous  péages. 
Et  au  mefme  livre  ils  font  exempts  des  tail- 
les qui  furent  levées  fur  les  fujets  du  Roy  à 
çaufe  de  la  guerre  de  Hongrie  contre  les 
Turcs.  Leurs  Ai. reih  font  cenfez  comme  pro- 
noncez de  la  bouche  de  nos  Rois ,  ôc  y  a  let- 
tres de  leurs  Majel;ez  addreJkntes  à  la  Coi -t, 
qi  enonobit  ne  tous  mande  r^ens  ils  cuifent  à 
^aifer  outre  à  la  prononciation  ôe  executiom 
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des  Oracles  don-nez  contre  quelque  perfon- 
ncque  cefurr. 
Mulets      le  ne  yeux  par  le  menu  reciter  icy  leurs  au- 
tïeu?^  trCS  Pr*v^e£Cs  '  car  cc  ne  feroïi  jamais  fait. 
Paru.  U  Seuiement  ie  n'oublieray  pas  de  dire  que  par 
•ment.     *a  viileils  alloient  jadis  fur  des  mulets, pour- 
ce  que  c'ertoit  un  honneur  fait  aux  luges  an- 
ciens ,  ôc  anciennement  qui  les  eultveu  al- 
lant du  grand  matin  au  Palais ,  il  les  trou- 
voit  fur  leurs  mulets ,  quiprioient  Dieu  ,  & 
qui  difoienx  leurs  heures  &  chappelets  par 
les  chemins.  Ainii  iifens-ncus  dans Lampri- 
*iius ,  que  l'Empereur  Alexandre  Severe  don- 
nc'tt  argent  y  or  &  mulet  s  aux  luges  yuîleta- 
bliffoit.  Honneur  qui  n'eJ.toit  pas  petit,  veu 
que  les  en/ans  des  Rois  de  ludee  n'eftoient 
(ordinairement  portez  que  fur  mules  ou  mu- 
lets, non  plus  queles  Dames  à  Rome  en  leurs 
litières.  Et  fe  lit  que  l'Empereur  Augufle  en 
achepta  une  grande  fomme  pour  le  porter. 
Sièges       Ce  Parlement  diitribuoit  anciennement  la 
reflbr-  Iuftiee  à  toui  e  la  France ,  maintenant  iln'a 
tifiaas    plus     c  la  prevoflé  &  ykomté  de  Paris ,  & 

AU.  par- 

lement  *es  Bailliages  de  ûion,  de  Rhcims,  d'Am  ens, 
de  Pa-  Abbevillc,  Bologne,  Senlis,  Sens,  Auxerrc, 
Ùs.  Troye,  Vitry  en  Parthois,  Château- 1  hier- 
ry ,  Çhaumont  en  Baffigny ,  Mcaux ,  Pro- 
vins, Melun,  Poi&iers  »  Angers ,  le  Mans, 
Tours ,  Blois ,  Bourges ,  Orléans ,  Chartres , 
Angoulefme,  la  Rochelle,  Montfort-  l'A- 
maulry,  Lyon,  Moulins,  S.  PierreleMoû- 
tier,  Rions,  Orîlhac  &c  quelques  autres,  def- 
quelstousje  t:aiteray  cy-^ prés  fu  vint l'ordre 
de  kur  fituation.  Mais  parlons  des  autres 
cours,  chambres  &  jurifdiclions  de  Paris, 
avant  que  for  tir  l'enclos  de  fes  murailles. 
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De  la  Chambre  des  Comptes. 
CHAPITRE  XXI. 

A Prés  avoir  difcouru  du  Parlement, il  faut  Châbr^ 
que  je  parle  à  ion  ordre  cela  Chambre  des  C6> 
des  Coinp.es,  comme  efla  s  deux  compa-  ft£S  an- 
.gnies  qui  fraternifent  de  tout  temps  enfem-  V 
bie,  bien  que  fous  diverfes  charges .  Sous  la  ia  ruitte 
première  &  féconde  lignée. de  nos  Rois ,  6c  4  es  Rois* 
bien  avant  fous  la  troiiieme  ,  il  n'y  avoit  de- 
dans Paris  Chambre  des  Comptes ,  non  plus 
que  Parlement  ,  amli  que  remarque  M.  Paf- 
quier  en  les  recherches  de  la  France  ,  tout 
celafe  manioit  à  la  fuitte  des  Rois,  le  ne  puis 
mieux  comparer  cette  affaire  qu'à  ce  que  nous 
voyons  encore  aujourd'huy  en  la  Cour  du 
Roy, où  il  y  a.un  Confeil  de  grands  Seigneurs 
que  l'on  divife  en  deux ,  dont  l'un  eft  appelle 
Gonfeiî  de  luftice  ou  de  partie ,  l'autre  de  Fi- 
nances oud'Eirat.  Ainii  fous  le  nom  du  Par* 
lernent,  qui  eHoir  le  Confeil  de  no  s  Rois, 
.on  exerçoit  ces  deux  charges  prés  d'eux. 
Depuis  pour  la  commodité  des  fujets ,  ou 
par  av amure  pour  le  nombre  excefïlf  des 
Seigneurs  qui  y  eftojent,  iifut  trouvé  bon 
d'en  def charger  la  Cour  du  Roy  ,  êc  l'éta- 
blir en  certainlieu.  Ce  fat  dans  Paris ,  ville  ?h^îe 
Métropolitaine  .de  la  France  ,  où  l'on  fit   ^s  °" 
deux  compagnies  fojjy  çr  aines ,  l'une  pour  la  établie 
^îtrribuiâon  de  la  juftice  de  pa:  tiei  partie ,  à  Paris, 
telle  que  je  l  ay  cy-defus  déduite,  l'autre 
pour  l'ordre  des  Finances  &  autres  ehofes , 
jdont  je  parkray  cy- après,  compagnies 
qui  eurent  plufieufS   rencontres  de  Tune  à 
l'autie.  Toutes  deux  furent  faites  fedentai- 
jes  fous  lç  règne  de  Philippes  le  Bel  Et  toj|t 
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*4Unâ  qu'elles  av oient  efté  tirées  d'un  mef- 
mc  corps  quand  elles  fejournoient  pris 
de  nos  Rois  ,  auiîi  furent-elles  logées  de- 
dans un  niefme  pourpris  au  Palais  Royal  à 
Paris. 

Queiques-vns  ont  écrit  qu'en  Fan  148?.  fut 
commencé  à  bâtir  rhoitel  qui  eftiîtué  entre 
,  la  Chambre  des  Comptes  ôc  la  maifon  du 
Roy ,  (  c'eiHa  maifon  dite  Bailliage  ,  où  ha- 
bite aujourd'huy  Maniieur  le  premier  Preiî- 
dent;)  fur  le  chemin  d'aller  en  Fille  du  Pa- 
lais ,  ainii  que  témoignent  ces  quatre  vers 
gravez  en  lettres  d'or  &  d'azur  defius  l'une 
des  portes. 

Les  lettres  d'or  ditnt  l'année 
-Sljte  V œuvre  fut  encommencee , 

Au  tentas  du  Koj  Charles  le  huit 

Cettuy  Kofiel-cy  fut  conftruita 
Les  lettres  d'or  nombrables  deceDiftique 
font  celles  qui  s'enfuivent. 

V.  M.  V»  I.  C  L.  L.  V.  I.  C.  I.  V.  I. 
L.  I.  V.  C.  V.  I. 

Mais  depuis  ôc  an  même  temps  que  la  gran- 
de Ch  mbre  du  Parlement  fut  peinte  ôc  do- 
rée d'or  ducat,  ainiî  que  l'on  la  void,  on  ache- 
va auGfi  ce  grand  corps  d'hoftel  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  fur  le  devant  duquel  pa- 
soirTent  à  la  veuë  ces  cinq  ftatuës  :  La  Tem- 
pérance, tenant  une  Horloge  ôc  des  Lunet- 
tes en  main ,  avec  cét  écrit  gravé  fous  fes 
pieds. 

Tempe  TEMPERANTIA. 
>ante.  Mibi [f  ret*  voluf  tas . 

La  prudence  ,  qui  tient  un  Miroir  &  un 
Crible  avec  cette  devife. 
Pruckn,  PRVDENTIA. 

■  € onftlits  verum J}^uhr0 
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La  luftice  une  Balance  ôc  une  Efpée  ,  avec 
ce  fymbole. 

IVSTITIA.  luflice. 
Sua  cui^ue  minîflro, 
La  Force  embrarTant  d'une  main  une  Tour, 
■èc  de  l'autre  un  Serpent ,  avec  cehieroglife. 

FOR  TITVDO.  Foret; 
Me  doler  atque  metusfugiunt . 
Et  au  milieu  de  ces  quatre  vertus ,  le  Roy 
Louis  XII.  vertu  d'un  manteau  noyai,  tenant 
d'une  main  le  Sceptre  &:  de  l'autre  la  maitu 
-deluftice ,  avec  cette  inferiprion. 

Ludovicus  buius  nominis  XIX > 
Anna  atatts  fuœ  46. 
Et  un  peu  plus  bas  ce  diftique. 

J2^*tuor  bas  Comités  forueo ,  caleHia  dona9 
Innocuœ pacis  projpera  fceftra  gerens . 
Au  delîus  de  la  première  porte  de  cette 
chambre  que  Ton  trouve  au  haut  des  grands 
degrez  par  lefquels  on  y  m  ,nte  du  cùfté  de  la 
fainte  Chappelle ,  on  voidles  armes  de  Fran- 
ce au  deiïus  d'un  Porc  efpic  couronné  par 
deux  Cerfs  volans  avec  cette  infeription* 
Regta  Franc orum  probitas  Ludovicus bovifti 

Cultor ,  ù*  œthereœ  Keltgionis  apex. 
Or  conûftoit  premièrement  la  charge  de 
cette  Chambre  en  trois  fujets,  au  ménage- 
ment des  finances,  dont  efr  procédé  Tordre  . 
quel  on  tient  aujourd  huy  aux  Comptes,  en  des  c^ 
celuy  du  Domaine,  autrement  appelle  par  ptes  <je 
nos  anciens  Trefor,  dont  eft  iduë  lapol  ce  quoy  c'6 
des  Treforiers  généraux ,  &:  finalement  en  ce-  noiflbît 
luy  des  monnoyes ,  dont  depuis  a  efté  tirée  la  îaiu* 
Cour  des  Généraux  des  Monnoyes.  Et  n'eft 
pasmefme  que  les  tailles,  aydes  ôcfublides, 
ayans  elïé  introduits  en  France  depuis  la  fa- 
mille des  Valois  ?  les  principaux  rejrleme»s 
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dont  connoift  maintenant  la  Cour  des  Aydes, 

n'ayent  fouvent  pafle  par  cette  compagnie. 

Encore  a-t'elle  ces  prérogatives  fur  les  au- 
tres Chambres  des  autres  villes ,  defquellcs 
nous  parlerons  en  leur  lieu ,  qu'elle  a  la  con- 
noiiîânce  des  dons  6c defpenfes des  Rois,  or- 
dinaires ou  extraordinaires,  6c  les  examine 
curieulement  6c  retranche ,  voire  raye  6c  bif- 
fe fouvent.  celles  qui  font  mal  fondées.  Elle 
vérifie  les  lettres  de  légitimation  6c  naturali- 
té  d'^.uheins  :  a  de  tout  temps  6c  ancienneté  la 
charge  du  ménage  du  temporel  des  Eveichez 
vaquans  en  regale  :  le  fait  fajiir  6c  en  donne 
ma:n-levée  après  le  ferment  fait  au  Roy  par 
le  nouvel  Evefque ,  6c  s'en  fait  rendre  compte 
pour  la  confervation  des  droits  de  la  Couron- 
ne-.Mefme  nos  Rois  s'eftans  voulu  garantir  de 
l'importunité  de  recevoir  entre  leurs  mains 
le  ferment  çfc  fidélité  de  leurs  vaiïaux  >  luy  re- 
mirent cette  charge  lors  qu'elle  fut  établie  à 
Paris  .Pour  faire  fin,  cet  te  compagnie  eft  cor» 
Officiers  pofée  de  diverfes  fortes  d'Officiers,  de  PrelU 
Ch£bre  ^ens>  Maiftres, Correcteurs, Auditeurs,  Advo- 
des  Co-  cats  &  Procureurs  généraux  ,  deux  Greffiers, 
ptes,      Huifïiers, Gardes  de  Livres,Relieur  des  Com- 
ptes ,  Compagnie  èaquçlle  auffi  bien  que  la 
Çour  de  Parlement ,  a  bien  autrefois  cite 
transférée  ailleurs ,  comme  à  Bourges  par 
Chabre   Charles  Vil.  encore  Dauphin  ,  pendant  que 
près  °    l'Anglois  eftoit  dans  Paris  &  à  Tours  durant 
transfe  nos  dernières  troubles  :  mais  enfin  elle  a  eftç 
rép  à     reftituée  en  Ton  premier  Siège. 
Bourges     II  y  a  encore  plufteurs  autres  belles  jurif- 
Tours     d'ôions  en  l'enceinte  6c  clofturc  de  ce  Palais 
Royal,  tant  pour  les  Finances ,  que  pour  au- 
tres polices,  la  Chancellerie,  la  Cour  des 
Ay  des ,  la  Chambre  du  Trefor ,  la  Chambrç 
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dès  Monnoyes,  le  Bailliage  du  Palais,  la 
Chambre  des  Maiftres  des  eaux  6c  forefts ,  à 
laquelle  reiïbrtiiient  trois  cent  Officiers  de 
trois  cent  iîeges  des  eaux  6c  foreits  de  ce 
Royaume ,  la  Chambre  del'Edit ,  la  Conne- 
ftablie  ,  Marefchauilee  6c  Admirauté  ds 
France  à  la  Table  de  Marbre  6c  la  grande  Pa- 
netiere:defquels  tous  je  veux  icy  mettre  quel- 
que chofe  avant  que  tirer  ma  plume  d'unii 
fuperbe  édifice,  afin  de  contenter  ceux  qui 
voudroient  plus  curieufement  entrer  en  la 
recherche  de  leur  première  excellence  «3c  ori- 
gine. 

De  la  Chancellerie  grande  &  petite. 
CHAPITRE  XXIII. 

ENtre  tous  les  Seigneurs  quiattouchoient 
anciennement  de  plus  prés  à  la  perfonne 
de  nos  Rois ,  parla  neceffité  de  leurs  Offices, 
il  y#  en  avoit  cinq  deifus  tous ,  plus  requis  6c 
honnorez, le  grand  Chambellan,  grand  Mai- 
ftre,  grand  Bouteiller  6c  Connectable ,  de- 
ftinez  pour  eftre  i*un  chef  de  la  chambre, 
l'autre  du  manger ,  l'autre  du  boire  6c  l'autre 
de  l'efcurie,  ôc  le  Chancelier,  appelle  du 
commencement  Référendaire,  auquel,  aiail 
que  dit  Aymon  ,  on  apportoit  toute  s  les  lettres 
publiques ,  lefjueiles  il  correboroit  &*  fcrtlfioït 
du  cachet  du  Koy  ,  ou  bien  du feel  qui  luy  eflott 
commis, 

La  prefenec  des  cinq  Officiers  eftoit  bien 
requife  à  toutes  les  patentes  que  l'on  paffoit , 
mais  en  telle  forte  qu'au  deilbus  des  quatre 
autres  eftoit  appofé  le  feing  du  Chance- 
lier ,  qui  les  fermoit  &  rnirquoit  après  d*. 
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cachet  noyai  :  comme  ayant  feul  le  pouvoir 
4e  ligner  ôc  pareillement  fceller  les  lettres, 
fans  que  la  plume  d'un  tel  abandon  de  Secre- 
tares,  comme  nous  voyons  maintenant  y 
fut  employée. 

Depuis  cet  eftat  eft  creu  comme  celuy  du 
Conneilable ,  en  toute  autorité  ôc  grandeur. 
De  minière  que  tout  ainii  que  le  Connefta- 
bie  entre  les  Eflats  militaires,  tient  le  pre- 
mier rang  ôc  degié  d'honneur,  auili  le  Chan- 
celier eit  aujourd'huy  réputé  i'œil  ôc  le  chef, 
voire  i'arrie  de  toute  laluitice.  Sous  cette 
grande  charge  les  loix  du  Royaume  font 
comme  en  tutele ,  le  Chancelier  en  eft  la  gar- 
de ôc  le  tuteur  pour  Le  Roy  :  je  dis  le  Chan- 
celier qui  a  feul  ce  privilège  commun  avec 
le  Conneftable ,  de  ne  perdre  l'honneur  qu'a- 
vec la  vie ,  ôc  qu'on  ne  luy  peut  ofter  l'eftat 
qu'avec  la  telle. 
Orand      Cet  ancien  Magiftrat  fouveraindes  fouve- 
:  Chance  T:SL'im  Magiftrats  de  laluftice,ce  grand  Chan- 
ger a  a  cejjer  ^  Chancelier  du  plus  grand  Royaume 
fuit  te  1         1    &.     ns  «  /  l  . 

in  Roy  ciue  *c  Soleil  regarde,  a  depuis  elce  a  la  fuite 

de  nos  Rois  pour  fceller  les  patentes  de  leur  s 
Majeftez  ,  affifté  dpfçs  Afleâeurs  &  Confeil- 
lers, les  Maiftres  des  nequefies  5  je  dis  de  ces 
Maiftres  des  nequeftes  qu'anciennement  on 
logeoit  au  logis  du  Roy  ,  où  ils  entendoient 
les  plaintes  des  parties,  ôc  recevoient  leurs  re- 
queftes  à  la  barre ,  eftans  pour  ce  appeliez  lu- 
ges de  la  porte,  comme  à  Conftantinoplc 
Agathias  dit  qu'ils  demeuroient  depuis  le  ma- 
it$jt  j  ufqu' au  foir  à  l'encrée  du  Palais  de  l'Em- 
pereur pour  répondre  les  reefueftes.  Et  le  noy 
Henry  ill.  remettant  pour  ce  l'ancien  ordre 
que  l'injure  du  temps  Ôc  la  malice  des  hom- 
mes avoir  rompu  ,  ordonna  exprès  que  le 
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Chancelier  ou  Garde  des  Sceaux  fcelleroit 
trois  fois  la  femaine ,  aufquels  jours  ailifte- 
roient  deux  ou  trois  des  Maiitres  des  ne- 
queftes  qui  fer  oient  en  quartier. 

La  forme  qui  fe  garde  en  l'expédition  des  Forme 
lctties  eft  telle  ,  que  les  Secrétaires  les  ayans  j^JJ? 
dreiféesôc  lignées,  ils  les  envoient  au  grand  c^Hç™* 
Audiencier  un  jour  avant  la  tenue  duSceiu, 
pour  eflrre  par  luy  diitinguées ,  &  les  com- 
munes feparées  de  celles  de  Iufïice ,  6c  des 
Finances  :  puis  le  Contrôle  ôc  audience  s'en 
fait  en  lamaifon  du  Chancelier  ,  ou  en  celle 
du  grand  Audiencier  ,  êc  là  fe  lifent  toutes , 
pour  iceonnoiftre  la  qualité  ôc  difpofition 
d'ic elles ,  je  dis  là  en  ce  Contrôle ,  où  les  par- 
ties n'eut,  cm  durant  le  temps  que  l'on  lcelle, 
èc  d'où  ils  rcAcé  peuvent  retirer  que  Tau- 
diexice  ne  foit  faite. 

Ma:s  comme  nos  nois ,  pour  fe  defeharger 
de  l'importunité  des  pourfuivans ,  6c  quant 
&  quant  le^r  peuple  de  la  defpen  "e  qu'il  fai- 
foit  à  fa  fuitte  :  trouvèrent  bon  d'établir  des 
Parlemens ,  premieremeat  à  Paris ,  puis  en-  ^fïf** 
finen  quelqu'autres  des  meilleures  villes  de  céleri?» 
leur  Royaume,  qui  diftribuaflent  leur  lu-  auxFarj 
ftice  ;  aum*  jugèrent -ils  vtile  ôc  commode  lemens.  J 
au  bien  &  foulagement  de  leurs  fujets,  de 
dretfer  quant  &  ces  Parlemens ,  ou  peu  de 
temps  après ,  autant  de  petites  Chancelle- 
ries pour  l'expédition  des  lettres  de  Iullice* 
le -dis  petites  au  parangon  de  celle  qui  effc 
prés  de  leurs  perfonnes ,  &  qui  feule  a  toû- 
jours  eu  la  garde  du  grand  Sceau  de  leurs 
Majeftez.  De  celle  des  autres  Cours  ,  j'en 
parleray  en  leur  ordre,  jedir-ay  feulement 
icy  pour  celle  de  Paris ,  que  comme  le  Par- 
lement de  cette  premiei eôc  principale  ville 
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de  France  ,  efl:  la  première  ôc  fupreme  Cour 
Petite     des  autres  Cours ,  auiïi  fa  Chancellerie  a  elle 
Chau-     ce[a  Je  particulier  âç  de  privilège  fpecial  fur 
TcVsLiis  toutesiesautrcs>  quelesproviiionsôc  lettres 
'  de  firnple  juitice  qui  fe  fceilent  ca  icelle  (  en- 
cor  qu'elles  foient  d'autre  redbrt  que  de  ce- 
luy  de  Paris  )  font  r.emtmoins  de  pareille 
force  ôc  valeur ,  que  fi  elles  avoient  eilx,  fcei- 
lées  dcsfceaux  de  leur  retfort. 

Quand  le  grand  Chancelier  fé  trouve  en 
cette  Chancellerie,  il  y  preiide  comme  le 
chef  de  la  lulrice  ;  mais  pource  qu'ordinaire- 
tuent  il  eft  à  la  fuitte  du  Roy  ,  ernpefché 
pour -es  affaires  d'Efrat ,  les  Maigre;  des  Rc- 
queftes  en  fon  abfence  tiennent  les  premiers 
rangs ,  ôc  les  plus  anciens  d'entr'eux  fceilent 
les  lettres. 


De  la  Cour  des  Aydes. 
CHAPI  TRE  XXIV. 

IA  Ccur  des  Aydes  rchaurTe  encore  l'hon- 
-neur  du  Palais  de  Paris,  &  honore  beau- 
coup un  Ci  fuperbe  bâtiment  ;  encore  qu'elle 
ne  foit  Ci  antique ,  que  ny  le  Parle  nent ,  ny 
la  Chambre  des  Comptes  ,  ny  mcfme  la 
Chancellerie.  Apres  que  nos  Rois  de  la  troi- 
iléme  race  eurent  mis  la  grandeur  de  leur 
Royaume  en  paix,  ôc  introduit  les  tailles, 
aydes  ôc  fubMdes  pour  tenir  ôc  maintenir 
cette  paix  en  honneur  ôc  en  feareté ,  ils 
choiiîrent  auffi  gens  notables  ôc  de  remar- 
que pour  exercer  dignement  les  charges 
éc  luges,  &  juger  leur  peuple  fur  le  fait 
4es  Ajdes  ôc  des  Tailles  ,  iefquels  pour 
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cette  eaufe  fixent  appeliez  Généraux  de 
la  juftice  des  Aydes,  6c  les  logèrent  en  ce 
cœur  ,  en  ce  centre  de  l'Empire  Fran- 
çois avec  les  autres  compagnies  fouverai- 
nes. 

Charles  VI.  ayant  ordonné  par  tes  lettrés  Gene; 
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de  1  an  1388.  que  toutes  perfonnes  contribuât-  Avdes'. 

fent  à  la  taille  qu'il  mettoit  fus ,  (mot  qui  Tailles, 
îi'eit  pas  depuis  tombé  )  fors  les  nobles ,  ex- 
traiers  de  noble  lignée ,  portans  les  armes,les 
Eccleiiailiques  6c  pauvres  mendians ,  il  com- 
mit aufli  de  fes  favoris  tels  qu'il  Juy  pleut 
pour  la  levée  de  ces  deniers.  Sur  le  fait  des- 
quels ceux  quieftoient  Généraux  des  Aydes, 
•diitirib noient  la  jufl 'ce  en  dernier  reflbrt ,  6c 
ce  qu'ils  jugeoient  ,  çftoit  tenu  pour  ar- 
refl:,  fans  que  la  Cour  de  Parlement  le  peut 
r( former,  ains  falloit  que  ce  fitfent  ceux- 
là  mefmes  qui  a  voient  jugé,  6c  leurs  com- 
pagnons, apeMez  avec  eux  trois  ou  quatre 
Seigneurs  du  grand  Confeii, 

Ce  fut  lors  que  cette  compagnie  conamen-  Cour' 
ça  d'eftre  érige e  en  forme  de  corps ,  &  de  des  Ay-~ 
-Cour  Souveraine  en  la  ville  de  Paris.  Char-  ^cS- 
les  VII.  la  transféra  à  Poitiers  à  caufe  de 
l'Anglois ,  puis  la  remit  il  tofl:  qu'il  fut  dé- 
chailé.  Louis  XI.  la  fupprima  pour  attribuer 
cette  connoi (lance  aux  Maiitres  desReque- 
iresdefonHoftei,  6c  en  l'an  1 4.64.  elle  fut  re-  second 
tâbiic.  Finalement  les  Aydes  venans  à  croi-  chibre 
ftie<5c  augmenter, Henry  II.  l'accreut  &aug-  dcs  AY* 
menta  d'une  féconde  Chambre  corn po fée  de  eSt 
deux  Prciidens  6c  de  huit  Généraux  Con- 
seillers, en  l'an  17  p.  Et  ces  années  p aile  es  le 
feu  Roy  Louis  XIII.    d  heureufe  mémoi- 
re, l'a  groxlit  encore  d'une  Chambre  troî-- 
fiéme. 
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Il  y  a  en  depuis  d'autres  Cours  de  Généraux 
érigées  en  d'autres  Provinces,  mais  je  re- 
mets d'en  parler  en  leur  lieu,  pour  d  re  que 
celle  de  Paris  connoift  par  appel  de  tou  es 
matières  attribuées  en  première  initance  aux 
Elleus  &c  autres  Officiers  de  ion  corps,  des 
fautes,  abus  &  malverfations,  commîtes  tant 
par  les  Preii dens, Généraux,  Confeillers,  Gref- 
fiers ôc  HuilTiers  d'icelle  Cour  ,  que  par  les 
Efleus,  Grene tiers ,  Miniirres  des  ports  6c  au- 
tres reiïortiifans  à  eux ,  &  des  excez  &  inju- 
res commifes  en  leurs  perfonnes  >  au  mépris, 
des  prérogatives ,  autoritez  ôc  prééminences 
de  leurs  cttats. 
Chabrc  le  ne  répète  point  icy  que  le  Roy  Henry 
Koyalc  IV.  ayant  commandé  une  recherche  tres-exa- 
fte  des  malverfations  commifes  à  fes  Finan- 
ças ,  établit  à  cet  effet  une  Chambre  par  Edit 
du  if.  Aouft  iéoi.  qu'il  voulut  eitre  appelléc 
Royale.  le  i'ay  rangée  cy-deflus  à  la  fuitte  des 
autres  Chambres  du  Parlement ,  où  je  devois 
bien  auiTi  donner  place  à  celle  de  l'Edit  j  mais 
pour.ru  fembler  l'avoir  du  tout  paifée  fous  iî- 
ience  ,  jelareferveàla  queuë  des  autres  jurif- 
diûions  de  ce  Palais  Royal,  defquelles  j'ay 
cy-deflus  promis  d'écrire  quelque  chofe. 

De  la  Chambre  du  Ire  for. 
CH  AP  I  T  RE  XXV. 

ON  appelloit  anciennement  le  Domaine 
delà  Couronne  Trefor,  comme  eftant  le 
vray  Trefor  fur  lequel  nos  R  ois  dévoient  éta- 
blir le  fonds  de  leurs  efperances,ôc  Treforiers 
ceux  qui  de  tout  temps  ôc  ancienneté  ont  eu 
l'œil  fur  iceiuy. 


de la  ville  de  Pa*>*.  15} 
Dés  le  règne  de  Clo vis  ce  Trefor  eftoit  gar- 
dé dans  l'ancien  Palais  Ro\al  que  Philippe  le 
Bel  a  depuis  fait  rebâtir  comme  j'ay  dit  cy- 
demis,  pour  efl:relelic~b  de  la  Iuftice  de  Fran- 
ce. Et  l'an  1303.  il  fut  tranfporté  au  Temple ,  Tre(-0: 
&  du  depuis  au  Louvre.  Mais  les  Treforiers  riej  s. 
àc  adminiitrateurs  d'iceluy  n'avoient  encore 
lors  aucune  jurifdic1:ion,ains  effcoient  les  pro- 
cez  qui  le  concernoient  expédiés  &c  vuidez  à 
la  Chambre  des  Comptes ,  en  laquelle  nous 
avons  encore  cette  remarque  de  cet;e  an- 
cienneté ,  qu'entre  les  iîx  Chambres  des  Au- 
diteurs il  y  en  a  une  particulière  que  L'on  ap-  chabre 
pelle  Chambre  du  vieux  Trefor,  en  laquelle  durI^X 
on  doit  distribuer  les  Comptes  concernans  le    rc  or' 
Domaine. 

Les  premiers  députez  pour  Fexercice  de 
cette  Iuftice,  furent  un  Iean  Saulnier ,  Guy  ^•Xfif°£a£ 
Chreliien  ,  ôc  Pierre  de  Mets ,  par  ordonnan-  ie"faitc{« 
ce  de  Charles  VI.  de  l'an  1^0.  Et  difent'  quel-  ia  lu&i- 
ques-vns  que  Charles  VILles  érigea  en  Cham-  ce. 
bres  après  qu'il  eut  chaifé  l' Anglais  hors  du 
Royaume,  Ôc  leur  aiTigna  lieu  pour  plaider 
&  juger  les  procez  en  l'enclos  du  Palais 
Royal  à  Paris,  au  lieu  qu'elle  tient  de  pré- 
sent. Mais  depuis  ne  pouvans  plus  expédier 
toutes  les  caufes  qui  concernaient  le  Domai- 
ne, pour  les  empefehemens  qui  quelque- 
fois leur  furvenoient ,  ils  commencèrent  d3y 
commettre  gens  de  fçavoir  &  de  mérite  aux- 
quels ils  renvoyoient  les  dirrerens  conten- 
tieux entre  parties  qui  fe  prefentoient  en 
leur  bureau,  fe  refervans  feulement  le  pri- 
vilège de  fe  pouvoir  trouver  au  jugement 
èc  decilion  d'iceux   comme   Preiidens  de 
la  Chambre.  Tant  qu'enfin  François  L  trouva 
cette  invention  moderne;  d'y  établir  quel-* 
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ques  ConfeillciS  dont  les  appellations  relevé* 
soient  en  la  Chambre  du  Domaine ,  &  la  mit 
en  œuvre  pour  trouver  deniers.  Invention 
qui  ne  s'étend  que  dans  les  limites  delà  Pre- 
■voilé  &  Vicomte  de  Paris,  Bailliage  de  S  en- 
lis,  Meiun,  Brie  Comte-Robert,  Eilampes, 
Dourdan,  Mante,  Meulan  ,  Beaumont  fur 
Oife*  6c  Crelpy  en  Valois. 

De  U  Chambre  des  Monnoyes. 
C  H  A.PJTRE  XXV  I. 

Clilbre  /^Omtne  de  la  Chambre  des  Comptes  cft 
Ms  Mo-  V^iillië  la  police  des  Treforiers  Généraux* 
noyés  auflî  depuis  en  a  elle  tirée  la  Cour  des  Gene- 
incorpo.  raux  Monnoyes.  Ces  trois  compagnies, 
rte  au-         r  .    .  .  ,  x  ° 

îrefois  ns  *ai^oleût  anciennement  qu  uncorps,  corn- 
à  u  nie  il  fe  peut  voir  par  une  commiiîîon  de 
Châbre   l'an  intitulée,  Les  gens  des  Comptes  & 

des  €5  Treforiers  &*  les  généraux  Maiftres  des  Mon- 
$tçs'  noyés  du  RoyttQ&re  Sire,  à  Paris.  Et  y  voit- 
on  encore  les  Chambres  où  ils  tenoient  leurs 
Sièges,  &  en  celle  de  Meilleurs  des  Mon- 
noyes les  remarques  ôc  velliges  des  four- 
neaux qui  fervoient  jadis  àTeifay  des  Mon- 
nayes. Voire  il  fe  trouve  une  patente  de  Phi- 
lippes  de  Valois ,  par  laquelle  il  attribue  à 
laChambre  des  Comptes  une  authoritë  tou- 
te Royale  au  fait  des  Monnoyes,  Nous  vou- 
lons ér  vous  mandons ,  difent  les  paroles  de 
ce  Roy  addretîées  aux  gens  de  fes,  Comptes , 
fue  toutes  <&*  quantes fois  que  vous  verre^q&e 
ion  ù* profitable  fera  d*  croiftre  le  p-ixen  or  ù* 
*en  argent ,  ù*  affaiblir  le  prix  des-  monnoyes 
^r^bUnchts  &  nnrts^ue  mus avions  u 'ag#e- 
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Tes  ordonné  eftre  faites  en  noftre  Royaume  ,  vous 
le  fafjte^  faire  :  Toutefois  fans  muer  ne  changer 
llallùj  ne  le  poids  d'icelles* 

Du  depuis  nos  Rois  ont  inftitué  la  Cham- 
bre des  Monnoyes  telle- que  nous  la  voyons  , 
pour  avoir  la  connoiiîancc  de  l'alloy ,  du 
poids  ôc  du  prix  des  monnoyes,  ôc  empçf-  Erection 
cher  qu'aucun  tort  ne  fefift  en  icelles.  Empef-  de  la 
chernent  qui  a  donné  lieu  au  Proverbe  que  ^a^t 
nousvfurpons  pour  qualifier  un  tres-homme  n*f%  ' 
de  bien,  de  dire  qu'il  eft  marqué  à  l'A.  Car  £ftre  * 
•comme  en  toutes  les  viMes  efquelles  il  eft  per-  marqué 
mis  de  forger  monnoyes ,  on  les  marque  par  à  l'A , 
l'ordre  Abécédaire  félonies  primautez  ,  afin 
que  il  elles  fe  trouvent  trop  foibles  d'alloy  ou  ^m  ^ 
de  poids  s  on  fe  puifle  addrciîeï  contre  les 
Maiftres  des  monnoyes  des  lieux  :  Aulli  Paris 
pour  eftre  la  Metropolitainé-de  la  France  eft 
la  première ,  ôc  pour  cette  caufela  monnoy.e 
que  l'on  y  forge  eft  marquée  à  l'A  >  ôc  d'au- 
tant que  les  Monnoyeurs  de  ce  lieu  là  peuvent 
eftre  éclairez  de  plus  prés  par  les  Généraux 
des  Monnoyes  qui  y  re  rident,  on  y  a  toujours 
fait  monnoye  de  meilleur  alloy  ôc  poids  r 
qu'és  autres  villes  :  ce  qui  a  donné  cours  à  cet 
adage. 

Ces  Généraux  connoilïent  fans  appel ,  ôc  en 
dernier  r effort  des  deniers  des  boëtes  de  tou- 
tes les  monnoyes  de  France enfemble  des 
abus  ôc  malverfations  des  Maiftres  particu- 
liers ,  Gardes ,  Prevofts ,  Effayeurs,  tailleurs  , 
contregardes ,  ouvriers ,  monnoyeurs ,  chan- 
geurs, affineurs,  départeurs,  batteurs,  ti- 
reurs d'or,  ou  d'argent  ôc  de  pailloles,  orfè- 
vres, joiiailliers,  graveurs,  balanciers,  ô£' 
autres  faifans  fait  de  monnoye,  cir confian- 
te* ôc  dépendances  d'icelle,.en  ce  qui  co&* 
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cerne  leurs  eftats,  charges,  ou  métiers.  Et 
outre  plus,  par  prévention  6c  concurrence 
avec  les  luges  ordinaires  ,  des  faux  mon- 
noyeurs,  rongneurs ,  6c  autres  de  telle  qua- 
lité fpecifiez  6c  déclarez  par  les  ordonnan- 
ces. 


De  la  Chambre  de  l'Edit. 
CHAP  ITRE  XXVII. 

L'EftabliiTement  ôc  dernière  éreûion  de 
cette  Chambre  eft  procedee  de  la  diveriî- 
àei  2     ^  ^cs  Re^gions»  Le  Roy  Henry  IV.  afin  que 
Hu   "    la  Iuftice  fufl:  rendue  6c  administrée  à  les  fu- 
jets ,  fans  aucune  fufpicion ,  haine  ou  faveur, 
comme  eftant  un  des  principaux  moyens 
pour  les  maintenir  en  paix  6c  concorde ,  or- 
donna en  l'année  ijs>7.  qu'en  la  Cour  de  Par- 
lement de  Paris  feroit  établie  une  Chambre 
compofée  d'un  Preiîdent  ôefeize  Confeillers 
dudit  Parlement ,  laquelle  feroit  appeilée  6c 
intitulée  k  Chambre  del'Edit,&connoi:ftroit 
non  feulement  des  caufes  6c  procez  de  ceux  de 
la  Religion  prétendue  reformée,  quiferoient 
dans  l'étendue  de  ladite  Cour ,  mais  aufli  des 
reiîorts  des  Parlemens  de  Normandie  6c  Bre- 
tagne, félon  la  jurifdi&ion  qui  luy  en  feroit 
attribuée  par  fon  Edit  ,  6c  ce  jufques  à  tant 
qu'en  chacun  defdits  Parlemens  eufl:  efté  éta- 
blie une  Chambre  pour  rendre  la  lultice  fur 
les  lieux.  Ordonna  auili  que  des  quatre  Offi- 
ces de  Confeillers  en  fondit  Parlement  re- 
Jïant  de  la  dernière  éredion  qui  enavoitefté* 
par  luy  faite ,  en  feroient  prefentement  pour- 
vus ôcreceus  audit  Parlement,  4.  de  ceux  de 
ladite  Religion  prétendue  reformée  fuffifans 


de  U  ville  de  Paris,  rff- 
ÔC  capables ,  qui  feroient  distribuez  ,  à  fça- 
vpir  le  premier  receu  en  la  Chambre  de  l'E- 
dit,  &  les  autres  trois  à  mefure  qu'ils  feroient 
receus,  en  trois  des  Chambres  des  Enque.ftes, 
6c  outre  que  des  deux  premiers  Offices  de 
Confeillers  laïcs  de  ladite  Cour,  qui  vieil- 
droient  à  vacquer  par  mort ,  en  feroient  auffi 
pourveus  deux  de  ladite  Religion  prétendue 
reformée,  &c  iceux  receus  ,  diftribuez  aux 
deux  autres  Chambres  des  Enqueftes. 

Il  y  avoit  auparavant  eu  une  pareille 
Chambre  eitablie  à  Caitrespour  le  rejàbrt  de 
la  Cour  de  Parlement  de  Tolofe,  6c  en  ont 
efté  depuis  établies  d'autres  pour  Bordeaux 
6c  Grenoble  ,  defqu elles  nous  parlerons  en 
leurs  lieux. 

Ce  que  je  veux  maintenant  dire  de  plus, 
c'efl:  que  cette  chambre  de  Paris  fut  comme  - 
tontes  les  autres ,  compofée  ainiique  dit  eft, 
pour  connoiftre  6c  juger  en  fouveraineté  6c 
dernier  reflbrt  par  arreils  ,  privativement  à- 
tous  autres ,  desprocez&  difFerens  meus  6c 
à  mouvoir ,  defquels  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée  feroient  parties  principales 
ou  garants ,  en  demandant  ou  deffendant,  en 
toutes  matières  tant  civiles  que  criminelles, 
fuifent  lefdits  procez  par  écrit  ou  appella- 
tions verbales ,  6c  ce  ii  bon  fembloit  aufdites 
parties,  6c  l'une  d'icelle  requeroit  avant  con- 
teftation  en  caufe  pour  le  regard  desprecez 
à  mouvoir,  excepté  toutefois  pour  toutes 
matières  bénéficiâtes,  &  les  poffeffoires  des 
dixmesnon  inféodez,  les  Patronats  Eccleiî- 
aftiques ,  les  caufes  où  il  s'agifïbit  des  droits 
&  devoirs.,  ou  Domaine  de  l'Eglife ,  qui  fe- 
roient toutes  traittées  6c  jugées  en  la  Cour  de 
Parlement ,  fans  que  ladite  Chambre  de  TE*  - 


m  Antiquité 
àit  en  peufl:  connoiitre.  Gomme  aufli  il  fut 
ordonné  que  pour  juger  &  décider  les  procez 
ifcriminels  qui  interviendroient  entre  lefdits 
Eecleilaftiques  ,  ôc  ceux  de  ladite  Religion 
^retendue  reformée  ,  Ci  rEccleûaftique  eiVoit 
-deffendeur ,  en  ce  cas  la  connoiilance  ôe  juge- 
meni  du  procès  criminel  appartiendrait  a  la 
Cour  fouveraine  ,   privativement  à  ladite 
Chambre j  &  oùl  Eccleliaftique  feroit  deman- 
deur &c  celuy  de  ladite  Religion:  prétendue 
deffendeur ,  la  connoiilance  ôc  jugement  du 
procès  criminel  appartiendroit  par  appel  &c 
en  dernier  renfort  à  ladite  Chambre  établie. 
Connoifiroit  aufïl  ladite  Chambre  en  fon  r ef- 
fort ,  comme  les  autres  au  leur  ,  en  temps  de 
vacations  ,  des  matières  attribuées  par  les 
V*es  dTs  ^its&:  Ordonnances,  aux  Chambres  établies 
vaca-    cn  temps  de  vacation:.*  Et  les  procez  partfc 
îions.    feroient  départis  en  la  mcfme  Chambre  par 
les  luges  qui  feroient  par  luy  nommez  par  fes 
lettres  particulières  pour  cét effet.  Voire  ad- 
venant qu'UH  procez  feroit  parti  en  toutes  les 
chambres  my-parties,le  partage  feroit  re»* 
voyé  à  ladite  chambre  de  Paris. 


$)e  la  Cx>nneftabliey  Marefchaujfée  &  Ad* 
mirautêde  Funce ,  Eaux  &  Forefts, 
Bailliages  &  autres  Imfdifiions 
de  l'enclos  du  Palais  Je  Paris 

CHAPI  TR  E  XX  VIIL 

TOutcs  les  chambres  fufdites  font  dedans 
i'eaclos  do  Balais  deParis,  comme  encoxs 


de  la  ville  de.  Varis.  ip 
les  Iurifdîûions  de  la  Conneftablie  6c  Maref- 
chauflee  de  France  :  F  Admirante  ,  les  Eaux 
ôcForefis,  ôc  les  Bailliages. 

Le  Conneftable  Ôc  Marefchaux   ont  leur  c0nne- 
Siegeàla  Table  de  Marbre  ,  où  ils  connoif-  ftabli© 
fent  des  procès  qui  font  entre  gens  de  guerre,  &Maref. 
ôc  Treforiers  pour  le  fait  de  leurs  gages  ôc  chauirec 
autres  chofes  qui  en  dépendent.  i/Àdœâ- 

L' Admirai  a  aufli  fon  Siège  à  lamefmeTa-  rauté# 
i>le,  où  il  juge  des  trafics  ,  prifes,;  pirate- 
ries 6c  autî  es  chofes  qui  concernent  la  ma- 
rine. \ 

Les  grands  Maiftres  Enquefteurs  6c  Gens-  Mùûrt 
raux  Reformateurs  des  Eaux  6c  Forefts ,  y  àei  eau» 
ont  encore  leur  lurifdi&ion  fur  les 'fraudes,  ^*J0m- 
tromperies  6c  abus  qui  fc  commettent  es  Fo-  re  * 
refts ,  rivières  6c  étangs ,  pefcheries  6c  toutes 
fortes  d'eaux  6c  de  bois  qui  font  du  Domai- 
ne de  la  Couronne.  Et  à  elle  refibrtifTent 
les  trois  cens  Officiers  des  trois  cens  Sièges 
des  eaux  6c  forefts  ce  ce  Royaume. 

Le  grand  Chambrrer  ou  grand  Chambellan  Lc  f^ 
de.  France,  l'un  des  cinq  Eftats  que  nous  a-  cham, 
vons  dit  cy-deflus  avoir  efté  de  toute  ancien-  biier. 
neté  plus  eftimez  prés  la  perfonne  de  nosRois, 
avoit  aufll  jadis  fa  luftice  à  cette  Table  de 
Marbre  du  Palais, 

Et  davantage  ,  pour  l'exercice  de  la  lurif-  BallHage 
diction  du  Bailly  il  a  une  Chambre  dans  la  dePaûà* 
grand' Salle  de  ce  Palais  joignant  la  Chapelle, 
^ompofée  d'un  Lieutenant  ,  dé  deux  Confeil- 
lers ,  d'un  Procureur  du  Roy  ,  d'un  Greffier 
èc  huit:Huiffiers  ou  Sergens  ,  quatre  ordinai- 
res 6c  autant  d'extraordinaires. 
Ce  Bailly  lors  que  nos  Rois  anciens logeoîcnt 
•en  ce  Palais,  Siège  de  la  Cour  Souveraine  ôc 
lit  de  la  lu  ftice  des  Pairs ,  en  avoi  t  h  charge 
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ôc  la  garde  en  leur  abfence,  jouûToit  de  o^aux 
droits  ôc  privilèges  ,    fçavoir  eft  dans  le 
Palais ,  pourpris  ôc  enclos  d'iceluy  ,  de  tout 
droit  de  Iuftice  ,  Iurifdi&ion  ôc  Seigneurie 
moyenne  ôc  bùife  en  tous  cas ,  excepté  l'ex. 
cution  des  cas  criminels ,  pour  lefquels  il  con- 
venoit  faire  punition  corporelle  ,  car  ilétoit 
tenu  de  rendre  le  mal-fa i. cireur  tout  jugé  ,  s'il 
et  oit  laïc  au  Prevoft  de  Paris ,  dehors  la  por- 
te du  Palais  fur  la  chauffée  ,  pour  en  faire 
l'exécution,  où  s'il  étoit  Clerc  ou  Preftre, 
à  l' Officiai  de  l'Evefque. 

Et  eft  vrai  -  femblable  qu'il  avoit  lors  fa 
demeure  en  cet  hoftel  oùhabite  maintenant 
Monfieur  le  premier  Preildent  ,  qu'on  appel- 
le encore  le  Bailliage>&  oà  le  RoyLouïsXlLfe 
retira  laitfant  fon  Palais  à  tant  de  belles  com- 
pagnies de  luges,  pour  monftrer  l'honneur 
ôc  ïareverence  qu'il  avoit  à  la  Iuftice, 


De  la  Iuftice  du  grand  Chaftelen 
CHAP1T  R  E  XXIX. 

T  A  ville  de  Paris  fe  vante  encore  pour  le 
°s  JL  plus  éminent  ôc  magnifique  Trofne  de  fa 
propre  ôc  particulière  Iuftice  ,  non  du  Baiily, 
Senefchal,  ou  Viguier  ,  qui  décide  fes  caufes 
comme  aux  autres  villes  du  Royaume,  mais 
£e  glorifie  d'un  Prevoft,  qui  rend  le  droit 
fon  peuple  par  la  bouche  de  fes  Lieutenans  ôc 
Officiers ,  Prevoft  lequel  commença  premie- 
s ement  de  monter  en  crédit  fur  la  fin 
de  la  féconde  race  de  nos  Rois  ,  ôc  lors 
<que  les  Comtes  laiiferent  l'exercice  perfon- 
acide  la  Iuftice  >  ôc  de  leur  I»r ifdiét-ion  a 


de  la  ville  de  Taris.  i  ét 

îèurs  Lieutenans-  pour  s'arrefter  feulement 
aux  munificences  Scliberalitez  Royales, àc  s'ha- 
bituer du  tout  aux  armes  >  de  ces  Lieutenans 

les  uns  furent  appeliez  Vicomtes ,  les  autres  ^re7°vr 
•      «  i     rr      -n       n     j  T    .    g  ou  ai» 

Viguiers  ôcles  autres  Pre volts,  du  mot  Latin  &  nonir 

Jprœpojitus  :   Car  en  cette  façon  les  voyons-  me*. 

nous  eftre  appeliez  es  anciennes  lettres  de 

nos  Rois  lors   qu'elles  s'addreifoient  aux 

Prevofts. 

le  fçay  que  pluiieurs  font  d'avis  que  ladi-' 

gnité  Prevoftaie  a  eité  tirée  des  Romains, 

elLirunt  que  lors  que  les  François  arrivèrent 

es  Gaules,  ils  trouvèrent  chaque  cité  garnie 

defes  Prevofts.  Mais  après  avoir  fait  reparler  rrevodé 

par  ma  mémoire,  tous  les  Ejïats  queles  ro-  quâdvc 

mains  étabiiilbient  fur  leurs  Provinces ,  je  ne  mf  e* 

.    ^  j       ,  ufage. 

voy.  point  qu  avec"  aucun  d  entr  eux  nous 

publions  alibrtirlenomdc  cettuy-cy.  Et  qui. 
m'induit  davantage  à  croire  que  c'eft  une  di- 
gnité érigée  depuis  le  temps  deC  hrirlemagne/ 
ôc  de  fon  fils  Louis  le  Débonnaire  i  c'eft  qu'en- 
core que  jelife  en  leursOrdonnances  plulieurs 
reglemens  pour  les  comtes,,  en  qualité  de 
perlbnnes  qui  exerçoient  la  Iurifdiction  ordi- 
naire ,  fi  eft-ce  que  je  ne  trouve  point  un  feul 
endroit  où  il  foit  parlé  des  Prevofts.  Et  ne 
me  puis  perfuader ,  s'ils  cuiîent  efté  en  e&ènce 
qu'ils  les  eullént  oubliez.  De  manière  qu'il 
faut  que  L'Office  de  Prevoil  foit  venu  lors  que. 
les  comtes  fe  démirent  de  leurs  Eftats  de  Iudi- 
cature  fur  autruy ,  c'eft  à  dire  lors  qu'ils 
commencèrent  à  fe  faire  grands ,  6c  à  manier 
les  armes ,  tout  de  la  mefme  forte  que  les 
Dccs,  qui  fut  depuis  le  règne  de  Louis  le 
Débonnaire. 

Celuy  de  Paris  eft  chef  de  la  Iuftice  &  po- 
lice de  .cette  grande  ville  en  premier  r effort 
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î> revoft  ^  de  tontc  Iâ  P^evofté  ôc  Vicomte  d'icelle 
de  Paris  ville  autant  ou  plus  remplie  de  peuple  que  la 
luge  de  plus  belle  ôcplus  grande  Province  du  Royau- 
h.  ville.  mC:  &  Vicomte  glorieufement  appanagée  de 
fept  nobles  Bailliages  ,  defqueis  nous  trait- 
terons  cy-aprés ,  fans  le  nombre  infiny  des 
bourgs  6c  villages  qu'elle  régit  ,  que  l'on 
peut  voir  en  la  couftume. 
offi^ie^s     ^^îpPcs  Augufte  ayant  fait  rebâtir  le 
du  Vie.  gran<^  Chaftelet ,  6c  y  établir  le  Siège  ordi- 
voft  de  naire  de  là  Iurifoiiion.  de  cette  dignité  ,  qui 
Paris.     a  trois  Lieutenans  fous  elle,  que  nous  appel- 
ions vulgairement  de  la  qualité  de  leurs 
charges ,  Civil,  Criminel  6c  Particulier  ,  un 
Procureur  6i  Avocat  du  Roy  ,  douze  Con- 
seillers ,  le  Confervateur  des  Privilèges  (  Of- 
Prevoft  Hce  inftitué  par  Philippes  de  Valois ,  lequel 
-ci;  Fa.is  ayant  donné  aux  Efcoliers  de  i' Vnîveriité  de 
Confcr.  parjs  force  beaux  privilèges,  en  l'an  134p. 
desPrivi  Pour  conservation  d  îceux  leur  bailla  pour 
îeges  de  luge  icprevofr  de  Paris  ,  qui  pour  cet- e  caufe 
rvniver  fut  dellors  qualifié  Confervateur  des  Privile- 
i3te-       ges  Royaux  de  1*  Vniveriîté  de  Paris )  les  Com- 
milTaires  examinateurs  commis  6c  djftribucz 
par  lesfeize  quartiers  de  la  vil'e,  les  Gref- 
fiers ,  les  Notaires  6c  Tabellions  ;  6c  les  Scr- 
gens  à  cheval  6c  à  verge  >  ieiquels  font  tous 
les  ans  une  mjntre  foijrrmelieôc  fort  mi^ni- 
fiquement,  le  lendea^ain  de  la  Trinité? 
Siège  du     Cette  Iurifdi&ion  fut  quelque  temps  exer- 
PrevoM  céeau  chafteau  du  Louvre  ,  fous  le  règne  de 
de  Pam  k0UJS  xi  f.  pendant  qu'on  reparoit  les  ruines 
^eLou  *  du  grand  Chaftelet  ;  mais  en  Tan  i?o6.  on  la 
rétablit  au  premierSiege  de  fa  gloire, je  dis  en 
ce  Siège  que  quarante  6c  tant  d'années  depuis, 
on  a  enrichy  d<?  ce  corps  d'hoftel ,  oùmainte- 
mm  fe  tient  la  Chambre  des  Comxniiliiix^5 


de  la  ville  de  Parif.  16$ 
Qrantà  cequelePrevofteftappelléparles  Prevofté 
lettres  du  Roy,  garde  de  la  Prevofté  6c  Vi-  Paris 
comté  de  Paris ,  c'eft  encore  une  marque  qui  vendue, 
nous  relie  de  L'ancienneté .  Avant  le  règne  de 
S.  Louis  l'Office  de  Prévoit  de  Paris  feven- 
doit  au  plus  offrant,  dent  il  aJvenoit  qutp lu- 
peurs  piller  tes  &*  maléfices  /(oient  commis  (  ce 
font  les  mots  duiieur  du  Hailian  )  frefloit  to- 
talement jujlice  corromfuipar  fav  urs ,  dons  &> 
fromefies  y  dont  le  commun  -peuple  ri  ofott  habi-> 
ter  an  Royaume  de  France  ,  de  forte  quilétoit 
préfixe  vague  ,  ù*  fouvtnttfois  aux  plaids  de 
la  Prevoflé  de  paris  n'y  avoit  que  dix  perfonnss 
au  plus  9  pour  les  injuflices  ù*  abus  que  l'on 
temmettost.  Pourtant  ne  voulut  plus  te  Koy 
que  la  Prevoflé  fut  venduê ,  mais  voulut  que 
d'oreft  avant  elle  fut  donnée  à  quelque  grand  ù* 
fage  homme  ,  avec  bons  gages  ,  d>*  fit  «bolir  tou- 
tes les  mauvaifes  couflumes ,  dont  le  pauvre 
peuple  étoit  grevé  auparavant  t  &*  fit  enquérir 
par  tout  le  pais  eu  tl  pourrait  treuver  vn  bon 
jufticier.  Et  luy  en  fut  amené  un  qu'on  appe  II  ci* 
Ejîienne  Boileiu  ,  aujuel  il  donna  C Office  du 
Trevojfde  Paris  ,  lequel  depuis f<  gouverna  tres- 
fage  ment  audit  Office  ,  en  forte  qu'il  riy  avoit 
larron  ny  aut^e  mA-fiâeur  qui  ofaB  demeurer 
dans  P.iri'f ,  que  t#ntejl  Une  fufl  fendu  eu  puny 
à  la  rigueur  lie  Iuslice  flcnla  qualité du  .délit  » 
Belle  ordonnance, àc  trés-jufre  certa'nemcnt,  pfevolté 
mais  à  laquelle  fes  fucceileurs  apportèrent  cet  de  Paris 
te  nouvelle  police,  que  tantoû  ils  ba:llerent  t-iûtofl: 

es  ie  dignité  Prevoitale  de  Paris,  aufîi  bien  ^ilIee» 
11      i  ii      *   r  •     2 ferme, 

que  ceuc  des  autres  v  lies  a  ferme  certain  taiiî0ft 

temps,  au  plus  offrant  &  dernier  encherideur,  eu  garde 

tantoir.  en  garde  ,  félon  l'opinion  de  ceux  qui 

gouvernoient  leurs  affaires.  Au  premier  il  y 

avoir  plus  de  profit,  au  fécond  plus  d'honneur 

pojjr  leurs  Majeftez.Sous  Philippes  le  Bel  &le 
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Long  elle  fut  baillée  à  ferme  :  fous  Philtp- 
pes  de  Valois  du  commencement  en  garde, 
puis  en  Tan  134.9.  à  ferme.  Pendant  la  prifon 
de  lean  en  i'aiïembiée  des  trois  Eflats ,  par  E- 
dit  du  ^  Février  1^6.  furent  les  fermes  def- 
fcnduës,  &  ordonné  quelle  feroit  baillée  en 
garde,  à  la  nomination' des  gens  dupais. 
Edit  depuis  révoqué  par  Charles  V.l'an  1366. 
èc  les  fermes  remifes  fus ,  afin  d'avoir  moyen 
d' acquit  er  fes  debtes.  Charles  VI.  releya  les 
gardes  par  fon   ordonnance  du    29.  jour 
d'Aouil  i  mais  avec  une  religion  plus  gran- 
de que  fous  fes  predeceireurs  ,  vouanc  que 
les  Prévoirez  fuffeat  derechef  baillées  à  gar- 
de, &  que  l'on  y  mift  bons  ôc  fuffiians  per ton- 
nages ,  des  lieux  6c  pais  ,  ou  plus  prochains,, 
par  bonne  &  meure  élection  ,  qui  s'en  feroit 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  pre- 
fens  &  appeliez  à  ce  quelques  Seigneurs  tant 
du  Grand  Confeil,  que  du  Parlement ,  Tre- 
foriers  de  France ,  &c  qu'ih  leur  donnaient 
gages  .Ordonnance  que  toutefois  il  annulla  fix 
ou  fept  ans  après.  Bref  ,  il  n'y  eut  jamais  rien 
fi  certain  que  l'incertitude  en  ce  fait  .Les  villes 
affeclionn oient  les  Prevofts  en  garde ,  com- 
me ceux  qui  pour  leur   prud'hommie,  ôc 
fans  bourfe  délier ,  étoienc  appeliez  à  cette 
charge.  Mot  qui  étoit  encore  en  ufage  fous 
Louis  XII.  lequel  en  i'ân  mil  quatre  cens  qua- 
tre-vingts-dix-neuf, ordonna  que  les  Prevolls 
en  garde  feroient  éieus  aux  Auditoires  des 
Bailliages  &  Senefcbuuftees.  Voilà  le  ména- 
ge que  l'on  obferva  plulleurs  ans  en  ces  di- 
gnitez  ,  6c  dont  encore  nous  avons  la  marque 
fûfditeen  celle  de  Paris. 


de  U  ville  de  Paris. 


des  luges  Cwfals, 
Chapitre  XXX. 

CHarles  I X.  accrcct  par  Edit  de  l'an  1362'.     \  ges 
le  luftre  ôc  la  grandeur  de  cette  belle  ôc  Corfufc 
grande  ville, d'une  iufticeôc  Iurifdiâionnou-  qui 
velle  çompofée  de  cinq  notables  bourgeois  ériS^ 
que  la  pureté  &  netteté  de  vie  mettoithors 
la  preilë  du  vice,  ôc  dont  le  plus  ancien  ÔC 
.  capable  fe  qualifieroit  luge  des  Marchands,  &L 
les  autres  quatre  iîmpkment  Ccmfuls  ,  les- 
quels feroient  tenus  de  prefter  ferment  à  U 
Cour  de  Parlement ,  aimi  que  les  luges  ordi- 
naires ;  Pour,  à  l'imitation  des  coniervateurs 
des  foires  de  Lyon,  Champagne  ôc  Brie,  ôc 
de  la  bourfe  commune  des  Marchands  de 
Tholofe,  décider  ôc  juger  fommairement 
ôc  félon  l'obfervance  des  Marchands,  les  dé- 
bats ôc  procez  quiferoient  forme/,  ôc  intentez 
feulement  par  lefdits  Marchands  ,  pour  te 
fait  de  leurs  marchandifes  ôc  denrées,  fans 
eitre  liez  ni  , aftraint s  aux  fubtili tez  desLoix 
ôc  Ordonnances. 

Ce  droit  de  Confuiat  a  depuis  aufïï  câé 
donné  par  privilège  ôc  prérogative  de  gran- 
,dcur  à  quelques-unes  des  meilleures  villes  de 
ce  Royaume,  pour  deffendre  ôc  fermer  les  . 
loyaux  Marchands  contre  l'infidélité  des 
banqueroutiers  :  mais  nous  en  parlerons  çja 
leur  rang,  aiml  que  des  autres  polices. 


Antiquité 

Du  Trcvojl  des   Marchands  ,  & 
des  Efcbevins. 
CHAPITRE  XXXI. 

TRaittons  maintenant  de  ces  nobles  & 
glorieufes  dignitez,  dont  les  plus  illu- 
ftres  familles  de  Paris  fe  tiennent  honorées 
comme  des  premières  Magiflratures  publi- 
ques de  la  première  ville  du  monde,  je  dis 
du  Prevoft  des  Marchands  &  Efchevins,  qui 
ont  la  referve  du  gouvernement  politique  ôc 
le  gouverneur  des  grandes  ôc  gtaves  préroga- 
tives de  cette  grande  ôc  renommée  viile. 

Les  Hiftoriens  François  en  attribuent  la 
première  ére&ion  à  Philippes  II.  vraye- 
ment  l'Augufte  de  noftre  Rome,  qui  com- 
mençoit  de  régner  en  l'an  1120.  ôc  qui  fit  fer- 

aîcl"  mCr  Par*s  ^c  mura^es  du  cofté  de  1* Vniver- 
çc         fité  avant  que  d'aller  en  la  terre  Sainte. 

Efchc.  Voicy  les  propres   paroles  de  THiftoire. 
vins  par  Stmblablement  peur  ce  que  la  Cite  de  Paris  ri  f- 
qui  éri   fojt  point  clofe  du* o fie' du  petit  Font  ,  tirant 
^C2#       vers le  Mont  Sainte  Genspiefve  t&*  prévoyant 
que  fi  durant  fon  abfince  ,  y  fuffent  furvenus 
aucuns  ennemis ,  ils  l'eujfent  peu  facilement 
prendre  &  pïllfe  ,  il  fit 'venir  vers  luy  cinf 
perfonnages  (  je  croi  qu'il  faut  ainfidire,  ÔC 

Àrmoi    11011  ^C  ^  ^eS  not(i^es  ^e  ^a^te  ville, 

ries    &  auf]ue^s  ayans  baillé  le  gouvernement  d 'te elle 
leur   fu  H  les  nomma  Efihevins,  ù*  leur  donna  pour 
gnifica  armoiries  VU  feu  de  gueules  à  la  nef  ou  navire 
;ion.      d'Argent ,  au  chef  d'azur  femé  de  fleurs  de  Lys 
d'or  pour  montrer  que  Taris  efi  la  Capitale ,  d>* 
ccmtnè  mai  fi Y£ fie  Jcs  villes  Françoifis  ,  de  la- 
quelle le  Roy  efi  le  Chef,  Seigneur  &  fatre* 


de  la  ville  de  Paris .  U7 

comme  celuy  qui  commande  fur  une  nef  où  tcu-  ^x,t\ 
tes  cbofes  abondent,  s  vjfi  faut  il  donner  à  la  jcnçc  ^ 
willede  ?  arts  cét  honn  ur ,  qu'elle  efl  non  feule-  p.ris. 
ment  la  Capitale  de  ce  Royaume  ,  mats  aufji  U 
Patron  ,  le  mircir  ,  l  exe m fie  ,  le  magasin  ,  la  „^ 
force,  la  fontaine  ,  la  boutique  ,  &>  brtf  le  II  tu  ^°Pa"j* 
duquel  toute  la  France  fe  pourvoit  de  tout  ce  qui 
luy  efl  necejfaire .  Ledit  Roy  fit  clorre  ladite  ville 
de  murs  ,  port  aux  &*  fJJ\  :  qui   ejl  ce  ^ut  efl 
soutenu  depuis  la  rivière  de  Stine  à  l'Hoflel  de 
Nèfle  t  près  les  Auguflins  ,  en  tirant  &  compre- 
nant tout  le  circuit  des  pertes  S.  Germain  des 
pre^f  S.Mtcbel,  S.  lacques  ,  S.  Marcel,  a) 
retournera  ladite  rivière  de  Seine  ,  pat  le  haut  de 
ladite  ville  ,  au  lieu  appelle  UTourfteile  â  l'en- 
droit des  Celeflins. 

Il  y  avoit  bien  dés  le  temps  des  Mérovin- 
giens quelques  luges  ou  Magistrats ,  qui  a- 
voient  l'œil  fur  la  poliee  de  cette  noble  ville, 
&  qui  tenoient  le  Siège  de  leur  luftice  pre* 
mierement  &  pendant  le  règne  de  Childebert 
premier  ,  en  une  maifon  proche  du  petit  Cha. 
fteiet  ,  que  Grégoire  de  Tours  appelle  U 
maifon  des  Marchands  &  trafiqueurs  ;  puis 
quand  la  ville  fut  accrue*  du  cofté  de  la  mon- 
tagne, en  une  autre,  afïife  prés  la  porte  S. 
Iacques ,  appellée  le  Parloir  aux  Bourgeois, 
de  laquelle  nous  avons  parle  cy-o'eûus  ;  Mais 
ce  Roy  éleva  cette  dignité  à  un  plus  haut 
étage  de  grandeur,  &  comme  s'il  l'eût  nou- 
vellement érigée  »  luy  donna  tant  d'autori- 
té ,  que  nulle  autre ,  quoy  que  grande  &  éle^ 
vee  ,  n'égale  point  aujourd'huy  la  grandeur 
de  fon  luftrc.  5  daq  *çhit  les  Magistrats  de 
glorieux  titres  ,  uS  A  icfîdent,  de  Prévoit  dçs 
Marchands,  à  la  différence  du  Prevoftdela 
Initiée,  que  l'on  qualifie  Amplement  Prevoffc 
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de  Paris,  &  les  quatre  AiTelTeur s  d'Efche/ins 
delà  ville,  &  leur  aiîigna  peut-eftre  cette 
place  en  Grève ,  où  François  L  a  depuis  fait 
bâtir  le  magnifique  Hoftel  de  Ville  pour  tenir 
leur  a  d'emblée. 

Magiftrats  de  Ci  grande  autorité  que  Philip- 
pes  de  Valois  en  l'an  1349.  un  an  auparavant 
fon  deceds  voulant  pour  les  guerres  qu'il  a- 
voit  contre  les  Anglois,  lever  un  fubiide  de 
iix  deniers  pour  livre  pour  chaque  denrée  qui 
feroit  venue  au  dedans  de  la  ville,  Prevofté 
<3c  Vicomte  de  Paris ,  il  ne  le  pât  obtenir 
que  pour  un  an,  ôc  ce  du  confentement  du 
Prévoit:  des  Marchands  &  Efchevins  >  voire 
parfes  Lettres  Patentes  du  17.  Février  1349, 
il  proteXla  que  cet  impoli  n'apporteroit  pour 
Tadvenir  aucun  préjudice  aux  privilèges  ôc  li- 
bertez  des  Pariiîens ,  ni  qu'aucun  droit  nou- 
veau luy  feroit  acquis  contr'eux ,  ni  à  eux  en- 
contre luy  :  mars  qu'il  l'imputoit  à  unfubiîde 
gracieux.  Il  futprevenude  mort  avant  que  de 
luy  faire  for  tir  effet.  Au  moyen  dequoy  leRoy 
lean  fon  fils  fuppléa  à  ce  défaut.  Et  d'autant 
qu'il  n'y  avoit  juge*  des  différends  qui  pou- 
voient  refulter  de  cette  levée,  il  en  attribua 
la  connoiffance  aux  m:fmes  Prevofts  des 
Marchandsôc  Efchevins  de  la  ville ,  à  la  char- 
ge que  là  où  ils  nepourroient  accorder  les 
parties ,  les  gens  des  Comptes  en  connoi- 
ftroient . 

Ce  Roy  lean  étant  depuis  arrefté  prifon- 
nier  en  Angleterre ,  ils  firent  encore  luire 
un  autre  trait,  mais  bien  olus  hardy  ,  de 
leur  puûTance.  Car  commj^  j.  Eitats  étoient 
.alTembiez  aux  Auguftinsf,ôur  la  délivrance 
de  fa  Majefté,  à  laquelle  le  fang  François  qui 
me  peut  mentir ,  faifoit  incliner  les  villes ,  li 

que 
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-que  les  chofes  fembloient  promettre  enfin 
quelque  remède,  le  Prévoit  des  Marchands 
partifandu  Navarrois  fit  allernbler  les  gens 
de  métier,  Ôc  accompagné  de  trois  milic 
hommes  armez,  vin:  à  i'Hoftel  de  S .  Paul 
logis  du  Dauphin,  qui  depuis  régna  fous  le 
nom  de  Charles  V.  ôc  ayant  aiîiegé  toutes  les 
avenues,  ôc  faifi  la  porte,  monta  en  la  Cham- 
bre où  eftoit  le  Prince,  accompagné  de 
gens  armez.  Le  Dauphin  fut  tout  étonné* 
Ne  vous  etonne^foint ,  luy  dit  le  Prevoji  9  de 
chofe  que  vous  verre^,  car  ce  qui  je  fait  a  efis 
ordonné,  il  faut  quainjî fe  fafîe»  Mais  le  fignai 
«donné  ,  Iean  de  Conflans ,  ôc  F.obert  de  Cler- 
mont  Marefchaux  de  France  ,  les  deux  plus 
confidens  ferviteurs  du  Dauphin  ,  furent  tuez 
devant  fes  yeux ,  ôc  il  prés  de  luy ,  que  le  fang 
réjallit  fur  fon  vifage.  Ha[  s'écria  le  pauvre 
Prince  ,  qu'  efl-cecy  ?  en  voulez-vous  au  fang  de 
France  ?  Non  Monfeign.eur ,  luy  dit  le  Prévoir, 
r  ajfeure^vous  ,  ne  craignes-point  ]  ce  n  ejî pas  à 
>vgus  à  qui  l'on  en  veut.  Ce  font  vos  déloyaux 
frviteurs  que  nous  cherchons ,  lefquels  wus  $nt 
fi  mal  confeille.  Alors  il  luy  ojïa  fonchappe-  Chappc 
ren ,  ôc  luy  mit  le  iîen  fur  la  telle ,  my  party  1  on  in 
de  rouge  ôc  de  pers  à  la  livrée  de  ceux  de  la  l)revoft 
ville ,  ôc  prit  celuy  du  Dauphin  qui  eftoit  de 
brunete  noire,  orfeverifé  d'or ,  ôc  le  port£ 
tout  le  jour  fur  la  tefte ,  pour  lignai  de  fa  Di- 
ctature. Ce  fait ,  les  corps  furent  traînez  à  la 
Table  de  Marbre,  ôc  delà  jettez  en  la  Cour 
du  Palais,  en  fpeclacle  au  furieux  populace, 
qui  y  accourut  de  tous  collez  avec  huées  ôc 
applaudifiemens.  Et  à  l'inftant  il  envoya  au 
Dauphin  du  drap  rouge  ôc  pers  pour  faire  un 
chaperon,  ôc  arfemblant  le  peuple  à  I'Hoftel 
de  ville  en  Grève  >  luy  fit  avouer  ce  maffacres 
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&  en  fuite  au  Dauphin ,  6c  aux  Eilats  lors 
afiemblez  à  fort  contraires  effets.  Et  pour 
clôture  d'un  ferme  adveu ,  il  écrivit  au  nom 
de  la  ville  de  Paris  ,  des  lettres  à  toutes  les 
bonnes  villes  du  Royaume,  pour  les  exhor- 
ter de  fe  joindre  avec  la  Capitale,  6c  pren- 
dre la  livrée  comme  avoir  fait  le  Dau- 
phin ,  pour  reformer  à  bon  écient  le  Royaux 
me. 

Voilà  deux  marques  qui  remarquent  affez 
fpecialement  la  grandeur  de  ces  dignitez. 
Aufquelles  toutefois  Charles  VI.  fit  bien  de- 
puis baiiier  l'aîle  pour  un  temps  :  car  n'ayans 
voulu  recevoir  un  impoli  qu'il  .vouloit  le- 
ver dans  Paris  delà  vingtième  partie  de  tou- 
tes chofes  qui  fe  vendroient ,  6c  une  troupe 
de  mutins  après  avoir  mis  en  pièces  le  Col- 
lecteur de  cet  impoil,  s'en  eftant  allée  en 
Acsem  l'Hoftel  de  ville,  6c  pris  contre  les  fermiers 
blée  des  d'iceluy  toutes  les  armes  publiques ,  entr'au- 
M  iiîo  très  des  Maillets  de  plomb  cjui  avoientefte 
xips  faits  par  le  commandement  de  Hugues  Au- 
briot  Pievoft  de  Paris,  pour  envoyer  au  Con- 
neftable  afin  d'armer  les  gens  de  guerre:  Ce 
Roy  retournant  de  Flandre  tout  boufi  de  co- 
lère contre  les  Parifiens ,  entra  dedans  cette 
ville  en  armes ,  6c  au  milieu  de  fon  armée , 
laquelle,  après  qu'il  eut  rebuté  les  applica- 
tions du  Prevoft  des  Marchands  ,  Efchevins 
6c  notables  de  la  ville  quiluy  eftoient  venus 
au  devant  les  clefs  en  la  main,  s'épandit  à 
l'inftant  par  tous  les  quartiers ,  6c  arracha 
toutes  les  chaînes  des  rues ,  qui  furent  char- 
gées 6c  emportées  au  bois  de  Vincennes, 
Puis  ayant  fait  trancher  la  tefteàtrois  cens 
des  plus  fignalez  bourgeois ,  fe  contenta  enfin 
pour  dernière  marque  de  vengeance  d'or^ 
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iotmcr  par  fonConfeil,  Quj  d'Autant  que  la  Etckc. 
ville  de  Paris  Avoit  trempe  en  cette/édition,  elle  vi^s 
ferott  privée  de  l'Ef  hevinage .  des  chAÎnes,  des  °u^Zpa; 
armes,  de  tous  les  privilèges  jufques  à  tantqu'AU-  ri-fiens 
triment  fat  ordonne .  Sjte  pour  compenjAticn  du  Cn  l'an 
crime  capital ,  les  coupables  de  laf édition  ,fui-  1l^7\ 
vant  VinformAtionfur  ce  dignement f Ait e  ,  p  aje- 
roient  la  moitié  de  leurs  biens .  Ce  qui  fut  exécu- 
té en  grande  diligence  ,  pour  renvoyer  bien- 
toit  les  gens  de  guerre,  parle  moyen  de  l'ar- 
gent qui  fut  levé  en  cette  exaction. 

Toutefois  cinq  ans  après  que  le  Roy  eut 
ainiî  ofté  auxPariiiens  leur  Prévoit  des  Mar- 
chands ,  &  leurs  Efchevins ,  Iean  de  Folle  vil- 
le Confeiller  en  Parlement  ,  &  Prévoit  de  vcchçï 
Paris  remontra  à  faMajefti  qu'il  ne  pouvoit  vins  rci 
feul  gouverner  la  juftice  de  ladite  ville,  qui  iris  aux; 
luy  avoit  elté  donnée  lors  qu'elle  futoftee 
aufdits  Efchevins.  Lors  le  noy  adouciflant    1  * 
fon  ire  &  indignation  contre  les  Pariilens , 
leur  rendit  leur  Efchevinage,  ôcleur  iuftice, 
&  alors  fut  éleu  Prévoit  des  Marchands,  Iean 
Iuvenal  des  Vriîns,  Gentil-homme  Pariiîen 
iIfu,comme  on  difoit,  derilluftreniaifon  des 
Vriîns  de  Rome.  Prevolté  ôc  Efchevinage 
que  Louis  XI.  rehautfa  encore  depuis  de 
grande  honneurs ,  &  de  beaux  privilèges  pour 
tous  les  manans&  habitans  de  la  ville. 

Car  ce  Roy  eftant  venu  un  jourdifner  Pil"tfifeJ 
dans  l'Hoftel  de  Ville  après  lapaixdeCon-  Sescîo»* 
flans ,  remercia  là  les  Prevofl:  des  Marchans ,  ^qU^X 
Efchevins,  6c  autres  principaux  bourgeois  ôc  geoisde 
conviez  ,  de  la  fidélité  qu'ils  luy  avoient  gar-  Paris, 
dée  ,  en  coniideration  de  laquelle  il  voulut  ôc 
ordonna, Que  le j  bourgeois  deParis  ne  pourroient 
ejlre  contraints  de  loger  par  Courriers.  Que  nul 
ne  pourrait  empefeher  ne  retarder  lesviures  ù* 
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piarchandifes  que  V on  amener  oit  à  Parts.  SZjàe 
les  bourgeois  de  Taris  ayans  fiefs  &*  arri ère- fiefs 
ban  Ù*  arrière- ban  m.  ù*  que  tous  bourgeois  de  Pa- 
ris en  gênerai  ne  feroient  tenus  de  r  effondre  ny 
f)ourr  oient  ejlre  tire^tn  iugement  far  devant  au- 
tre luge  que  le  leur  ordinaire. 

Or  pour  toucher  en  peu  de  mots  les  prin- 
cipaux points  de  là  Iuftice  6c  Police  de  ces 
grands  Magiflrats ,  ils  font  aflîftez  en  leur 
jurifdi&ion  d'un  Procureur  du  Roy  ,  6c  de 
vingt-quatre  Confeiliers,  fervis  d'un  Gref- 
fier ,  d'un  P.eceveur ,  d'un  Clerc  ,  de  dix  Ser- 
gens ,  defquels  fîx  retiennent  encore  la  qua- 
lité de  Sergens  du  Parloir  aux  Bourgeois ,  6c 
les  quatre  autres  font  commis  pour  le  fait  de 
la  marchandife ,  des  Quarteniers ,  Dizeniers 
&  Cinquanteniers. 
Atcheirs*    Les  Archers  ,  Arbaleftriers  6c  Arquebu- 

tt^crsèc  ^CrS  '  ^°nt  ^e  *curs  corPs  *  &  *es  accompa- 
Arque-  gnent  aux  procédions  folennelîes,  pour 
bulicrs.  montrer  la  hauteur  de  cette  dignité  qui  les 

met  hors  de  la  preife  des  autres  hommes. 
Guets  Les  Guets  tant  à  pied  qu'à  cheval  compo- 
se pied  fCz  de  bourgeois  de  la  ville ,  leur  obeïilent,  6c 
^  dc.  font  toutes  les  nuits  départis  ceux  de  pied 
parleur  Capitaine  ,  deux  fur  les  carreaux  au- 
près le  guichet  delà  geôle  du  grand  Chafte- 
let  pour  la  garde  des  prifonniers  d'iceluy , 
deux  autres  au  lieu  appelle  la  pierre  du  grand 
Chaftelci,  pour  fe  pourmeaer  autour dudit 
Chaftelet ,  6c  prendre  gard:  qu'aucun  prifon- 
nier  n'en  forte ,  deux  autres  en  la  Cour  du 
Palais ,  pour  la  garde  des  faintes  Reliques  6c 
des  prifonniers  de  la  Conciergerie  ;  6c  iix  au- 
tres auprès  la  Boucherie  du  petit  Pont,  pour 
garder  les  prifonniers  du  p»e  it  Chaftelet ,  6c 
faire  barrière  aux  cours  des  Efcoliers  del'V- 
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jiiverilté  ;  lefquels  couroient  jadis  toute  la 
Ville. Ceux  de  cheval  courent  de  côté  &:  d'au- 
tre 6c  de  canton  en  canton,  pour  empefeher 
les  larcins  &  voleries  qui  fepourroient  com- 
mettre de  nuit  en  cette  grande  foreft  de  Pa- 
ris. 

Il  y  en  a  qui  tiennent  que  ces  Guets  fu- 
rent inftituez  par  Charles  VIII.  en  l'an  1 484. 
mais  je  les  croi  bien  plus  antiques  :&  n'eft 
vray-femblable  qu'une  il  grande  ville  eufl: 
cité  deilituée  de  cette  police  durant  tant 
d'années,  &c  principalement  depuis  le  règne 
de  Hugue  Capec  (  troiiiéme  changement  de 
race  )  fous  lequel,  pource  qu'il  ne  fut  il  grand 
guerrier  que  les  devanciers ,  commencèrent 
à  paroiftre  les  grandes  polices  :  Car  là  ou  au- 
paravant les  conqueltes  de  nos  Rois  ejftoient 
furicules ,  les  étendans  f  1  r  une  Allemagne, 
Italie-  &  Efpagne ,  delà  en  avant  fe  conten- 
tans  de  leurs  frontières ,  ils  commencèrent 
au  lieu  de  leurs  armes ,  à  fe  fortifier  par  loix 
pour  entretenir  leur  grandeur.  Certes  je  trou- 
ve que  Philippe  le  Bel  par  Edit  de  l'an  1311. 
ordonna  que  le  Capitaine  du  Guet  dés  fon  Capirai- 
advenement  jureroit  de  garder  en  tout  &par  ne  du  ^ 
tout  les  privilèges  de  rvniveriité.  Et  Char-  ^^c5^ 
les  V.  fils  du  Roy  Iean  laiflant  l'Ordre  de  t^%s 
l'Elioille  ,  que  fon  pere  avoit  inititué  en  privile- 
l'hoftelde  S.  Oiienles  S.  Denys ,  pour  ellrre  ja  ge$  des 
trop  vieil  6c  méprifé  ,  j'apprens  de  l'hiftoire  E.lco* 
qu'il  la  donna  à  porter  au  Capitaine  des  e ^ ^fi  1 1 e 
Guets  de  pied  6c  de  cheval  que  pour  ce  que  au  Che- 
l'on  a  depuis  qualifié  Chevalier  du  Guet,ainfi  valier 
qu'encore  on  void  qu'à  Paris  les  Archers  la  du  Guet, 
portent  en  leurs  hoquetons. 

Ces  Magiftrats  fouverains ,  je  dis  lesPre-  Bcnes 
voft  des  Marchands ôcEfche vins  ont  la  char-  prjsro- 
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jgativcs  ge  des  fortifications  &  bâtimcns  publics ,  êc 
ccs£f     £z  rout  ce  qUi  fa;t  p0ur  l'ornement  ôc  cm- 

dcrlris  belli{1*clncnt  delâ  vilk>  tiennent  l'œil  à  la 
vente  du  bled  &  du  vin,  au  bois  6c  au  char- 
bon, ôc  y  mettent  la  taxe,  gardent  les  clefs 
delà  ville,  comme  tuteurs  d'icelle,  com- 
mandent aux  guets  ôc  fentinelles  en  temps 
de  guerre  ,  donnent  le  mot  du  guet,  ôc  dépar- 
tent les  palTe-ports  à  ceux  qui  veulent  fortir . 
Et  ce  qui  fignale  davantage  l'excellence  de 
leurs  charges  ,  c'eft:  que  les  feuîs  enfans  de 
Paris  en  font  gratifiez  ,  &  qu'encore  la  moin- 
dre tache  qui  fe  trouve  en  leur  réputation , 
eft  feule  afiez  puiflante  pour  les  rebuter  ôc  les 
en  rendre  iftcapables. 

le  ne  dis  point  que  quand  nos  Rois  ou  Rei- 
nes font  leurs  premières  entrées  en  leur  pre- 
mière ôc  principale  ville,  c'efl:  à  eux  d'ap- 
porter le  Ciel  d'azur  femé  de  fleurs  de  Lys 
d'or,  &  le  mettre  ôc  porter  parmy  la  ville 
parderTas  leurs  Majeftez  ,  je  ne  le  dis  point 
icy ,  pou.ee  que  je  l'ay  dit  au  fecondLivre 
de  la  Grandeur  ôc  Majeité  des  Reis  de  Fran- 
ce. 

i'ajoûteray  feulement  pour  la  fin  de  ce  cha- 
Offices  pitre ,  que  les  cinquante  Mefureurs  de  grain, 
^«ndetît  *°3  ^°*xantc  vendeurs  de  vins ,  les  foixante 
desEf'1  Courtiers,  les  douze  Iaulgeurs,  les  Déchat- 
chevins  geurs  de  vins,  les  vingt^quatre  Crieurs  de 
«îe  Pa  vins  &  corps,  les  deux  Ponteniers  des  ports, 
dits  de  Bourgogne  Ôc  de  France, en  Greve,les 
deux  Courretiers  qui  louent  les  chevaux  aux 
Marchands ,  rcmenant  ou  amenant  voiture 
par  la  rivière, les  quarante  jurez  Compteurs  ôc 
Moulleurs  de  bufches,les  dix-huit  Mefureurs, 
èc  porteurs  de  charbon ,  les  vingt-quatre  Me- 
fureurs de  fel ,  les  vingt-quatre  Henoturds 
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porteurs,  les  quatre Brifeurs,ies  quatre  Cour- 
rctiers  de  fel,  les  deux Mefureurs  &Reviii- 
teurs  d'aux  &  d'oignons  ,  les  deuxMefureurs 
de  noix  ,  pommes ,  neffl.es  &  châtaignes ,  les 
trois  Mefureurs  de  guefdes,  les  deux  Mefu- 
reurs de  chaux,  les  deux  Courretiers  de  graif- 
fes,  les  deux  Maiftres  des  ponts  ôc  ceux  des 
ponts  dePoiify,Mante,Vernon,Poritoife,riile 
Adam  ,  Beaumont  furOife,  Creil,  pont  fain- 
te  Méfiance ,  Compiegne  3c  des  Pertuits ,  de 
Combarbe  &  de  Pofes,lesChableura  des  ponts 
de  Corbcil ,  Melun  ,  Montereau  faut- Yonne-, 
pont  fur  Yonne,  Sens  ,  V>He-neuvele  Roy  , 
êc  du  Pertuis  Auferne  ;  tolas  ces  Officiers, dis- 
je  ,  font  iufticiables  defdits  fleurs  Prevofl:  des 
Marchands  ôcEfchevins,  ôc  tenus  d'obeïr  à- 
leurs  Ordonnances. 


Bh  Gibet  &  desEfcbelles  de  Parir^ 
G  H  API  T  R  E  XXXI. 

C'Eft  un  commun  dire  dû  peuple  pour  ex-  ^elbgrr~d 
primer  quelque  miferable  ,  tombe  au  fruit  ea 
plus  bas  cîe  l'infortune,  de  dre  qu'il  ed  plus  une  re- 
malheureux queiebois  dont  onfait  le  Gibet.  Pub1^. 
Mais  quiconque  mit  premièrement  ce  dire  ^ue' 
en  avant,  avoit  tres-mal  digéré  l'cntrete- 
nement  <*c  police  de  toute  republique  bien 
ordonnée.  Car  tant  s'en  faut  que  j'eitime  le 
bois  d'un  gibet  mal-heureux,  qu'au  contrai- 
re je  le  penfe  nous  rapporter  un  grand  fruit 
&: merveilleufement heureux,  pour  eilrel'un 
des  principaux  moyens  par  lequel  toute  Re- 
publique demeure  calme  &  fans  trouble.  Et 
euft  efre  peut-eftre  plus  feant  à  M.  Riant 
Advocat  du  Roy  en  la  Cour  de  Parlement , 
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lors  qu'il  prenoit  en  audiance  fes  cônclufiom 
de  mort  contre  un  pauvre  couppe-bourfe, 
qui  en  plain  plaidoyé  avoit  efté  furprls  au 
me  [fait ,  de  dire  que  fon  office  eftoit  un  bien, 
non  pas  un  mal  necellaire. 

Après  avoir  donc  difcouru  de  laluftice  ci- 
vile &  ordinaire  de  cette  ville  ,  jecroy  faire 
chofe  forcfeante  ri  j'attache  à  fa  fuitte  l'ex- 
traordinaire,  quelle  employé  pour  le  parta- 
ge mal-heureux  des  méchans.  Car  tout  ainlî 
que  la  médecine,  delaquellc  tout  lefujet  git 
à  entretenir  en  bonne  fanté  le  corps  humain, 
ou  bien  de  laluy  reflri tuer  lors  qu'ellefe  trou- 
ve égarée,  ne  fe  pratique  feulement  par  por- 
tions ,  quand  le  corps  fe  trouve  ou  trop  re- 
plet ou  trop  vuide  :  mais  auffi  à  la  couppe  des 
membres  mutilez  ,  afin  qu'ils  n'offenfent  les 
autres ,  &  toutesfois  pour  cela  nous  avons  en 
aufïi grande  recommandation  le  Chirurgien, 
en  fon  endroit,  que  le  Médecin  au  lien  :  Au  lit 
en  une  Republique,  outre  les  remèdes  civils 
de  ordinaires  qui  s'obfervent  d'émonder  les 
mauvaifes  branches ,  qui  par  leur  croiilânce 
pourroient  nuire  au  principal  tige ,  e'efl:  à 
toute  la  communauté  du  peuple.  Au  moyen 
dequoy  pour  le  regard  du  bois  qui  eft  dédié 
à  tel  offi.e,  les  bons  devroient  prefque  fou- 
haitter  qu'il  y  euit  en  chaque  ville  un  jardin 
de  telles  plantes  pour  la  fuppreiHon  des  mé- 
chans :  Tout  ainfl  que  jadis  quelque  perfon- 
nage  d'efprit  eftant  malmené  de  fa  femme , 
6c  entendant ,  qu'à  un  figuier  quelques  fem- 
mes s'eftoient  pendues  :  Donne  moy  ,  dit-il  à 
fon  voiiin  ,  de  ce  greffe ,  afin  que  je  l'ente  en  mon 
jardin  four  me  rapporter  de  ce  fruit.  Cen'eft 
pas  que  je  veuille  m'arrefter  icy  auxEfchaf- 
faux  Gemoniens,  aux  échelles  pour  les  po- 
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tences ,  aux  potences  pour  les  bûchers,  aux 
bûchers  ôc  potences ,  aux  rouës  ôc  autres  fup- 
plices ,  que  l'on  y  voit  tous  les  jours  drefier , 
ou  en  la  place  de  Grève,  ou  en  d'autres  quar- 
tiers ordinaires,  pour  les  exécutions  des  mé- 
dians. Non ,  ce  que  je  veux  mettre  icy  ,  font 
les  marques  qui  nous  relent  en  cette  grande 
ville  fes  plus  anciens  fupplices ,  ôc  gibets. 

Saint  Louis  r  ce  grand  ayeul  du  Roy  qui  efl: 
aujourd'huy,  duquel  les  Rois  étrangers  ont 
voulu  faire  leur  patron  ,  ôc  former  a  fes  ver- 
tus le  modèle  de  leur  vie  ôc  de  leur  mort ,  fit 
drefièr  à  Paris  des  Efchelles  par  les  quarre- 
fours ,  où  il  faifoit  mettre  les  blafphematenrs 
que  l'on  y  attachoit  ôc  avec  des  broukllesde 
belles  ôc  des  crachemens  a  il  les  faifoit  ver- 
goigner.  Les  remarques  en  font  à  l'Efchelie 
du  Temple  ôc  autres  Iuftices  ,  comme  de 
faint  Martin  des  Champs ,  quife  voyent  en-  temple 
core ,  comme  témoins  de  la  pieufe  ôc  ami-  &  deS. 
que  juftice  de  ce  Roy.  Et  nV  a  pas  long-  Ma;tin  , 
temps  qu'on  envoyoitune  aurre  devant  l'E-  leur  ori- 
glifenoftre-Danie,  au  haut  de  laquelle  Hen-  &mCa 
ty  deMaleftroit  Gentil-homme  Breton, Dia- 
cre ôc  Maiftre  des  Requeftes  de  l'Hoftel,  fut 
mis  en  Tan  j  344  après  avoir  efté  traîne  dans 
un  tombereau  par  le»  principales  rués  de  la 
ville,  pour  eftre  moqué  ôc  vergongné  du  peu- 
ple. 

Philippe  le  Bel  Ton  petit  fils  ayant  fait  faire 
ce  magnifique  Palais ,  que  l'on  void  encore  9 
par  Pavis  de  Meliire  Enguerrand  de  Marî- 
gny  ,  pour  en  faire  le  Palais  de  Iuftice  ,  ôc  le 
confacrer  ,  s'il  faut  ainfi  dire  ,  à  l'équité  des 
Monarques  François ,  s'avifa  quant  ôc  quant  Mont^ 
de  faire  bâtir  le  Gibet,  que  nous  appelions  en-  faUcoa 
core  aujourd'huy  Mont-faucon  hors  la  ville  ?  \>liu 
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p  ur  fupplicier  les  crimes  plus  énormes,  6c 
qui  meritoient  punition  corporelle.  Supplice 
auquel  toutesfois ,  Ci  nous  voulons  avec  le 
commun  peuple  trouver  quelque  defaftre  ou 
mal-heur  aux  gibets, nous  trouverons  de  fem- 
blables  mal-heurs  6c  defaftres  qu'à  ce  mal- 
heureux gibet,  que  nous  liions  dans  la  Bible 
avoir  elle  drelïé  par  Aman,  pour  pendre  le 
pauvre  Mardochie,  auquel  le  mefme  Aman 
fut  pendu  en  moin>  de  vingt-quatre  heures 
après  ;  Voire  qu'à  ce  Taureau  de  Phalaris , 
duquel  1  inventeur  fit  la  première  épreuve  aux 
defpens  de  fa  propre  vie.  Car  nous  trouve- 
rons qu'il  a  toujours  apporté  quelque  mal- 
heur à  ceux  qui  s'en  fonc  mêlez  :  comme  ii 
par  quelque  occulte  6c  fecrette  punition  le 
faucon    ^ie*  avoit  marié  le  crime  6c  la  peine  à  cette 
mal-      croix  pour  en  témoigner  l'horreur.  Lepre- 
heureux  mier  qui  le  fit  bâtir ,  fut  Enguerrand  de  Ma- 
à  c  eux    rigny  ,  fous  l'auto  rite  de  Philippes  le  Bel ,  il  y 
fait  faY  *"ut  Pcn<^u  ^  étranglé  le  dernier  jour  d'Avril 
re  ou  rc  ^e  l'atl  I3r^-  •Et  depuis  ayant  efté  refait  par  le 
faire      commandement  d'un  nommé  Pierre  Remy  , 
luy-mefme  y  fut  femblablement  pendu,  com- 
me Iean  Bouchet  a  remarqué  dans  fes  Anna* 
les  d' Aquitaine ,  en  la  vie  de  Philippes  de  Va- 
lois. Mefmes  en  ces  derniers  fiecles  ;  Maiftre 
Iean  Moulnier  Lieutenant  Civil  de  Paris,  y 
ayant  fait  mettre  la  main  pour  le  refaire  ,  la 
-  fortune  courut  fur  luy  ,  fînon  de  la  penderie 
comme  aux  deux  autres,  pour  le  moins  d'a- 
mende honorable,  à  laquelle  il  fut  depuis 
condamné ,  ellant  la  rencontre  de  ce  gibet 
auiTi  mal-heureufe  que  l'or  Tholofan,  tant 
célébré  p&  le$  Hiftoriographes, 


LES 


VILLESBOVRGS 

CHASTEAVX 

ET  VILLAGES  SCITVEZ 
en  l'étendue  de  la  Prevo  fié, 
&  Vicomte  de  Paris. 


Vu  village  de  Gentiily  ,  &  du  Château 
de  Vincejire ,  vulgairement 
dit  Biffcfire. 

Chapitre  premier. 

A  vcuc  de  Paris  cft  belle  &  li- 
mitée de  divers  coupeauxde 
mantagnettes ,  ruiffelets,  ri- 
vières ,  fontaines,  prez  ,  com- 
bes &  jardins  .Là  eft  le  Ciel  fe- 
rain  ôc  tempéré, le  fol  fécond, 
le  Med,  le  vin,  les  eaux,les  laines,les  foins,les 
fruits,  le  bétail  en  très  grande  fertilité,  ôc 
très  facile  fécondité  :  bref ,  tout  ce  que  l'œil 
fçauroit  fouhaitter  pour  fon  contentement  6c 
le  corps  pour  fa  neceiïîté.  En  la  merveilleu- 
fe  abondance   de    toutes  chofes  délicieu- 
fes  ôc  neceiïaires  àrhojxune;  rienneluydé- 
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faut.  Mais  laiifant  cela ,  jediray  que  les  lieux, 
les  villages  ôc  les  bourgs  qui  y  eftoient  du- 
rant Clovis  ôc  que  nos  vieilles  hii.ro ires  nous 
reprefentent ,  y  font  encore  autant  riches  de 
toutes  commoditez  deiirables  aux  bergers  ôc 
laboureurs  ,  que  recommandables  ou  pour 
l'antiquité ,  ou  pour  les  ouvrages  de  leurs  bâ- 
timens  :  mefme  plulieurs  beaux  Chafteaux  ôc 
maifons  de  plaifance  que  nos  Rois  y  ont  de- 
puis fait  édifier  pour  leurs  demeures  ôc  re- 
traites ordinaires. 
GtntU-     Gentilly  eftoit  la  gentilleife  ôc  les  délices, 
y*         voire  le  fejour  plus  gentil  ôc  délicieux  de  nos 
Rois  >  de  la  première  ôc  féconde  race.  Là  ils 
faifoient  les  affemblées  publiques  de  leurs 
Eftats,  ôc  tenoient  mefme  quelquesfois  leur^ 
Parlemens,  s'ils  av  oient  quelque  affaire  d'inl- 
portance  à  dpeider.  Mais  il  bien  les  Nor- 
mands courans  ôc  pillans  ce  pais ,  nous  ont 
ravy  le  moyen  de  contenter  nos  yeux  des  re- 
lies de  cette  belle  antiquité  ,  ils  ne  nous  ont 
Beantmoins  peu  ofter  les  aifeurances  ÔC  té- 
moignages que  nous  en  avons  dans  les  écrits 
d'Aimon  le  Moyne,  ôc  qu'il  nous  a  fidelle- 
ment  lailfez  pour  en  croire  la  vérité. 
Bcaiix       Ce  village  ell  encore  aujourd'huy  mer- 
jardins   veilleux  en  beaux  jardins ,  ôc  fur  tous  ceux 
à  Gen-    £cs  Metïïeurs  de  Maifons  ôc  de  faint  Germaim, 
l'un  Prelîdent  ôc  l'autre  Maiftre  des  Comptes 
à  Paris ,  y  font  rares  ôc  admirables.  Ceiuy  de 
IMonileur  de  Maifons  riche  en  reprefenta- 
tions ,  ôc  hiftoires  vignetées  en  verdure.  Et 
celuy  de  Moniîeur  de  Saint  Germain  glorieux 
pourfes  belles  allées  ôc  pour  les  ruhleiets  ar- 
gentins tous  couverts  de  paliiïades ,  quil'ar- 
rofent  de  tous  collez  ,  ôc  partent  d'une  pe- 
îitenvierefors  recommandée  pour  l'occulte 
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èc  fecrette  propriété  de  les  eaux  à  teindre  ré- 
carlate. 

Prés  le  lit  de  cette  rivière  qu'on  appelle  de  Torn-^ 
Gencilly,  de  Bievre  &  des  Gobeiins ,  vers  les  ^e^e 
Sauiïàyes,  ont  efté  trouvez  ces  derniers  fie-  mens  J 
des  des  Tombeaux  de  belles  pierres,  garnis  grande 
d'offemens  d'hommes  grands  outre  mefure ,  luture 
que  piuiîeurs  penfent  avoir  eAé  quelques-vns  tlu^vez 
de  ces  anciens  Danois  ou  Normands  ,  lef-  j^/e 
quels  firent  autrefois  tant  de  mal  à  toute 
la  France  ,  èc  particulièrement  autour  de  Pa* 
ris. 

Au  haut  de  ce  village  fe  voyaient  n'ague-: 
res  encore  les  reftes  du  Royal  Chaileau  de  Château 
Vinceftre'mal  appellé  Biffeftre  par  quelques-  Biffe- 
uns.  Iean  Duc  de  Berry  Favoit  fait  bâtir  pen-  ftre- 
dant  le  règne  6c  la  vie  de  Charles  V.  Et  du- 
rant Charles  VI.  les  Bouchers  6c  Efcorcheurs 
de  Paris  fufeitez  6c  armez  en  faveur  du  Duc 
de  Bourgogne  ,  le  pillèrent  &  firent  tomber 
fous  fes  ruines,  qui  depuis  ayant  efté  rele- 
vées 6c  abbatuës,  le  feu  Roy  Louis  XIII. 
d'heureufe  mémoire  ,  y  a  fait  conftruireen 
la  place  un  fuperbe  Hofpital ,  pour  les  foldats 
eftropiez, 


Des  villages  de  Vanves^  I£yy  &  AycwïI* 
CHAPITRE  II. 

VAnves  quenoshiiîoires  anciennes  appel- 
lent Vannas ,  eftoit  jadis  la  retraite  des  Vanvc* 
Pefcheurs  de  la  rivière  de  Seine ,  6c  delà  re- 
tient-il l'origine  de  fon  nom  :  çar  Venna ,  ou 
Benna,  c'eil  fefche,  en  vieux  Framçois ,  ôc 
Vanv es  eftoit  lelieu  oûles  pefcheurs  fe  reti- 


rôient .  Helgrand  en  la  vie  du  Roy  Robert  le 
dit  ainfvEcc*  ventent t s  ad  pçrîum  Se^uana,  q*i 
dicitur  CayqU  benna  bec  ejl  fifeatorium. 
Bearx       Ce  lieu  fait  aujourd'huy  gloire  fur  tous  les 
jardins   autres  de  fes  belles  fontaines ,  de  fon  beurre 
aVanves  &(jc  ^n  t  voire  de  ïes  jardins  ôc  ver- 

gers ,  entre  lefquels  ecluy  de  feu  Monlieur 
des  Portes ,  la  mignardife  des  Mufes  Fran- 
çoifes  eft  l'un  dés  plus  magnifi4ues  p°ur  les 
fontaines ,  parterres ,  allées ,  compartimens, 
colines ,  bois,  plantes ,  arbres  6c  fleurs  qui  y 
font .  - 

Il  y  a  prés  de  Vanves  Iffy,  quieft  Iciacum» 
recommandé  6c  tres-aimé  des  anciens  Ro- 
mains, lorsqu'ils  preiidoient  fur  les  Pari- 
fiens  ,  pour  les  bonnes  eaux  6i  les  claires  fon- 
taines qui  y  ruiflelent  encore  en  ce  temps.  Il 
y  en  a  qui  difent  qu'il  a  efté  ainfi  appellé  du 
nom  dclaDécfrcIrîs,patronede  oe  pais  avant 
qu'il  fuftforty  des  fers  deluGentilité.  Mon- 
iteur le  Prefident  Tubeuf,  Confeiiierdu  Roy 
en  fes  Confeils,  6c  tres-digne  Intendant  de 
fes  Finances, y  poiîede  une  des  agréables  mai- 
fons  d'autour  de  Paris. 
Arciiciî.     Arciïeil  eftoit  au [ft  l'un  des  lieux  desplai- 
iîrs ,  6c  l'un  des  plaiiirs  des  lieux  champeftres 
de  ces  vieux  nomains  prés  de  Paris, à  caufedes 
belles  ôcmerveilleufes  fontaines  qui  y  font  bâ- 
ties fur  bonnes  volres  6c  bonne>  arcades ,  6c 
lefquelles  Iulian  l'Empereur ,  ce  grand  enne- 
mj  des  Chrétiens,  faifoit  couler  par  des 
tuyaux  de  plomb  jufques  en  fon  Palais ,  qui 
cil  aujourd'huy  l'É-îoftel  de  Clugny  ,  pour 
fournir  de  l'eau  àfe;  termes  àc  bains  chauds. 
De  ces  Arcs  ou  Arcades  faites  de  brique  ,  les 
uns  empruntent  l'origine  du  nom  d' Arciieil , 
&  les  autres  écrivent  Hsrciicil,  ôc  lederi- 


de  la  ville  dè  Varis  i  lè- 
vent de  l'Hercule  Gaulois ,  ce  grand  Héros: 
tant  fameux  par  les  contes  des  Postes  pour^' 
la  douceur  de  fom  éloquence.  Il  y  - a  un  pont  - 
d'une  magnifique  ftruclure  ,  ôc  d'une  prodi- 
gieufe  hauteur  pardefliis  lequel  s'ccoulentles  > 
eaux  qui  viennent  rendre  à  Paris, 


Dh  Château  &  village  de  Mefidon^ 
C  H  A  P  Î  T  R  E  III. 

MEudon  eft  à  deux  lieues  de  Paris  fur  une  Mcud6i" 
croupe  de   montagne  moyennement 
haute ,  toutefois  d'affez  facile  acce^.  Du  côté 
où  le  Soleil  rapporte  le  beau  jour ,  fe  découd 
vre  une  longue  terrace  pratiquée  fur  les  flancs 
d'un  rocher,  où  Médire  Antoine  Sanguin, 
Cardinal,  Seigneur  du  village,  entreprit  ôc 
deifeigna  fous  François  premier  le  Château, 
qui  a  depuis  efté  pourfuivy  ôc  achevé  fous 
Henry  II.  Et  feu  Moniteur  le  Cardinal  de  Grotcf.1 
Lorraine  y  fit  drelfer  dans  le  bois  une  admi-  McyMi 
rable  ôcmervejlleufe  grotte  enrichie  d'appuis 
ôcd'amortiilemens  de  pierre  taillée  à  jour  , 
petites  tourelles  tournées  &c  maiîbnnées  à  cul 
de  lampe  ,  pavée  d'ua  pavé  de  porphire  bâ* 
tard,  moucheté  détaches  blanches,  rouges, 
vertes ,  grifes ,  ôc  de  cent  couleurs  différen- 
tes ,  nettoyée  par  des  égouts  faits  à  gargoiiil-  - 
les  &  muffl.es  de  Lyon  :  le  frontifpice  à  gran- 
des colon  ies  canelées  ôc  rndentées ,  garnies 
de  leurs bafes,  chapiteaux,  architraves,  fri- 
fes ,  corniches  ôc  moulcures  de  bonne  grâce 
ôc  jufte  proportion  :  le  vafe  ôc  tailloiier  foûte- 
nu  fur  les  teftés  des  Vertus  approchantes  à  la 
moyenne  proportion  des  eolofles ,  enrichies 
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de  fuëilles  d'Acanthe  ôc  Branche-uffine,  pour 
foâtemr  le  plinthe  de  ce  bâtiment,  il  bien 
conduit  ôc  il  bien  achevé,  qu'il  n'eût  fceu 
rougir  pour  les  antiques ,  fi  les  troubles  n'y 
euifent  fait  d'irréparables  ruines  ces  derniè- 
res années,  ôc  fur  tout  aux  tuyaux ,  qu'elles 
ont  rompus,   le  ne  m'arrefte  point  aux  ta- 
bleaux ôc  tapifferies,  dont  les  Chambres  ôc 
fales  du  Chaitéau  font  parées  ôc  tendues ,  ny 
inoins  aux  toits  ôc  lambris  que  cet  exemple 
6c  patron  de  charité  6t  de  douceur,  miroir 
de  bonté,  la  grandeur  ôc  confervation  des 
liens  ôcFvnique  fc  cours  des  pauvres ,  y  a  fait 
enrichir  de  fin  or.  Ssulement  veux-je  ajoû- 
ter  à  ce  que  fay  dit ,  pour  une  marque  de  fu- 
reminente  dévotion  en  ce  Prélat, que  régnant 
Charles  IX  .  il  fonda  ôc  fi  c  bâtir  le  Monaftcre 
Oâpu-     des  Capucins  qui  efl:  encore  maintenant  fyr  - 

hUnâL\ la  co^e  ^£  cct te  terra^e  Plus  Proche  de  la  ri- 
J  viere, . 

Delà  ville  de  S.  Cl  oud  Noftre-Vafne  de 
Boulogne  y  &  du  Chaftean  Rjoyal  de 
Madrit. 
CHAPITRE  IV. 

DE  Meudon ,  paffant  la  rivière ,  on  void  le 
village  de  faint  Cloud,  ainfi  nommé  de 
Cloud,  cioud ,  fils  de  l'un  de  nos  Rois  de  la  pre- 
mière race  (  c'eft  de  Clodomire  Roy  d'Or- 
léans )  que  la  pieté  ôc  dévotion  a  enrichy  du 
Glorieux  titre  de  Saint ,  après  luy  avoir  ac- 
quis rang  entre  les  bien-heureux.  Ce  facre 
fleuron  de  la  Royale  âeur  ,  quittant  les  déli- 
ces de  la  Royauté  pour  époufer  la  rigueur  ÔC 
aafkerité  monachale  i  ôc  renonçant  aux  prin- 


de  la  ville  de  Paris.  i8ç 
cipautez  mondaines  pour  avoir  part  en  l'héri- 
tage celefte,  prit  le  Froc  des  mains  defaint 
Severin,  en  l'Egiifede  celicu  (  jadis  dit  No- 
gent  fur  Seine  )  que  le  peuple  de  Paris  ii- 
gnale  allez  tous  les  ans  par  les  voyages  qu'il 
y  fait  à  fa  Tombe  de  marbre  noir ,  élevée 
devant  les  troubles  fur  quatre  colonnes  de 
porphire. 

Le  cœur  de  Henry  III.  eft:  enterré  dans  la. 
mefmeEglife,  pour  ce  qu'il logeoit  en  cette 
ville  lors  qu'un  feelerat  que  l'habit  de  Reli-* 
gieux  jettoit  hors  de  foupçon  i  enfonça  de: 
violence  un  coûteau  dans  le  cofté  du  petit 
ventre  de  fa  Majefté,  fous  prétexte  de  luy 
dire  le  fecret  à  l'oreille ,  àc  le  iai£fa  fiché  dans, 
la  playe  dont  il  mourut  le  r.  jour  d'Aouffe-. ,  5 
i  an  1789.  mais  non  fans  y  laiiîer  pareillement  Henry 
la  vie,  car  le  Roy  retirant  le.  coûteau  pouf-  m. 
fé  d'un  courage  égal  à  l'étonnement  de  l'at- 
tentat, l'aflena  d'un  coup  qui  pour  le  con- 
trarie de  ce  monftre  d'homme,  n'ayant  por- 
té qu'au  deiîus  de  l'œil ,  pluiieurs  accouru* 
rent  au  trépignement ,  lefquels  d'une  impru- 
dente &  précipitée  colère  le  tuans  à  coups 
d'épées  ôc  hallebardes ,  empefeherent  qu'on 
luy  peut   faire  nommer  les  Autheurs  ôc 
complices  de  ce  maudit  6c  déteftable  parri- 
cide. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  lîngulier  en  ce  vil-  Ma -Ton. 
lage  eft  le  Palais  ôc  logis  de  plaifance  de  cieplai- 
Moniîeur  de  Gondy  merveilleux  en  toutes  farjce  d< 
chofes  rares.  Les  Grotes  ,  les  comparti-  ^ 
mens ,  les  parterres ,  les  allées ,  les  plantes,  Gondy 
les  fleurs,  6c  autres  pièces  d'un  beau  Ver-  à  Saint 
ger  y  donnent  un  admirable  contentement  €ioud», 
à  la  veuë  des  plus  curieux.  Moniteur  le 
Preiîdent  le  Cogneux ,  y  poifede  aufli  une. 
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parfaitement  belle  maifon. 
Non  loin  delà  tirant  vers  Paris  eft TEgîife 
Dame6   NoJ&rc-Dame  de  Boulogne ,  atfez  rcmarqua- 
deBou    klc  Pour  l'aménité  de  fon  bois,  &  pour  les 
iogne.    pérégrinations  que  les  Pari ûens  y  font  tous 
les  ans  aux  felles  principales  de  la  Vier- 
ge- 
Prés  de  ce  bois  le  Roy  François  I.  entre- 

Ac^M™  Prit  le  fuPert>e  édifice  du  Château  Royal  de 
drid  *"  Madrid.  cn  Pan  *f29'  &  luy  allèura  la  gloire 
de  ce  titre  du  modèle  &  dejein  du  bâtiment 
de  Madrid  en  Efpagne,  qu'il  en  avoit  fait 
tirer  quatre  ans  auparavant,  lors  qu'il  y  eftoit 
prifonnier. 

Ce  Château  appartenoit  autrefois  à  la  Rei- 
ne Marguerite,  &:  fut  fon  premier  logis  quand 
elle  revint  honorer  Paris  de  fa  Royale  pre- 
fence ,  il  eft  à  prefent  du  Domaine~de  fa  Ma* 
|eité. 


M: s  villages  de  Mont-martre  ,  Saint 
Ouëtiy  &  Hmbert-VHliers* 

CHAPITRE  V. 

Hllduin  Abbé  de  S.  Denis,  lequel  viuott 
du  temps  denoftire  Débonnaire  ,  fils  de 
Charles  le  Grand  >  écrit  que  devam  le  mar- 
tyre de  ce  grand  Sénateur  Areopagite  S.  De- 
nis, les  Parificns  encore  Gentils ,  adoroient 
Mont-  l'Idole  de  Mercure  fùr  ce  mont  voifin  de  Pa- 
mittrç  rjS  j  appené  depuis  des  Martyrs  ôc  par  abre- 
viatioa,  Montmartre  ;  devant  laquelle  com- 
me cet  Apoftre  delà  France  eut  efté  amené 
%¥cc  fes  compagnons  pour  luy  fléchir  les 


de  U  ville  de  Parts.  187 
genoux ,  au  refus  de  ce  faire  ils  furent  la  de- 
colez  avec  un  grand  nombre  de.  Chre (liens,. 
Omnes  fan  fît  Martyres  nudi  cafe  ,  &  fris 
njeflibus reindutt,  è  regione  idoli  Mercurij  ,  ad 
locum  confit lut  uni  addufîi}ad decçUatsenemfxnt 
genua  flefâere-  iujjt .. 

En  ce  lieu  eft  la  Chapelle  des  Marty  rs ,  qac 
les  premiers  Chreftiens  bâtirent  en  la  pente 
de  la  montagne  du  cofté  de  Paris ,  en  mé- 
moire de  ce  Martyre:,  ôc  que  pour  cela  l'on 
qualifioit  ,  La  Chapelle  du  faint  Martyre  ,  en  Chapcï- 
fes  premiera'titres.  Et  le  Temple  deMercu-  *e  dcs 
re  eftoit  plus  avant  fur  la  croupe  du  Mont ,  où  art^ 
il  fe  voit  encore  une  pente  du  mur  haut  6c 
folide  „  que  l'on  croit  élire  de  fon  ancien* 
neté. 

Flodoard  Chanoine  de  la  grande  Eglife  de 
Rheims ,  écrit  en  fa  Chronique,  Sji'en  l'an~ 
244..  s*  efleva  une  grande  tempefle  en  un  villa* 
ge  près  de  Paris  ,  layu  lie  rewverfa  fans-deffus<~- 
dejlouf  les  parois  d'une  tres^f&rte  ù*  atreiennt 
mai/on,  qui  aveient  long-temps  demeure  fermes  Eglifr- 
Ù*  folide  s  ,   au  Mo  . >t  qu'en   dit  des  Martyrs,  aû.cî^ 
que  ce  jourlà  furent  njeus  des  Démons  en  l'air  en  ^né^' 
forme  de   Chevaliers ,  lefjuels  faïfans  tomber  mart:  ** 
une  Eglife  prochaine  de  là  fous  f  s  ruines  ,  en 
lancèrent  les  poutres  contre  les  parvis  f  &  les 
firent  ainfi  tomber. 

En  l'an  105^.  régnant  Philippes  I.  Guillau- 
me 6}.  Evefque  de  Paris,  donna  cette  Eglife 
&le  droit  des  dixmes  ,  aux  Religieux  de  S. 
Martin  des  Champs.  Er  3J.  ans  après  ,  c'eft 
à  fçivoir  en  l'an  1135.  Louis  VI.  dit  le  Gros 
èc  Alix  fa  femme  ,  leur  donnèrent  en  efchan- 
ge  d'icelle,de  la  Chappelle  des  Martyrs ,  &  de 
quelques  terres  &  pollelïions  y  affe&ées ,  leur 
donnèrent,  dis-je  ,  le  Prieuré  de  S,  Denis  4c. 


iS&  Antiquité 

laChartre,  avec  fes  maifons ,  cens  &  rentes, 
ôc  fondèrent  fur  le  Mont ,  non  feulement  une 
'Abbaye  Abbaye  de  Religieufes  de  l'Ordre  S.  Benoift, 
ëcMont^  lequelles'y  voit  encore  de  prefent,  maisaufli 
par*  qui  &rent  rebâtir  la  Chapelle  des  Martyrs ,  que 
fondée,  le  Pape  Eugène  troiiiéme  dédia  neuf  ans  après 
endiversjours  &c  divers  mois ,  luy  miniftrant 
faint  Bernard  Abbé  de  Ciervaux  ,  fçavo.r 
eft  l'Eglife  des  Religieufes  le  vingt-unième. 
Avril  ,  6c  la  Chapelle  le  premier  de  Iuin 
enfuivant. 

Il  y  a  par  delà  Montmartre  le  village  de 
Clichy.  Clichy,  que  nos  vieilles  hiftoires  appellent 
Clipiacum,  recommandé  aufll  en  antiquité, 
pour  avoir  efté  l'un  des  lieux  de  plaifance  de 
nos  premiers  Rois  prés  la  ville  de  Paris.  Du 
Tilletle  témoigne  en  ces  paroles,  Dagobert> 
Hoftc]  dit-il,  par  le  commandement  du  Roy  Clotairt- 
ic  faint  foti  pere  ,  epoufa  Commetrude  fa  première  femme 
£  Clichy  prés  Parts  t  ou  y  avoit  Palais  Royal. 
Aujourd huy  ejî  la  maifon  S  .  Quen.  Et  je  trou- 
ve dans  l'hiftoire  que  le  Roy  lean  inftitua 
l'Ordre  de  l'Eitoile  en  cette  maifon  plufieurs 
lîecles  après.  Le  Roy  lean ,  écrit  du  Haillan, 
Ordre  U  deuxième  andefenregne,  qui  fut  Vannée  135T» 

tîesChe  au  .  d'Oéîoùre  y  institua  en  fcn  noble  hoftel 
va  lier  s  .  * 

«le    lE  de  S.  Quen  le^  Paris  ,  autrement  dit  Vhojielde 
itcillc.     Clichy  t  V Ordre  des  Chevaliers  de  VEfloile. 

A  la  main  droite  eilun  autre  village  diflrant 
de  Paris  de  deux  petites  lieuës ,  dit  Haubert- 
villiers  ,  ou  des  Vertus ,  que  TEglife  Noftre- 
Dame  qui  y  eft ,  rend  recommandable  par  de 
fignalez  6c  beaux  miracles  :  &  par  le  pèlerinage 
ordinaire  de  ceux  de  Paris  ,  qui  red'entent 
fbuvent  de  trés-heureux  effets  de  ce  qu'ils  y 
ont  dévotement  ôcreligi  ornement  requis. 
L'an  jj2.p.  régnant  François  I.  toutes,  les  * 
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delà  ville  de  Paris.  18^ 
FarroifTcs  de  Paris  s'aflemblerent  un  joura- 
vant  Pafques  en  l'Eglife  Cathédrale  ,  d'où 
elles  allèrent  enproceffion  à  la  clarté  d'un  fx 
grand  nombre  de  torches  &  flambeaux,  que 
l'original  rapporte  que  ceux  qui  eftoient 
vers  Montlhery  penfoient  que  le  feu  fut  dans 
Paris.  L'herefie  Ta  enveloppée  dans  de  pro- 
fondes ruines  pendant  nos  derniers  troubles: 
mais  la  pieté  &  dévotion  l'ont  depuis  rele* 
vée  6c  remontée  comme  beaucoup  d'autres, 
en  fon  premier  lujftre, 


Vfi  village  &  Abbaye  Royale 
de  Cheles. 

CHAPITRE  VL 

IL  7  a  encore  en  nos  vieux  Hiitoriens  CoQ,  chci.s: 
qui  e il:  Cheles ,  petit  bourg  diftant  de  Pa- 
ris de  quatre  iieuës ,  où  la  Reyne  fainte  Bau- 
dour  époufe  de  Clovis  fécond  ,  fonda  une 
Abbaye  de  Religieufes ,  en  laquelle  elle  alla  Abbaye 
elle-mefme  à  Dieu ,  pour  y  exercer  fa  devo-  ^e  clic# 
tion ,  après  la  mort  du  Roy  fonmary.  [c*.  P** 

Cette  Eglife  avoit  eflé  premièrement  bâ-  ^  *~ 
tie  par  la  Reyne  Clo tilde ,  femme  du  grand 
Clovis  premier  ,  6c  premier  Roy  Chreilien* 
en  l'honneur  de  Dieu  6c  de  faint  George  :  Et 
une  autre  Reyne  femme  d'un  autre  Clovis  la 
fit  rebâtir  ,  l'accrût  6c  y  laiffa  de  fes  moyens 
pour  l'entretenement  des  filles  qu'elle  y  mit, 
voire  y  fut  enterrée  avec  le  Roy  Çlotaire 
troiiléme  fon  fils ,  comme  nous  en  fait  foy 
çét  Epitaphe  gravé  prés  de  fafepulture. 

Cy-deffous  en  cette  >voute ,  git  le  corps  de 
C  ht  air  a  Roj  de  France  Jlxïtme  Roy  Ch  refît  eu 
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Tpîta  ^  troiftemedunomt  fils  du  Roy  Clovh  II.  & 
phc    de  de  fainte  BaU  lour ,  laquelle  fonda  cette  Eglife 
la  Reine  en  l'honneur  de  Noflre-Dame ,  dry  mit  Vierges 
&duRoi  Kel*&ieufeft0*r  Pieu  ferait:  &  y  donnagran- 
Ciotaire  des  terres  & 'pl#f'»rs  Privilèges  ,  qui  furent 
fou  fils,  confirme^  par  les  faints  Pères  de  Rotm  ,  &*  far 
faint  Charlemagne  &*  autres  Rois  de  France. 
Et  régna  ledit  Clôt  aire  quatre  ans ,  &  trefaf- 
fa  l'an  de  grâce  66g. 

M.  Iean  du  Bellay  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Cécile,  Evefque  de  Paris,  dédia  les 
neuf  Autels  de  cette  Eglife  en  l'an  174^. 

Le  Roy  Robert  avoit  un  Palais  en  ce  villa- 
ge, ainii  que  témoignent  ces  mots  d'une 
fiennechartre;  S  an  fia  Synodus  qua>  xvj  .calen* 
das  lunji  KaU  neft  a  fedit  t  Palatio  refedit. 

Du  Chaficau  ,  Bois  &  Chapelle 
Royale  de  Vincennes. 

CHAPI  T  RE  VIE 

LEs  Chaftcaux  aulïl  bien  que  les  Villes , 
font  en  grand  nombre  parmy  la  France, 
tant  pour  l'ornement  ôc  embeilitfement  de 
toutes  les  Provinces  ,  que  pour  la  protection 
&  defFenfe  du  Royaume.  l'en  ay  des-ja  mis 
cy-devant  deux  ou  trois  tant  anciens  que 
modernes ,  prés  de  Paris  :  Vinceftre ,  Meu- 
don  &  Madrid  :  mais  le  Chafteau  Royal  de 
Vincennes  a  de  beaux  ôc  graves  avantages 
de  grandeur  fur  tous  les  trois  ,    voire  les 
pafle  de  bien  loing,  tant  en  magnificence 
qu'en  antiquité. 
3Lc  Bois    Le  B°is  de  Vincennes  n'étoit  au  commen- 
ce vin  cernent  environné  que  de  fotfez ,  &ont  eu 
c^ijnnes  droit  de  chaufage  en  iceluy  les  Religieux  de 
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de  U  ville  de  Paris.  *j* 
fâint  Maur  des  Fouez  ,  de  faint  Martin  des 
•Champs,  &  de  faint  Lazare ,  jufaues  en  l'an   ,  Rcî*« 
1194.  qu  ils  le  cédèrent  au  Roy  Louis  feptie-  Hcniï£- 
me ,  lequel  y  fonda  des  Hermites  de  l'Ordre  tes  àvia 
de  Grandmont  ,  les  mit  en  poiTeflion  dud;t  cenne* 
Bois  &C  bâtimens ,  que  poifedent  maintenant 
les  Minimes  de  l'Ordre  de  S.  François  de 
Paule ,  que  vulgairement  on  appelle  Bons- 
hommes: voire  leuraiîigna  pour  leur  vivre  Minii 
fixmuidsôc  demy  de  froment  ,  percevables  mc$% 
par  chacun  an  fur  fa  grange  de  Gonnelle. 

Philippes  Augufke  fît  fermer  ce  bois  de  for- 
tes murailles  en  Tan  onze  cens  quatre-vingts- 
cinq,  ôcy  jetta,  félonie  fleur  duHaillan,  les  f 
^premiers  fondemens  du  Chaftcau.  vinccus 

Philippes  de  Valois  entreprit  6c  efleva  la  nés. 
Tour  jufquesau  rez  de  chauffée  en  l'anal, 
que  le  Roy  Iean  pourfuivit  jufques  au  troisiè- 
me étage  ,  &  Charles  cinquième  fils  de  Iean 
l'acheva ,  comme  ces  vers  gravez  en  grondes 
lettres  fur  une  table  de  marbre  noir  ellevc 
contre  le  mur  d'icelle  6c  environné  d'un  cha£« 
iî  s  de  fer,  nous  en  donnent  aifeuranec, 
Slui  bien  confidén  cft  œuvre 
S  i  comme  Je  montre  &  defçcewvre  , 
II  peut  dire  qu 'eneques  à  Tour 
*Ne  vit avoir  plus  noble  atour, 
La  Tour  du  Bols  de  Yinctnnes 
Sur  Tours  neufves  &*  anciennes 
A  le  pris.  Or  feave^  en  e*  , 
gui  la  parfit  eu  commença. 
Premièrement  Vhil'tppes  %  Ko//. 
Filr  Charles  Comte  de  Valois  p 
Slui  de  grand prcuïjfe  abonda, 
luf ^es  fur  terre  la  fonda 
four  s'en  foulacier &  ibatre, 
L'an  trois  cens  trente-trois  &  ^$Atfê$ 
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Et  qu'il  efîoit  ja  tr/^afie^, 

Le  Koj  Jean  fon  fils  cet  ouvrage 

^it  lever  jufquau  tiers  étage  y 

JDedans  trois  ans  far  mort  cejfa , 

Mais  Char  ht  Ko j  fon  fils  lai ff a  t 

-S^i parfit  en  br/efves faifons 

Tours  ,  Ponts  y  Brajes ,  Fojfe^  Maifow. 

JSft^frtten  ce  Heu  de  lit  aile 

Pour  ce  l'avoir  plus  agreahle , 

De  la  fille  du  Koj  Behaigne, 

&.t  eut  à  épcuft  &*  compagne  . 

ïeanne  fille  au  Vue  de  Bourbon 

Pierre  en  toute  valeur  bon. 

De  luj  il  a  noble  lignée 

Charles  le  Velph'm  &  Marie. 

Maifîre  Philippe  s  Ogier  témoigne  , 

T  eut  le  fait  de  cette  befegne. 

Achèverons  ,  chacun  fupplie 

Qt£en  leur  bien  multiplie , 

Et  que  les  nobles  fleurs  de  Ljs 

Es  faints  ci  eux  ajent  leur  delist 
'Chcfnc  II  y  a  là  encore  un  Chefne  où  Tondit  que 
très-  faint  Louis  rendoit  juftice.  Car  nos  hiftoi- 
oùCfaint  res  racontent  »  ^Lue  COînlne  cc  Prince  don- 
Louïs"11  n01t  tout  *°n  ^om  Paterne^  a  exercer  le  droit 
rendoit  &  l'équité  à  auflî  prétoit-il  li  favorablement 
juftice.  fes  oreilles  aux  plaintes  de  fes  fujets ,  quev' 

mefme  retiré  au  Bois  de  Vincennes  au  milieu 

du  repos  ,  il  faifoit  appelier  ,  s'il  y  avoit 

quelqu'un  qui  voulut  ou  demandait  juftice. 
Sainte      Charles  V.  ce  Sage  Roy  que  nous  venons 
Chapel  dédire  avoir  achevé  la  Tour  de  ceChafteau, 

«arcs11     foncia  auffl  l*M  17,7 9 '  la  Sainte  &  Royale 
Chapelle  qui  y  eft  maintenant ,  en  l'honneur 

de  la  fainte  Trinité  ,  &  de  la  Vierge  Marie: 
Chapelle  que  par  ordonnance  il  voulut  eftre 
ferviede  quinze  Religieux  &  dévotes  digni- 
tés, 


de  la  ville  de  Paris.  ]<M 
m,  fçavoir  eft  ,  d'un  Treforicr  ,  chef  de 
toutes  ies  autres,  d'un  Chantre  ,  de  fept 
Chanoines,  quatre  Vicaires  ôc  deux  Clercs. 

Ce  Chafteau  fort  gracieux  en  fej  our  a  elle 
la  plus  delicieufe  retraite  de  plufîeurs  Rois  de  m°îjs  au 
noftre  troiilcme  race ,  &  l'un  des  plus  beaux  cha- 
lieux  de  leur  plaifance.   Ph  lippes  le  Bel,  £hau  de 
Louis  Hutin  fon  fuccefieur  ôc  Charles  le  Bel  Vjncea* 
y  font  morts.   Madame  leanne  de  France,  n"s* 
troiiléme  fille  de  Charles  V.  y  a  premièrement 
veû  la  lumière  en  l'an  i$$6.  L'ordonnance  de 
la  majorité  de  nos  Rois  y  fut  faite  par  le 
mefme  Charles   en  l'an  1374.  Et  un  autre 
Charles  ton  fils  ôc  fucceileur  y  fit  porter  tou- 
tes les  chaifnes  des  rues  de  Paris  ,  en  l'an 
138J.  pour  châtier  la  fedition  des  Parifiens. 
Vn  an  après  y  mourut  Charles  Dauphin  de 
Viennois  fon  fils,  ainfique  le  témoigne  cet 
-Epitaphe gravé  fur  fatombe  eni'Eglife  fain: 
Denis. 

Cj  gît  le  ntble  Charles  Dau^htn  ,  fils  d& 
Koy  de  France  Charles  VI.  qui  tréf>ajfa  au 
Cbajléidu  Bois  de  V incennes  le  1%,  tour  de  De* 
csmbre  1386". 

Et  la  Reine  Ifabeau  fa  femme  bandée  con-    F  j 
tre  fon  fils,  y  tenoit  fonEltat,  dit  Monftre-  ph/^dj 
et ,  en  l'an  1417.  I  e  dernier  fommeily  fer-  Charles 
x^a  les  yeux  à  Charles  IX.  l'un  de  nos  derniers  Dau- 
Rois ,  après  une  grande  effulion  de  fang  qui  Phin" 
luy  fortit  par  divers  conduits  de  fon  corps, 
és  deux  dernières  femaines  de  fa  maladie,  du- 
rant lefqi  elles  il  endura  tous  les  violens  ef- 
forts ôcéômbats  que  la  vigueur  d  un  jeune  âge  ^!{ïr?Pi 
peut  fournir  aux  extrêmes  &  derniers  aîlauts  ali 
de  la  mort.  Et  Henry  III.  fon  frère  ôc  fuc-  de  via 
ceileur  y  établit  encore  l'Ordre  des  Hieroi-  cennes. 
mitains ,  à  Tadvanceiaent  de   la  Religion 


iç4  Antiquité 

Qire  (tienne  dcdel'Eftat  de  Dieu  qui  efli'E- 

glife. 


De  Cbarenton ,  Confiant ,  &  Vïile- 
ncufvc  faint  George, 

CHAPITRE    V  II  h 

Charen-  ✓^Harenton  cft  un  petit  village  à  deux 
Eon*  V..  1  eues  de  Paris ,  que  quelques  vieilles  ma- 
fures  rendent  afTez  recommandable  en  antï  }ui*- 
té  ,  voire  donnent  aifément  eregji:e  à  qui  le 
contemple,  que  là  eftoit  jadis  quelque  place 
rare  ,  forte  en  beauté.  Amian  Marcelin  dé~ 
cru  la  ville  de  Lutece  au  pont  de  ce  village, 
vers  le  bec  6c  aifembiement  des  deux  rivières, 
de  Seine  6c  de  Marne,  mais  l'aflictte  que  nous 
en  avons  encore  aujourd'hui  en  eftre  le  dé- 
ment ,  ainliqucje  l'ay  montré  cy-devant  au 
chapitre  fécond.  Çesdeux  fleuves  s'alfocient 
au  deilus  de  Conflans ,  ainû  nommé  ,  pourcç 
que  faifans  là  un  alliage  dç  leurs  eaux  ,iis  cou- 


lent 6c  fluentenfembie  vers  Paris. 

Eçho 


Ieanne  Reyne  de  Navarre ,  mere  de  Mada-  f 
,   me  la  Reync  Blanche  ,  mourut  Pan  1349.  en  ce 


leux  à  lieu,  entre  lequel  6c  Charenton  s'entendoit  un  1 
charcn-  écho  des  plus  merveilleux  de  l'Europe  ,  pour 
ton.  ^  2e  dru  redoublement  des  paroles  >  avant  que 
les  Carmes  reformez  y  euSent  fait  bâtir.  Pline 
conte  pour  chofe  rare ,  en  fon  hiftoire  natu* 
relie  livre  36.  chapitre  xy.  qu'il  y  en  avoitun 
en  la  ville  d'Athènes  lequel  répondoit  jufques 
à  7.  fois,  6c  un  autre  à  Olympie;  mais  la  voix 
de  ce  ttuy-cy  comme  bien  plus  admirable,  frap- 
poit  fouvent  l'oreille  jufques  à  dix,6c  d'un  fon 
ii  violent, que  les  boulets  de  canon  emportez 


de  la  ville  de  P*ris*  i^ç 
iesfeuxôc  de  la  poudre,  ne  îîfrlent  pas  avec 
plus  de  véhémence. 

Deux  lieuê's  plus  loin,  tirant  vers  Corbeiï, 
eft  Villc-neufve  faint  George,  ville  attez 
nouvelle  ,  mais  belle  ôc  plaifante  en  alîlette  , 
&  recommandable  entre  nous  par  la  feule  me- 
m3ire  de  fon  nom  ,  duquel  aufli  je  n'ay  rien 
trouvé  lifant  nos  hiftoires ,  qui  mérite  d'eftre 
rapporté  en  ces  Recherches. 

De  U  ville  &  abbaye  P^oyale  de  faint 
Denis  en  France. 
CHAPITRE  IX. 

PArlons  maintenant  de  la  ville  S.  Denis,quc  s 
Ton  dit  en  France.  Ce  n'elloit  au  commen-  e'nFraa- 
cernent  qu'une  ferme  appeliée  Catulliacustà.\x  ce- 
nom  de  la  bonne  Dame  Catulle  ,  qui  y  enter- 
ra ôc  honora  d'une  petite  Chapelle  les  glo- 
rieux corps  de  S.  Denis  ôc  de  fes  compagnons 
Eleuthere  ôc  Ruftic  ,  après  que  pour  ne  vou- 
loir rendre  de  faux  honneurs  à  l'Idole  de  Mer- 
k    cure  ,  on  leur  eut  abbatu  la  tefte  fur  la  pente 
1%  de  Mont-martre  ,  ôc  que  faint  Denis  prenant 
\la  tienne  entre  fes  mains ,  l'eut  portée  par  un© 
fouiïfance  extraordinaire  jufques  en  ce  lie» 
\ii  fembloit  divinement  choiii  pour  fa  fc- 
^îlture.  c,  -, 

Depuis  elle  crût  en  hameau,  &  de  hameau  ]C  £jfçaJ 
en  village  que  fainte  Geneviefve  du  temps  de  tulle. 
Childeric  IV.  de  nos  Rois  enrichit  du  réta- 
bliflement  de  la  Chappelle  fufdite,qui  tom- 
boit  fous  fes  propres  ruines ,  ôc  lequel  demeu- 
ra fans  grande  célébrité  jufques  au  règne  de 
Dagobert  premier  fils  deCiotaire  fécond,  l'ef* 
pacede  cent  quarante  années. 

I  ij 


Antiquité 

S.  Denis  a  bien  toujours  efté  grandement 
révéré  en  France,  nous  l'appelions  noitre 
Apoirre  ,  ôc  nos  Rois  l'ont  toujours  avoué 
pour  Patron  ôc  Protecteur  de  leur  Couronne, 
voire  anciennement  .en  une  affaire  prenante, 
6c  au  milieu  d'une  bataille  avoient  accoutu- 
mé quaiî  pour  un  mot  folennel  dédire  S\ 
Vatis  Mo'ji-jcyc.  Comme  rnefme  îeanne  la 
Pucelie  répondit  à  Tes  luges,  lors  qu'ils  luy 
improperoient  qu'après  qu'elle  fut  bleiïcc 
devant  Paris,  elle  fit  une  offrande  de  fes  ar- 
mes à  S.  Denis  par  forme  de  gloire  &  orgueil, 
elle  répondit  fagement ,  que  ce  qu'elle  en  a- 
voit  fait  étoit  par  dévotion  feulement  :  d'au- 
tant que  faintDeuis  étoit  le  commun  cry  de  la 
S.  Denis  France  en  la  bouche  de  ceux  qui  fe  trouvoient 
Mont-  en  telles  mcHées^ S.  Vmis  Mont-)oye.  Cry  dont 
joye.  Mailtre  Pvaoulde  PrefLe  rapporte  la  première 
origine  au  Roy  Clovis  en  ces  p  aroles ,  Clovis 
f  rentier  JLoy  Cbrejiien  combattant  contre  le  Roy 
Dandat  qui  étoit  venu  £  Allemagnt  aux  farti  s 
de  France  }  &*  qui  avait  mis  &  ordonné fon  Jîe- 
ge  à  Confions  S,  Honorine  ,  dont  combi  n  quel  a 
bataiil  e  commtnc  és  en  la  vallée,  tentefo  &  fut-  elle  j 
achevée  en  la  montagne  >  en  laqutlle  efi  à  frefe.it  f 
la  tour  de  Mcnt-jtyc  ,  &  la  fut  fris  frewiere^h. 
Tour  de  mmt  ^  nomme'  coffre  cry  en  armes  ,  Ce  fi  àfea- 
MJiit  "voir  Mont-jcye  S .  Denis.  Et  la  raifoneft  qi'' 
iayc.  Clovis  ayant  e  lté  piuiieur  s  fols  admone ire  crV 
îi  femnieClotilde  de  recevoir  le  Sacrement  de' 
Baptefme,  finalement  ^'acheminant  à  cette 
guerre  qu'il  eût  contre  les  Allemands,  il  luy 
promit  qu'en  cas  de  bon  &  heureux  fuccez, 
i-1  accompliroi:  fon  vouloir.  Parquoy  fe  trou- 
vant pendant  le  conflit  <5c  peilemcfle  de  la 
fournée  de  Tolbiac  en  grand  danger  de  fa'per- 
fonne  ,  reclama  foudain  S.  Denis  ,  Apoftie 


de  la  ville  de  Paris. 
de  France  difant..  J,  Denis  Moit-j^us  ou  Mcfyt- 
jojei  comme  eût  voulu  dire  qu'en  eus  qu~$. 
Denis  clc  fey'orifé  Ton  em repaie, /l  i/eCu  deben 
avant  révéré  corne  ion Iupiter,quc  lors  çôme 
Payenil  adoroit  fur  tous  les  autres  Dieu:;  :  ou 
comme  tiennent  quelques-uns,  que  S.  Te  us 
étoit  fa  joye,  fon  efpoir  èc  confo'-iuion  ,  au- 
quel il  avoit  route  fa  fiance  ,  ôc  par  le  moyen 
duquel  il  penfoir  que  fes  affaires  à  demy  de- 
fci'pcrces  luy  réii ili roient  à  bon  effet.  Delà 
les  Rois  qui  de  luy  furent  fucceifeutc  ,  s'atta- 
ch^ns  étroitement  à  cette  parole ,  comme 
facceôc  ple.'ne  de  grand  myitcre,  la  mirent 
fcmblablemem  en  œuvre  lors  qu'ils  fe  trouvè- 
rent preifr^  en  quelque  rencontre  de  guerre,& 
du  iemps  de  Charle3  VI.  étoit  encore  tenue 
pour  familière  en  la  bouche  de  leurs  Majettez, 
Mais  je  ne  lis  point  en  nos  hiftoires ,  que  ny 
Clovis  ny  fes  fuccelïcurs  ayent  eu  quelque  dé- 
votion ou  révérence  à  ce  village  de  Catulle, 
ou  étoit  enterre  S.  Denis,  jufques  au  Roy 
Dagoberr,  qui  pour  llgnaler  la'reconnoiifance 
de  ce  lieu,  qui  luy  avoit  mcrveilleufement 
fauvé  la  vie  ,  rechercha  le  premier  tout  ce 
qui  pouvoit  éclairer  fon  luftre  6c  l'eflever  au 
plus  haut  étage  de  grandeur  ,  ainix  que  témoi- 
gnent quelques  hiftoires  de  France. 
Car  il  fît  bâtir  une  magnifique  Eglife  à  1  non-  Abbaye 
eurde  S.  Denis,  &  l'embellit  de  toutes  les  de  s. De. 
parades  &c  mignardifes  d'Architecture  qu'il  nis  par 
pût  pratiquer,  mefme  la  fît  couvrir  d'argent  luibâ"c 
au  droit  du  lieu,  qu'il  éleva  les  faints  corps 
en  une  Chalîé  d'or  fin,  enrichie  de  perles  & 
pierreries ,  que  Eloy  le  plus  artifte  de  fon 
temps ,  qui  fut  depuis  Evefque  de  Noyon  ,  ÔC 
canonifé  après  fon  trépas  ,  iuy  avoit  dref. 
fée, 

Jiij 


Quand l'Eglifc  fut  achevée,  la  dédicacées 
fut  autant  ou  plus  miraculeufe  que  le  bâti- 
IMica   ment.  Car  comme  dit  un  hiftorien  François, 
culeufA'  l°rs  îu  Q9J  eut  tY*taré  tout  ce  dont  on  avoit  befuin 
dcl'Eg  i  f0Ur^a  dédier ,ù*  mefime  que  là  c fi  oit  venu!  gran- 
feS  De-  de  multitude  de  peuple  pour  voir  le  my fier e  de  la 
ii's  en    dédicace  qui  le  lendemain  fie  devoit  faire  par  l'E- 
ïr:ance.  rvefque  de  paris  &  autres  ,  qui  pour  ce  efloient 
affembU\'.  il  advînt  qu'un  fawvre  ladre  fi  mala- 
de &  défait  de  face  que  pins  ne  pouvoit  ,  qui  a- 
woit  jinguliere  dévotion  &*  defir  devoir  le  my- 
fi  ère  de  la  dédicace  d'icelle  Egltfie  './cachant  que 
le  lendemain  quand  il  f croit  jour  >  on  ne  le  lai  fie- 
roit  entrer  pour  caufe  de  fa  maladee ,  dés  le  foir 
précèdent  fe  cacha  derrière  une  des  portes  d'icelle 
Eglifie  ,  ttlhment  qu'on  ne  l'apperceut  point ,  & 
fut  enfermé  dedans  f  &  en  icelle  nuit  ledit  ladre 
proprijs    oculis ,  vit  venir  Noflre-Seigneur 
lefus-Chrifttcut  habillé  de  blancs  vefiemens  ,  ac- 
compagné de  fis  Apoftr  es  Ù*  de  grande  multitude 
de  Martyrs  ,  d'Anges  ér  Archanges.   Qui  luy* 
me  fine  confia  cra  &*  dédia  ladite  Eglifie  ,  &  contre 
les  parois  d'icelle  imprima  le  figne  évident  de  la- 
dite csnfiecration.  Et  ce  fiait  NoBre^S eigneurdit 
ait  ladre  qu  il  rapport aft&denoncafi  le  lendemain 
ce  quil  avoit  veu  ,  ù*  dit  aux  autres  Eve/ques 
Ù*  Prélats  qu'il  n'efieitplus  ùefiin  de  la  confia- 
crer.  Et  afin  qu'ils  l 'en  voulujfint  croire,  il  s'a  ' 
procha  de  luy  ,  pajfa  la  main  furie  vifiage  ,  ù*  luy 
cfia  uneraphe  de  la  maladie  de  lèpre  qu'il  avoit 
au  vifiage  ,  fi  bien  que  la  face  luy  demeura  belle, 
êlaire  &*  nette ,  le  reflitua  enfanté-  Laquelle  ra- 
fhe  ejl  encore  gardée  en  un  reliquaire  en  ladite  E- 
glifie  S.  Denir.  Ainfi  ce  Temple  fut  dés  lors 
^^Phe  réputé  le  plus  vénérable  6c  le  plus  riche  de 
dnc"  en  "  France, ^commença  *e  peuple  de  s'y  aflembler 
l'Eglife   &  dreifer  le  plan  d'une  ville.  Car  outre  les  fa- 
s  Denis  crées  reliques  defquelies  Dagobert  l'enrichit 


delà  ville  de  Paris.  ï$0 
jufques  à  piller  les  aunes  Eglifes  de  fon  Roy- 
aume pour  y  cflever  des  trophées  de  leurs  dé- 
pouilles, ôc  outre  les  grandes  richelfes  qu'il 
luy  départit  d'une  munificence  ôc  libéral- é 
toute  naturelle  >  encore  voulut-il  l'appanager 
de  grandes  ôc  graves  prééminences ,  debclles  Habit-S 
prérogativesôt  de  très- nobles  ôc  trcs-Auguftes  je  s>Dft. 
privilèges.  Il  donna  une  fouveraine  autorité  nls  jadis 
.à  l'Abbé,  non  feulement  de  commander  aux  eiUaves 
babkansdubourg(  bien  qu'il  ne  fe  trouve  rien  ^  1  As> 
plus  doux  qu'un  jufte  commandement)  mais 
d'avoir  puilTmce  fur  leurs  biens, leurs  vies  & 
leurs  honneurs,  lefqnels  on  repute  cent  fois 

plu,  que  la  vie  .Foire  cî* 

Et  adn  de  peupler  ôc  agrandir  fonDomamo/u  quatre 

infti tua  une  foire  annuelle  de  4.  femaines,  de-  f-mai- 

dans  un  champ  proche  l'Eglife,pendât  laqueî-  ncs  à  s- 

le  kjMarchads  de  Paris  ne  débiteraient  aucu-  Dcms 

nés  denrées  ou  merceries, ôc  où  fe  trouveroient 

Marchâds  dés4. coins  duRoyaumcôcdu  milieu 

Charles  le  Chauve  confirma  non  feulement  Ruf*^°; 

ces  prérogatives  peu  communes, mais  auflt  les  ^  AiMci  • 
r       &  ,        r     f  •        o    1  iicurs  de 

augmenta  de  nouvel  es  autoritez  ôc  de  nou  s  rjenîs 

veaux  revenus  II  dôna  à  cetteEglifelaSeigneu-  parChar 

rie  de  Ruel  prés  Namcrre  avec  fes  appartenant  les  le 

ces  pour  rentretenementî  ôc  fondation  de  ij.  Ciiauve» 

cierges,lefquels  doivent  brufler  quand  befoin 

eftdans  iercfe&oir  de  l'Abbayejôcde  7.îa  iipes 

qui  doivent  nuit  ôc  jour  eftre  allumées  devant 

l'Autel  de  marbre  qu'il  avoir  donné, dit  la  Stc 

Trinité.  Transfera  en  ce  bourg  la  Foire  d'Aix 

inftituée  ÔC  affranchie  par  Charles  le  Grand,  ôc  Foire  ^c 

impetra  de  grands  pardons  du  Pape  IcanVIII.  s.Denis. 

a&n  de  li  rendre  plus  marchâde. Donna  à  V  Ab  - 

baye, ou  fortifia  par  fonEdit  tous  droits  de  lu- 

ftice, haute, moyenne 5cba(le  en  toute  leurjurif  - 

4ic~Hon,ôc  de  furcroit  en  l'étendue*  de  p.  lieues 

autour  delà  rivière  de  Seine  Juftke  qu'il  apel-  1 


zoo  Antiquité 
la  Cour  de  S.  Denis,en  une  de  fes  Chartres  en 
ces  mots.  Clamorem  de  Mo  ad  Abbatemfaci.mus0 
ladite  &  jufiitiam  nobisfieri  non  exigemns  nifi  tantum 
îe  s  De"  in  Curia  S,  Dionjfij. 

Et  pour  marque  de  toutes  ces  largeiTis  fut 
gravé  cet  Epi taphe  fur  fa  tombe. 
Mult/s  ablatis  nebis  fuit  hic  refarator, 
St^uamt  fiuuÀj  'Knolii^ue  dater. 

Avant  iuy  Ch  ulcmagne  avoir  ordonné  que 
les  Rois  Ôc  Evefques  de  France  obeïifent  à 
l'Abbé  ,  que  les  Rois  ne  fuflent  couronnez ,  ni 
les  Euefques  ordonnez,  fans  fon  confentement: 
avoit  fait  hommage  de  fon  Royaume  à  S. 
Denis ,  ôc  alTujetti  tous  fes  fujets  à  luy  payer 
tous  les  ans  un  certain  tribut ,  pour  chacune 
ma  fon  de  leur  appartenance  :  voire  avoit  af- 
franchy  tous  ferfs  qui  le  payeroient  volontai- 
rement ,  voulant  qu'ils  furent  appeliez  ,  Les 
affranchis  de  S.  Denis. 

Le  Roy  Robert  confirma  pareillement  la 
Chartre     les  privilèges  ôc  droits»  que  Da- 
gobert  avoit  donnez  a  cette  Eglife,  y  en  don- 
na de  nouveaux  ôc  fur  tout  l'enrichit  grande- 
ment ,  dit  le  iieur  du  Haillan. 
r-     *      Et  Louis  fixiéme  dit  le  Gros ,  en  ayant  fait 
ic  S  De  autant:  permit  neantmoms  a  Sugger  zy.  Abbe 
xiis    af  de  quitter  Chreftiennement  aux  habitansfes  J 
franchis  fujets  les  grottes  tailles  ôc  tributs  qu'ils  luy/ 
1  Ab"  payoient  félon  les  taxes  ôcordonnances  de  leurv 
premier  fondateur. 
Ce  Sugger  fit  rebâtir  l' Eglife  en  trois  ans  ôc 
r>gîn^  S  tro*smo*s>  mais,  inférieure  de  beaucoup  à  la 
bâtie.    Prcmiere  en  parades  ôc  magnificences,  encore 
qu'afiez  riche  ôc  fuperbe,  ôc  qui  n'avoue  au- 
cune égalité  entr'elle  ôc  fes  concurrentes,  ainfi 
que  luy-mefme  nous  en  donne  afieurance  dans 
fon  hiiloirc  en  ces  paroles:  S2*od guident  opus, 
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gloriofum  quantum  di'vtnamanus  ïntalibus  ofe~ 

rofa  protex  rtt  ,   certttm  ejl  argumentum  ,  quoJ 

in  tribus  annt s&> tribus  menfibus,  totum  ïllud tna~ 

gnificum  opus>&in  crypta  infevioriù'  tn foperiort 

ru  oit  arum  fublimatuniytot  arcuutn  ù*  columnarum 

diftinfiione  njariatum  etiam  opertura  integvum 

fupplementum  admiferit , 

Sur  le  devant  on  voit  deux  hautes  Se  grofies  Defcrip- 

tours  quarrées,  foûtenuës  de  4.  gios  piiliers  de  non  dz 

pierres,  eiqueUes  font  po fées  les  cloches  de  *r§l.fe  * 
r  .1  i ;    ,  1  •  n  De  lus  en 

pur  metail,ôc  les  portes  de  cuivre  artiitement  Frauce, 

élabourées  6c  enrichies  d'or,  queDagobert  fit 
charger  6c  apporter  de  faim  Hilaire  de  Poi- 
tiers. 

Aii  dedans  paroift  la  magnificence  de  l'E- 
glife  ,  laquelle  a  trois  cens  pieds  de  longueur, 
cent  de  .largeur  ,  quatre-  vingts  de  hauteur, 
le  tout  dans  œuvre  ,  6c  la  nef  feule  cent  trente 
pieds  de  longueur. 

Le  Chœur  efl  divifé  en  trois  t  le  premier  oà 
font  les  Chaires  des  Religieux  ,  long  de  fep- 
tante  pieds  6c  large  de  trente-cinq  ,  le  deuxiè- 
me long  de  quarante-cinq  ,  6c  large  aufii  de 
trente-cinq  ,  6c  le  troiriéme  de  vingt-cinq 
pieds  de  longueur  ,  mais  autant  large  que 
les  deux  autres. 

Dans  le  premier  font  les  marques  des  tom-   m o nu- 
beaux  jadis  couverts  de  fin  argent,  des  Rois  mens  &c 
Philippes  dit  Àugufte  cui  eftoit  an  mi  Le  a,  Scpulti*- 
de  Louis  VIII.  dit  de  Montpeniicr,  à  collé 
feneftre  ,  &  de  Louis  IX.  fon  fils ,  à  la  dextre, 
je  dis  de  ce  S.  Louis,  a  la  nlemoire  duquel 
pour  i'embellulernent  6c  luftre  des  derniers 
office  s  de  fa  fepulture,  furent  ellevées  furie 
chemin  de  Paris  à  S.  Denis  ces  Montjoycs,  ou 
Croix  Pyramidales  ,  enrichies  chacune  de 
trois  ftatuës  Royales  6c  de  l'image  d'un  Cru- 
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ci&xàla  pointe.  Ces  tombeaux  furent  pillez 
&  démolis  par  les  Anglois  durant  Charles  VI. 
Au  milieu  la  fepulturc  de  Charles  le  Chauve 
faite  de  cuivre  :  A  coftéles  ftatuës  deClovis 
fils  de  Dagobert  6c  Charles  Martel,  fur  une* 
mefme  tombe.  A  main  feneftre  de  l'Autel, 
celles  de  Hugues  Capet  6c  d'Eudc  autfiliécs 
6c  allées  enfemble. 

Dans  le  fécond  Chœur  font  plusieurs  autres 
fep&ltures  6c  ftatuës  de  nos  Rois  6c  Reynes, 
comme  de  Philippes  III.  dePhilippes  le  Bel 
èc  d'Elifabeth  d' Arragon  fon  époufe ,  de  Pépin 
&  de  Berthe  fa  femme ,  de  Carloman  6c  Louis 
baftards,de  Louis  Hutin  6c  fon  petit  fils  Iean, 
de  Ieanne  Reyne  de  Navarre ,  fille  de  Louis 
Roy  de  France,  aifné  iils  du  Roy  Philippes  le 
Bel,  mere  de  Madame  laReyne  BIanche,Rcy- 
nede  France,  du  Roy  Robert  &  de  Confian- 
ce fon  époufe,  de  Henry  fon  iils  &  de  Louïs 
le  Gros ,  de  Philippes  Iils  de  Louïs  6c  de  la 
Reyne  Confiance  venue  d'Êfpagne  ,  de  Car- 
loman Hls  de  pépin  6c  d'Hermentrude  femme 
de  Charles  le  Grand  :  6c  enfin  de  Charles  VIII, 
elle  vé  en  cuivre  doré. 

Dans  le  3.  fe  voient  encore  quelques  tom- 
beaux, comme  de  Dagoberc,  fondateur  de  l'E- 
glife,dc  Philippes  le  long  6c  de  la  Reyne  Iean- 
ne fa  femme,  de  Charles  dit  le  Bei,6c  de  Iean- 
ne d'Evreux  fa  compagne,  de  philippes  de  Va- 
lois 6c  du  Roy  Iean  fon  Hls ,  &  de  la  Reyne 
Marguerite  époufe  de  S.  Louis. 

Ces  3.  chœurs  ont  3.  Autels,  le  matinal,  le 
grand  enrichy  d'une  table  6c  d'une  croix  toute 
d'or ,  fans  les  diverfes  perles  6c  pierreries  qui 
furpadent  l'excellence  de  l'ouvrage: &  le  3.  ce- 
luy  qui  fur  fa  confiance  aiTeure  la  ChaiTe  des 
Saints  Martyrs ,  Denis  Apoftre  de  France, 


de  la  ville  de  Paris.  805 
Eleuthere  6c  Ruftic  fes  compagnons,  de  faint 
Denis  Evefquc  de  Corinthc,  &  de  faint  Louis 
Roy  de  France. 
Le  haut  6c  le  derrière  de  l'Eglif  :  font  embel- 
lis de  Chapelles,  6c  les  Chapelles  riches  de  tom- 
bes 5c  de  châftes  d'or  6c  d'argent,  efquelles  re- 
pofent  plusieurs  glorieux  corps  de  Saints  6c  de  Cor 
Martyrs,  de  S.  Hippoiice  ,  de  S.  Eu  Sache ,  de  $$.  de 
trois  des  unze  mille  vierges,  de  S.  Of monde,  TEglifc 
de  S.  Firmain,  S.  Maurice,  S.  Pcregrin  ,  S.  S.Denis 
Patrocle,  S.  Cucuphe  ,  S.  Hilax,  S.  Romain, 
6c  autres,  mais  fur  tout  la  châd'e  de  S.  Louis, 
efUvée  avec  les  trois  protecteurs  de  l'Egiife  6c 
de  S.  Denis  deCorinthe. 

Saint  Eugène  qui  convertit  les  citoyens  de 
Tolède  par  fes  prédications  y  repofoit  auiîî, 
voire  y  repoferoit  encore,  il  Charles  IX.  n'en 
eut  honnoré  le  Roy  d'Efpagne,qui  enrecom- 
penfe  y  appendit  cette  belle  Lampe  d'argent  Lamp< 
-qu'on  voit  encore  dans  le  premier  chœur,  de-  d  arSet 
vant  la  châiïe  de  faint  Denis, 

Hors  le  chœur  à  main  droite  fevoit  le  ri- 
che Maufolée  de  François  I.  ^Madame  Claude 
fon  époufe,  François  6c  Charles  fes  enfans ,  au 
flanc  duquel  font  gravées  les  guerres,  victoi- 
res 6c  trophées  de  ce  Roy. 

Dans  le  caveau  fevoit  une  corne  de  Licorne  Llcorn 
de  fîx  pieds  6c  demy  de  longueur:  Au  deu*  js  le  (Je  cp^v 
Crucifix  d'or  >  6c  derrière  les  armoiries  des  phyic. 
corps  faint  • ,  la  cuve  de  Porphire  faite  d'une 
pièce,  que  Dagobert  apporta  de  l'Egiife  faint 
Hilaire  de  Poi&iers  >  où  Ton  tient  qu'elle  fer- 
voit  de  Fons  baptifmaux,  comme  maintenant 
onl'emplo.ye  à  faire  l'eau  benifte  les  veilles  de 
Pafques  6c  de  Pentecofte. 

Hors  la  Chapelle  S.  Hippolite  paroift  le 
tombeau  magnifique  du  Roy  Louis  XII, 
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de  Madame  Anne  de  Bretagne  fon  époufe 
avec  leurs  ftatuës  tirées  au  naturel. 
Et  dans  le  cimetière  qui  joint  à  i'Eglife  du 
Tobeau  co^  Septentrional,  eit  la  Chapelle  que  la 
dcHcnry  Reyne  Catherine  de  Medicisfit  bâtir  en  for- 
U.         me  ronde  ,  qui  a  trente-quatre  toifes  de  cir- 
conférence ,  êc  au  milieu  de  laquelle  font  les 
tombeaux  de  bronze  de  Henry  II.  François 
IL  &  Charles  IX.  ôclerefte  de  l'archite- 
cture de  marbre  &  de  Porphire  de  diverfes 
couleur  s. 

Mais  fur  tout  efl:  merveilleux  le  Trefor  tant 
eftimé  6c  admiré  de  ceux  qui  en  ont  con- 
temple  les  richeftes ,  ôepour  la  veuë  duquel 
tant  d'étrangers  entreprennent  tous  les  jours 
le  voyage  de  S.Denis.  Si  je  voulois  en  par- 
ticularifer  ici  toutes  les  pièces  ,  je  feroistrop 
«rncinêi  long>  Seulement  diray-je  que  là  font  lesha- 
».ojauxf  bits  ôc  ornemens  de  la  Roiauté  Fnnçoife  ,  la 
Couronne  ,  le  Sceptre  ,  la  main  de  Iuiliccle 
Manteau  Royal  ,  la  D^Imatique  &  la  Botti- 
ne ,  que  l' Abbé  efl  tenu  de  faire  porter  au  lieu 
où  nos  Rois  font  couronnez,  defquels  j'ay 
amplement  parlé  au  fécond  livre  de  leurGran- 
deur.  Là  eftle  Roy  Henry  quatrième  veftu 
de  fes  enfeignes  ôc  marques  de  Majerti  >  je  dis 
ce  Roy  des  Lys  ,  ce  vaillant  Prince ,  qui  fe 
profternaà  genoux  à  l'Autel  premièrement 
en  cette  Eglife  de  S .  Denis  A  pofrre  de  France, 
profetfantlafoy  5c  Religion  de  fes  anceitres, 
êc  reprenant  l'honneur  de  Fils  aifné  de  TEglife 
de  Dieu ,  Catholique  ,  Apoftolique  ôc  Ro- 
maine. 

Là  eftoit  rAurirlame  ,  cette  bannière  de 

mMî*  vermeil>  toute  femée  dc  fleurs  dc  Lys  cior' 

Mel  '  *  que  l'on  conte  avoir  efté  envoyée  du  Ciel  au 
grand  Çlovis  >  &  que  nos  Rois  alioient 
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prendre  à  faint  Denis  quand  ils  entrepre- 
noient  quelque  guerre  étrangère.  Mais  la 
France  a  fait  perte  de  cet  ancien  étendart 
en  une  guerre  qu'elle  eut  contre  les  Fla- 
mands ,  ôc  ne  luy  en  eft  relié  aucune  mé- 
moire. 

En  cette  Abbaye  eitoir  l'une  des  riches 
Librairies  du  monde  avant  les  troubles  ,  la 
veuë  de  laquelle  pourfuivoient  généralement 
ôc  inftamment  tous  les  étrangers  qui  ve- 
noient  en  France. 

Là  ont  eflé  couronnées  pluiieurs  de  nos 
Reynes ,  ainfî  que  j'ay  montré  au  fécond 
livre  de  la  Grandeur  ôc  Majefté  de  nos  Rois» 
Là  furent  rendus  à  noftre  Henry  les  monu- 
mens  facrez  de  fes  predecefleurs ,  durant  nos 
troubles. 

Et,  qui  efl:  Fvne  des  plus  faintes  ôc  augures 
marques  de  la  fainteté  de  ce  lieu ,  c'ett  que 
leo  ennemis  plus  grands  de  la  France  l'ont  toûv  rglife  S» 
jours  confervé  fur  tous  autres  du  Royaume.  Denis 

Les  Normands  qui  pilloient  ôc  brufloient  n  a.  i?" 
toutes  les  Eglifes ,  n'y  firent  aucun  dommage,  ^inj^ 
-comme  le  témoignent  ces  paroles  d'un  vieux 
livre  écrit  à  la  main.  Cecjr  eft  du  tout  mtrn> Al- 
leux ,  que  les  Normands  ennemis  de  Vieu  ,  laïf- 
~affent  entier  & fans  le  brufler  >  ce  lieu  que  Die& 
-voit  choifi  àfon  honneur ,  Ù*  four  là  mémoire 

es  tres-excellens  faint  s  Martyrs  ,fans  que  four 
cela'tls  en  tiraffent  prix  ni  frefentfour  le  rachaft 
d'iceluj,  weu  me  finement  qu'ils  feavoient  bien, 
que  la  rutns  d»  ce  lieu  ferait  de  grand  crivecceur 
au  Roj  &  àfes  Prince f  ,  fi  ce  n'efi  que  ces  A- 
thletes  de  nofire  Seigneur  gardèrent  lors  leurs  je» 
fultures ,  S*  celles  de  flufieurs  fidèles  f  afin  que 
ceux  qu'ils  avaient  aime^le  s  eufientnon feulement 
froftees  au  Ciel ,  mais  aujfi  en  terre  hanore\dê 
fareih  mQnHmtns . 
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Les  Anglois  qui-  ont  prcfque  poffedé  tout 
le  Royaume  •',  y  firent  bâtir  une  tour 
j>our  fervir  de  rempart  &  de  defFenfes  à 
l'Abbaye.  Et  durant  nos  troubles  encore 
les  Caiviniftes  luy  ont  laiil'é  la  gLoire  en- 
tière de  toutes  fes  plus  rares  ôc  admirables 
pièces. 

I'adioûceray    encore   qu'au   Cioiftrc  fc 
n**  a 'Vr  -  V01t  un  vaie  ou  badin  de  fcn.aine  tres- 

fic  a  vue 

pierreau  grand  ,  ôc  tout  d  un  pièce  richement 
Cloiarc  embclly  6c  élabouré   de   diverfes  figures 

ba  c^^    ^C    ^*Cux  '    ^   *  un  ^es   P*as  Precieux  re* 
D  ws.  *  ^es    4ue  nous   ayons  de  l'antiquité  des 
Romains. 

Refte  maintenant  de  reciter  ôc  déduire  en 
Prérog*  pca  de  mots  les  grandeurs ,  antoritez  ,  pres- 
tiges ôc  mincnccs  6c  prérogatives  que  nos  Rois  ont 
leurs i  <^c  Pârt*cu^erernent  données  aux  Abbez  de  S. 
l'Abbé    ^en*s>  ^i  font  de  trés-haute  6c  trés-augufte 
«5e  fainr  marque,  &  dont  ils  leur  font  d'autant  plus  é- 
D*ais,    troitement  obligez ,  qu'ils  le,  en  ont  fi  noble- 
ment  appanagez.    Car   anciennement  ils 
cftoient  Maïftres  de  leur  Chapelle  ,  &  grands 
Aumôniers  de  leurs  Majeftez.   Et  de  noftre 
temps  il  eft  encore  ordinaire ,  que  quiconque 
eft  Abbé  de  S.  Denis,  eft  aufti  Confciller  au 
Parlement  de  Paris ,  6c  y  a  voix  déiiberative 
ainfi  que  les  autres  Conseillers  6c  Pairs  c' 
France.   Privilège  qui  luy  a  efté  parciculi 
rement  accorde   par    Philippes    le    Long  ^  ^ 
lors  qu'il  y  ferma  la  porte  à  tous  autres 
Prélats. 

Il  eft  auffi  exempt  de  la  fuje&ion  de  / 
tous   Evefques  ,    6c    particulièrement   de  \ 
celuy  de  Paris  ,  exemption  que  luy  céda 
faint  Landry  à  la  pourfuitte  de  Clovis  fé- 
cond, &  de  laquelle  je  veux  mettre  icy 
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cette  preuve  ,  que  l'Abbaye  vacante  par 
la  mort  de  Guy  Abbé,  ôc  en  fon  lieu  ayant 
eilé  éleu  Guy  de  Villotte ,  comme  on  dou- 
toit  fi  l'Evefque  de  Paris  pourroit  con- 
firmer cette  élection,  pour  eftrc  cette Ab* 
baye  exempte  de  la  jurifdi&ion  de  l'E- 
vefque ,  il  fut  dit  que  pour  ce  coup  ôc  fan& 
le  tirer  en  confequence,  la  confirmation 
tiendroit. 

Il  peut  encore  conférer  les  moindres  or- 
dres,  &  bénir  Tes  ornemens  de  l'Autel, 
qui  cft  une  prérogative  commune  à  luy 
feul  avec  les  Evefqucs  ,  voire  peut  don- 
ner cette  authorité  à  l'un  de  fes  Religieux , 
tel  qu'il  voudra  choifir  pour  ce  minifte- 
rc. 

I'ajoûteray  que  noftre  grand  Charles  fils 
de  Pépin,  luy  obtint  ce  privilège  du  Pape 
Eftienne  troifiéme,  que  fes  Religieux  pour- 
roient  bâtir  des  Abbayes  en  tel  lieu  qu'il 
leur  plairoit  ,  ôc  feroit  permis  par  le 
Royaume  :  qu'ils  pourroient  élire  un  Evef- 
que  qui  prefideroit  fur  eux ,  ôc  que  leur 
Abbaye  ne  releveroit  que  du  faint  Siè- 
ge. Ainfi  que  je  ne  mettray  en  ligne  de 
compte  les  treize  riches  Prieurez,  non 
plus   que  les  cinquante  ou  foixante  Cu- 

es  &  autres  Prébendes  qui  font  en  fa  col- 

ation. 

Mais  ne  faut  oublier  qu'en  cette  ville  ^u^k 
nos  Rois  ont  autrefois  tenu  leur  Cour  aux 

i  /  tenue  < 

quatre  feftes  folèmnelles  de  Panne e  ,  juf-  faint 
qu'au  règne  du  Roy  Robert ,  lequel  pro-  Dexâs, 
mit  le  premier  que  déformais  il  ne  cele- 
breroit  les  feftes  folèmnelles  à  faint  De- 
nis ,  pour  ne  donner  empefehement  au  fer- 
vice  des  Religieux.  Crus em  itaqut  fteftramr 
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portent  les  paroles  de  fon  titre,  cum  in  tffo 
cajtello  baberemus  ,  ut  ncs  ab  inyuietudine  ip- 
Rz^u  àc-fiUS  Ecclefiee  &  fi**r*m  ibidem  famulantititn 
nos  Rois  longe  faceremus,  Deo  &*  glortofo  proteftori  ncft  o, 
à    f  ixir  & patrono  Santfo  Dionjjto ,  ex  confaltu  Archie* 
Bénis,    fijcopowm  ,   quorum  nomina  fubtus  fignamus^ 
plaçait  Serenitatï  noftrœ  ab  ho  Me       de  inceps, 
remittere,  utfofmnem  Curiam ,  hoc  efl  in  Natali 
Vomini ,  in  T  heopbania  ,  in  Fafcha  t   &  in 
Pentecofie  ,  ne^ue    nos  nec^ue  fuecejfoves  nojlri 
ulterius  ullomodo  prafumamus  celebrare  ,  Paro- 
les defquelles  je  recueille  qu'ils  avoient  là 
leur  Chafteauôc  leur  Palais ,  encore  que  pour 
le  jourd'huy  nous  n'y  connoiffions  aucunes 
remarques. 

Mais  depuis  que  le  Parlement  fut  fait  fe- 
dentaire  à  Paris,  la  de  votion  des  Rois  refroi. 
die ,  6c  les  citoyens  de  faint  Denis  aflujettisà 
la  jurifdidion  du  Chafteiet ,  6c  qui  n' avoient 
auparavant  pour  fouvcrains  que  les  luges  qui 
leur  eftoient  donnez  par  l'Abbé  .  on  la  veu 
décheoir  petit  à  petit  de  fapremiere  grandeur, 
6c  abandonnée  de  fes  habitans. 

Les  vieux  foriez  qu'on  voit  encore  à  deux 
cens  pas  de  fes  murailles,  prés  l'Eglile  faint 
Remy,  montrent  afTez  que  leur  enceinte  s'é- 
tendoit  jufques-là ,  puis  mefme  que  l'on  trou-j 
vc  que  cette  Eglife  eftoit  anciennement  erp 
clofe  dans  la  vilie.  >^ 
Et  au  lieu  que  les  Marchands  de  toutes  na- 
tions fréquentaient  jadis  les  foires ,  Frifons, 
Anglois  ,  Italiens, Flamands  &.  autres ,  on  y 
voitaujourd'huy  le  commerce  prefque  délaif- 
fé  ,  6c  tombé  au  plus  bas  de  fon  luftre.  Mefme 
leRe&eur  ,  Supports  ScEfcoliers  de  l'Vhiver- 
iité  de  Paris  ,  qui  s'y  acheminoient  tons  les 
■a»5-auLan<tyen  pompe  &  magnificence ,  ne 
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bougent  aujourd'huy  de  l'enclos  de  leurs 
Collège 


es. 


"Êllcn'efl:  toutefois  fi  petite,  ni  (ideferte,  fesa&  g. 
que  l'on  n'y  conte  onze  Paroirfes,  fainte  Gene-  giifesde 
vicfve,  S.  Michel  du  degré,  S.  Barthélémy,  3 ,  S*  Denis 
réduites  maintenant  en  une,  S,  Michel,  S,  Pier- 
re ,  la  Magdelaine,  S.  Marcel,  fainte  Croix, 
S.  Martin,  S.  Lacques  du  haut  Boulon,  Paroif- 
fe  des  ferviteurs  de  l'Abbaye  6c  S.  Remy  :  ou- 
tre ceMonaftere  le  grand  fepulcre  de  nosRois, 
que  Dagobcrt  fît  entièrement  bâtir ,  comme 
je  viens  de  montrer, &auquel  il  donna  fi  abon- 
damment 6c  fî  prodiguement  les  revenus  de 
fon  patrimoine,  l'Eglife  Collégiale  de  S. Paul, 
le  Prieuré  de  S.  Denis  de  l'Eftréc,  (  qui  eftoit 
cette  ancienne  Chapelle  de  Catulle,  où  font 
encore  trois  tombeaux  de  pierre  marquons 
les  lieux  aafquels  Dagobert  trouva  les  corps 
des  faims  Martyrs ,  luivant  la  viiion  fufdite) 
1'Hoitel  Dieu ,  S.  Remy  hors  la  ville,  6c  les 
ruines  de  l'ancien  hermitageS.  Quentin. 

Pour  faire  fin,  je  diray  que  cette  ville  efi 
encore  riche  de  grandes  commoditez,  pour 
eftre  ailife  en  une  plaine,  6c  toute  ceinte  d'eaux 
ôc  de  marécages ,  fans  avoir  rien  qui  luy  com- 
mande. A  (Il  eue  6c  commodité  que  nos  Rois 
{ n'ont  jamais  voulu  fortifier, afin  de  ne  bâtir  un 
rampart  ôc  deffenfeafleurée  à  ceux  qui  vou- 
Voient  entreprendre  fur  leur  capitale,  fejour 
^ordinaire  de  leur  Cour. 


De  la  ville  de  PoiJJy. 

CHAPITRE  X. 
ÇAint  Louis  ayant  fait  de rfenfe  de  vendre 
Ules  Prevoftez  6c  autres  Eftats  de  Iudicatme 
par  fon  ordonnance  de  Tan  mil  trois  cens  ci&- 
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quante^fix,  laluftice  du  Chafteîet  parurauf&i 
toft  élevée  en  Ton  midy,  au  plus  haut  point  de 
fôn  afeendant ,  ôc  furent  lo r s  les  Hns  ôc  limi- 
tes de  fa  junfdi&ion  étendus  fur  feptPrevo- 
ftez  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  les  fept 
filles  de  la  Prevofté  de  Paris ,  Poifty  ,  faint 
Germain  en  Layc ,  Tornan ~te  Torcy  en  Brie ,  ■■ 
Corbeil,Montlhcry  ôcGonnefie  en  France. 

La  ville  de  Poiily  donc  tient  le  premier 
rang  comme  la  plus  noble  5c  la  plus  aimée  de 
nos  premiers  Rois  de  la  troméme  race.  Ce_ 
n'eftoit  anciennement  qu'un  Château  d&plai- 
fance  ,  où  les  Reines  faifoient  leurs  couches , 
une  maifon  Royale  où  les  enfans  de  France 
prenaient  leurs  premières  nourritures  avant 
que  Fontaine-bieau  &c  faint  Germain  fuiTent 
bâtis  ôc  embellis.  Conftmce  femme  du  Roy 
Igîife     Rohert,y  fit  conftruire  l'Eglife  noftre-Dame 
noftrc-    ou  elle  ordonna  d'eftre  enterrée ,  &  mit  Moi- 
Dame  de  nés  de  l'Ordre  de  faint  Auguftln.  Mais  depuis 
POi  Ji    Philippe  le  Bel  fit  refaire  l'Eglife  de  nouvel  " 
édifice,  augmentant  le  Monaftere  ,  ôc  y  mit 
des  Religieufes  de  l'Ordre  S.  Dominique. 
Rcii-        Saint  Louïs  pour  un  de  fes  titres  plus  excei- 
giejfes    lents  pour  une  de  fes  plus  belles  qualités  ,  &c 
de  VoiC.  qui  relcvoit  davantage  rhôneurSc  la  gloire  de 
fy'         fonnom,  s'appellok  Louïs  de  Poilîy, pour  ce 

qu'il  y  eftoit  né,ôc  y  avoit  efté  nourry.  Aufl/f' 
S.  Louïs  avoit-il  accoutumé  de  dire  ,  quele  flus  gran\^\ 
fc  plat-    honneur  ftè 'il  ent  jamait ,  efioit  d' 'avoir efie ba*\ 
foit  à     ptife  &*  mis  au^rangdes  Cb  refirent.  Il  aimoit 
Boifly  &c  Cette  demeure  fur  tous  autres  lieux,  &  un  jour 
q^Qy,     qu'il  y  eftoit ,  ainfi  qu'il  devifoit  avec  fes  fa- 
miliers ,  il  dit  que  la  plus  grande  gloire  qu'il 
avoit  jamais  reccuë  avoit  efté  en  ce  lieu.  Eb 
comme  les  autres  luy  difoient  que  ç* avoit 
@Ôé  à  Rheims ,  là  où  il  avoit  efté  oingt  &  fa- 


de  la  vill e  de  Taris*  1 1  r 

cré  Roy ,  il  répondit  que  non  à  Rheims,  mais 
bien  audit  Poiify  là  ou  il  avoir  receu  le  Baptê- 
me ,  qui  eftoit  le  plus  grand  honneur  que 
rhomme  peut  recevoir  :  &  quand  il  écrivoit 
à  fes  familiers ,  il  fe  fouiTignoit  >  Louis  de 
Poifly. 

G'eft  .aujourd'huy  une  aviez  belle  ville ,  af- 
fi(c  en  un  beau  valon  joignant  le  rivage  de 
Seine,  &  limitée  en  fon  plan  deboccages  ôc 
terres  fourmentieres.  Ville  iicnialée  au  com- 

o 

mencement  des  Troubles  par  l'aifemblée  pu- 
blique des  Prélats  de  la  France,  qu'on  a  de-  fojj  • 
puis  appellée  le  Colloque  de  Poifly ,  tenu  l'an  ^uc  ^ 
%f6i\  fous  Charles  IX.  I*oifsy» 

Dfi ^Château  de  Saint '  Germain  en  Laye, 
&  du  village  de  ~N amené. 

CHAPITRE  IX. 

SÀint  Germain  enLaye  efl:  aujourd'huy  un  5.  Ger- 
lieu  de  plaifance  pour  nos  Rois,  le  plus  min  en- 
rare  en  beauté,  le  plus  gracieux  en  fejour,  &  Laye» 
le  plus  abondant  en  toutes  forces  de  délices 
qui  foit  gueres  en  France. 

Ce  lieu  bien  qu'il  fade  quelque  gloire  de 
l'excellence  de  fon  antiquité ,  pour  avoir  cra- 
runté  le  beau  titre  de  fon  nom  ,  de  ce  tant 
elebré  Evefque  d'Auxerre  S.  Germain,  le- 
quel avec  S.  Loup  Pafteur  de  Troye  parla  en 
Angleterre  pour  arracher  les  épines  de  rhe- 
refie,  qui  y  fulfoquoient  les  femences  de  la 
vraye  Religion  :  11  eit.- ce  qu'il  n'a  point  veu 
fon  honneur  tant  relevé  que  depuis  que  nos 
Rois  y  ont  fait  bâtir. 

Charles  V.  jetta  les  premiers  fondemens 
du  vieil  Château,  lequel  ayant  cfte  pris  des  tcau. 
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Anglois  pendant  la  confuiîon  où  s'abifmok 
le  Royaume  par  iefoible  cerveau  de  Charles 
VI.  le  rendit  depuis  à  Charles  huitième, 
moyennant  certaine  fomme  d'argent  qui  fut- 
donnée  au.  Capitaine  Anglois  qui  le  tenoit . 
Non*        le  ne  veux  m'arrefter  a  montrer  icy  les  ter- 
c}l2       res ,  les  Galleries,  les  Sales ,  les  Chambres, 
tcau.      Antichambres ,  les  Cours ,  les  Offices ,  le  jeu 
de  paulme ,  l'Eglife ,  les  Vignes ,  les  Bois ,  les 
routes,  les  montagnes,  les  valons,  les  prez, 
la  vilette  bafle  au  pied  ceinte  delà  rivière  de 
Seine  qui  va  léchant  (es  bords.  le  ne  veux 
m'arrefter  à  deferire  la  foreft  voiiine  des  mu- 
railles de  ce  Chafteau  ,  couverte  d'une  fuè'il- 
le  fi  épaiHe  6c  fi  touffue',  que  le  Soleil  en  fa  plus 
ardente  chaleur  ne  la  fçauroit   tranf percer. 
Foreft  ou  les  Poètes  du  temps  paflé  euifent 
peu  dire  s'il  l'euiïent  veuë  ,  que  c'étoit  celle 
mefme  où  Pan  ce  grand  Veneur  ,  les  Faunes, 
Satyres ,  Dryades ,  Hamadryades,  6c  toutes 
les  deïtez  foreftieres  avoient  accoûtumé  de 
faire  leur  retraite.  Forcit,  dis-je ,  riche  d'un 
jeu  de  mail,  le  long  duquel  il  y  a  des  pavil- 
lons qu^rrez  ,  faits  ôc  maftbnnez  exprés  pour 
repofer  ,  ou  pour  recevoir  l'aflèmblée  des 
regardans.  Seulement  je  veux  dire  que  nos 
Rois  pendant  l'honneur  6c  la  feureté  de  la 
paix  ont  pre  que  toujours  choilî  leur  rerrai 
te  en  cette  noble  maifon. 

Et  à  la  vérité  il  jamais  laMajefté  des  Lys 
a  honnoré  «5c  révéré  lieu  de noftre  France ,  je 
croy  que  ç'a  efté  ce  Chafteau  ,  après  celuy 
de  Fontainebleau  ,  dofu  nous  parlerons  cy- 
aprés.  François  premier  s'y  plaifoit  fore  à 
caufe  des  longues  6C  larges  routes  de  bois 
voiiîns  faites  exprés,  pour  plus  aifément  6c 
avec  plus  de  plaiiir  courir  le  cerf  à  force,  le 
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fanglier,  le  chevreuil  :  même  l'embellit  de 
nouveaux  édifices,  ôc  fit  relever  ce  qui  tom- 
boit  en  ruine.  Mais  l'accompliiTement  Ôc  la 
perfection  defon  ornement,  il  le  doit  au  def- 
funt  Roy  Henry  quatrième  d'heureufe  mé- 
moire ,  qui  a  rendu  cette  maifon  de  ces  pre- 
deceileurs  vraiement  Royale.  Il  afait. bâtir 
un  nouveau  Château  fur  cette  croupe  de 
montagne  pratiquée  fur  les  flancs  du  rucher 
plus  proche  de  la  rivière ,  auquel  il  n'a  rien 
épargné  de  ce  qui  pouvoit  éclairer  fa  gloire 
ôc  relever  fon  honneur  au  plus  haut  point. 

L'efcalier  ,  qui  eft:  à  l'entrée  ou  font  gra-  j^f* 
véç$  les  images  d'Hercule  ôc  d'un  lion,  les 
fontaines,  les  petits  ruiiîeaux frais  ôc  argen- 
tins qui  coulent  au  fond  des  petits  valons 
pour  rafraifehir  les  plantes  ôc  les  fleurs  des 
parterres  ôc  compartimens  des  jardins  y  font 
admirables  :  mais  fur  tout  cela  les  grottes 
auf-juelles  il  femble,  que  les  plus  rares  mer- 
veilles de  la  terre  ayent  refolu  defuborner 
les  fens ,  eny  vrer  la  raifon ,  ôc  peu  à  peu  déro-  ^ 
ber  lame  de  ceux  qui  les  regardent  ou  enten-  //g**^ 
dent,  leur  faifant  perdre  le  fentiment,  foit  Qec- 
de  l'œil  foit  de  l'ouye.  ma.m. 

Les  anciens  avoient  ignoré  l'indufrrie  de 
faire  élever  ôc  remonter  les  eaux  plus  haut  Bdle  ôr 
aeleur  four.ee,  ôc  nousôc  les  noftres  fumons  rare  .in"- 

rï  •  ri»-  -         Veut  10, 

'demeurez  en  Cette  ignorance,  lans  1  îngenieu- 
fe  Se  hardie  invention  de  Claude  de  Macon- 
nis  Preildent  des  Finances  en  la  généralité 
de  Lyon,  qui  le  premier  en  a  fait  preuve  avec 
admiration  premièrement  aux  fon  aines  de 
ce  nouveau  ChaUe.au  de  S.  Germain  en  Laye, 
ôc  depuis  aux  maifonsdii  Marefchal  de  Rets 
à  Noiii ,  Ôc  du  premier  Prefident  de  Paris  i 
Srim, 
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Par  le  moyen  de  cette  élévation,  &àla 
•faveur  des  fecrets  leilbrts  de  ces  eaux  re- 
montantes ,  l'induftric  humaine  nous  y  fait 
voir  aujourd'hui  de  belles  ôc  rares  pièces 
dans  les  grottes  tant  hautes  que  baflés.  Et 
premièrement  quant  aux  autres ,  elles  font  il 
artiftement  pavées  <5cencoultrées  par  tout  d# 
divers  rangs  de  coquilles  d'oiiitres  ôc  moules, 
que  l'aflembléc  des  regardans  fefent  plûtoffc 
mouiller  qu'elle  ne  s'apperçoit  d'où  peut  pro- 
bable céder  l'accident.  Dedans  la  première  eft  une 
4e^Mar-  takie  ^e  marbrc  9  Q£  par  i'art  j'un  entonnoir 

s'élèvent  en  l'air  des  couppes,  verres  ôc  autres 
vaiileaux  bien  formez  delà  feule  matière  de 
Nymphe  r  eau.  Prés  delà  y  aune  Nymphe  élevée  à 
joiiaat    demy  en  boffe  la  face  riante,beile  ôc'de  bonne 
sot-   grâce.,  qui  laûTant  emporter  fes  doigts  au 
branle  que  luy  donne  l'eau  fait  jouer  des  or- 
gues* je  dis  de  ces  inftrumens  organiques  qui 
furent  premièrement  en  vfage  aux  Eglifcs  de 
France  fous  Louis  le  Débonnaire  fils  de  noftre 
Mcrcu   grand  Charles.  11  y  a  un  Mercure  prés  la  fene- 
***        ftre,  qui  a  un  pied  en  l'air ,  &  1  au  ire  planté 
fur  un  appuy  ,  formant  &c  entonnant  haute- 
ment une  trompette.  Le  coucou  s'y  fait  en- 
tendre ôc  reconnoiftre  àfcn  chant, 
fcraçon.     Sortant  delà  pour  entrer  en  l'autre  partie, 
fe  rencontre  un  fier  Dragon ,  lequel  bat  des 
,aîies  aveegrande  véhémence,  &  vomit  vio-' 
lemment  de  gros  boii  lions  d'eau  par  la 
QiiîUSs  gueule.  Dragon  accompagné  de  divers  petits 
oiûllons,  que  vrayment  l'on  diroitnon  pas 
peints  &c  contrefaits ,  mais  viuans  &  branf- 
lans  l'aîle,  qui  font  retentir  l'air  de  mille 
fortes  de  ramages,  &  fur  tous  les  Rofll- 
gnols  y  mu(iquent  à  demy  à  l'envy ,  ôc  à  plu- 
sieurs chœurs. 
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On  voici  de  l'autre  cofté  un  bafîln  de  fon- 
taine enrichy  de  mille  petits  animaux  ma- 
rins ,  les  uns  en  coque  ,  les  autres  en  écaille., 
les  autres  en  peau  ,  tout  entortillez  par  le  re- 
ply  des  vagues,  ôc  des  Ilots  courbez  5c  entaf- 
fez  l'un  fur  l'autre  i  ôc  femble  à  voir  ces  trou- 
pes écaillées  quecce  foit  un  triomphe  marin. 
Sur  Tune  des  faces.entre  ces  petits  animaux  ,  p 
s'élèvent  deux  Tritons  par  defTus  les  autres  ,  Tlltof^ 
qui  embouchent  leurs  coques ,  tortillées  ôc 
abouties  en  pointe,  mouchetées  détaches 
de  couleur ,  afpres  ôc  grumeleufes  en  quel- 
ques endroits.  Ils  ont  la  queue  de. pohTon  lar- 
ge ôc  ouverte  fur  le  bas .  Au  fon  des  coques 
s'avance  un  Roy  alfis  enMajefté  fur  un  char 
couronné  d'une  couronne  de  joncs  mollets 
mêlez  de  grandes  ôc  larges  fuëilles  qui  fc 
trouvent  fur  la  grève  de  la  mer.  Il  porte  la  Ncpt*- 
barbe  longue  ôcheriffée  de  couleur  bleue,  ôc  ne. 
femble  qu'une  infinité  de  ru ifTeaux  diftiilent 
de  fes  mouftaches  allongées  ôc  cordonnées 
deiïus  fes  lèvres ,  ôc  de  celles  de  fes  cheveux. 
Il  tient  de  la  main  dextre  une  fourche  à  trois 
pointes,  de  l'autre  il  guide  ôc  conduit  fes  che* 
vaux  marins  galopans  à  bouche  ouverte, 
ayant  les  pieds  déchiquetez  ôc  découpez  me- 
nu, comme  les  nageoires  de  poiifon.  Ils  ont  la 
ueuë  tortillée  comme  ferpens.  Lesrouësde 
_  char  font  faites  de  rames  ôc  d'avirons  af- 
emblez  pour  fendre  ôc  couper  la  tourmente 
ôc  refpaideur  des  flots  comme  à  coups  de  ci- 
feau.  De  l'autre  face  font  des  Marefchauxen  Mare£. 
leurs  habits  de  forgerons  la  face  noire  de  craf-  chaux, 
fc  ôc  de  fuye ,  lcfqueis  battent  du  fer  fur  une 
enclume  à  grands  coups  de  Marteau.  Sic'é- 
toient  des  Cyclopes  je  dirois  qu'ils  forge- 
roient  des  armes  à nôtregrandHçnry,commc 
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ils  en  ont  forgé  chez  les  Postes  au  vaillant 
Achille  ôc  au  pieux  Enée.  Et  ce  qui  eifcdc 
plus  plaifant  ôc  qui  femble  fait  pour  faire  ri- 
re, c'eil  l'eau  quife  lance  à  fi  gros  boiiilions 
contre  ceux  qui  fe  tiennent  aux  feneftres, 
qu'en  un  moment  ils  font  tout  mouillez. 

Au  délions  ôc  un  peu  plus  bas  fe  void  une 
autre  grotte,  que  vous  diriez  d'un  rocher 
ridé  ,  caverneux  ôr  calfeutré  demouile  épailfe 
&  délicate ,  comme  s'il  euft  clic  tapiilë  de 
quelque  fin  coton.  Là  vous  voyez  les  belles , 
les  oyfeaux  ôc  les  arbres  s'approcher  d'Or- 
Orphée,  phée  touchant  les  cordes  de  fa  Lyre,  les  be- 
lles allonger  les  flancs  ôc  la  tefte ,  les  oyfeaux 
trernoiUler  les  ailes  ôc  les  arbres  fe  mouvoir  , 
pour  entendre  l'harmonie  de  ce  divin  Chan- 
tre. Là  efl:  un  Bacchus  alïîs  fur  un  tonneau , 
tenant  une  coupe  en  main.  Là  font  des  Décf- 
fes  admirables  en  forme  de  demy  colofles, 
&  plu  lie  u  r  s  autres  pièces  merveilleufes ,  que 
je  f  aille  pour  la  curioiité  de  ceux  qui  vou- 
dront en  contenter  leurs  yeux. 

Au  lieu  ou  eft  ie  rocher  plus  haut  ôc  tout  de- 
vant le  Chafteau,  vous  remarquez  une  belle 
ôc  admirable  fontaine  ,  qui  furgiiïant  à  gros 
bouillons  fe  divife  en  plulieurs  tuyaux  ,  qui 
ferpentent  ôc  grroufent  non  feulement  les  jar- 
dins, mais  aufïi  fourniflent  d'eau  à  tout 
ces  petites  merveilles  artificielles. 

Monheur  le  Dauphin  premier  fils  de  Hen- 
ry IV .  qui  du  depuis  a  régné  fous  le  nom  de 
Louis  XIII.  )  eut  cette  maifon  pour  fa  pre- 
mière nourriture.  Là  les  dépuiez  de  Dau phi- 
né  de  tous  les  ordres  du  pais  luy  vindrent 
rendre  les  premiers  devoirs  de  leur  fuhje- 
6tion  ,  ôc  le  rcconnoifcrc  pour  fouverain  Sei- 
gneur, par  un  buffet  entier  de  vaiflèiie  riche- 
ment 
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trient  élabourée  &  embelLe  de  diverfes  figu- 
res de  Dauphins.  : 

A  une  lieue"  . de  ce  Chafteau,  tirant  vers  la 
ville  de  Paris  fe  void  un  bois  taillis  ,  au  mi- 
lieu duquel  y  a  un  chemin  paiîant ,  dont  d'un 
cofté  prenez  une  branche,  elle  flotera  fur 
l'eau,  ainil  que  tout  autre  bois,  de  l'autre 
prenez  une  autre  branche  elle  ira  au  deiïbus 
de  l'eau  comme  une  pierre  :  6c  l'appelle  le 
commun  peuple  pour  cette  eau  Te  le  bois  de 
latrahifon,  difant  que  pour  une  trahifon  qui  Bois  ce 
y  avoit  efté  autrefois  commife ,  DieLiTavoit  li  trahi* 
voulu  chaftier  de  cette  façon.  Quelques  H 1-  roIi- 
ftoriens  tiennent  que  ce  fut  de  ce  Ganeloa 
qui  trahit  la  maifon  des  Ardennes ,  les  Pairs 
de  France,  &  les  plus  belliqueux  Capitaines 
de  Charlemaçne.  Et  voit-on  encore  dans  ce 
bois  une  grande  table  de  pierre,  fur  laquelle 
ils  content  que  fut  conceuë  &  formée  l'infor- 
tune de  certe  journée  tant  mémorable  de 
Roncevaux. 

Vne  lieue  encore  par  deçà  eft  le  village  de  Nantfr* 
Nanterre  ,  où  fainte  Geneviève  du  premier  re. 
point  de  fa  naifiance ,  vid  pleuvoir  fur  fa 
tefte  toutes  les  divines  faveurs  que  le  Ciel 
eut  épandre  fur  ceux  qu'il  veut  rendre  divi- 
ement  heureux  /en  l'an  422. 
rÀ  fe  voit  le  parc  où  l'on  tient  que  cette  Parc  ; 
inte  Vierge  gardoit  les  troupeaux  de  fon  Eglife,*e 
ère  :  Parc  tout  enceint  de  grolfes  pierres  ^a0il^de 
pour  marque  éternelle  de  fa  première  àc  iîm-  Gcae. 
pie  condition  ,  ôc  parc  lequel  n' eft  jamais  vieve. 
couvert  d'eau,  encore  que  tous  les  champs 
voifins   en  foient  fouvent  inondez   par  le 
bord  de  la  rivière.  Là  elle  fit  premièrement 
le  vœu  de  Virginité  en  l'Eglife  parochiale 
par  ie  miaifterc  de  S.  Germain  Evefquc 
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d'Auxerre.  Là  elle  rendit  la  veucàfatnere 
Geronce,  luy  lavant  les  yeux  del'eaudece 
puits  qui  fe  voit  encore  en  l'Egiife  dédiée  à 
lbn  honneur ,  ôc  où  Ton  tient  qu'étoit  fon do- 
micile ordinaire. 


De  la  ville  &  Château  de  Carkt.il.. 

CHAPITRE  XII. 

Ce.bcU.  T  A  ville  de  Corbeileftfort  antique ,  cein- 
JL  te  de  murailles ,  ôc  des  rivières  delà  Sei- 
ne ôc  d'Effone  ou  d'Eftampe,  qui  l'arrofent. 
-Ccfar  l'appelle  en  fes  mémoires  des  guerres 
de  la  Gaule  Metiofedum ,  ôc  dit  au  livre  feptié- 
mc  que  les  Gaulois  anciennement  plus  hardis 
ôc  courageux  que  rufez  à  la  guerre  ,  ayant 
laiffé  un  gros  corps  de  garde  ms  à  vis  de  fon 
camp  9  qu'il  avoit  planté  devant  Paris ,  &  en* 
wçj/e  quelques  compagnies  devers  Metiofedum , 
four  s'acheminer  amefure  que  les  batteaux  mon~ 
feraient  %  ils  menèrent  le  refte  de  leur  armée  c$n~ 
tre  Labienus.  Mefme  quelques-vns  luy  attri- 
buent le  premier  plan  de  cette  groffe  tour, 
qui  fert  encore  aujourd'huy  de  fortereffea 
cette  place.  Les  Latins  ont  depuis  appelléle 
Chafteau  Caftrum  Ccrbolium,  ècàcCorboliu 
nous  avons  fait  noftre  Corbeil  François. 

Cecte  ville  a  autrefois  efté  érigée  en  Com- 
té, ôc  dit-on  qu'un  Aymon  Comte  d'icelle, 
,E  Jife     jetta  les  fondemens  de  l'Egiife  faint  Spire, 
faint      &  y  établit  le  Collège  des  Chanoines  qui  y 
sFire-     fon:.  On  void  encore  fa  tombe  à  mainfene- 
Are  da  principal  Autel,  ôc  prés  de  fa  tombe 
un  tableau  qui  en  donne  quelque  témoigna- 
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X*  Reine  Ifemburge  époufe  du  Roy  Philip- 
pe  Dieu-donnc(quelques-uns  difent  que  ce  fut 
Adelle  )  y  fit  jadis  bâtir  une  maifon  de  plai-  Palais 
fance,  de  l'antiquité  de  laquelle  reftenten-  dc.la 
cor  quelques  reliques  le  long  du  rivage  d'Ef- 
fone  ,  au  lieu  qu'on  nomme  le  vieil  Coibeil  :  t>urge, 
te  y  établit  fa  demeure  après  que  le  Roy  l'eut 
répudiée ,  fous  couleur  qu'elle  luy  effcoit  liée 
d'un  trop  étroit  lien  de  parentage.  Son  tom- 
beau s'y  voit  aulicu  dédié  à  la  mémoire  de  S. 
Iean,  lequel  dépend  de  l'Ordre  des  Cheva- 
liers de  Malte. 

Louis  le  Gros  voyant  que  Thibaut  Comte 
de  Champagne  projettoit  6c  formoit  quel- 
ques defieins  fur  ce  fort  pour  luy  fervirde 
rempart  ôc  defenfes  contre  les  attaques  de 
fa  Majefté ,  fit  tant  envers  Hugues  du  Puifet 
qui  en  pretendoit  la  pofleulon  par  la  mort 
du  Comte  Eude  fon  oncle,  qu'il  luy  en  quit- 
ta tous  les  droits.  Et  depuis  ce  temps  a  toâ- 
jours  eité  la  place  étroittement  vnieavecle 
domaine  de  nos  Rois.  Place  qu'ils  ont  de- 
puis érigée  en  Prevofté  ôc  Chaftellenie,ayant 
Procureur  du  Roy  ôc  autres  Officiers ,  pour 
juger  les  fujets  d'icelle  en  premier  refibrt. 

Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  fon  fiege  de- 
vant Corbeill'an  1418.  lors  que  la  R  eine  If a- 
ellc  de  Bavière  époufe  de  Charles  Vl.femme 
lalicieufe  ôc  vindicative ,  luy  envoya fecre- 
^tement  un  homme  fidelle,  qui  luy  fit  aban- 
donner allez  témérairement  la  pourfuitte  de 
fon  entreprife.  Mais  ilconfideroit  fagement 
qu'ayant  la  Reine  de  fon  party  ,  elle  luy  vau- 
droit  mieux  que  trente  villes  de  Corbeil. 
Cinq  ans  auparavant  les  Bouchers  de  Paris 
armez  en  fa  faveur  s'y  eftoient  acheminez,  ôc 
en  avoienj;  rompu  les  ponts,  ôcleslacs. 
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Et  durant  nos  derniers  troubles ,  encore  a- 
t-elle  efté  attaquée  par  ceux  delà  Religion 
prétendue  reformée  ;  Mais  aufïî  courageufe- 
mcnt  defrenduë des  Catholiques. 

A  une  lieuë  en  deçà  de  Corbeil ,  6c  fur  la  ri- 
vière eft  le  village  de  Soifly  dont  la  feigneu- 
rie  appartient  à  Meffire  Nicolas  de  Bailleiil, 
Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils ,  &  Prefi- 
dent.en  fon  Parlement  de  Paris.  De  l'autre 
cuite  de  l'eau  efi:  auiîi  le  village  de  Cene- 
:mont ,  on  il  y  a  une  belle  maifon  apparte- 
nant à  Moniteur  l'Abbé  delà  Rivière.  Et  non 
loin  delà  eft  Elfone,  où  Moniteur  Ainfelin 
Confeiller  ôcMaiftrede  la  Chambre  aux  de- 
niers du  R.oy  ,  a  une  maifon  des  plus  belles 
pour  les  eaux  qui  foit  en  France. 


Des  villes  de  Tonrnem ,  &  de  Torcy  en 
Brie. 

CHAPITRE  XIII. 

„  T  Es  villes  de  Tournem  &  de  Torcy  en 
JJJ!  -L.  Brie  ne  font  pas  autrement  recommanda- 
cy  <n     Mes  pour  leur  ancienne/é  ,  non  plus  que  pour 
Biic.      les  rares  iingularitez  de  leur  étendue.  La  eau- 
fe  mefme  pourquoy  nos  Rois  les  ont  foumife 
à  la  Iuftice  du  Prévoit  de  Paris,  pour  en  pri- 
ver les  Bailliages  de  cette  contrée,  nemeiï 
pas  aifez  connue  ,  li  ce  n'eft  qu'ils  ayent  vou- 
lu marquer  par  là  quelque  rébellion  des  Sei- 
gneurs qui  ont  autrefois  commandé  à  la  Brie, 
ou  que  les  ayant  jointes  à  leur  domaine,  ils 
les  ayent  voulu  ilgnaler  de  la  prérogative  &c 
préférence  de  cette  noble  jurifdiclion.  Tour- 
nem eft  Prevofté  &  Chaftelknje  ayant  Pro- 
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tut eur  du  R  oy  6c  autres  Officiers  pour  la  di- 
ftribution  de  la  juflice  en  premier  retfbrt. 


Des  Bourgs  de  Goneffe  &  d'Argentmil. 
CHAPITRE  XIV. 

C^Oiieffe-n'efl: pas  une  ville  clofe,  ains  feu-  GoneÊ 
Tlement  un  bourg  ,  qui  pour  un  de  fes  c' 
plus  hauts  titres,  6c  pour  une  de  fes  plus  nu 
fîgnes  qualitez ,  fe  vante  que  Philippe  Au- 
gulre  y  eftant  né  daigna  bien  en  prendre  lç 
l'urnom.  Car  les  Hiftorkns  remarquent  qu'on 
le  furnommoit  Philippe  de  Goneil'e.  Et  au- 
paravant, le  Roy  Louis  le  Ieune  fon  perc 
voulant  gratifier  les  Hermites  de  l'Ordre  de 
Grandmont  qu'il  établiiîoit  au  Bois  de  vin- 
cennes  en  l'an  1164.  il  leur  octroya  pour  leur 
vivre  îixmuids  6c  demy  de  froment, perceva- 
bles par  chacun  an  fur  fa  grange  deGonefTe, 
Vedtmus  etiam,  &  conceJJtm#s,^OTtcm  les  pa- 
roles de  fa  charte  ,  in  ferpetuam  eleemojjnam 
fupradifiis  Bénis  hominibus  Jex  medios  ù*  di~ 
midium  frumenti  récif i endos  annuatim  /» 
gr<*ngia  noftra  Goueffè. 

Non  loin  delà  eft  la  Ville  d'Argentuëil ,  f^ij^ 
,  allez  renommée  par  les  faintes  dépouilles  ou 
^precieufes  reliques  de  la  Robe  de  noftre  Sei- 
gneur ,  encore  que  durant  nos  derniers  trou- 
bles elles  ayent  efté  la  fable  6c  le  joiiet^de 
l'impiété.  Il  y  a  en  cette  petite  ville  un  Prieu- 
ré fort  ancien ,  dépendant  de  l'Abbaye  Saint 
Denis  .• 
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Vu  Château  de  Moatl'Iiery ,  Cbaftres  & 
autres  places. 

CHAPITRE  XV. 

Mont-  TE  trouve  dans  le  livre  intitulé ,  ta  grande 
I'hery.  J  Mer  des  Uiftoires ,  qu'un  Foreftier  du  Roy- 
Robert  nommé  Thibaud  File-étpuppe  ,  fit 
bâtir  le  Chafteau  de  Montl'hery ,  en  Tannée 
mille  ôc  quinze.  Quelques-uns  difent  qu'on 
Irécrivoit  anciennement  Montle-heric ,  ôc 
rapportent  la  première  excellence  de  ion 
origine  à  un  Lederic,  ouLuderic,  premier 
Foreftier  de  la  Foreftde  la  Chambroniere, 
qui  efr  aujourd'huy  le  païs  de  Flandres. 

Sngger  Abbé  de  S.  Denis  fait  mention  d'un 
Milon  de  Monrel'hery ,  duquel  le  fils  appelle 
Guy  pratiqua  le  mariage  d'une  fienne  fille 
vnique  avec  le  fils  naturel  du  Roy  Philippe  I. 
qu'il  avoit  eu  de  la  Comtefie  d'Angers  fa  con* 
cubine.  A  quoy  le  Roy  s'accorda  librement 
afin  d'eftre  en  poffeflion  de  ce  fort  Chafteau , 
lequel  avec  Corbeil  avoit  long-temps  eité 
le  rempart  6c  la  retraite  affeurée  des  rebelles 
de  ce  quartier  de  la  France.  Louis  le  Gros  fon 
fils  le  fit  depuis  abbatre  ôcrafer,  excepté  1 
Tour  que  l'on  y  voit  encore ,  ôc  qui  étend 
veuë  jufquesfurla  ville  de  Paris ,  à  caufeque 
le  fufdit  Guy  Seigneur  du  lieu  y  vouloit  ren- 
trer par  force  6c  en  faire  un  nid  de  tyrannie, 
voire  en  vnit  la  pofiéfiîon  6c  feigneurie  à  la 
Couronne,  auffi  bien  que  celle  de  Corbeil. 
«ataille     Ainfi  efl:  demeurée  cette  forte  place  envc* 
de  Mot  loppée  fous  fes  ruines,  defquclles-les-teftes 
l  hery^    marqueraient  encore  a#cz  fa  grandeur  àc  fon 
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antiquité,  il  le  Roy  Louis  XI.  ne  l'euft  vou- 
lu rendre  plus  recommandable  à  longues  an- 
nées ,  par  une  mémorable  bataille,  qui  fut  là 
donnée  pendant  f on  règne  ,  l'an  146$. 

Sous Montlchery  eft  la  ville  de  Ciiaftrei,  [irà'm 
à  huit  lieues  de  Paris ,  joignant  les  murailles  de?  ch 
de  laquelle  fe  voit  le  jardin  de  Ci  aitelou,  reiOU* 
pièce  du  tout  excellente  ,  6c  qui  a  donné  fu- 
jet  à  beaucoup  de  beaux  efprits  d'y  occuper 
le  travail  de  leur  plume.  Vn  Poète  Latin  dit. 

*Cantus  dïxere  Luperum. 
Et  un  François ,  mais  moins  à  propos , 

 ^ — — *  on  drejfa  jîéur  Louchante 

Le  lieu  de  Cbantelcu ■ }  pièce  tant  excellente. 

Faifont  cette  Louchante,  ou  Louchant, 
femme  d'un  Tuiieau  Iardinier  du  Roy  Fran- 
eus ,  ducju:!  j'ay  parlé  cy- devant,  à  l'honneur 
de  laquelle  il  conte  que"  fut  bâty  ce  lieu  de 
plaifartce. 

C'eft  un  grand  6c  fpacieux  domaine ,  rlcHe 
de  biens ,  rare  en  beauté  ,  gracieux  en  fejour 
èc  abondant  en  toutes  fortes  de  dences.  La 
terre  y  eit  en  quelques  endroh  s  applanieen 
plate  campagne ,  en  d'autres  relevée  en  petits 
tertres  6c  colines  chargées  de  plantes  6c  d'ar- 
bres divers.  A  l'un  des  bouts  fe  remarque  une 
Abbaye  de  Religieufes  qui  a  fa  veuë  limitée 
des  parterres ,  dés  compartimens ,  des  ailées 
&  cabinets  de  lierre ,  des  ruiilêaux  ,  des  colli- 
nes ,  des  bois,  des  plantes,  des  arbres, 
des  fruits,  6c  de  toutes  les  pièces  rares  6c  ad- 
mirables de  ce  divin  verger.  Les  Dieux  &  les 
contes  fabuleux  de  la  Me  amorphofe  d'Ovide 
s'y  voyent  preique  tous  hiffcoriez  6c  vjgnete.5 
en  verdure  ,  avec  les  reprefentations  de  r  Am- 
phiiheatre,  6c  des  Gladiateurs  des  Romains j 
mais  la  négligence  des  jardiniers  a  beaucoup 
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laiil'é  perdra  du  luftrede  ces  petites  merveil- 
les. Sur  l'étang  font  encore  des  Marefchaux 
ou  Forgerons  prefque  tels  que  ceux  que  j'ay 
cy-deffus  figurez  aux  grottes  de  faint  Ger- 
main en  Laye, 

Mais  retournant  vers  Paris  ,  l'on  trouve 
Palaifeau,  dit  Palatiolum  en  Latin ,  duquel 
j'ay  dit  cy-deiïus ,  que  l'Abbaye  S.  Germain 
des  Prez  avoir  eftré  jadis  glorieufement  appa- 
nagée  par  le  Roy  Pépin  :  Linois,  Lonjumeau , 
lieu  célèbre  pour  la  maifon  de  Monfîeur  de 
Beau-lie, i-Ruzé  Secrétaire  d'Eflfat  :  Chilly 
fuperbe  maifon ,  bâtie  par  le  feu  fleur  Ma- 
refchal  Deffiat ,  ôc  Sur-Intendant  des  Finan- 
ces de  France. 

Le  Pont  d'Antony  ,  proche  duquel  eft  Ber- 
ny  ,  lieu  de  plaifance ,  bâty  par  le  feu  fleur  de 
Sillery  ,  appartenant  aujourd'huy  à  Moniicur 
le  Président  de  Bellievre,  Verrières ,  où  Mon- 
vlieur  Eftienne  Seigneur  des  Belles,  Confeil- 
ler  Mai  lire  d'Hoiiel  ordinaire  delà  maifon 
du  Roy ,  ôc  Auditeur  en  fa  Chambre  des 
Comptes ,  a  fait  élever  ces  jours  paflez  un  fu- 
perbe bâtiment  de  grellerie  en  fon  Fief  de 
Mignaux ,  6c  qui  pade  fans  contredit  pour 
une  des  belles  maifons  d'autour  de  Paris, Châ- 
tenay  ,  Seaux,  appartenant  à  Mon/leur  le 
Comte  de  Trefme,  Capitaine  des  Gardes  d 
corps  de  fa  Majefté ,  où  il  y  auntres-bea 
Châîeau  bâty  à  la  moderne.  Champlans,  le 
Bourg  la  Reine ,  Bagneux ,  Fontenay  ,  Chi- 
tillon  ôc  Mont-rouge. 


L  E  S 

ANTIQVITEZ 

ET  RECHERCHES 
des  Villes  ,  &t  Citez  plus 
célèbres  qui  reffortitfent 
au  Parlement  de  Paris. 

L  I  V  R  E    PRE  MIE  R, 


Du  Parlement  de  Fr anc e ,  comme  il  fut 
premièrement  eflably  [e  dent  air 
à  Paris. 


ï';  O  m  m  E  il  n'y  a  point  de  plus  Plan  Je 
~  noble  a&ionquede  traiter  les  la  Porte 
affaires  publiques  ,  &  comme  ^U0Paliais 
c'eft  la  vraye  feience  èc  pro-     ^a  * 
feflion  des  Rois  que  de  juger*. 
Aulli  les  Rois  des  fleurs  de  Lys 
defîreux  d'exercer  eux-mefmes  leurs  Iuffcices, 
outre  les  plaids  qu'ils  avoient  aux  portes 
de  leur  Palais,  pour  preifcer  favorablement. 
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Parle-    leurs  oreilles  à  toutes  OvCiirences  aux  plaintes 
ttentàla  de  leurs  fuj.ets,  avoient  encore  leur  Parlement 
fuite  des  où  ils  rendoien:  la  luftice. 
Ro°ré  C<f    Ce  Parlernent>  qui  a  toujours  efté  compofé 
îa°  CNo!  des  plus  nobles  de  cet  Eftat ,  6c  auquel  on  a 
fclefie     yeu  premièrement  enregiftrer  les  plus  grands 
ffrâ§oife  du  Royaume  ,  Prélats,  Barons  (  mot  pour 
lors  gênerai  aux  grandes  dignitez  )  6c  Mai- 
Ares,  tous  domeftiques  de  la  Maifon  Royale: 
ce  Parlement ,  dis-je  fuivoit  par  tout  le  Roy. 
Charles  qui  par  la  force  de  l'efprit  6c  du 
Tarie-    corps ,  s'acquit  le  furnom  de  Martel ,  en  jetta 
mentpar  les  premiers  fondemens ,  6c  établit  ce  bel  or- 
qui  fon-  £rc>  p0ur  rendre  fon  ufurpation  plus  plauilble 
ôcferme,ôcappuyer  cette  grandeur  qui  1*  avan- 
çait fur  le  Trône  des  Rois.  Et  dellors  cette 
célèbre  compagnie  s'efleva  fous  l'ombre  de 
ces  nouvelles  Royautez,  fans  laquelle  elles 
ne  pouvoient  fubiîfter.  Pepinfonrils  en  au< 
torifa  après  luy  rétabliflêment  ,  le  convo* 
quant  à  toutes  occurences.  Charlemagne  de 
mefmenevit  jamais  fon  nom  plus  relevé,fon 
Diadème  plus  illuftré  ,  que  lors  qu'au  milieu 
de  cette  vénérable  affemblée  ,  ilrefoivoit  ce 
qu'il  devoit  exécuter.  EtHugue  Capet  n'eut 
point  de  moyen  plus  propre  pour  fe  mainte- 
nir en  l' Eftat  ,  auquel  les  Eftats  de  la  France 
l'avoient  porté ,  que  de  dreifer  un  corps  gène 
ral  de  cegrand  Royaume  ,  par  l'avis  duquel 
ilterminoit  toutes  les  affaires. 

Ces  grands  Princes,  à  qui  la  France  doit 
toute  fa  grandeur,ont  dre#e  cette  compagnie 
Souveraine  pour  traiter  tant  les  affaires  de  leur 
Eftat,  que  celles  des  particuliers.  En  celle  de 
leur  Eftat  eftoient  comprifes  les  Ambaffades 
des  Princes  voifîns,les  Synodes  des  Evefques 
«lont  les  articles  eftoient  montrez  au  Roy 
ipow  les  accorder  6c  vérifier,  afin  d'avoir 
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lieu  &  autorité  au  Royaume,  ôc  eftre  execu-  Guejies 
tez.  Et  les  hommages  ôc  fermensde  fidélité  aa^ires 
de  ceux  qui  relevoient  de  cette  puifiance  fc  trai  " 
Royale  en  qui  toutes  les  marques  de  la  louve-  toih  *n 
rainetéfe  rencontrent  unies.  Et  pour  les  parti-  *lx^~£t 
culiers,  c'eiïoit  de  leur  faire  droit  fur  leurs  p4£j8# 
d.iiferéds,êc  voir  les  procez  verbaux  des  C  jm~ 
mhTaires,  qu'on  envoyoit  en  tous  les  quar- 
tiers duRoyaume,pour  s'informer  des  malver- 
fations  des  Comtes ,  qui  eiloient  les  luges  dé- 
léguez pour  rendre  luitice  des  moindres  cau- 
fes  par  toutes  iesProvinces,  &  y  ordonner. 

Le  temps  d'ouvrir  ce  Parlement  eftoit  re-  piric- 
gulieremenî  après  la  faint  Martin  ôc  après  ment 
Pafques  :  temps  ordinaire  fondé  fur  ce  que  nos  ^'ouvrât 

premiers  Rois, durant  les  deux  faifons  moyen-  ordinal* 
•         i    -r^  *  1    1.  a  renient 

nés,  qui  eit  du  Printemps  ôc  de  1  Automne,  à  la  s. 

s'occupoient  ailleurs^  fçavoir  eft.  au  Prin-  Mar  ia 

temps ,  à  jeufner  la  quarantaine  ,  oiiir  les  &  après 

Prédications ,  prier  Dieu  ,  vifiter  les  prifon-  Pai:lu£s 

ni  ers ,  ôc  faire  plufieurs  œuvres  pteufes  ,  qui 

remplilloient  toute  leur  Cour  de  dévotion, 

comme  eftant  le  quart  de  l'année  qu'ils  don- 

îioient  à  Dieu  pour  les  armes  :  ôcen  l'Autom- 

n:  ,  à  lafanté  de  leurs  corps  ôc  à  l'exercice  de 

la  chatfe  ,  lequel  pour  porter  toûjours  quel- 

.  que  tableau  des  ftratagémes  de  là  guerre  ,  6c 

^entretenir  en  cette  méditation  les  ames  cou- 

•  rageufes ,  pouvoit  plus  utilement  que  tous 

autres  faire  tromper  le  temps  à  des  Princes  ii 

heliiqueux  ôc  magnanimes. 

Que  fi  les  affaires  venoient  en  abondance, 

lors  on  enfaifoit  l'ouverture  à  d'autres  jours,  parIe~ 

en  d'autres  temps ,  comme  à  la  Purification  ™ao\<£« 

Noftre-Dame  &  à  la  Magdelaine.  Il  s'  en  trou-  n,  ire* 

veun  tenu  àla  fitmt  André  l'an  1317.  où  fut  met  ou^ 

jugée  la  caufe  de  Iean  Prevoft,  contre  lac-  vea* 

K  vj 
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ques  deChartrant  :  fous  Philippes  de  ValoisV 
un  autre  l'unziéme  de  Mars  en  l'année  1344» 
èc  l'année  d'après  154-) .  encore  un  ,  où  la  cau- 
fede  i'Vniverhté  de  Paris  fut  érigée. 

Quant  au  lieu ,  il  ne  s'afîlgnoit  pas  feule- 
ment à  Paris  ,  mais  en  pluiieurj  autres  célè- 
bres Villes ,  comme  Thouloufe  ,  félon  la 
farle-     commodité  des  Rois ,  ÔC  de  ceux  qui  av  oient 
ment  af  arlaire  audit  Parlement .  A  in  il  lifons-nous  que 
ligné  en  Charles  le  grand  ,  eftant  Empereur  d'AUema- 

vMe!»1"  Sne  &  Ro7  ^e  Francc  >  avoit  P°fé  (on  Siège 
ÔC  fejour  ordinaire  à  Aix  la  Chapelle ,  qui  effc 
Charle-  furie  Rhin  ,  droit  au  milieu  defes  Eftats  afin 
magne    que  de  Tune  &  l'autre  part,  on  peut  plus  facî- 
^oitic  V  ^ement  avoir  Iuirice  ;  Cir  il  la  rendoit  ferme- 
J   1  c  61  ment  6c  cantinuellemc.it,  &  luy  qui  efloit 
fçavant  fçavoit  qu'ileftoit  tenu  à  ce  devoir. 
Que  s'il  tenait  fes  Eftats  en  faveur  de  quelque 
Province  à  laquelle  il  vouloir  remédier, 
comme  à  la  Guyenne,  à  la  France,  à  la  Ba- 
vière ,  &  autres  parties  de  l'Allemagne  ,  lors 
ileftabliffoit  fon  Parlement  en  cette  part,  afin 
d'apporter  la  main  au  lieu  où  eftoit  la  piaye. 

Et  doit  ettre  remarqué  quelesRois  faifoient 
îoûjours  s'il  eftoit  pofïible  leurs  feftes  folen- 
nelles  aux  grandes  villes ,  afin  que  leurs  fujets 
ménageaient  faintement  les  occafions  dr 
plaifir  qu'ils  leur  voy oient  prendre  à  la  piet  ' 
Et  après  les  feftes  commençoient  leur  Parle- 
ment &c  tenoient  leur  Tinel ,  ou  Cour  ouver- 
te, voire  comme  dit  "Froifl'ard  ,  à  t  elle  s  folen<* 
nite\  forces  nobles  Seigneurs  du  Kojiaume  le 
wenoient  y  cir  volontiers,  ù*  eftoit  l'vfage. 

Mais  enfin  comme  nos  anciens  François, 
qui  particulièrement  ont  aimé  ,  voire  adoré 
leurs  Rois  comme  dit  Guichardin,orît  veu  que 
ses  grands  Princes  rendans  la  luftice-eux-raef- 
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mes ,  pouvoient  encourir  la  mal-veillance  de 
leurs  peuples ,  pource  que  qui  elt  condamne 
trouve  toûjours  lujet  d'aceufer  fon  juge)  ils 
inventèrent  fagement  de  les  exempter  de  cet- 
te  envie ,  en  faifant  le  Parlement  fedentaire  , 
Ôc  commettant  certains  perfonnages  qui  fe 
chargeaient  de  rendre  la  Iuilice  à  leurs  fu- 
jets  :  ôc  retranchèrent  quant  ôc  quant  beau- 
coup de  fatigues,  des  peines  ôc  des  ennuis 
qui  talonnoient  inceflamment  tant  les  corps 
que  les  efprits  de  ceux  qui  eltoient  ordinai- 
rement à  ieurfuitte,  afin  d'obtenir  quelque 
jugement  de  leur  bouche.  Ce  qui  fut  lors  que 
Philippe  s  le  Bel  fe  délibérant  d'aller  en  Flan- 
dres pour  y  demeurer  un  long  efpace  de: 
temps ,  ôc  que  fe  voulant  defeharger  de  l'im- 
portufiité  des  pourfuivans,  ôc  par  mefme 
moyen  fon  peuple  de  iadefpcnfe  qu'il  feroit 
à  fa  fuitte,  il  fut  trouvé  bonde  drelTer  deux 
Chambres  déluges  dans  Paris,  ôc  y  ordon- 
ner deux  fortes  de  Confeillers ,  les  vns  pour 
juger,  les  autres  pour  rapporter.  le  dis  dans 
Paris ,  pource  que  c'eftoir  la  capitale  du 
Royaume,  ôc  qui  feule  en  une  iî  grande  mul- 
titude de  Citoyens,  avoit  dés  lors  dequoy 
empefeher  u.n  Parlement  tout  entier:  En 
cette  grande  Ville ,  dis-je,  laquelle  pour  eilre 
le  centre  de  l'Eftat,  fut  jugée  capable  de 
voir  ce  Parlement  pofé  ôc  aîeuré  dans  fes  for- 
tes murailles  pour  ne  bouger  d'un  lieu ,  èc 
eAre  comme  la  fontaine  de  Iuftice  od  tous 
les  peuples  viendroient  puifer  de  toute  la 
circonférence  du  Royaume. 

CeÉt  donc  encore  aujourd'huy  ce  Parle-  P*r*cJ 
înent  de  Paris ,  cette  compagnie  il  entière  ôc  j^£ula- 
il  juile,  qui  eftoit  auparavant  ambulatoire  ,  toire, 
comme  ils  difent,  &fuiyantla  perfonne.ôc  tompofê 
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in  plus  Gour  de  nos  Princes.  Compagnie  vrayement 
gradsdu  vague  ôc  mouvante ,  félon  quemouvoient  les 
Royau-   R0js>  Compagnie  en  laquelle  la  geneieufeôc 
brave  Nobleil  e  Françoife ,  l'honneur  ôc  la  mef- 
me  vertu ,  tenoit  à  grand  honneur  de  s'aifeoir 
deifus  les  fleurs  de  Lys.  Compagnie  en  laquel- 
le les  plus  relevez  efprits  ne  prifoient  rien 
tant  que  de  confacrer  leurs  ans  à  la  cho(c  pu- 
blique, ôc  des  guerriers  travaux,  entrer  au 
doux  repos  du  gouvernement  public.  Et  com- 
pagnie encore  pour  laquelle  fes  ames  mâles 
Ôc  ii  divinement  belles  ,  ne  tafehoient  rien 
tant  que  de  marier  les  arm:s  avec  les  lettres , 
ôc  faire  une  alliance  de  ces  deux  plus  hautes 
^□alitez,  dont  les  plus  grands  Cefars  ont  em- 
porté une  éternelle  gloire. 
Parle-       Ceft  ce  Parlement  aujourd'huy,  qui  fe  peut 
quitté  à  appeller  fedentaircdepuisTétabliflement  du- 
ccuxie  quel,  l'aiîlduké  quieltoit  necefTaire  en  ce  bel 
robbe     exercice,  à  dérobé  peu  à  peu  cét  honneur  aux 
longue    gens  d'épée,  p0ur  le  laMer  à  ceux  de  robbe 
longue.  Honneur  auquel  pourtant  la  France  a 
toûjours  préféré  le  N  jble  au  Roturier,témoin 
ce  célèbre  jugement  de  l'an  1410.  ôc  celuy  de 
l'Empereur  SigilVnond,  lequel  fous  Charles 
iîxiéme ,  feant  au  Parlement  voy  ant  un  ho  ra- 
me habille,  mais  roturier,en  concurrence  d'un 
Noble  incapable  ,  qui  vouloit  eftre  préféré  \ 
l'autre  en  une  charge  publique  ,  pour  eftre  ex- 
trait d'une  ancienne  maifon ,  deiîrant  en  une 
telle  difparité  de  mérite  préférer  la  vertu ,  ii 
annoblit  fur  l'heure  le  Roturier  êcTinflalaen 
Nobles   l'Office .  Ainfi  les  Rois  quand  ils  ont  efté  con- 
treferez trajnts  d'appeller  à  telles  charges  publiques 
tmizts'  ^c  Iuc*icaturc  les  Roturiers,  de  mefme  que  les 
plus  fages  ont  fait  un  rapport  des  plus  vils 
metamx  ôc  plus  bas  aux  deux  plus  hautes  PU- 
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nettes ,  ç/a  efté  en  les  annobliifant ,  pour  faire 
qu'ainlî  qu'es  premiers  élemens  de  la  Gram- 
maire il  y  a  des  brèves  &  des  longues ,  en  la 
Mulîque  des  notes  6c  balles  6c  hautes, 6c  que  la 
Lune  n'elt  autre  qu'une  mixtion  de  choies  de  - 
bas  6c  de  haut,  ayant  la  mefme  proportion 
envers  le  Soleil,  que  la  terre  a  envers  elle,  on 
admiraft  de  mefme  en  ce  Parlement  de  Fran- 
ce les  plus  balles  6c  les  plus  éminentes  chofes 
du  monde,  qui  reiuifent  en  luy  avec  autant  de 
proportion  envers  la  Royauté,  par  le  pouvoir 
qu'elle  luy  communique,  que  le  peuple  (com- 
me le  bas  élément  de  la  terre)  a  envers  luy. 

C'eft  ce  Parlement  &  ceTrofne  de  Iuftice,  Parle- 
auquel  les  Empereurs  6c  les  Rois  delà  Terre ,  ment 
comme  deSiciie,  d'Arménie, de  Cypre,de  Bo-  Parls 
heme,  de  Portugal,  d'EfcotTe  6c  de  Navarre-,  ^r  1 
fe  font  trouvez  fort  honnorez  d'avoir  feance.  cilCZ  1 
Parlement  arbitre  fouverain  de  la  France,  peuple 
Modérateur  incorrompu  des  hommes.  Par-  çtran- 
lement  dont  l'ancien  pouvoir  eft  auïïi  toft  3crs* 
adoré  des  nations  étrangères ,  que  connu.  Et 
Parlement  encore  auquel  tant  d'Empereurs, 
•tant  de  Rois  6c  tant  de  peuples  voifins  ont 
-rapporté  leurs  différends  à  vuider.  C'eft  cette 
Cour  de  Parlement,  en  laquelle  l'an  1403. 
quelques  Gentils-hommes  Efpagnols  apportè- 
rent un  Traité  de  paix  entre  les  deux  Rois  de 
Caftille  6c  de  Portugal ,  pour  y  eftre  homolc* 
gué  les  Chambres  alTemblées. C'eft  cette  Cour 
îouveraine  au  jugemét  de  qui  fe  foûmit  l'Em- 
pereur Federic  fur  tous  les  differens  de  l'Em- 
pire 6c  defes  Royaumes  ,  qu'il  avoit  contre  le 
Pape  Innocent  V.  C'eft  cette  illuftre  6c  facrée 
Compagnie ,  ou  fe  difputa  6c  termina  la  que- 
relle qui  étoit  née  fur  le  recouvremét  de  l'Em- 
pire deCôftantinople,em.re  Philippe  Prince  de 
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Tarente  &  le  Duc  de  Bourgogne.  C'eft  enfin 
cet  augufte  Corps ,  lequel  fans  bouger  de  l'en- 
clos  de  cette  grande  ville  de  Paris ,  l'orne- 
ment &c  la  fplendeur  de  ce  ftoridnt  Empire, 
atoûjours  fervy  de  rempart  pour  les  foibles, 
d'aiile  pour  les  pauvres ,  ôc  de  fortereile  po&r 
les  forts.  Ce  facré  Sénat,  dis-je,  c'eft  le 
Confeii  gênerai  :  6c  le  lieu  des  jugemens  fou- 
verains  d'une  grande  partie  du  Royaume. 
I8its  Sénat  auquel  toûjours  ces  grands  Princes 
vérifiez  ont  voulu  que  les  lettres  délibérées  en  leur 

an  Par  Gonfeil  Privé  fuffent  prefentées  avant  que 
lement      t    r%  ....  „  *■  ^ 

de  Pa-  eltre expédiées  ,  afin  que  comme  en;re  les 
ris.  Grecs  il  faloit  afficher  les  Edits  aux  Colon- 
nes ,  pour  les  rendre  irrévocables ,  on  vift  icy 
leurs  volontez  attachées  aux  colonnes  de  cét 
Eftat  François  pour  leur  donner  vigueur.  Et 
Sénat  lequel  mefme  aujourd'huy  ,  bien  que 
les  îiois  ayent  érigé  d'autaes  Parlemens  en  di- 
vers lieux  &  Provinces  de  leur  Royaume, 
pour  compofer  plus  prôptement  par  la  Iufti- 
ce ,  les  différends  des  efprits  vlcerez ,  que  la 
dilation  a  coûtume  d'aigrir  ôc  altérer  davan- 
tage, encore  nonobftant  ce  le  lid  de  la  Iu- 
ftice  de  France  &  le  vray  liège  de  la  Cour 
des  Pairs. 

Que  s'il  a  quelquefois  effcé  tiré  de  cette 
grande  Ville,  comme  fous  Charles  fixiéme 
qu'il  fut  envoyé  à  Poitiers  :  &:  de  noftre  âg< 
en  la  Ville  de  Tours  :  ç'a  efté  pour  parer  aux 
miferes  des  temps ,  lefquelles  eftans  chaflées 
loin  de  nos  terres,  on  Ta  veu  revenir  en  fa 
demeure  Royale  :  qui  eftle  vray  Temple  de 
luftice ,  ôc  y  exercer  fes  fondions  ordinaires, 
comme  devant.  De  forte  qu'encore  mainte- 
nant il  y  prononce  des  Arreirs ,  <SC  y  vuide  les 
dàfferens  d'un  grand  nombre  de  Provinces  àC 
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Diocefes  de  la  France,  lefqueiles nous  décri- 
rons en  ce  premier  livre,  ôc  nous  commen- 
cerons par  la  ville  de  Chartres ,  fort  confia 
derable  pour  fon  antiquité. 


ANTIQVITF 

D  V  PAIS 

ET  COMTE" 
de  Chartres. 

De  la  ville  de  Chartres* 
CHAPITRE  PREMIER. 


E  païs  plus  proche  de  ce  petit  p  ,ïs 
monde  fans  pair,  je  dis  de  Chsr- 
cette  grande  ville  de  Paris,  tra*J1 
du  co.lté  que  le  Soleil  empor-  j™11™ 
te  le  beau  jour,  c'eft  celuy  Gaule, 
qu'on  eftime  eflre  au  milieu 
de  la  Gaule ,  le  païs  Chartrain ,  où  cç  grand 
corps  de  Iuftice  fe  tenoit  jadis  par  les  Druy- 
des ,  païs  de  grande  étendue  ,  ôc  riche  de 
plufteurs  belles  ôc  grandes  villes  ôc  bien  peu-- 
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plées,  fur  lefquelles  prelîde  Chartres,  coin< 
me  capitale  6c  Epifcopaie,  Chartres  l'un  des 
lîeges  Royaux  qui  rcilbrtùTent  à  la  Cour  fou- 
veraine  de  Prris. 

Cecte  ville  elt  Tune  des  plus  antiques  non- 
de  l'Europe,  mais  de  toute  la  terre.  Car  il  y 
en  a  qui  difent  que  les  Gomerites  envoyez 
pour  peupler  h  Gaule  Celtique ,  en  jecterent 
les  prem<ers  fondemens ,  peu  après  le  temps 
de  Noé  ce  fécond  Pere  6c  anceftre  de  la 
race  des  hommes,  fous  la  conduite  de  Samo^ 
thes. 

D'autres  tiennent  que"  les  enfans  de  Noé 
peuplèrent  bien  les  premiers  cette  contrée, 
ma: s  que  ce  furent  les  Saronydes  5c  Druy- 
des  qui  y  dreHerent  les  premiers  plans  des 
vilîes,  6c  qui  firent  bâtir  la-  belle  6c  riche 
Cité  d' Antricum ,  que  les  Grecs  appellerent 
€ay#ntem,  du- mot  Grec  Cargos ,  qui  ligni- 
fie Noix,  ainti  que  les  luges  6c  fouverains 
Magiftrats  d'iceiie  Vruydes ,  du  mot  Drjs , 
ou  Drus ,  qui  dénote  un  Chefne,  pour  ce 
que  tels  arbres  abondent  dans  les  Forefls  de 
ce  pa'is-là ,  com  me  nous  montrerons  cy-aprés. 
Njus  l'avons  depuis  appellée  Chartrer.  Et 
s'en  trouve  mefine  qui  tirent  fon  origine  du 
mot  Latin  Carcer ,  6c  qui  pour  fo  tiner  leur 
opinion,  s'aident  de  ce  que  les  Druydes  t 
noient  là  leurs  Parlemens  6c  aiiemblccô , 
décidoient  les  caufes  du  païs  ,  &c  chaitdoienti 
par  prifon  les  crimes  plus  énormes  qui  me- 
ritoient  punition  corporelle.  Cefar  la  com- 
prend ilmplement  avecque  toute  la  contrée 
Char  t  raine  fous  e  nom  de  Cirnutts,  6c  mon- 
tre en  divers  endroits  de  fes  mémoires  de 
la  guerre  des  Gaules , -que ce  font  ceux  qui 
fe  font  le  plus  fouvenç  rebellez  contre  les 
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Romains.  Au  livre  cinquième.  Ils  tuent pu-~Char- 
bliquement  un  Tafgece,  de  maifon  illuftre,  .trains 
dont  les  anceftres  avpient  autrefois  obtenu  «bilincz 
la  domination  6c  puiiîance  aofolue  en  lear  lçs  coû' 
Cité  :  pour  ce  que  Cefarà  raifondefa  vail-  treles  • 
lance,  6c  de  la  bonne  volonté  qu'il  luy  avoit  Ro. 
montrée  en  toutes  fes  guerres,  où  il  s'eftoit  mairs* 
fîngulierement  bien  porté,  luy  avoit  reflri- 
tué  ce  lieu  que  les  liens  avoient  acc:ûtumé 
de  tenir.  Ce  qu'ayant  efté  rapporté  à  Ce- 
far  (  pour  autant  qu'il  craignoit  que  le  peu- 
ple ne  fe  révoltai!  à  leur  fufeitation  :  car 
l'affaire  touchoit  à  pluiîeurs  )  il  mande  à 
Plancus  de  s'acheminer  en  diligence  à  Char- 
tres pour  y  tenir  garnifon  le  refte  de  l'hy- 
ver  ;  6c  qu'il  luy  envoyait,  poings  6c  pieds 
liez  ,  tous  ceux  qu'il  trouveroir  coupables 
du  meurtre  de  Tafgece.  Au  mefme  livre  un 
peu  après,  ils  envoyent  Ambaffades  devers 
Indueiemar  ,u&  recherchent  en  public  6c  en 
particulier  fon  amitié  6c  fupport,  pour  leur 
fervir  de  rampart  6c  de  deffenfes  contre 
les  Romains.  Au  livre  lixiéme  ils  briguent 
6c  s'entrentendent  avec  ceux  de  Sens  6c  au- 
tres citez  prochaines.  Et  s'eftant  alTèmblée 
la  Dîette  de  la  Gaule  au  commencement  du 
Printemps ,  fuivant  ce  que  Cefar  avoit  or- 
donné,  toutes  les  Citez  s'y  trouvèrent,  ex- 
epté  celles  de  Sens,  Chartres  6c  Trienes,  ce 
qu'il  prit  pour  une  entrée  de  guerre  6c  révolte. 
Vn  peu  après  ils  font  Contraints  de  luy  envo- 
yer les  députez  6c  oftages ,  6c  s'aider  de  Tinter- 
ceffion  de  ceux  de  Rheims,  en  la  Sauvegarde 
defquels  ils  s'eftoient  mis.    Mais  au  livre 
feptiéme  ils  fe  prefentent  des  premiers  à  en-  . 
tamerla  guerre,ôc  s  offrent  libéralement  dene 
refufer aucuriperil  pour  le  falut  public,  voire 
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promettent  efcre  les  premiers  de  tous  pouf 
mettre  la  main  à  l'œuvre.  De  ce  ayant  eiM 
remerciez  ôc  honorez  ,  s'en  vont  en  diligen- 
ce à  Gien,  fous  la  charge  ôc  conduite  d'un- 
Cotruacus  ôc  de  Conetodunus ,  ôc  matfacrent 
les  Citoyens  Romains  qui  y  eftoient  demeu^ 
rez  pour  leurs  affaires.  Entr'autres  C .  Fuiius 
Cotta  ,  Chevalier  Romain  honnorable,  au- 
quel Cefar  avoir  donné  la  charge  de  Corn- 
miiTaire  des  viures ,  ôc  pillent  tout  leur  bien. 
Au  livre  g.  ceuxdeBerry  envoyent  demander 
fecours  à  Cefar  efbnt  à  Beaune  à  donner  au- 
dience, ôc  vuider  les  p roc ez  ôc  différends  qui 
fe  prefentoient  ,  contre  les  Chartrains  qui 
leur  avoient  ouvert  la  guerre,  difoient  ils.. 
Mais  enfin  au  même  livre  Cefar  ayant  envoyé 
C.  Fabius  avec  fes  trouppes  vers  Chartres ,  il 
dit  qu'il  eut  un  tres-grand  heur ,  de  recouvrer 
fi  promptement  cette  Cité,  5c  queics  Char- 
trains  qui  avoient  efté  affligez  fi  fouvent, fans 
jamais  s'eftre  voulu  ranger  à  rai fon,  donnè- 
rent lors  dés  o  liages  ôc  fe  rendirent.  Voire  un 
peu  après  il  s'y  achemina  luy-mémeenper- 
fonne  pour  les  r'afleurer  Ôc  conforter  ,  parce 
qu'il  fçavoit  bien  qu'iceux  avoient  belle  peur 
à  caufe  du  remors  des  cas  par  eux  commis  ôc/ 
les  receut  en  l'alliance  des  Romains;ainiique  * 
Pline  les  en  a  depuis  honnorez  auliv,  4.  chajj  " 
18.  en  ces  mots.  Avant  en  païs  ferme  y  a  al 

es  Ro-  rutila  alliées  aux  Romains  ,  Autun  ù*  Cbartres\\, 
mzans.       T>        .   .  ,    r  I 

I  ay  mis  îcy  toutes  ces  chofes  pourremar-1 

quer  expreffément  l'ancienne  vaillance  de 
ce  peuple,  ôc  montrer  que  ce  païsfut  long- 
temps comme  un  pré,  que.  les  Romains  ne 
pouvoient  11  bien  faucher  ny  tondre  que  l'her- 
be nouvelle  n'y  créât  toujours ,  qu'il  repre- 
sioit  fes  forces  comme.Anthée  de  facheute~, 


Char- 
trains 
fe  ren- 
dent à 
Cefar, 


Char- 
trains 
alliez 
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qu'il  fe  relevoit  du  profond  de  fes  ruines ,  6c 
ne  bronchoit  que  pour  marcher  plus  feure- 
ment  contre  fcn  ennemy . 

Mais  aujourd'huy  la  ville  de  Chartres  pour  Egn'fe 
laplus  éminente  &  magnifique  marque  de  fa  ^f/j 
gloire  fe  vante  >  non  de  ces  belliqueux  effets,  char- 
non  de  cette  valeur  populaire  ;  non  de  fu-  très  le 
perbes  6c  riches  bâr;mens ,  mais  fe  glorifie  pf îs  aa- 
defonEglifc  Cathédrale  comme  du  plus  an-  i?en  , 
cien  Temple  de  la  Chreftienté  ;  je  dis  de  ce  àeia 
Temple  ounoltieRoy  tres-ChreiHen  Henry  Chre- 
IV.  le  premier  Roy  du  monde  fut  facré  6c  fticntéj 
couronné  fur  la  fin  des  troubles,  comme  je 
diray  cy- après. 

Avant  que  Cefar  l'euftaffujettie  à  la  gran- 
deur de  l'Empire  ,  par  tant  de  diverfes  guer- 
res, les  Seigneurs  &:  Roy  telets  qui  eurent  le 
gouvernement  de  cette  ville  avoient  puifé 
quelque  créance  dans  la  doftrine  des  Druy- 
,des ,  que  d'une  Vierge  devoit  naître  au  mon- 
de le  Rédempteur  des  humains.  Créance  qui 
obligea  le  Gouverneur  Prifcus  de  la  faire  ti- 
rer 6c  figurer  embralïant  un  petit  enfant ,  luy 
donner  rang  parmyles  ftatuës  de  fes  Dieux 
vôc  luy  offrir  des  facrifices . 
*.  Ce  fut  une  tres-Religieufe  manière  d'atti- 
rer par  honneur  6c  dévotion  les  hommes  de 
■■1  Jut  le  pais  à  leurdevoir  ,  6c  à  luy  rendre  les 
•ncux  d'une  pareille  fubjeâion  6c  obeïffance,. 
/Le  Seigneur  Prifcus  peut  tout  en  cette  re- 
formation nouvelle  fon  inclination  y  fervit 
de  loy.  Quiquid  Frincipe  s  faciunt ,  fraeipere 
njtdentur.  jLe  refte  des  Chartrains  prit  pour 
pieufe  règle ,  la  règle  6c  la  pieté  de  fon  gou- 
verneur. Vn  Gaufredus  entre  autres ,  ou  Geo- 
iroy  pojfoleur  de  la  Seigneurie ,  oû  l'on  a  de*» 
f  uis  bâti  Mont-l'hcri ,  ayant  faintement  6ç 
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femîblemet  laitfc  allumer  Le  feu  de  ce  divin  zè- 
le dans  ion  ame,ôc  retTentit  bien-toftla  douce 
6c  forte  chaleur  au  gain  qu'il  rit  peu  de  temps 
après  de  la  vie  d'un  lien  fils ■,,  que  l'infortune 
avoir  mal-heureufemcnt  précipité  au  plus  pro- 
i     fond  d'un  puits.  Miracle  qui  l'emporta  aifc- 
ancica    ment  avec  Prifcus ,  au  bâtiment  d'un  Temple 
«dcsChar-  à  l'honneur  de  cette  Vierge,  laquelle  n'avoit 
trains     encore  veu  la  lumière  du  Soleil,  ôc  qui  ne  la 
Kîty  à     yicl  Je  plufieurs  années  après, 
la  me        Temple  duquel  ils  attirent  non  feulement 

moire  L.         ?  , 

<U  la  la  première  pierre  dans  Chartres,  ouvrirent 
Vierge  largemeut  leurs  mains  pour  y  faire  travailler, 
donnèrent  de  grands  moyens  pour  le  pourfui- 
vre,  6c  l'enrichirent  de  pluiîeurs  dons  6c  of- 
frandes :  mais  au  (fi  lahTeient  une  il  bonne 
odeur  de  cette  entreprifeà  lapofterité,  que  la 
dévotion  en  continua  jufques  à  la  glorieufe 
nahfance,  Paillon,  Refurre£tion  6c  Afcenfion 
de  Iefus-Chrift. 

Ce  Sauveur  ayant  lors  envoyé  fes  Apoftres 
par  tout  l'Vnivers,  pour  convertir  le  genre 
des  hommes  par  leurs  prédications  >  Saint 
Pierre  Chef  d'iceax  délégua  ies  bien-heureux 
faints  Savinian  6c  Potentian  en  la  Gaule,  les- 
quels s'eftans  arrêtez  à  Chartres,  trouvè- 
rent que  le  peuple  honoroit  déjà  lamemoi^ 
re  de  la  Vierge,  qui  devoit  nous  produire!/ 
fils  de  Dieu,  6c  que  pour  re'ever  d'avantagé 
fon  honneur  &  fa  gloire,  ils  lu  y  avoient  fu- 
perbement  bâty  ce  Temple.  Ce  11  pourquoy 
ils  imprimèrent  aifement  le  caractère  de  la 
croyance  Chreflrienne  fur  ces  tendres  ames , 
Temple  6c  confacrans  leur  Temple  au  nom  de  la  fa- 
de Char.  crée  mere  du  fouverain  Seigneur,  laquelle 
Tacréà    exerçoit  encore  ça  bas  les  fondions  de  ia 
ja  vier-  vie  mortelle,  leur  laijûfercnt  un  nommé  Aven 
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tin  pour  prefider  fur  eux  :  ôc  leur  fervir  d.E-  gc 
vefque.  ric- 

Euviron  ce  temps  Quirin  Proconful,  ôc  puits  «a 
Gouverneur  des  Gaules  pour  les  Romains,  i'îglife 
fe  rendit  à  Chartres  pour  contraindre  les  fi-  ^^'^ 
de'les  de  rendre  de  faux  honneurs  aux  Ido-  char- 
des,  ôc  en  fit  précipiter  un  gr^nd  nombre  tre*. 
des  plus  conftans  6c  refolus  dans  un  pro- 
fond puits  ,   qu'on    void   encore  aujour- 
4'huy,  au  caveau  fouterrain  de  cette  Egli- 
fe,  ôc  que  pour  ce  l'on  qualifie,  le  fvitj  des 
Saints  forts. 

Ceae  ville  a  eu  depuis  plufieurs  Evefques 
tant  canonifez  que  mis  au  rang  des  faints 
qu'autres  grands  perfonnages ,  kfquels  ont  en- 
richy  fon  luftre  de  hautes  ôc  fureminentes 
marques. 

Saint  An&ian,  cinquième  en  ordre  y  ameriU  S.  An^ 
té  l'honneur  d'une  EgliCe,  par  la  pureté  ôc  net-  niaa" 
teté  de  fa  vie. 

Saint  Sobine  quatorzième  y  a  catechifé  le 
grand  Clovis  premier  Roy  Chreftien,  avant 
que  faint  Remylc  baptifaft. 

Saint  Lubin  fixiéme a preferit  les  bornes  êc  7l:c^M' 
limites  au  Diocefe ,  àc  veu  la  gloire  de  fa  Ca- 
\thedrale  rebauifée  de  finftitution  d:  72.*  gîife  de 
ÎChanoin:s,  tirez  fur  l'exemple  ôc  rnodelle  char- 
«fcs  7*.  Difciples  de  noitre  Seigneur,  autant  très. 
\Jy  bourgs  &  de  vilhges  affignez  à  leur  entre- 
/tenemenc  £c  nourriture.  6c  quatre Prevofts 
'établis  pour  la  dlltributicn  des  revenus  d'i-» 
ceux  qui  font  à  prefent  dixm:s  ôc  chata- 
parts.  Prevofts ,  delà  dignité  defqueh  fe  glo- 
rifie encore  cette  Eglife,  bien  que  chacun 
joiiyfie  de  fes  fermes,  Ôc  que  la  diftribution  chef  d« 
foit  hors  a  vfage.  Son  chef  y  cfl:  en  un  vaif-  f  -int 
(cmi  doré  reprefentant  fa  face  ,  mais  fon 
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corps  repofe  à  faint  Martin  au  Val  de  Char* 

très. 

Xacegi-     Lancegifil  22.  grand  Iufticier  ,  enrichy  da 
glorieux  titre  de  Comte,  comme  Tes  prede- 
cerléurs ,  &  renais  entre  les  bien-heureux  pour 
„   fafainteté  ,  a  purgé  le  païs  de  pluileurs  vo~ 
^°g;t  leurs  ôc  facrileges 

c héron.  Papoul  2?. a  fait  bâtir  le  Monafterc  de  S. 
Cheron  Lez  Chartres. 

Bertharie  30.  aveu  la  ville  prife  d'aiTaut 
Chartrc  par  Theodoric  Roy  de  Bourgogne  ,  lors  qu'il 
f  "eo^o-  ,Pourfuiv°it  fon  ^rere  Clotaire  Roy  de  France 
xic.        &  Pere  de  D^gobcrt. 

Helias  40.  qui  viuoit  durant  noftre  grand 
-Abbaye  Charles  ,  a  mis  cette  tache  en  fa  gloire ,  qu'il 
S.  Pere  a  départy  les  poffcflions  &  revenus  de  l'Ab- 
Tée  ar  baye  faint  Pere  en  Vallée,  à  laNoblerle  Char- 
lEvêque  graine  refervez  feulement  à  foy  les  foy  &  hom- 
Helias  mage  ,  pour  luy  avoir  refufé  aide  &  fecours 
&  pour  „en fes  affaires. 

quoy.       Forbol42.a  vea  derechef  la  ville  afîlegée, 

prife  &  mife  4  fac  par  les  Normands  ôc  Danois 
Chartrc  r  .  .  r    -    _  j  1 

facagée  Sfm  couroient  toute  la  France  ,  pendant  le 

par  les  règne  de  Charles  le  Chauve  petit  fils  de  Char- 

^Normâs  lemagne. 

Gaucelin47.  ne  Ta  pas  pluftoft  contemplée 

Cha~~" 
aille 


^/f  relevée  en  fa  première  fplendeur  ,  qu'il  l'a 


«'ère-  veuë  encore  bloquée  par  Rollon  ou  Raoufr 
chef.      Capitaine  des  mefmes  Normands ,  regnantV 

un  autre  Charles  furnommé  le  (impie.  Mais 
Chemife  les  afftegez  réduits  aux  dernières  extremitez, 
frC  N°~  3*  s'a<ivifa  faintement  d'employer  pour  leur 
^ree  deffenfe,  la  chemife  de  Noftre-Dame;  gardée 
lever  le  a  Chartres  par  finguliere  dévotion  ,  je  dis 
iîege  cette  chemife  fur  le  nom 5cm o délie  de  laquelle 
aux.Nor  ont  efté  formées  ces  chemifes  que  Ton  appelle 
manâs.  £Q  jQj^yjjj^  f  &  <jU€  ^es  femmçs  attachent 

oxdi- 
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ordinairement  au  bout  de  leurs  chapelets  :  la 
tiradel'Egiife  ,  la  pendit  au  bout  d'une  Lan- 
ce, &  la  portant  parmy  les  ibldats  au  devant 
de  l'ennemi,  luy  jetta  telle  fraieur  en  l'amc, 
qu'aum-tofr ,  comme  fi  quelque  peur  pani- 
que luy  eut  mis  des  ailles  aux  pieds ,  il  prit  la 
fuite  ,  &  fut  viuement  pourfuivi  juf qu'au  lieu 
qu'on  appelle  encore  aujourd'huy  pour  cela 
les  prez  de  Reculée.  Fuite  miraculeufe,  & 
qui  occasionna  depuis  Raoul  de  fe  faire  bap- 
tifer  ,  &  laiiler  de  grands  moyens  à  ce  rte 

Ragenfroy  49.  rétabli  l'Abbaye  de  faint  s  ^ 
Pere  ruinée  par  les  Normands  ,  &  ailîgna  reftau* 
douze  Prébendes  pour  la  nourriture   des  rée. 
Moines. 

Hardoiiin  fo.  l'a  perfecutée ,  6c  démembré 
le  premier  la  dignité  Comtale  de  l'Evefché,  Comte 
pour  en  enrichir  un  Eude  ouOdon  fon  neveu,  deChar-' 
fous  prétexte  qu'il  procureroit  laderfenfe  du  tre,s 
pais  s  il  y  furvenoit  quelques  guerres.  De-  ^  VEvcC 
ïnembrement  qui  a  produit  aulîi-toft  les  Vi-  ché. 
comtes  pour  l'exercice  delaluftice  temporel- 
le des  Comtes  :  6c  les  Vidâmes  pour  celuy  de 
la  fpirituelie  des  Evefques.  Vidâmes  qui  de  yidam» 
\leur  première  inftitutiony  ont  efté  les  luges  dzChac- 
temporels  des  Evef chez  6c  Collèges  Eccleli-  tres. 
t?ftiques,  6c  que  nos  Anceftres  ont  appeliez 
Latin  Vicedomini ,  faint  Gregôiic  en  la  66\ 
u  9.  livre  de  fes  Epitres ,  fe  plaignant  de 
Pafchafe  Evefque,  de  ce  qu'il  n'avoit  point  de 
foin  de  faire  rendre  juftice  à  fes  fujets  :  Vo- 
lumus  ,  dit-il,  ut  memoratus  frater  nofter  Paf> 
chafius ,  à>*  wicedominum fibi  ordinet ,  &  tnajo* 
rem  domJs  ,  quatenus pojjît  vel  ko/j  iti'uf  njenl" 
tntibws  ,  vel  caujls  qu*  eveniuni  idoneW  &* 
ram  wiftert.  C eftoit  avoir  un  Vidame  pou£ 

L 
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juger  les  caufes ,  ôc  un  Maiftre  de  l'Hoftci* 
Dieu  pour  recevoir  ics  pèlerins.  DeVidame 
en  cette  lignification  vous  trouverez  eftre 
£iite  mention  expreife  au  dçuxiéine  livre  des» 
Loix  de  Louis  le  Débonnaire  chapitre  vingt-* 
huit  au  Concile  tenu  à  Mavence  en  l'an  812. 
article  cinquante.  Omnibus  Efifcofh ,  cunBo- 
%He  Clero  ommnofracipimustVicedotnsnos9fra^ 
fofitos  y  Advccatos  fae  defenfores  bonos  habere. 
Et  Flodoard  au  deuxième  livre  de  fonHiftov 
re  dit  que  Charlemagne  délégua  Vvalfarius 
Archevefque  deRheimspar  toute  la  France 
pour  s'informer  du  devoir  que  les  Evefques, 
Abbez  ôc  Ab&eflês  rendoiem  à  leurs  charges, 
Ô>*  qutilem  contordiam  &*  amicit  'tam  ad  invicem 
agirent  ,  &  ut  bonos  ù*  idoneos  V/cedomino? 
&*  Advocatos  haberent ,  &  undecumiue  fuiffet, 
jvftit/as  perficerent.  Depuis  tout  ainâ  que  nos 
Rois  firent  de  leurs  Comtes  luges  des 
Vaflaux  ,  auffi  firent  lefemblable  les  Eccle- 
fîaftiques  de  leurs  Vidâmes  :  ôc  delà  eft  que 
nous  voyons  les  Vidâmes  des  Cjiartres  ,  d'A- 
miensôc  deRheims,  eftre  tres-riches  ôc  amples 
en  Seigneuries, que  l'on  relevé  des  Evefques. 
^    Enmefme  temps ,  la  ville  qui  a'eftoit  bâ- 
IzMon-  tlc  4UC  ^e  b°*s  '  ^ut  Prefque  toute  bru/lée;  àcj 
tagnecle  la  Tour  que  l'on  voit  en  la  montagne  de  Char- 
chaitfc  très,  bâtie  par  le  Comte  Thibaud ,  fils  ôc  lue-  >j 
cefieur  du  fufdit  Eude  premier  Comte  temV  " 
porel  de  Chartres  depuis  fon  Chriftianif%  || 
me. 

Eude  cinquante-deuxième  a  obtenu  de  nos 
Rois  plulieurs  privilèges  ôc  prérogatives  de 
grandeur  pour  fon  Egïife ,  mis  les  Chanoines 
•en  pofTeflion  de  leurs  prébendes  ,  ôcofté  l'ad- 
miniftration  des  biens  du  Chapitre  aux  d£* 
gnitez  Prcvojftaics» 
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Fulbert  cinquante- quatrième, Prélat  de  fainte  Fuibeft^ 
vie,  aie  premier  pourfuivy  la  célébration  de 
la  Nativité  Noftre-Dame  par  la  France ,  fait 
rebâtir  de  pierre  l'Eglife  Cathédrale  que  le  p giifed^ 
feu  avoit  enveloppée  fous  fes  cendres  avec  Chaurc 
une  autre  grande  partie  de  la  ville  ,  &enri-  reb*tw» 
chie  de  ces  parades  ôc  magnificences  qui  luy 
font  aujourd'huy  tenir  l'un  des  premiers 
rangs  parmy  les  plus  fuperbes  Temples  de  la 
France. 

Theodoric  cinquante-cinquième  jetta  les 
fondemens  d'une  Abbaye  aux  Vendofmois. 

Yvon  foixantiémeperfonnage  de  grande  do-  Doyénc 
ûrinc,  auparavant  Prevofl:  de  S.  Quentin  à  S  André 
Beauvais ,  &  l'une  des  colonnes,  fur  la  con-  <*cCiiar'5 
itanec  de  laquelle  eftoit  lors  aiïurée  l'Eglife  tres* 
Gallicane ,  a  fait  bâtir  la  maifon  Epifcopalc, 
6c  fondé  le  Doyenné  de  S .  André  de  Chartres . 

Geoffroy  foixante-uniéme  a  obtenu  de  gran- 
desôc  graves  prééminences  pour  fonEglife, des 
Papes  Innocent  &  Honorius ,  fous  lefquels  il 
fut  honoré  de  la  dignité  de  Légat  pour  la  pa-  ^ 
cifîcation  de  quelques  troubles,  6c  a  dreffé  le  p]iat  à 
premier  plan  de  l'Abbaye  Noftre-Dame  de  Chartrc 
Iofaphat  à  Chartres  :  De  fon  temps  l'Eglife  S. 
Annian  ayant  efté  brullée,  les  os  de  ce  bien- 
heureux furent  portez  à  Noftre-Dame ,  où  ils 
ont  encore  maintenant.  Abbaye* 
Goflen  foixante-deuxiémeapourfuivy  6c  a*-  claire-  j 
chevé  l'Eglife  de  ïofaphat,augmenté  la  fonda-  fontai" 
tion  de  S. Cher  on  ,  6c  donné  de  tres-riches 
ornemens  à  la  grande  Eglife. 

Robert  foixante-troifxéme  a  fondé  les  Ab-  S.  Kcrrf 
bayes  de  S.  Remy,  S.Cir,ôc  Claire-Fontaine.  &S,Cir| 

ïean  de  Salifbery  64.  compagnon  du  bon  S. 
Thomas  de  Cantorbie,  a  enrichy  fa  Cathédra- 
le de  pluiieurs  vaiffeaux.  d'or  &  d'argent ,  6C 
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des  Reliques  des  faims  Crefpin  àc  Crelpiniaru 
Pierre  6î.  auparavant  Abbé  de  faint  Remy  à 
Rheims,  a  eflrendu  ôc  agrandy  la  ville,  enfer- 
mé i'Eglife  faint e  Foy  dans  l'enclos  de  fes  mu- 
railles ,  fait  paver  les  rues,  6c  lever  les  murs 
depuis  la  porte  des  Efpars  ,  jufqu'à  celle  du 
Chaltelet. 

U  lai  lie  les  autres,  tant  pour  eltre  de  trop 
longue  haleine,  quepource  que  l'illuitration 
de  cette  ville  femblç  avoir  tiré  fa  principale 
.excellence  de  ceux  que  j'ay  déjà  recitez . 

Ce  que  je  veux  ajouter  font  les  deux  der- 
niers lièges  qu'elle  a  veu  devant  fes  portes ,  l'un 
fous  Charles  IX.  '&  l'autre  fous  Henry  IV. 
Charrie     Char  t  res  eft  l'un  des  principaux  magazins  à 
!  un  des  bled  de  Paris, &  qui  accommode  fortl'Hltat  de 
Maga^-    ceux  qui  la  tiennent.  L'an  ij68.  Lignieres  y 
bled  de  ^ute^t>lyGouverneurpour  le  Roy  avec  vingt- 
Paris     deux  compagnies  renforcées  au  bruit  de  l'ar- 
mée des  Proteftans  en  Beauife ,  d'un  Régiment 
d'Infanterie.  Le  Prince  fa(ïîege  ôcle  bat,  mais 
iUge  de  avec  a(Tez  peu  d'effet.  Cinq  pièces  de  batterie 
c  ha  rtre  &  quatre  légères  coulevrines  faifoient  peu  d'ef- 
par  les  fort  contre  tant  d'hqmmesde  deffenferetran- 
£r°ns*  avCC  beaucoup  d'avantage.  On  remar- 

paixe-  n  ^uc  un  endroit  plus  foible ,  où  la  b.refche/don- 
tïue  à    noit  efperance,  de  vi&oire,  comme  voicy  le 
ïoiiju.    Seigneor  delà  Valette  grand  Capitaine,  appro 
aieau.    çhe  au  fecours  des  aiîiegez  avec  dix-huit  Cor- 
nettes de  Cavalerie.  L'Admirai  en  oiiitle  vent, 
6c  pour  ne  faillir,  difoit-il,  le  gibier  choiiît 
trois  mil  cinq  cens  chevaux,marche  au  devant, 
change  la  Valette  ,  renverfe  partie  de  fes  t  rou- 
pes, emporte  quatre  Cornettes ,  &  met  le  refte 
^  vaulderoute.  Le  Duc  d'Anjou  fe  campoit  ou- 
tre Seine ,  êc  ne  voulant  hazarder  le  fort  d'une 
biuïï.c,  IaàToit  Chartres  m  feril  éminen: 
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Mais  la  Reyne  Catherine  fçavoit  bien  (  auilt 
s'en  vant  oit-elle  ordinairement  )  qu'avec  la 
langue  elle  effe£rueroit  plus  que  fes  guerriers 
avec  la  Lance.  Vne  bonne  paix  n'eftoit  moins 
necelfaire  que  defirée.  Les'  Proteftans  cfl:i- 
moient  en  gênerai  que  les  Catholiques  pofe- 
roientles  armes  avec  eux  j  &  la  NobleiTê  en 
particulier  eftoit  p^ufl'ée  d'un  extrême  deûr 
de  revoir  fes  foyers  :  d:tîr  duquel  on  peut  mal 
aifémcnt  empefcher  feifet  aux  volontaires,  ôc 
delîr  duquel  les  coniiderations,  ôc  autres  pouf- 
fèrent les  Ch:fs  Proteftans  de  lever  le  iicge  6c 
accepter  un  Edit  de  pacification  conclud  dans 
Loujumcau.  ç.a 

Cette  ville  fut  encore  invertie  p.rr  Henry  IV.  lllfe  de 
le  20.  Févikr  de  .l'an  1591.  ailîegée ,  battu  ë,  a'-'Chartre 
faillie  :  ma^  coùrageufem:nt  detreniuë  prés  par  le 
de-deux  mois  &  demy .  La  Bourdaifîere  y  corn- 
mandoit,  désja  quelques  aliauts  foûtenus  a~ 
voient  fait  propofer  en  Confeil  de  lever  le  iîege:  / 
comme  le  Comte  de  Chiverny,n'agueres  remis 
enfon  Eftat  de  Cheval  erpaf  fa  Majelté,  ayant 
particulier  interefl:  en  la  réduction  de  cet  te  vil- 
le :  à  caufe  de  plusieurs  belles  terres  qu'il  poftè- 
doit  es  environs  fe  roidit  alencjntre,  donne 
avis  d'eiTayer  un  arfaut  gênerai,  infifte  fur  la 
vergogne  qui  pourroit  apporter  un  grand  de- 
cl'n^ux  affaires  du  Roy,  fur  les  commoditez 
>qu'il  recevroit  par  cette  prife,  comme  l'un 
des  Chefs  de  Paris ,  qui  pouvoir  infiniment  af- 
fermir fonEftat  ôc  troubler  celuy  des  rebelles. 
Etle Comte  de  Chaftillon  cui  venoit  de  fa;re 
lever  le  llege,  que  Ja  Chafrre,  chef  deîa  L  guc 
de  Berry  ,  tenoit  devant  Àubigny  ,  prom  :t  au 
Roy  que  s'il  le  conftituê'  ion  Lieutenant  de  ç/a 
l'eau ,  il  livrera  Ch  mes  en  la  puifïince  deiaiis 
huiâ  jours.  Sa  Majcftéiuy  doni-  ce  pouvoir, 
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il  drefte  un  pont  de  bois ,  duquel  la  pointe 
donnoit  jufques  fur  la  brèche  pour  venir  à 
couvert  aux  mains  avec  les  afïîegez.  Cette 
nouvelle  machine  les  eftonrie.  Ils  jettent  force 
feux  pour  la  détruire  ,  ôc  l'endommagent  par 
un  coin:  mais  lavoyans  le  lendemain  rabil- 
lée  ôc  couverte  de  gazons  de  terre  avec  leur 
.herbe  verte  ,  ils  demeurent  étonnez  ,  ils 
admirent  Findufhrie  de  ce  Seigneur ,  6c  de- 
mandent compoiltion,  laquelle  ils  obtinrent 
le  Vendredy  devant  Pafques  à  condition  de 
fe  rendre  ,  il  dans  huitaine  ils  ne  font  fecou- 
rus.  Les  huit  jours  s'écoulèrent ,  deftituez  de 
fecours  ils  rendirent  à  fa  Majefté  la  place, 
forte,  belle  ,  bonne.  Environ  llx  cens  hom- 
mes de  deffenfe  en  fortirent  avec  armes  , 
-   chenaux  ,  bagage  ,  6c  le  dix-neuriéme  d'Avril 
le  Roy  y  fit  fon  entrée  triomphante  en  armes* 
afligna  garnifon ,  relîitua  Sourdis  en  fon  gou- 
vernement. 
Depuis  ayant  ajouté  à  fes  victoires  celle 
/aVe  °l  ^e  ^°y-me^mc  >  tendu  les  bras  à  la  vérité  ,  èc 
vChartre  reconnu  TEglifc  ,  pour  erre  3ruer  la  refolution 
qu'il  avoir  prife  de  f on  facre  ,  il  fut  avifé  6c 
refolu ,  puifque  Rheims  vouloit  continuer  en 
fa  rébellion ,  qu'il  fe  .fer  oit  en  Tfiglife  Noftre- 
Dame  de  cette  ville  de  Chartres  ,  renommée 
par  tout  le  Royaume*  àc  en  pluiieurs  endroits 
delà  Chreftienté ,  ville  alllfe  en  des  endroits 
du  Royaume,  ou  faditeMajefté  avoit  convo- 
qué les  Princes  &  Seigneurs,  6c  les  principaux 
de  fes  Cours  de  Parlement  ,  pour  affiiter  à 
cette  folenneile  cérémonie.  Elle  fut  meuë  à 
ce£ure  pour  la  particulière  dévotion  que  fes 
anceftres  ,  Ducs  de  Vendofmois  ,  comme 
Diocefains  6c  principaux  parroiiTiens ,  y  a- 
voient  toujours  porté  ,  ôc  de  tout  temps 
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m  particulier  Archidiacre  pour  la  direction 
Spirituelle  de  leurs  pais  ,  avec  Chapelle 
propre  ,  fervicc  divin  ,  6c  obits  annuels  à 
leur  intention  ,  au  lendemain  des  cinq 
feiles  Noilre-Damc,  de  laquelle  6c  de  ion 
Egiife  ?  le  très  -  dévot  Prince  Louis  de 
Bourbon  ,  s'eftoit  ordonné  homme  de  fa 
perfonne,  en  Tannée  mil  quatre  cens  treiz  e . 
Etaufïîqjf  ce  fpecieux  Temple  qui  s'y  voit 
eft  le  plus  ancien  de  là  Chfeftienté ,  ay  ant  efté 
conftruiten  fonhonneur,  6c  pour  fon  invoca- 
tion avant  l'Incarnation  du  Verbe  éternel, 
comme  j'ay  dit  cy-delfus  :  6c  que  Clovis 
premier  parent  6c  anceftre  Chreftien  de  no* 
Rois  tres-Chreftiens ,  eftant  en  volonté  de 
ie  faire  baptifer ,  y  fut  folcnncllement  cate- 
chifé  par  fa-int  Soleinc  lors  Evefque  du  lieu, 
comme  il  fe  trouve  en  fa  Légende  recitée  es 
Eglifes  du  Diocefe,  le  24.  Septembre  propre 
jour  de  fa  feife.  ^. 

En  cette  Eglife  font  comme  j'ay  dit  cy-def-  ^J31' 
fus  feptante-deux  Chanoines,  d'entre  lefquels  j.g  2]jfe 
font  ehoiiîes  les  fept  principales  dignitez  ,  le    arhe  - 
Doyen,  le  Chantre  ,  le  fous-Doyen ,  le  fous-  dra  e  ^e 
Chantre,  le  Chancelier,  le  Chambrier  &  le  Ghartrc 
Chefiier  ,  &  outre  iceuxs'y  remarquent  lix 
Archidiacres  ,  le  Grand  6c  ceux  de  Blois, 
Dunois  f  Vendofmc  ,  Dreux  ,  6c  Pincerais  » 
puis  les  quatre  Prevofls  d'Ingre  ,  Norman- 
die ,  Mefenge  6c  Annets ,  fur  tous  lefquels 
prellde  l'Evefque  comme  fouverain  ,  fans 
mettre  en  compte  plus  de  mil  fept  cens 
Parroilles ,  &  plus  de  trente   Abbayes  qui 
font  enfon  Diocefe,  les  fept  Provinces  éri- 
gées en  Comtcz  6c    en  Duchez  ,  qui  en 
dépendent,  à  f ça  voir  Blois,  Ven^.ofme  ,  Du- 
nois,  Dreux  ,  Zviontforc  ,  Mante  ,  le  grand 
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Percheôcpluileurs  Baronies  qui  en  relèvent  en- 
toutes  morts,  ôcmutations  de  Seigneur  s,  Ailuye* 
Brou  ,  Monmiral,  Anthou  ôcla  Bafoche,  la 
Vicomtéde  Langey,  Mcflèau,  Vidame  ôc  piu^ 
fieurs  autres. 

Les  portes  de  la  ville  font  neuf  en  nombre, 
toutes  tirées  de  noms  particuliers  ,  la  porte 
portes    Mozal ,  la  porte  Guillaume ,  la  porte  aux  Cor* 
«kChar-  nuts ,  bouchée,  la  porte  du  Chaft^j  dit  Im- 
sres.      bouft,  bouchée,  la  porte  deRovare,  la  porte 
faint  Iean  bouchée  ,1a  porte  Chaftelet ,  la  por- 
te desEfpars  ÔC  la  porte  faint  Michel,  toutes 
honorées  fur   leur  front  de  l'Image  Noftre- 
Dame  ancienne  Patrone  delà  ville,  ôc  entre 
toutes  celle  de  Rovare  ,  (îgaalée  d'une  miracu- 
leufe  confervation  contre  les  ttoulets  ôc  fou- 
dres  du  canon  pendant  le  flege  des  Pro-r 
teflants. 

La  rivière  d'Eure  paife  au  travers ,  ôc  après 

avoir  roulé  vers  N  jgent ,  Dreux  ôc  Annet ,  fe 
Rivière   va  rendre  au  de&ous  du  pont  de  TArche  dans 
de  Char  lé  grand  fleuve  de  Seine. 
cres-         Les  Eglifes  font  la  Cathédrale  ,  la  Chapelle 

faint  Eft  enne  ,   la  Chapelle   faint  Nicolas, 
fc  HTes   *es  ^ac°t>iIls>  TAbbaye  faint  Pere  ,  ôcles  Cor- 
de  char,  béliers  rebâtis  dans  l'enclos  d'iceîle. 
très.  Les  ParroiiTes iaint  Saturnin,  faint  Martin,. 

faintc  Foy  ;  faint  Michel,  faint  Annian ,  faint 

Hilaire,  faint  André. 
Hors  la  ville ,  les  Filles-Dieu  ,  faint  Iulian 
Comté    Tuln£  >  l'Abbaye  faint  Iean,  le  vieux  Convent 
<lc  Cha r  des  Cordeliers  ruiné. 

trc .  unie    Cette  Comté  fut  érigée  en  Duché  par  le  Roy 
àlaCou  François  I.  en  faveur  de  Madame  Renée  de 
l™léf<~  France  ,Ducheffe  de  Ferrare, 
géc  en      Le  Bailliage  a  efté  fait  fîege  Preiîdial  depuis 
Duché,   quelques  années,,  ayant  un  Prefident ,  douze, 
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Confeillers  avec  les  premiers  Magiflrats ,  le 
Bailly  ,  les  Lieutenans  General,  Civil,  Parti- 
culier 6c  Criminel,  la  Prevofté  de  la  ville  6c  Oifi; 
banlieue  ,  6c  la  Iuirice  temporelle  de  i'Evef-  c.iers  ^u 

1   ,  iiege  de 

<Iue-  Charcro 


De  la  haute  Bzaaffe  ,  &  de  fes 
villages  plus  notables. 

CHAPITRE  II. 

TA  haute  BeaufTe  ,  cette  grande  pleine 
—  fourmentiere,  l'un  des  Greniers  à  bled  de 
Paris,  6c  plus  féconde  que  ne  fut  jamais  la 
Beotie ,  du  nom  de  laquelle  quelques-uns  tirent 
l  exccllence  de  fon  origine  ,  efl:  prefque  toute 
en  la  fujettiondu  pais  Chartrain. 

Son  eftenduë  eft  riche  de  plulieurs  villes  6c 
vil  ages ,  mais  qui  ne  font  pas  autrement  de 
grand  nom  ,  6c  que  l'on  ne  trouve  pas  fouvent, 
lifant  noslrfloires  ,  bien  que  je  ne  veuille  ob- 
mettreToury ,  Angerville  ,  Maranville  ,  ïan- 
ville  ,  Artenay  ,  le  Puifet,  duquel  eftoit  Sei- 
gneur un  Hugues ,  dompté  par  Louis  le  Gros 
avec  quelques  autres  moyens  Se'gneurs ,  font 
les  plus  notables,  y  compris  quelques  Chafteaux 
6c  places  fortes ,  qui  furent  prefque  toutes 
prifes  6c  pillées  par  le  Comte  de  Salilbery  du* 
rant  Charles  VI. 

Ce  Comte  ayant  efté  l'an  1421.  honorable^  Lepujfeî 
înent  receudans  Chartres ,  partant  d'icelle  il 
alla  mettre  le  lîege  au  Puifet  ,qu'il  prit  d'aflaut,  Toury* 
6cût  pendre  tous  ceux  quile  tenoient.  La  pe- 
tite ville  de  Thoury  fut  prife  6c  trouvée  bien 
garnie  de  vivres  ?  que  les  Anglois  firent  mener 
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en  leur  armée ,  &  firent  rafer  la  fortereife, 

Loche  Ceux  de  Rochefort  ôc  Bertaucourt  avertis  de 

fort  ôc  ia  prife  de  Thoury  ,  quittèrent  leuB  places. 

Bcrta-u-  Xe  Comte  allant  devant  Ianvilie  ,  la  prir7 
mais  les  gens  de  guerre  qui  eltoient  dedans, 
fe  retirèrent  au  Chafteau ,  lequel  le  Comte  fit 
il  vivemem  atf'aillir  que  le  lendemain  ils  fe 

%nvilte  rendirent  à  fa  merey.  Alors  il  fit  emmener 
à  pleines  charretées  à  Paris  tous  les  prisonniers 
qu'il  avoit  pris  en  cette  guerre  ,  pour  tou- 
jours s'entretenir  en  la  bonne  grâce  des  Pari- 
iîens.  Allant  à  Meun  fur  Loire  ,  il  prit  en- 
corde Chafteau  de  Manpipeau  ôc  autres  pe- 
tits forts  ôcChafteaux  de  la  Beaufi'e,  qui  fai- 
ibient  plufieurs  maux  à  ceux  qui  alloient  ôc 
«noient  audit  pais. 


Be  la  ville  d'EftamÇes  ,  &  d'autres  villes 
&  places  qui  font  encore  de  U  Iurif- 
diiïion  de  Chartres. 


CHAPITRE  ttl. 


Eftam-  Y  A  ville  6c  cftenduë  d'Eftampes  cft  auflî 
i>cs.      JLdes  fins  ôc  limites  du  païs  de  Chartres, 
ÔC  l'un  des  fîeges  de  fon  Bailliage. 

Le  Roy  Robert  jetta  les  premiers  fonde- 
jnens  du  Chafteau, ôcy  fit  bâtir  l'Eglife  Noftre- 
.  Dame,  qui  eft  un  Collège  de  Chanoines. 

C'eftoit  jadis  Comté ,  ôc  du  Haillan  dit  que 
1,-an  mil  quatre  cens  un  le  Comte  d'Eftampes 
limant  avec  le  Duc  de  Berry  ,  mourut  de 
moft  foudaine,  ôcà  fa  Comté  luy  fucceda 
4çdk^Pacde  ^erry,  qui  l'avoit  auparavant 
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achetée  ,  la  jouuTance  refervée  audit  Comte 
fa  vie  durant . 

L'an  mil  quatre  cens  douze  le  Duc  de 
Bourgogne  amena  le  Roy  ôc  le  Dauphin  de- 
vant la  ville  ,  laquelle  il  prit  6c  fut  pris  de- 
dans le  Duc  de  Bourbon ,  qui  fut  envoyé 
prifonnier  en  Flandres. 

L'a{fiettc  de  ce  lieu  eft  belle  &  limitée  de 
vignes ,  mais  peu  peuplée  pour  fa  grandeur, 
encore  que  riche  de  bleds  &  autres  commodi- 
tez.  Lieu  notable  pour  ce  petit  fleuve  de 
fonnom  auquel  abonde  fi  grande  fourmilière 
d'Efcrevices  ,  délices  des  Parifiens ,  que  de 
l'en  vouloir  épuifer  ce  feroit  f<dre  rimpofTU 
ble.  Et  lieu  duquel  un  le ng  bois  de  heftres 
ôcfjuteaux  s!eftendoit  jadis  jufques  en  cette 
vallée  de  Tourfour  vraie  retraite  de  voleurs 
&  recommandablc  à  fi  longues  années  par 
les  pilleries  &  meurtres  qui  s'y  font  faits 
.aux  liecles  paiïëz. 

Delà  tirant  encore  vers  les  anciens  confins 
.de  Chartres  3  s'offrent  Dourdan,  ETpernon, 
Chafteau  neuf  ,  que  le  Comte  de  Saliibery 
prit  dlaffaut  l'an  14-28»  &  y  fit  pendre  tous 
ceux  qui  eftoient  dedans -..puis  la  ville  Ôc  le 
Chafteau  de  NogentleRoy,  que  prirent  les 
Comtes  d'Eu  &  de  s.  Paul  l'an  1449.  ôc  bruf- 
lerent  le  Chafteau. 


■'De  là  ville  &  Comté  de  Drettx. 
CHAPITRE  IV. 

SVr  les  corifinsdeChartres  eft  la  ville  ôcCom- 
té  de  Dreux  ,  ville  belle  &  des  plus  ancien- 
nes de  la  France  fi  Ton  en  veut  croire  ceux 
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qui  furent  Berofe.  Car  ils  tiennent  que  Si  mon- 
tez venu  en  ce  Royaume  du  temps  de  Noe 
lanîa  un  fils  appelle  Magus  r  quis'amufa  à  bâ- 
BmycUs  tir  6c  fonder  des  villes,  dont  plu  (leurs  portent 
àDreux.  encore  le  nom  comme  je  diray  en  ion  lieu. Sar- 
ron  fonfite  régna  après  luy  :  <5càSatron  fucce- 
da  Drius  IV.  Koy  des  Gaules,  fondateur  de  la 
ville  de  Dreux  ,  6c  principal  parent  &c  inftitu- 
tçurdes  Druydes,  qui  emportèrent  depuis  le 
bruit  6c  la  vogae  fur  tous  autres  Preftres  r  lu- 
ges 6c  Ph'dofophes. 

Ces  Druydes  en  certaine  faifon  de  Tannée  ve- 
naient tenir  leur  Parlement  en  cette  ville,qu'ils 
cftimoient  fainte  &  bénie  ,  6c  Je  milieu  de  tou- 
te la  Gaule ,  6c  là  s  aHèmbloient  de  cofté  6c  d'au- 
tre tous  ceux  qui  avoient  quelques procez,lef- 
quels  acquienoient  àleurs  ïugemens  6c  ArreHs . 
Ainlî  le  témoigne  Cefar  au  livre  6.  de  fes  Mé- 
moires de  la  guerre  des  Gaules.  En  certaine 
faifonde  Vannée ,.  dit-il  pariant  d'eux,  ils  vont 
tenir  leur  Parlement  en  un  lieu  faint  &*  beny  fur 
les  confins  de  Chartres  ,  qu'oneflime  eftre  le  mi- 
lieu de  toute  la  Gaule. 
Ceux  mefmes  qui  veulent  tirer  ce  mot  de 
Chef     ^ruy^e  ^e  ®I1S  »      %n^e  un  Chefne ,  à  cair- 
côbien    fe  des  profondes  forefts  où  ces  Mages  conver- 
honoré  foient  ordinairement  ,  tiennent  que  leur  de* 
dcsDrui  meure  principale  eftoit   à  Dreux  :  mais  ils 
à*s*      maintiennent  que  ce  lieu  en  a  retenu  le  nom. 

Qupy  quil  en  foit ,  c'eft  toû/ours  unfuffi- 
fante  marque  de  l'ancienneté  de  cette  ville, 
prés  laquelle  auffi  parmy  leurs  autres  obferva- 
tions  6c  expériences  pour  la  médecine  Ç  car  ils 
;  fe  mefloient  de  tout ,  6c  n'y  avoit  perfonne  qui 
!  fçeut  rien  qu'eux,&:  ceux  à  qui  ils  enfeignoient) 
<  ils  cueillaient  le  gay  du  chefne  avec  un  fort 
grand  refpç&ôc honneur,  cornme  dit?lincw 


du  pays  CbaWain.,  2jj? 
dernier  chapitre  du  feiziéme  livre  &c  enfai- 
foient  de  belles  cures .  Voicy  ces  mots. 

Les  Vruydes  (  ainfi  appellent  les  Gaulois  leurs 
Magiciens  &  vhilofophes  )  n'ont  rien  de  plus 
faint  &* facreque  U guy  ù*  l*  arbre  où  il  croifl ,  fi 
c'ejl  un  chifne.  Tellement  qu'ils  choifjfent  à 
leurplaifir  les  forefls  de  chef  ne,  &*  ne  font  aucuns 
facrifices  fans  qu'il  y  ait  de  cette  ramee.  Delà 
rvient  aujji  qu'ils  furent  appellsT^cn  Grec  Druy~ 
des ,  c'est  à  din Cbefniers .  §)uand  donc  ils  trou**  » 
vent  duguy  fur  lefdits  arbres  ,  ///  ejliment  cela 
eflre  un  don  du  Ciel,  par  lequel  Dieu  veut  don- 
ner à  connoiflre  qu'il  achoifi  ù*  ejleu  est-  arbre, 
&*  le  cueillent'  en  grande  dévotion  ->  Ù*  avec 
grandes  cérémonies .  Car  premièrement  il  faut  que 
la  Lune  ait  fix  jours  ,  félon  laquelle  ils  eflablif- 
Jentle  comm  n cernent  de  leurs  mois  ù*  de  leurs 
ans  ,  faijànt  leurs  jlecles  de  trente  ans  ,  pource 
qu'elle  e&  des} a  forte ,  ù*  non  toutefois  encore 
en  fon  premier  quartier.  Ils  l'appellent  en  leur 
langue  guerifon  de  toute  maladie ,  ù*  quand  ils 
le  veulent  cueillir ,  après  qu'ils  ont  bien  ù* 
deu'èment  pfeparf  leur  facrifice  ,  &  leur  feftin 
cérémonial  fous  ledit  arbre  ,  ils  y  amènent  de  use 
jeunes  Taureaux  blancs  ,  qui  ne  tirent  jamais  Ù* 
ne  portent  onc  joug,  Ù*  les  accouplent  enfemble* 
Puis  le  Prejîre  estant  veflu  d'une  robbe  blanche 
monte  fur  l'arbre  ,  &  avec  uw  Jefpe  d'or  ccfrfe 
le  Guy  ,  lequel  ceux  d'en  bas  reçoivent  avec  un 
hoqueton  blanc.  Ils  ont  opinion  que  ce  Guy  rend 
féconds  tous  les  animaux  Jïeriles ,  àf  que  éefi 
un fingulier  remède  contre  toute poifon. 

Quelques-uns  penfent  que  ce  mot  de  Guil~ 
Un  neuf,  que  les  petits  enfans  chantent  au 
commencement  de  l'année  pour  avoir  leurs 
Cilreines ,  foit  procédé  delà  ,  comme  qui  di«* 
roit.  Ah  G*j  l'un  neuf,  Ovide  à  ce  propos 
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Jld  âïif&um  Uruyda,  VrHyd*  cl  amure  folebmt. 

Le  refte  des  façons  de  faire  de  ces  Druydes 
cftpar  Cefar  expliqué  beaucoup  pins  particu- 
lièrement qu'il  nefe  trouve  ailleurs. 

Le  Roy  d'Angleterre  &  fon  fils  Richard 
chaifez  par  Philippes  Augufte  furent  jufques 
en  Normandie ,  ôc  enpaflfant  bradèrent  Dreux 
,£c  la  ville  de  Vendofme,  parce  qu'elle  appar- 
tenolt  au  Comte  Robert  de  Meulan  ,  parent, 
bradai  &  partial  dudit  Roy  d'Angleterre, 
combien  qu'il  tint  fa  Comté  dudit  Roy  Phi- 
lippes, 

Monfteur  Robert  de  France  fils  de  Louis  le 
"Gros  époufant  la  veufve  de  Rotrou  Comte  du 
Perche  mort  au  Ghafteau  de  Rouen,  eût  la 
Comté  de  Dreux  en  appanagc 

De  cette  maifon  eft  nlue  la  branche  des 
"Ducs  de  Bretagne ôc  dans  le  généreux  tronc 
de  cette  maifon  fut  entée  la  Comté  de  Mont- 
fort  j  par  le  miriage  de  Beatrix  de  Mont- 
fort,  héritière  de  lean  Comte  de  Mont-fort, 
&  de  Robert  quatrième  Comte  de  Dreux  «Mais 
enfin  Péronnelle  ôc  Marguerite  de  Thouars 
héritières  de  Simon  de  Thouars  Comte  de 
Dreux,  tranfportans  leur  droit  &  fucceflion 
à  Charles  y  „  cette  Comté  fut  unie  par  acqui- 
iîtion  à  la  Couronne. 
L'an  itfz.  la  rupture  de  l'Edit  de  lanvier  tant 
'Bataille  renommé  par  les  troubles.,  tant  folennel  aux  % 
«sàcDrcu»  Huguenots,  parla  meflée  de  Vam  ,  fit  venir 
les  deux  parties  aux  mains  fur  ies  pleines  de 
Dreux  ,  qui  donnèrent  le  nom  à  cette  bataille 
mémorable,  tant  pour  le  nombre  des  comba- 
tans  quieftoknt  de  dix-neuf  mil  hommes  de 
pied,  6c  deux  mil  chevaux  de  la  part  du  Roy, 
àc  de  quatre  mil  chevaux  de  çafaques  blanches 
c&defix  mil  fantaflms  ,  que  (  pour  pluiieuxs 
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autres  grands  accidens ,  qui  furent  remarquez 
outre  la  prife  des  deux  chefs. 

Et  fur  la  fin  de  nos  derniers  troubles  cette 
ville  a  encore  augmenté  la  honte  des  ennemis 
du  Roy  Henry  Iv.  le  Reftaurateur  de  l'Effet, 
&  le  grand  Prote&eur  de  la  tranquillité  ^pu- 
blique. 


De  U  ville  &  Comté  de  MoM-fott 
V  AmauUy. 

CHAPITRE  V, 

LA  ville  èc  Comté  de  Mont-fort  eflr  paxeiL 
lement  dans  les  confins  ôc  limites  anciens 
duDiocele  de  Chartres.  LeRoy  Robert^  dit  {^f0^' 
Guaguin,  fit  bâtir  ù*  édifier  le  Cbaftea»  de  ^aul*//' 
Mont  fort  de  ttes-forts  murs  &*fuijfantes  Tours, 
£t  clorrela  ville,  &  en  donna  la  terre  à  A- 
maulry  fon  fils  naturel  ,  qu'il  avoit  eu  de  la 
fille  du  Comte  de  Noyon.  Mais  il  s'eft  trom- 
pé en  cette  filiation après  le  continuateur 
d'Aimonius ,  qui  l'a  dit  le  prem'er.  Car  A- 
maulry  eftoit  fils  d'un  Seigneur  appellé  Guil- 
laume de  Hainaut,  comme  écrit  Orderic  Au- 
theur  prochedu  temps,5c  fut  pere  de  Simon  & 
Amaulry  de  Mont-fort  ,  dont  eft  venue  la 
maifon  Comtale  de  Mont-fort  F  Amaulry  qui 
a  produit  plufieurs  grands  Capitaines^lefquels 
ont  remply  l'Europe  ôc  TAfie  delà  gloire  de 
leurs  braves  faits.  Vn  Comte  de  Mont-fort 
gagna  heureufement  &  bravement  une  heu- 
reufe  ôc  brave  bataille  .contre  les  Albigeois 
l'an  mil  deux  cens  treize  régnant  Piiilippes 
Augufte.  En  faveur  de  la  mémoire  de  \cc 
nom,  un  Phiiippes  de  Mont-fort  fut  cfleu 
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Gouverneur  d'Acre  6c  une  fœur  duRoy  d'An- 
gleterre fut  mariée  à  un  Simon  de  Mont-fort 
Comte  de  Leyceftre. 

Cette  ville  de  Mont-fort  ditl'Amaulry  eft 
aujourd'huy  l'un  des  lièges  qui  reiforthlent  en 
premier  appel  au  Parlement  de  Paris  ,  ayant 
Lieutenans,  Procureur  du  Roy  6c  autres  Of- 
ficiers pour  rendre  la  juftice. 


Des  villes  de  Hmdan  ,  &  de  Mante f 

G  H  APITRE  VI. 

i  T^J^n  *°*n  ^C  ^ont-fort  efl  Houdan  ville 
JLNi  6c  Chafteau  ,  mais  pea  recommandée 
en  antiquité  par  nos  Hiftoriens.  Le  plus  beau 
témoignage  que  j'en  trouve  dans  leurs  livres, 
c'eft  que  le  Roy  Robert ,  dit  Gaguin  ,  y  fit 
bâtir  deux  Hglifes . 

Au  mefme  quartier  eft  auffi  la  ville  de 
Mante,  anciennement  Comté,  qui  dépend 
encore  du  Diocefc  de  Chartres .  C'eft  une  pla- 
•  ce  belle,  bonne,  forte,  afîlfe  fut  la  rivière 
de  Seine ,  &  qui  donna  bien  de  la  peine  à 
noftreRoy  Charles VII.  à  lar'avoir.  Caries 
Angiois  qui  la  gardoienr  ne  la  vouloient  point 
rendre.  Mais  comme  le  peuple  fe  fut  eflevé 
contr'eux  >  6c  fe  fut  faili  d'une  bonne  partie 
delà  ville  6c  de  la  porte  au  Saint, les  habitans 
fe  rendans  aux  François  >  receurent  d'eux  tel- 
les conditions  qu'ils  voulurent  donner  >  6c 
fut  entr'eux  fur  tous  articles  Accorde  aux  No- 
èhs  ,  Bourgeois  &*    JLcciefiaftiquef  d'icelle, 
(  difent  les  paroles  de  l'accord  feelJé  du  feel 
Hoyal  àfaint  Ladre  lez  Mantes  le  deuxième 
d'Aouft  mil  quatre  cens  quarante  -  huit  ) 
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qu'ils  jouiraient  de  ee  qui  leur  apparttnoit,  & 
demeureraient  en  leurs  Ejlats  ,  Offices,  Benefi* 
ces  ,  terres  ù*  fojftjfîons  ,  far  quelque  droit  que 
ce  fut  :  incontinent  après  le  Roy  y  alla  faire 
fon  entrée. 

Mais  long-temps  auparavant ,  fçavoir  Tan 
mil  deux  cens  vingt-trois  le  Roy  Philippes 
Augufte  l'avoit  fîgnalée  par  fa  mort  ,  chan- 
geant là  les  fatigues  de  cette  vie  mortelle 
avec  ce  repos  ecernel  duquel  joiiiflent  les 
bien-heureux  à  jamais.- 


Antiquité  de  U  ville  &  Duché  dt 
Vtndofme. 

CHAPITRE  VIL 

LEs  Ducs  de  Vendofmeanceftres  de  noiïre  ve:doiV 
^Cefar  François  ,  font  encore  Diocefains  me. 
&  principaux  parro,'iîiens  de  Chartres ,  6c  de 
tout  temps  y  ont  eu  Archidiacre  particulier 
pour  la  direction  fpirituelle  de  leur  païs, 
comme  j'ay  dit  cy-deilus,  je  dis  de  ce  païs  qui 
tiie  l'excellence  de  fon  nom  de  Vendofme, 
fa  première  ôc  principale  ville,  laquelle  fut; 
érigée  enDuché&Pairie  le  quator£iéme  Mars 
131-f.  par  le  Roy  François  premier. 

Cette  ville  n'eftok  qu'unChafteau  du  temps 
des  vieux  Romains  qu* ils  appelloient  Vindo- 
cinum  àc  depuis  une  pièce;  du  partage  des 
Rois  d'Orléans ,  avec  la  Province  d'alentour, 
fi  longuement  que  le  Royaume  a  eflé  parta- 
gé ;  Ainfi  dit  Grégoire  de  Tour?  que  Gontran 
demandant  au  Roy  de  Paris  le  rétabliflement 
des  places  qui  luy  eftoient  deuës  \  i  Ifut  arrejlé 
d*un  comu»  accord  ù*  ferme  délibération  eniV 
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que  les  Cbafteaux  de  Vunais  de  Vendofmi  , 
&  tout  ce  ^ue  U  'R.yyCberebert  au  oit  tenu  es  ter* 
rairs  d'Ejiampes  de  Chartres  ,  fer  oit  &  de~ 
meureroit  en  perpétuelle  pojfejji  on  de  Gontranùi 
dtfes  fuccejfeurs. 

Les  Comtes  d'Anjou  en  ont  après  efté  en 
.poifclfion ,  ôc  ont  richement  élevé  fon  luftre  9 
voire  éclairé  fa  grandeur  de  plufxeurs  orne- 
mens  &  embelliftèmens.  Mais  fur  tous  Gco- 
froy  ou  Godefroy  Martel,  s'eftant  retiré  là 
durant  le  règne  de  Henry  premier  Roy  de 
France  >jlvcc  Agaes  de  Bourgogne  fon  épou- 
tep  âpres  avoir  vaincu  Guillaume  Comte  de 
Poidiers ,  &  conquis  fur  luy  la  ville  de  Main- 
tes ,  fit  bâtir  une  Abbaye  en  l'honneur  de  la 
Trinité,  l'an  1042.  pour  iignaler  une  certaine 
vifion  de  trois  Eftoiiles  qui  luy  avoient  fem- 
bié  tomber  dans  la  proche  fontaine,  mit  des 
Religieux  de  Saint  Benoift  tirez  de  l'  Abbaye 
de  Marmoûtieï  ,  &  la  furhiujfa,  non  feule- 
ment de  plusieurs  belles  autoritez  &  préroga- 
£arme    tives ,  mais  auffi  l'enrichit  de  cette  Xarrae 
ae  nd-    tant  célèbre  par  toute  la  Chreftienté  que  nô- 
tre sei-   tre  $cjgneur  pleura  fur  le  Lazare ,  &  qu'il  ap- 
*  porta  d  outre  mer  enclofe  dans  un  petit  vaie 

autant  merveilleux  <n  artifice  pour  n'avoir 
ny  foudure  ny  ouverture  aucune,  ôc  pour  élire 
blanc  par  dehors  comme  criftal,  que  ce  pré- 
cieux joyau  qu'il  contient ,  ôc  qui  fans  celfe 
tremblotte  dans  fon  enclos ,  le  rend  recom- 
mandable  , 

Abbé  àc  Cette  Abbaye  cft  afïez  connue  pour  les 
y  canal,  grands  Abbez  quiiuy  ont  commandé,  mais 
encore  plus  pour  fes  prééminences.  Car  elle  a 
de  tout  temps  efté  hors  de  toute  fujettion  ôc 
reconnoiffance  Epifcopalc,  &  le  Pape  Inno- 
cent III,  la  gratifia  encore  de  cette  grandeur 
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peu  commune  en  France ,  que  quiconque  pre- 
iideroit  fur  elle,fe  peuft  dire  ôc  qualifier  Car- 
dinal du  titre  ôc  qualité  de  fainte  Prifce. 

Agnes  époufe  du  fufdit  Geofroy  Comte 
d'Anjou,  fonda  aufïi  l'Eglife  Collégiale  de 
S.  George  au  mefme  Chaiteau ,  ôc  l'enrichit 
du  glorieux  titre  de  la  Chappelle  le  Com- 
te, 

L'an  1^3.  les  images  y  furent  renverfées 
par  les  Proteftans ,  comme  en  beaucoup  d'au- 
tres endroits ,  les  Autels  abbatus,  les  fepul- 
tures  mefmes  de  la  maifon  de  Vendofme  trop 
mfolemment  rompues,  non  fans  exciter  quel- 
que vangeance.  Car  les  Catholiques  ne  peu- 
rent  fe  tenir  qu'ils  ne  dijGfent  hautement,  Vous 
•abbate-^  les  images  ,  &  de trui ferles  fe^ulchrir 
des  trefpajfe-^  :  mats  nous  abbatrotis  autant  de  <vi» 
ues  images  qu'il  en  feurra  choir  en  nos  mairtî* 
Et  il  Monheurie  Cardinal  de  Bourbon  n'euit 
un  peu  devant  fait  tranfporter  la  faime  Lar- 
me a  Paris  ôc  puis  à  Chartres ,  pour  la  confer- 
ver  de  leur  rage,  les  Vendofmois  feroient 
maintenant  privez  de  cette  tant  faime  ôc  ri- 
che relique, 

L'an  1589.  noftre  grand  Roy  Henry  IV. 
cft.xnt  à  Chàteaudun  envoya  fommer  cette 
ville  de  fon  ancien  patrimoine,  qui  tenoit 
pour  la  Ligue.  Il  partit  dudit  Chàteaudun  le 
quatorzième  Novembre ,  ôc  le  meime  jour  fit  Vendof- 
inveffcir  la  ville  de  Vendofme  ôc  le  Chaiteau*  me  fciî- 
où  gouvexnoit  le  fleur  Maillé  Benehard,  le-  f]u  au 
quel  Tentant  venir  le  liège ,  y  avoit  appelle  un  * 
bon  nombre  de  Gentils-hommes  fes  amis,  ôc 
y  tenoit  de  garnifon  ordinaire  quatre  com- 
pagnies de  gens  de  pied  qui  pouvoient  faire 
quatre  cens  hommes ,  outre  ceux  de  la  ville 
4jui  eftoient  de  iixàfept  cens  portansles  ar- 
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mes.  Le  Roy  fît  bartre  premièrement  deux 
Tours  du  Château ,  ôc  bien-to.ft  après  les  fol- 
dats  y  entrèrent,  &  ceux  du  dedans  prirent 
Teifroy ,  6c  fe  fauverent  de  viteffe  dedans  la 
ville,  ou  ils  furent  fuivis  défi  prés,  que  les 
gens  du  Roy  y  entrèrent  peflc-melle  avec 
eux,  èc  fe  iîrent  en  moins  de  demie  heure 
mailtres  du  Château  &  de  la  ville.  Sa  Majefté 
in  grâce  à  tous  excepté  audit  Maillé  Bene- 
hard  &  à  un  Cordclier ,  qui  furent  exécutez. 
La  ville  fut  pillée  ,  &  le  lendemain  le  Roy  fît 
fortir  tous  les  gens  de  guerre  de  ladite  ville; 
ôc  permit  que  les  habitans  peuiTent  retourner 
en  leurs  maifons  fans  pouvoir  plus  eitre  pris 
ôc  rançonnez  ,  remit  tous  les  Ecclehaftiqucs' 
en  leurs  charges  ,  ôc  beaucoup  pins  pailible- 
ment  qu'ils  n'eiloient  du  temps  qu'elle  citait 
occupée  par  ceux  de  la  ligue.  A  fon  exemple  ' 
quatre  ou  cinq  petites  villes  des  environs  fe 
rendirent  en  moins  de  quatre  ou  cinq  jours. 

Ceft  merveille  du  grand  trafic  de  gands 
que  cette  ville  fait  non  feulement  par  tout  le 
Royaume,  mais  encore  és  Provinces  voiil- 
nés. 

Le  païs  ôc  Duché  de  Vendofmois  commen- 
çant à  Baugency  (  départ  de  la  Sologne  ôc  de 
la  Beauffe  Vendomoifc,  )  s'étend  jufques 
Sainte  ôcSaintonge,  conjointe  d'autre  part  à 
la  Duché  d'Angoulmois  ôc  pais  circonvoi- 
fins. 

Entre  les  plus  beaux  Efprits  qui  entrepri- 
rent une  belle  guerre  contre  l'ignorance  du- 
rant le  règne  de  Henry  I.  ce  pais  nous  a  don- 
Ron-      né  Pierre  de  Ronfard,  Gentil-homme  ex- 
ford.      trait  de  noble  race ,  ôc  un  des  premières  Poè- 
tes de  France. 


Antiquité  de  la  ville  de  Blois»  -tgt 

DE  LA  VILLE. 

BAILLIAGE  ET 

Comté  de  Blois. 

CHAPITRE  PREMIER. 

E  viens  maintenant  à  Blois 
ville  belle  ôc  tres-ancienne, 
la  capitale  du  païs  Blaifois, 
ôc  l'une  des  Chambres  Roya- 
les oùlesenfans  des  Lys  pre- 
noient  jadis  leurs  premières 
nourritures,  laquelle  relevé  encore  du  Dio- 
cefe  de  Chartres,  &  y  a  particulier  Archi- 
diacre pour  la  direction  fpirituelle  de  fa  Pro- 
vince. 

Cette  ville  dite  la  ville  aux  Rois,  pour 
avoir  efté  l'un  de  leurs  plus  délicieux  fe- 
jours,  efl:  atTtfe  joignant  le  rivage  de  Loire* 
ôc  pratiquée  partie  fur  un  coupeau  de  mon- 
tagnette,  partie  en  la  plaine  campagne.  Elle 
a  le  Ciel  ferain  ôc  tempéré  ,  le  fol  fécond ,  le 
bled ,  le  vin,  les  bois ,  les  eaux^  les  fruits  e# 
très  grande  facilité. 

Elleeft:  riche  d'un  des  principaux  Baillia- 
ges qui  relfortifï'ent  en  premier  appel  à  la 
Cour  fo.uveraine  du  Parlement  de  Paris,  ôc 
qui  a  un  Baiily  de  robbe  courte,  comme  chef 
delà  Noblefle  dupais,  un  Lieutenant  Gene- 
ral, un  Particulier  ôc  le  Criminel,  fept  Con- 
seillers; un  Procureur  du  Roy,  un  Greffier  ôs 
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autres  Officiers  pour  la  distribution  de  kjir- 
itice.  Bailliage  qui  contient  plus  de  quaran- 
te lieuësde  long,  6c  notable  pourdix-fept 
villes  qui  luy  font  fujetes ,  foit  en  primite  Iu- 
rifdiûion  ou  par  appel ,  6c  pour  fix  cens 
grandes  parroiÔes  auf quelles  il  rendlajufti- 
ce. 

Elle  eft  glorieufe  en  fontaine  6c  magnifi- 
que en  aqueducs  fur  toutes  les  autres  villes 
du  Royaume.  Trois  hommes  de  cheval  paf- 
feroient  aifément  de  front  fous  les  voûtes  6c 
arcades,  que  l'induftrie  humaine  y  a  Ci  art  i- 
tftement  dreffées  par  endroits  dans  le  rocvoi- 
re  comme  enrichies  de  grotefques,  que  l'ar- 
tifice de  ce  temps  fe  tromperoit  s'il  ofoit  en- 
treprendre de  faire  mieux. 

Elle  eft  noble  en  temples  6c  lieux  faints , 
tels  que  *  font  TEglife  Collégiale  de  S.  Jac- 
ques ,  en  la  Cour  du  Château  >  celle  de  faint 
Sauveur  ,  l'Abbaye  de  N.  Dame  de  Bourg- 
moyen,  6c  celle  de  S.  Lomer,  bâtie  l'an  ?zj. 
par  Raoul  Duc  de  Bourgogne  6c  fuccefleur 
de  Charles  le  Simple  à  ia  Couronne  de  Fran- 
ce, qui  mourut  prifonnier  àPeronne,  les  la- 
cobins ,  les  Cordeliers  6c  les  Capucins ,  fans 
compter  les  Parroifi'esôcChappelles  qui  y  font 
en  afiez  bon  nombre. 

Elle  eft  iignalée  pour  les  généreux  Com- 
tes qui  l'ont  tenue  6c  qui  l'ont  jointe  autre- 
fois par  mariage,  6c  par  fucce(ïîon  aux  Com- 
tez,  Principautés  6c  Seigneuries  de  Cham- 
pagne ,  Brie ,  Touraine,  Chartres,  Boulogne, 
S.  Paul ,  Dunois ,  Aignan,  Amboife  6c  R omo- 
rantin,  voire  qui  ont  tous  eu  la  vertu  en  tel- 
le abondance,  qu'il  n'y  a  eu  petit  brin  forty 
de  leurs  branches  qui  n'ait  porté  des  fleurs 
admirables,  6c  des  fruits  incomparables ,  di- 
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gnes  de  rare  iingularité,  ôc  defquels  les 
odorans  boutons  de  la  Couronne  de  France 
fe  font  infiniment  réjoiiis.  L'an  neuf  cens 
vingt ,  Charles  le  Simple  faifant  paix  aveç 
Raoul  premier  Duc  Chreftien  de  Norman- 
die, maria  richement  ôc  fit  Comte  de  Blois- 
Geron,  Coufin  dudit  ïtaoul  Normand,  de 
nation  Germanique  :  comme  il  avoit  aupa- 
ravant fait  Hafteing  Comte  de  Chartres.  De 
luy  vint  Thibaud  appelle  le  Tr  icheur ,  Com- 
te de  Blois  ôc  de  Chartres,  qu'iî  acheta  du- 
dit Hafteing  ou  (es  hoirs ,  Gerlon  ôc  Thibaud 
premiers  parens  ôc  anceftres  de  cette  noble 
mai  f on. 

Elle  a  finalement  outre  toutes  ces  hautes 
marques  de  grandeur,cette-cy  commune  avec 
peu  d'autres  villes  du  Royaume ,  on  void  ai* 
dedans  de  fes  murailles  une  Chambre  des 
Comptespour  les  comptes  de fon  Comté,  ôc 
autres  terres  delà  maifon  d'Orléans,  &  que 
fon  General  eneft  lePrefident. 

C'eft  elle  qui  a  fait  voir  la  lumière  du  So-  pierre 
teil  à  ce  grand  Pierre  THermite  Promoteur  l'Her- 
du  premier  voyage  que  nous  fîfmes  fous  Phi-  mite* 
lippe  Augufte  pour  aller  conquérir  la  Terre 
Sainte,  lequel  eftoit  en  telle  vénération ,  dit 
Gilbert  quiflorhToit  de  ce  temps4à ,  que  paf- 
fant  parmy  les  rues  p  le  menti  peuple  arra- 
choit  du  poil  de  fon  mulet,  pour  en  faire 
comme  des  reliques. 

Auflî  de  tous  les  voyages  faits  &  entrepris 
en  l'honneur  de  Dieu  ôc  de  fon  Eglife ,  jamais 
voyage  ne  fut  fait  ôc  entrepris  de  plus  gran- 
de allegrefife  que  cettuy-cy.  Chacun  y  cou- 
roit  à  l'envy.  Mcfme  il  y  eut  une  flotte  de 
Sauvages  qui  abordèrent  en  France,  iefquels 
pour  ne  pouvoir  eûre  entendus  i en  leur  barra* 
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goin ,  montroient  par  un  croifement  de  leurs 
doigts  qu'ils  venoient  expreftément  pour 
eftre  de  cette  partie. 

C'eft  elle  qui  a  eu  jadis  ce  privilège  peu 
fCommun  de  voir  fa  monnoye  marquée  au 
coing  ôc  image  de  fes  Comtes ,  monnoys  la- 
quelle fur  le  front  portoit  une  lettre  Hébraï- 
que avecque  une  fleur  de  lys  ,  ôclenom  du 
Comte  écrit  autour  du  rend ,  ôc  fur  le  revers 
une  croix  accompagnée  d'unB,  ôc  ces  deux 
mots ,  Cajlro  Blefis ,  gravez  en  grolfe  lettre 
auxextremitez  d'icelle. 

C'eft  elle  qui  a  veu  deux  fois  les  Eftats  du 
Royaume  tenus  dans  l'enclos  de  fon  Château; 
des  jours  ôcdu  règne  d'Henry  troiftémej  les 
premiers  l'an  mil  cinq  cens  feptante-fept , 
defquels  fa  Majefté  fît  clle-mefme  l'ouver- 
ture ôc  où  elle  relîdoit  en  un  haut  ôc  fublimc 
tribunal  élevé,  parlant  à  fes  Eftats.  Les  fé- 
conds l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingts  huit, 
pour  l'aiTemblée  des  plus  notables  perfonna- 
ges  de  chacune  Province,  Bailliage  ôc  Senef- 
chauHée,  propofer  librement  les  plaintes  ôc 
doléances  d'un  chacun ,  Eftats  aufquels  Blois 
Eftats  en  moins  de  dix  jours  fe  rendit  comme  l'ab- 
4e  B  01  .  jjjçg^  ^  toute  la  Ffance,  ôc  comme  un  gê- 
nerai étalement  des  pompes  ôc  magnuicen- 
ces  Françoifesf  ôc  fur  tout  de  la  beauté  delà 
Cour  d  un  Ci  grand  Roy . 

Et  c'eft  elle  encore  qui  aveu  cette  mefme 
année,  pendant  cette  dernière  aflemblée,  fes 
murs  teints  dans  le  fang  d'Henry  de  Lorrai- 
ne Duc  de  Guife,  Prince  digne  des  premiers 
jrangs  entre  les  Princes  ;  ôc  d'un  grand  Prélat 
fon  frère,  fans  aucun  refpeâ  de  fon  ordre. 
Cettuy-là  comme  ilfortoit  du  Confeîlpour 
traverfercn  h  Chambre  du  cabinet  du  Roy, 
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6c  comme  il  levok  d'une  main  la  tapiiTerie 
pour  entrer,  on  le  chargeai  coups  d'épées, 
de  poignards ,  de  pertuilancs ,  non  toutefois 
avec  tant  de  violence  qu'il  ne  montrai!  aux 
arTafîins  les  derniers  efforts  d'une  invincible 
vaillance  en  un  magnanime  courage.  Et  le 
Cardinal  arrefté  comme  il  gagnoit  la  porte 
pour  fortir  effrayé  du  bruit  ôc  trépignement, 
6c  logé  en  une  petite  Chambre  audefïusdc 
celle  du  Roy  franchement  bâtie  pour  les 
Fuëillans  àc  Capucins ,  fut  tué  le  lendemain 
au  moyen  de  quatre  cens  écus;qui  trouvèrent 
aifément  quatre  minilrres  de  l'exécution. 

La  Comté  de Blois  tient  delà  Beaulfe  Ven- 
domoife  dite  moyenne ,  6c  comprend  ce  qui 
eft  vers  la  Sologne,  deçà  la  rivière  de  Loire, 
comme  la  Comté  deDunois ,  dont  la  princi- 
pale ville  eft  Châteaudun  ôc  pluiieurs  autres 
places. 

A  deux  lieues  de  cette  ville  cil:  le  village  Orclic- 
d'Orchézc,  qu'on  dit  avoir  autrefois  cite  le  *?/"*f*< 
grenier  de  Cefar,  ôc  le  réceptacle  des  viures  > 
6c  proviiions  de  Ton  armée,  comme  nous  en  * 
peuvent  donner  aflèurance  les  ruines  de  pin* 
fieurs  édifices  richement  bâtis ,  de  fuperbes 
arcades,  &  de  fortes  6c  épaules  murailles,  6c 
d'autres  précieux  reltcs  de  telle  antiquité, 
qui  s'y  remarquent  encore  à  prefent. 

Et  bien  que  Cefar  en  tous  fes  Commentai- 
res ne  fade  aucune  mention  de  Blois ,  fî  eft-ii 
vray-femblable  qu'il  eftoit  deflors  quelque 
chofe ,  veu  mefmement  que  les  Gaulois 
avoient  coûtume  de  pratiquer  ôc  bâtir  leurs 
forts  joignant  les  rivières  ôc  fur  telles  crou- 
pes de  montagnes  moyennement  hautes,tou- 
tefois  d'aflez  difficile  accez ,  6c  que  les  Fran- 
çois peadant  ce$  colonie»  ôc  peuplades  quife 
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£rent  des  Germains  par  toutes  les  contrées 
de  l'Europe, s'étans  rendus  maîtres  du  Royau* 
me,  le  trouvèrent  fi  grand  ôc  fi  bien  peu- 
plé ,  qu'il  enrichiiloit  de  fon  nom  tous  ceux 
du  pais  voiiin.  Ainiïdit  Grégoire  de  Tours 
que  l'an  cinq  cens  foixante  i  ôc  durant 
le  Roy  Gontran,  comme  on  vouloit  tirer 
Eberulphç  de  l'Eglife  S.  Martin  de  Tours, 
de  laquelle  il  faifoit  rempart  ôc  deffenfes 
ainîi  que  d'un  lieu  de  franchife  6c  de  feureté , 
l'on  donna  chirge  aux  Orleannois  6c  Bloi- 
fiens  de  luy  fervir  de  barrière,  6c  le  fermer 
concre  la  fuite. 
Terre  Mais  encre  les  pièces  plus  rares  ôc  admira- 
fîgaalèe  ^es  font  autûur  de  ce  fejour  Royal ,  de 
✓uVI^îc  cette  graeieufe  demeure  de  nos  Rois,  il  y 
en  a  un:  particulière  qui  eit  certainement 
de  hiuc  luftre  ,  ôc  de  grande  fplcndeur, 
qu'elle  a  prés  de  foy  fon  Me  detemnosôc 
cette  terre  fignalée,  dont  le  grand  Seigneur 
fe  vante  tant  ambitieufement  :  Car  elle  Ta 
entre  Orcheze  ôc  fes  murailles,  fans  frais, 
fans  fatigue  de  navigation,  fans  hazard,  fans 
tempefee,  ôc  toujours  alfeurée  dedans  fon 
fein  ôc  au  milieu  de  fa  tranquillité.  Elle  l'a 
dis-je  par  curieufe  recherche  ôc  par  l'indu- 
fttie  laborieufe  du  Seigneur  François  Guc- 
rin  ?  Maiftre  en  fa  Cnambre  des  Comptes , 
lequel  en  a  le  premier  découvert  une  mine  en 
un  lien  lieu  ôc  Domaine  proche  de  la  ville, 
de  en  a  fait  preuve  avec  admiration. 
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Du  Cbafleav  Ployai  de  Cbmbmrg. 

CHAPITRE  IL 

CE  n'cft  pas  la  prefence ,  mais  bien  la  de* 
penfe  Royale  d'un  Prince,  qui  peut  en 
un  moment,  d'une  Cafe  de  Pafteur  en  faire 
un  S.  Germain  en  Laye,  d'une  cabane  de 
charbonnier ,  une  maifon  de  Fontaine-bleau. 
l'appelle  dé  penfe  Royale,  l'employ  qu'il 
fait  de  fes  deniers  en  batimens  fomptueux, 
comme  plus  vtile  ,  jufte  6c  durable ,  que  ceux 
qu'il  afligneroit  aux  Pompes  de  jeux,  feftes, 
paiîeîemps  ôc  plaiiîrs ,  lefquels  s'évanouiilent 
de  lafouvenance  auffi-tofl:  qu'on  en  eitr alla- 
ité, 6c  defquels  nul  homme  judicieux  ôc  gra- 
ve ne  peut  faire  eftime. 

Telle  fut  la  dépenfe  que  le  grand  Roy  Fran- 
çois I.  deflrina  au  bâtiment  du  Chaiteaude  Cham, 
Chamboft  ,  que  les  auties  appelle  Cham-  bourg, 
bort  ou  Chambourg,  prés  la  ville  de  Blois , 
pour  le  plaiflr  de  la  chalfe.  Car.  afin  que  je 
ne  mette  en  conte  les  maifons  de  plaifance, 
les  Palais  6c  les  autres  Chafteaux ,  que  quel- 
ques Seigneurs  y  ont  fait  bâtir  aflêz  riche- 
ment, cettuy~cy  efb  bien  le  plus  merveil- 
leux en  toutes  pièces  raies,  qu'il  y  ait  guère 
en  l'Europe,  6c  comme  unabbregéde toute 
l'induftrie  humaine  de  fon  temps.  Il  y  fut 
fervypar  tout  avec  tant  d'ordre,  de  condui- 
te 6c  de  jugement  que  toutes  les  parades  de 
fon  architecture  fe  repentent  de  la  gran- 
deur d'un  des  premiers  6c  plus  grands  Roi» 
du  monde. 
Cette  Royale  maifon  a  fa  veuë  jufques  fur 
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la  ville  de  Blois ,  encore  qu'elle  en  foit  cil- 
fiante  de  trois  lieues  6c  limitée  de  tous  coftez 
de  prez  ,  eaux  de  foreils .  Riche  d'un  Efcalier 
qui  n'a  point  fqn  pareil  en  la  France,  pour 
eftre  tellement  6c  il  largement  compofé, 
qu'un  grand  nombre  d'hommes  y  peuvent 
monter  ôc  defeendre  diverfement  cnmefme 
temps ,  fans  s'entrevoir ,  ôc  pour  eftre  l'un 
de  Tes  coftez  induftrieufement  dérobé  de  l'au- 
tre, le  laide  à  l'œil  des  curieux  les  chambres, 
antichambres  ,  fales ,  garderobes,  cabinets, 
portiques  6c  galleries ,  comme  aulîl  les  Iar- 
dins  6c  celvy  mefme  que  l'on  appelle  delà 
Reine ,  grand  de  cinq  arpens  de  terre,au  h  Jut 
duquel  vers  la  forefl:  de  Blois  vous  remarquez 
une  allée  large  de  flx  toifes ,  ôc  longue  de  plus 
de  demie  lieuë,embellie  de  quatre  rangs  d'Or* 
meaux  plantez  à  lix  pieds  l'un  de  l'autre, 
montans  à  plus  de  iix  mille ,  6c  Adroitement 
alignez  au  niveau  que  ceux  du  Roy  des  Per- 
fes  tant  vantez  *àc  l'antiquité  ne  feroient 
rien  auprès  :  pour  dire  que  iï  noflire  Henry ,  ce 
grand  amateur  des  bâtimens  y  euftfait  enco- 
re ce  qu'il  a  fait  ailleurs,  cette  feule  maifon 
euft  paiTé  en  excellence  6c  en  grandeur  toutes 
les  autres  :  veu  qu'en  l'eftat  qu'elle  eft  main- 
tenant, on  la  tient  allez  ample  pour  loger 
tous  les  Princes  de  l'Europe,  ôc  femble  qu'elle 
met  derrière  fo y  tout  ce  que  jamais  r  Archi- 
tecture produit  de  îîngulier.  Son  AlterTe 
Royale,  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans,  du 
Domaine  duquel  elle  eft  à  prefentà  caufçde 
fa  Comté  de  Blois,  y  fait  travailler  conti- 
nuellement 6c  la  fera  dans  peu  de  temps  par 
fa  perfection  l'un  des  beaux  chefs-d* œuvres 
du  monde. 
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CHAPITRE  III. 

DV  Bailliage  de  Blois  dépendent  encore  MiIaJ3u 
Milanzay  ôc  Rjmorantin,  deux  places  ^ 
fort  antiques,  Milanzay  Bourg  ôc  Chaîteau , 
dit  MilitiaCœfaris ,  ôc  Romorantin  ville  ôc 
pareillement  chafteau,  nommée  Kow4  4»//- 
q  ua ,  ou  Roma  minor,  qui  me  fait  croire  ou 
que  Cefar  les  ait  bâties.,  ou  que  du  moins  y 
ayant  fait  quelque  demeure ,  il  leur  ait  laifTé 
ces  noms  poar  menoire  de  fa  valeur.  Mais 
principalement  à  Romorantin  qui  eft  affife  Rcmo«T 
fur  la  rivière  de  Sodre  en  Sologne,  fe  voyent  rantia. 
encore  de  précieux  reAes  de  cette  antiquité. 
D'icelle  eftoit  cette  jeune  fille  démoniaque, 
nommfe  Marthe  Brofîîer  ,  promenée  premie* 
rement  par  les  lieux  plus  célèbres  en  dévotion 
de  tout  le  Diocefe  d'Orléans,  mefme  à  noftre-  X'aa 
Dame  des  Ardilliers ,  à  Angers  6c  à  Clery  j  1Wa 
puis  après  avoir  couru  quinze  mois  le  pais, 
ôc  menée  de  parroiffeen  parroilïe  comme  un 
Ours ,  veuë  enfin  fur  le  grand  Théâtre  de  la 
France ,  ôc  conduite  à  Paris  par  Iacques  B:of- 
iîer  fon  pere.  Maiscxorcifée  en  vain  à  faintc 
Geneviève  par  divers  jours ,  la  Cour  de  Par- 
lement voyant  que  tout  le  peuple  couroit 
après  elle,  ôc  craignant  que  la  fuperftition 
qui  va  devant  ôc  commence  toujours  l'im- 
piété ,  ne  partift  les  opinions  ôc  Les  affections 
pour  en  faire  quelque  dangereûfe  fediiion, 
fît  fortir  un  Arreft  de  fa  grand'Chambre  ôc 
Tournelle,  par  lequel  il  fut  enjoint  au  Lieu- 
tenant de  robbe-courte  de  la  remener  ôc  con- 
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duire  avec  ledit  Broifier  fon  pere  en  la  viïlc 

de  Romorantin  ,  avec  delfences  de  vaguer 

ny  fortir  hors  de  la  ville  fans  ordonnance  du 

luge  du  lieu ,  ainii  le  Diable  fut  condamné  par 

arreft. 


J}fi  fais  &  Comté  de  Danois  ,  &  de  h 
ville  de  Ckafleaudm. 

CHAPITRE  IV. 

Pafs de    T  Epais  &  Comté  deDunois, eftune  Prin- 
.Dunois.  A_  cipauté  particulière  bornée  à  l'Orient  db 
i'Orleannois ,  au  Ponant  du  Vendofmois  ôcdu 
Maine,  au  Septentrion  des  Chartrains  &Per- 
cherens,  au  midy  des  confins  &  limites  de 
Blois ,  laquelle  citoit  jadis  delà  contribution, 
ôc  juftice  de  Chartres,  mais  depuis  que  nos 
Rois  ont  érigé  Blois  en  Bailliage  ,  ils  luy  ont 
aulîi  baille  la  referve  &  connoifiance  fécon- 
de des  procez  ôc  differens  de  cette  contrée. 
Voire  ies  Comtes  de  Blois  en  ont  efté  quel- 
quefois en  poil'eflfon  comme  depuis  eux  les 
Ducs  d'Orléans.  Car  Guy,  fils  de  Louis  Com- 
te de  Blois  qui  mourut  à  la  journée  de  Crecy, 
fe  voyant  fans  enfans  après  la  mort  de  Louis 
fon  Bis  vnique,  qui  avoit  çpoufé  Marie  de 
Berry,  fille  du  Duc  Iean  de  Berry,  vendit  à 
Monfeigneur  Louis  de  France  Duc  d'Orléans 
frère  du  Roy  Charles  VI.  les  Comtez  de  Blois 
éc  Dunois ,  pour  le  t-rix  de  deux  cens  foixante 
mille  francs,  d'or  ,  retenu  à  luy  f  vfufruiéfc,  & 
fans  payer  les  droits  feigneuriaux.  Et  depuis 
fut appanagé  du  Comté  de  Dunois,  ce  grand 
lean  bâtard  d'Orkans,  que  nous  ne  ^aurions 
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adez  haut  louer  ,  comme  celuy  auquel  nous 
devons  la  clôture  du  rétabliflement  Je  l'Eftat 
fous  Chailes  feptiéme.  Comté  que  Fran- 
çois premier  a  érigée  en  Duché  ôc  Pairie, 
l'an  1)84. 

La  ville  capitale  de  cette  contrée  s'appel-  Cl 
loit  jadis  Rubeclaire,  comme  qui  diroit  Vrbs  rt 
Clara ,  par  tranf jofltion  de  lettres,  à  caufe  GU 
que  chirement  on  la  pouvoit  voir  6l  remar- 
quer de  loin.  Aufîî  eft-elle  afllfe  fur  un  roc  6c 
croupe  de  montagne  fort  haute  ôc  cf  allez  diffi- 
cile accez  ;  ôc  diroir-on  que  l'artifice  indu- 
ftrieux  l'auroit  levée  en  i  air  ainiî  qu'un  nid 
d'hirondelle  >  On  Ta  depuis  appelle e  Châ- 
tcaudL.n>  pour  ce  que  d'ic  lie  comme  d'un 
Chaftcau  ôc  forterefle  les  Dunois  faifoient 
leur  rampart  ôc  deffenfc  en  temps  de  guer- 
re, ôc  qu'elle  eft  embellie  ôc  fortifiée  û'une 
grolfe  Tour,  dont  la  pointe  élevée  femble 
mettre  ceux  de 'a  ville  ôc  tout  lepaïs  voihnà 
Tabry  des  armes  ennemies.  Ioint  que  Dun  en 
vieil  François  lignifie  roche  ôc  montagne, 
6c  que  toutes  les  villes  élevées  iî  haut  fur  la  fu- 
perficie  delà  terre  comme  de  grandes  Reines 
de  baffes  campagnes ,  font  enrichies  de  cette 
qualité  de  Dun  à  la  fin  de  leurs  noms,  pour 
une  plus  grande  marque  de  leur  folennité  ôc 
hauteife. 

Clémence  femme  de  Robert  de  Dreux  frè- 
re du  Comte  Iean  premier ,  eilofrVicomteiîc 
de  Chafteaudun ,  ôc  d'elle  il  eut  Alix  fa  fille 
Vicomtelfe  de  Chafteaudun ,  femme  de  Raoi  I 
de  tlermont,  îieur  de  Nèfle,  Conneftahle 
de  France ,  qui  mourut  en  la  baiaille  de  Cour- 
tray. 

Cette  Ville  ôc  Chafteau  eft  le  fiege  delaju- 
ftice  du  Comté  de  Dunois ,   duquel  dépen- 
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dent  cinq  Chafteilenies,  à  fçavoir  Montigny 
leGaneion,  Courtaîin,  Monlitard,  Lefclers 
&  Rubetan  :  ôc  fous  ces  neges  Chaftdains 
pluiieurs  autres  ïurifdictions  inférieures  qui 
redbrti dent  par  appel,  tout  ainiî  que  les  cau- 
fes  de  Chafteaudun  vont  reifortir  à  Blois  com- 
me au  ilege  principal  ôc  Royal  ôc  au  chef  du 
Bailliage. 

Châ-         Nous  avons  deux  beaux  témoignages  de  fa 
tcau^     grandeur  ôc  antiquité  dans  Thiitoire  de  ce 
«lui  en  grand  Grégoire  de  Tours,  témognaees par 
Evefvhé,  ^e^ue's  11  montre  qu  elle  a  autrefois  elteen- 
'  gée  en  Evefché,  &  qu'elle  a  eu  des  Gouver- 
neurs particuliers  il  y  a  plus  de  mille  ans.  JLe 
premier  porte  qu'un  Promote  ayant  ejlé  fait 
Ev 'fjue  de  Chafleaudun  ,  far  V  ordonnance  du 
&.oj  Sigibert ,  &  depuis  la  mort  dudit  Roy  dé- 
foff  de  cette  £  barge  à  caufe  que  ce  ChafteAU 
tftoit  delà  jurij "ditfion  &*  D  'tocefe  de  l'Eve fque 
Je  Chartres ù*  que  Von  avoit  jugé  contre  luy , 
que  laijfant  te  titre  &  Uqualité d'Evefque  il 
fa  content  aft  du feul  nom  dePrejîre  f  il  /addrejfa 
ah  Roy  Childebert,  les  mains  chargées  de  vœux 
Ù*  de  fuppli cations ,  à  ce  qu'il  luy  pleut  confia 
mer  la  promotion  de  fin  "Evefché 'à  Chafteaudutt 
faite  par  le  Roy  fon  predeceffeur  :  mais  que  P*p* 
foie  Evefque  de  Chartres  refijlant  Ù*  formant 
cppofition  au  contraire ,  ledit  Promote  ne  peut 
cbtenir  autre  chofeque  de  viure  à  Chafieaudun 
*n  fa  maifon  ù1  y  jouir  de  fon  patrimoine.  Les 
paroles  de  l'autre  difent  que  du  temps  de  ce 
Childebert  qui  regnoit  Tan  cinq  cens  ôc  vingt, 
temps  duquel  fut  aufïi  cet  Bfcrivain  ,  un  Capi- 
tain:  appellé  Claude  envoyé  à  Tours  de  la  part 
de  Gontran  Roy  d'Orléans,  pour  fe  faiflr 
d'Eberulf:  qui  s'eitoit  retiré  dans  l'Eglifede 
faim  Martin  à  fabry  deiafureurôc  de  l'orage 
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qui  le  menaçoit ,  fut  vers  le  Gouverneur  de 
Chafteaudun  (  qu'il  titre  du  nom  de  Comte  ) 
ôcluy  commanda  de  la  parc  du  Roy  fon  Maî- 
tre ,  de  luy  bailler  renfort  de  trois  cens  foi- 
xante  hommes,  pour  garder  les  portes  de 
Tours. 

Les  vieilles  ruines  que  l'on  a  veuê's  aux  faux*- 
bourgs  me  feroientajfcment  croire  qu'elle  a 
autrefois  efté  plus  grande  <Sc  mieux  peuplée 
qu'elle  n'eft  maintenant ,  ôc  que  c'étoient  les 
marques  ôc  les  effets  de  guerre  que  ce  peuple 
a  euëa  anciennement  contre  fes  voiiîns  :  ii  les 
bâtimens  n'y  euffent  depuis  efté  Les  fruits  de 
la  paix ,  ôc  il  les  ruines  p allées ,  ôc  les  feux 
éteints.,  les  habitans  n'enflent  commencé 
d'efperer  mieux ,  ou  que  pour  le  paffé  ils  euf- 
fent laide  de  pourvoir  à  l'ornement  ôc  cm- 
belliilèment  de  leur  ville,  le  juge  de  cela  par 
la  devife  de  leurs  armoiries ,  qui  font  trois 
Croirlans,  en  ces  mots  gravez  engrofle  lettre 
autour  de  l'écuffon,  Exûnfia  nvivifco,  com- 
me s'ils  euffent  voulu  dire  qu'ils  avoient  rele- 
vé celle  que  les  guerres  avoient  précipitée  au 
plus  bas  de  l'infortune,  ôc  que  de  jour  en  jour 
ils  l  accroiffoient  de  nouveaux  édifices. 

Aufli  eft  elle  encore  aujourd'huy  riche  de  Egares 
plufieurs  belles  ôc  magnifiques  Eglifes  ,  corn-  t^lia" 
me  de  la  Magdelaine,  Abbaye  ôc  Parroiilefort  jjua," 
antique  fondée  par  noftre  grand  Charles  Roy 
ôc  Empereur,  de  S.  And^é*  Collège  de  Cha- 
noines bien  rentez  ,  des  faints  Pierre  ôc  Lu- 
tin Parroiffes  >  de  la  fainte  Chappelle  ôc  de 
faint  Roch ,  bâties  par  les  Comtes  de  Danois, 
où  font  Prevofl: ,  Chantre  ôc  Chanoines ,  ôc  de 
ll'Hoftel  Dieu  dreffé  pour  les  malades  ôc  pau- 
vres enfans  :  afin  que  je  ne  mette  en7 ligne  de 
.compte  douze  autres  Temples  qui  font  aux 
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faux-bourgs  :  pour  eftre  i ceux  beaucoup  plus 
grands,  mieux  peuplez,  6c  plus  richement 
bâtis  que  la  ville,  voire  le  lieu  des  foires  6c 
marchez  ôc  l'apport  de  toutes  les  commodi- 
tez  qu'elle  pourroit  fouhaiter. 

Iî  y  a  un  étang  en  ce  pats  app:llc  l'étang  de 
Verde>long  de  deux  grandes  lieuës,ôc  large  de 
plus  de  deux  ç:ns  cinquante  pas  ,  merveilleux 
en  une  chofe  rare ,  que  conte  Aimon  le  Moi- 
ne. C'efr.  qu'au  me  fine  temps  que  le  Roy  Chil- 
debert  5c  (a  femme  furent  empoifonnez,  fon 
eau  echiurFce  boiïilloit  de  telle  forte,  qu'elle 
jetta  fur  la  rive  une  grande  quantité  de  poif- 
fons  tous  cuits. 

Quatre  rivières  Tarrofent  en  divers  en- 
droits ,  le  Loir  ,  dit  Arula ,  lequel  paflant  prés 
de  Chafteaudun  fe  divife  là  en  deux  bras,  6C 
fait  une  ifle  appellée  le  champ  de  Mars,  vul- 
gairement Chemars,  pource  que  de  toute  an- 
cienneté les  habitans  s'y  exerçoient  à  plu* 
ileurs  jeux  de  force,  comme  a  la  lute,  à  la 
courfe  y  à  tirer  des  armes ,  6c  fur  tout  de  l'ar- 
baleftc.  La  Couvoye,  qui  prend  fon  origine 
en  la  foreft  d'Orléans  prés  Artenia,  &quia 
cela  de  rare  6c  de  peu  commun,  que  pour 
grandes  pluyes  qui  tombent ,  elle  ne  fe  débor- 
de, ny  Re  fe  trouble  aucunement  :  6c  s'il  avient 
quelquefois  qu'elle  s'enfle  plus  quedecoûtu^ 
me ,  le,s  habitans  du  païs  en  tirent  de  certaines 
aileurances  de  pefte  en  l'Automne,  ôede  famine 
en  l'année  prochaine:  Aigre  qui  naift  un  peu  au 
deÉÏbus  de  l'étang  ie  Verde  ,  6c  par  le  milieu  de 
la  Foreftde  la  Fer  té ,  Villeneul:&  HLierre  enfin 
laquelle  comme  un  autre  Tigris  de  Mefopo- 
tamie ,  ores  fe  montre  &  ores  fe  cache,  6c  que 
pour  ne  rouler  qu'à  la  violence  des  pluyes,l'oa 
appelle  vulgairement  la  rivière  feichc 
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Du  pais  &  Gomié  du  Perche ,  à*  des 
villes  principales  de  fon  étendue. 

CHAPITRE  V. 

LE  Perche  païs  conjoint  aux  fins  ôc  limites  te  per- 
de Chartres,  Ôc  qui  dépend  encore  de  fon  che* 
Diocefe,  cft  une  ancienne  Comté,  alliée 
ores  à  la  maifon  de  Dreux,  ôc  ores  a  celle  d'A- 
Iençon»  Moniieur  Robert  de  France  Comte  de 
Dreux, époufa  la  veuve  de  Rotrou  ,  Comte  du 
Perche,  mort  au  fiege  du  Chafteau  de  Rouen. 
Et  Robert  d'Alençon  ,  fils  de  Charles  frère  de 
Philippe  de  Valois,  qui  mourut  à  la  jour- 
née de  Crecy  ,  le  vingt-iîxiéme  Aouft  134^ 
fut  Comte  de  Perche  ôc  mourut  fans  en- 
fans  .  . 

Ce  païs  eft  divifé  en  deux  parties,  dont 
l'une  qui  cfr.  le  bas  Perche,  s'appelle  le  Per- 
che Goiiet  qui  cft  comme  une  Chaftellenie 
enclavée  dans  le  païs  Chartrain,  6c  a  pour 
ville p/rincipale Nogent  leRotrouqui  fut  pri- 
fe  d'aiTaut  par  le  Comte  dç  Salifbery  ,  l'an 
1428. ôc  ceux  qui  eftoient  dedans  pendus, mais 
depuis  reprife  par  Charles  VII,  Tan  1449.  avec 
laquelle  font  Bafoche,  Alluye,  Montmiral , 
Brou,  Anthou  ,  Maulves,  Rouxmaillard , 
Comdé  fur  Huifnes. 

L'autre  qui  efl;  le  haut  Perche  ;  faifant  le 
Comté,  fe  vante  deJMonagne ,  ville  6c  Cha-. 
fléau  fur  montagne ,  comme  du  principal 
thrône  de  fa  gloire  ôc  du  iîcge  de  fon  BaiJly  , 
de  Fenillet ,  de  Belefme ,  auili  ville  ôc  Cha^ 
fteau,  qui  finit  d'un  collé  à  Verneiïil  fepa- 
mion  dudit  Perche,  ôc  delà  Normandie. 
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6c  de  l'autre  à  Memers ,  &  qui  le  fepare  3a- 
vec  la  Comté  du  Maine  ôc  de  quelques  au- 
tres ,  qui  font  pour  la  plufpart  en  la  fujettion 
du  Duché  d'Alençon,  defquelles  nous  traite- 
rons au  reifort  du  Parlement  de  Rouen. 

Tajoûteray  feulement  qu'on  prend  commu- 
nément les  Vnelii  de  Cefar  pour  les  Perche- 
rons, ôc  ainfi  l'a  tourné  Vigenaire:  comme 
auîivre3.  fendant  que  ces  ehofes fe  font  au  pais 
de  Venues  ,  J2,.  T'tturius  Sabinus  avec  les  troupe 
^es  qu'il  avoit  tués  de  Cefar ,  arriwa  au  Perche  , 
on  Viridonix  ejîoit  chef  &*  aujji  Capitaine  gê- 
nerai de  toutes  les  Cite^fui  s%eftoientfoulevées9 
d'eu  il  y  avoit  ajfemblé grandes  forces  ,  ù*  une 
très  groffe  armée.  Et  auparavant  au  livre  H.  A* 
me f me  temps  il  eut  nouvelles  de  P.  Crajjus,  qu'il 
avoit  envoyé  avec  une  légion  contre  ceux  de 
Vannes  ,  du  Perche ,  de  Lantriguier,  Coïnouail- 
le ,  Exifnis ,  Rouan  &  Renés.  Mais  pour  ce 
que  Cefar  le  met  plus  prés  des  villes  Armor  " 
ques  de  Bretagne.,  ce  pourroit  eftre  plût  où 
Laval,  ou  quelqu autre  lieu  delà  autour,  car 
il  n'y  a  pas  grande  apparence  en  l'interpréta- 
tion commune,  &:  la  foibleiTe  s'en  découvre 
afTez  par  cet  autre  paflage  du  mefme  Cefar  au 
livre  7.  Les  villes  maritimes  delà  bafle  Breta* 
tagne ,  dit-il ,  lefquelles  à  leur  mode  on  ap- 
pelle Armoriques ,  Cornoïïaille,  Rennes,  Ara- 
bie, Ciufteaub riant ,  Lantriguier,  &  les  Vnel- 
ii ens. 

C'efl:  ce  païs  qui  nous  a  produit  ce  doâre  & 
gentil  Poê'te  entre  plu/leurs  autres ,  fous  le 
règne  de  Henry  deuxième ,  que  j  e  penfe  avoir 
effcé  en  matières  de  gayetez  un  autre  Ana* 
creon  de  noftre  necle  ;  je  dis  Remy  Belleau  > 
lequel  voulut  imiter  Sannafar  aux  œuvres 
-4ont  il  nous  a  fait  part.  Car  tout  ainû  que 
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Sannafar  Italien  en  fon  Arcadie  fait  parler  des 
Pafteurs  en  Profe,  dedans  laquelle  il  a  glacé 
toute  la  poëiie  Tofcane  :  auiïi  a  fait  tout  le 
'femblable  noftre  grand  Belleau  dans  fa  Ber- 
gerie. 


LA  VILLES 

DVGHF,  BAILLIAGE, 


1TPREVOSTE'  D'ORLEANS 
&  reflbrts  d'iceux. 


De  la  ville  &  Vniverftté  d'Orléans. 
CHAPITRE  PREMIER. 


A  ville  Epifcopalc  d'Orléans,  Orlei»» 


ce  ;  l'une  des  plus  fécondes  &  heureufes  en 
bled  &  en  vins ,  ôc  fi  heureufe  &  fi  féconde 
fur  tout  en  vins ,  que  non  feulement  on  la 
peut  dire  l'un  des  premiers  Celiers  de  Paris< 
cette  ville  fans  pair,  cet  abrégé  de  France, 
caais  auffi  des  quatre  coings  4«Royav«Beôc 


D  E 


affife  joignant  le  rivage  de 
Xoire,  eft  l'une  des  plus  belles 
ôc  plus  grandes  villes  voire 
des  mieux  peuplées,  ôc  riche* 
ment  bâties  de  toute  la  Fran- 
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du  milieu ,  les  plus  délicieux  en  pourfuivent 

tres-curieufement  lapofl'efllon  <5c  la  recherche. 

Mais  il  eit  allez  difficile  d'éclairer  le  dou- 
te que  balancent  les  plumes  des  écrivains  au 
jet  de  fon  origine.  Quelques-uns  tiennent 
que  les  Druides  en  jetteient  les  premiers  fon- 
demens  ,  éc  que1  c'eft  celle  que  Ccfar  appelle 
Qenabum  lieu  des  foires  6c  du  commerce'  de 
tout  le  Royaume.  Les  autres  prennent  ce  Ge- 
nalium  pour  Gien,  qui  cû  la  plus  faine  opi- 
nion comme  je  diray  cy-aprés.  Et  d'autres 
encore  pour  Gergeau ,  ou  pour  Baujcncy .  Iean 
îe  Maire  en  fon  livre  des  Schifmes  de  l'Egli- 
fe,  dit  qu'elle  fut  fondée  par  ce  grand  Aure- 
lianus  trente-deuxième  Empereur  de  Rome, 
qui  commença  fon  règne  Tan  2.63.  &  nommée 
Aurélia  de  fon  nom  ,  à  l'imitation  &  exem- 
ple des  anciens  fondateurs  ôc  inlVaurateurs 
des  villes,  qui  impofoient leurs  noms  àicel- 
les,  comme  Athènes,  qui  eft  M'nerve^en  Grec, 
à  Athcncs,  Alexandre  a  Alcxandrie,Romuîusâ 
Rome,  Pompée  à  Popeïopolis  en  Cilicie.  Fi- 
nalement Sabeilicus  luy  attribue  le  nom 
J' Aurélia*  pour  l'or  qui  abonde  en  cette  vil- 
le par  le  riche  trafic  des  marchands ,  ôc  dit 
Léon  Tripaut ,  que  les  François  confid.rans 
que  vrayement  parce  moyen,  elle  a  chez  foy 
fon  Inde  &  fon  Pérou  l'ont  depuis  appellée 
Orléans  >  comme  qui  diroit  que  l'or  eft  leans 
en  tres  grande  facilité,  très  facile  fécondi- 
té, voire  tres-feconde  félicité.  De  moy  je 
prends  aifement  créance  qu'elle  foit  tres-an- 
cienne,  &:  l'Empereur  Aurelianus  l'ait  feu- 
lement rebâtie,  accrue  &  embellie,  comme 
en  effet  dés  ce  temps  -là  elle  droit  le  fejour  des 
lettres  Gauloifcs ,  ainji  que  je  montreray  cy- 
aprés, 
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Mais  quoy  qu'il  en  foit,  on  peut  afTeure- 
ment  faire  cette  gloire  de  l'excellence  &  gran- 
deur ancienne  de  cette  belle  ville  ,£ue  dés  le 
temps  de  nos  premiers  Rois ,  6c  fi  longue- 
ment que  le  Royaume  a  elle  partagé,  el.e  a 
efté  deftinée  aux  féconds  fils  de  Fr.mçe ,  pour 
capitale  de  leur  Royaume,  &.  que  d'elle  ils 
ont  emprunté  leurs  plus  hauts  titres  &  leurs 
plus  iniignes  qualitez.  Ainfl  après  la  mort 
du  grand  Clovis  noftre  premier  Roy  Chre- 
ftien,  fes  quatres  enfans  diviferent  par  éga- 
les parts  &  portions  le  Royaume ,  faifant  cha- 
cun d'eux  diverfement  leur  s  lièges,  Childe- 
bert  à  Paris,  Clodomire  à  Orléans,  Clotaire 
à  Soiilbns  ôc  Thierry  à  Mets ,  ôc  s'appellans 
chacun  d'entr'eux  Roy  des  villes ,  efquelles  ils 
avoient  étably  leurs  principales  demeures. 
Lequel  partage  fut  derechef  renouvelié  aux 
quatre  enfans  de  Clotaire  I.  Aribert ,  Chilpe- 
ric ,  Gontran  &  Sigebert ,  &  le  Royaume 
d'Orléans  cftant  écheu  à  Gontran ,  ce  grand 
Gregôire  de  Tours  dit ,  que  faifant  foji  en- 
trée en  cette  ville,  une  grande  multitude  de 
peuple  luy  vint  an  devant  les  enfeignes def- 
flojees  ér  chantant  lis  louanges  de fàMajefte. 
D'un  cofteon  oyoit  les  Latins  ,  de  l'autre  les  Sj~ 
riens  Ù*  ïuifs  >  chacun  le  célébrant  dignement  en 
fa  langue ■>  ù*  criant  v'we  le  RoJ,  que  [on  S  ceftre 
s'étendift furplvfteMrs  nations  ,  &*  qu'il  regnaft 
feurement  &  longuement .  Palfagc  qui  prouve 
affez  que  les  feienees  florifibient  cïéflors  en 
cette  ville  capitale ,  puifque  tant  de  div erfes 
langues  y  eitoient  communes,  ôc  qu'il  y  avoit 
Echoie*  publiques ,  pour  eilre  un  commun 
abord  à  toutes  gens  de  bonfçavoir. 

Philippes  le  Bel  pourtant  a  efté  lepremict 
de  nos  Rois  que  je  trouve  avoir  vfé  d'une 
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infinité  de  devoirs  envers  icellc  ôc  odroyé  de 
txes-belles  franchifes ,  liberté/  &  immunitez 
à  ceux  qui  occuperoient  leur  labeur  à  inftrui- 
xe  la  jeune£e  aux  Loix  Impériales,  pour  fer" 
vir  de  guidon  à  ceux  qui  puis  après  vou" 
droient  manier  les  affaires  de  fon  Royaume* 
Devoirs  ôc  franchifes  quiluy  on:  acquis  Thon" 
Vnlver,  ncur  de  l'ére&ion  ôc  première  inlïitution 
fité  de  cette  célèbre  Vniveriite  ,  qui  y  attire  enco- 
d  Odeâs  re  aujourd'huy  par  telles  prérogacives  un 
f/-lgee  grand  nombre  d'Allemands  à  fon  étude. Et 
;  *  comme  ce  Roy,  vray  patron  des  bonnes  let- 
tres,  luy  a  le  premier  donné  Confervateurs 
Royaux,  luges  fpeciaux  ôc  députez  tant  feule* 
ment  pour  laconfervation  des  Privilèges  des 
fëfcoliers  :  Aufïi  les  Papes  voulurent-ils  que 
d'une  mefme  balance  on  y  enfeignaft  les  Con- 
ftitutions  Canoniques  ôc  Pontificales,  ôc  à  cet 
effet  y  ajoûtant  la  faculté  de  Décret,  tout  ainfi 
<uie  de  droit  Civil,luy  donnèrent  à  mefme  fin 
des  Confervateurs  Apofboliques.  La  Bulle  de 
Clément  cinquième  donnée  à  Lyon  Tan  1367. 
«nfait  foy  ,  ôc  nous  donne  quant  ôc  quant  af- 
feurance  de  la  première  antiquité  de  cette  Ef- 
cole,  quelle  rapporte  comme  j'ay  dit  cy-def- 
fus, a  l'Empereur  Aurelian.  Ad  noflrum  florenf, 
dit  l'infcriptionôc  titre  de  cette  bulle, &frHtfi~ 
fevum  Vniverjîtatif  Aurelianenfo  tntercatera 
Citramontana  ftudia  prius,antiquius,  &  foltm» 
ttius  tam  Civtïts  qukm  Canonic a  félicitât i s  ftu- 
dium,  eut  tan^uam  horto  ddiciarumÀ  tempore 
Aureliani  imperator'u  gloiioftjjimi  mirificl  plan- 
tât ot  per  Virgiliumfcientific}  adauâîo ,  /«- 
mentor  feienti arum  altijfimus  Dominas  b en edU 
mt. 

s  Ce  n'ell  pas  pourtant  que  Philippe  le  Bel 
<$it  entendu  ajfejettir  U  temporalité  de  fou 
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Royaume  aux  droits  écrits,  lefquels n'y  font 
receus  ,  qu'entant  qu'ils  font  équitables  ÔC 
conformes  à  la  raifon,  de  laquelle  comme 
d'une  lumière  naturelle  &  divine  tout  le 
genre  des  hommes  doit  éclairer  fes  actions: 
qu'au  contraire  en  la  chartre  des  privilèges 
oâroyez  à  l'éredbion  privilégiée  de  cette 
Vniverlité  des  Droits,  en  Juillet  mil  trois 
cens  douze  ,  fa  Majefté  déclare  exprelfe- 
anent  que  fon  Royaume  eft  "gouverné  par 
coûcumes  ,  non  par  droit  écrit  ,  fors  en 
quelques  Provinces ,  efquelles  fes  fujees  par 
permiiîlon  de  fes  predecelfeurs  ôc  la  fîenne* 
vfent  des  droits  écrits  en  pluiieurs  chofes  ; 
non  qu'ils  y  foient  liez  ny  obligez  ,  ains 
pour  ce  qu'ils  les  ont  pris  ôc  retenus  pour  coû-» 
tûmes. 

Mais  -pour  renouer  le  fil  de  mon  premier 
difeours,  toutainfi  que  fous  la  première  race 
de  nos  Rois ,  tant  que  ie  Royaume  a  efté  divi- 
fé,  la  ville  d'Orléans  avec  les  Provinces  y  an- 
nexées,  a  eiîé  le  partage  du  fécond  fils  de 
France  :  aufîi  fous  la  troifiéme  &  depuis  l'in- 
troduction des  appanages, elle  a  efté  érigée  en 
Duché  <5c  Pairie  pour  en  appanager  le  premier 
frère  du  premier  né.  A  ce  titre  la  donna  pre-  Orléans 
mierement  lean  fils  de  Philippe  de  Valois  à  érigée 
Philippe  fou frere,<*c  depuis  Charles  V. à  Louïs  cn  Du~ 
de  France  fon  puifné,lequel  fut  tué  à  Paris  par  ch^  .& 
la  faction  du  Duc  de  Bourgongne,  &fon 
corps  apporté  en  la  Chappelle  qu'il  avoitfait 
bâtir  au  Convent  des  Celeftins  :  Et  après  luy 
Charles  fon  fils  aîné,  pere  du  Roy  Louïs  XII. 
fut  Duc  d'Orléans. 

Cette  ville  a  efté  plufieurs  fois  aflftegée  ,  & 
plulieurs  fois  auftt  miraculeufement  deffen- 
duc.  Attila  Roy  des  Huns  furnoramé  fléau 
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de  Dieu,  entrant  en  la  Gaule  l'an  470.  bruf- 
lant  >  fuccagemt ,  6c  mettant  à  feu&  à  fang 
tout  ce  qu'ifi rrouvoit ,  fe  rendit  enfin  devant 
la  ville  d'Orléans  qu'il  afîiegea  très  étroite- 
ment, afin  que  perlbnne  ne  peut  fortir  d'icel- 
le  pourappeller  dufecours.  Il  fit  mettre  de- 
vant chaque  porte  un  gros  efeadron  en  garde. 
Ceux  de  dedans  eitoient  bien  eftonnez  6c  ef- 
frayez de  la  fureur  de  ce  barbare ,  qui  :e$  me- 
naçoit  de  les  faire  tous  cruellement  mourir 
s'ils  faifoieut  reiillance.  Eux  craignans  que 
cela  animait,  d'avantage  fa  fureur  contr'eux-, 
s'il  advenoit  qu'il  entrait  dedans  la  ville,  6c 
defefperez  de  fecours ,  ne  fçavoient  de  quel 
coite  fe  tourner ,  eflans  quaii  refolus  de  fe 
rendre ,  quand  Aignan  leur  Evefque ,  homme 
S  Ai  na  ^e  Donne  &  famtc  V1C>  1£3  encouragea  de  tenir 
confole  bon, ôc  de  ne  fedéner  delà  grâce  ôc  de  la  force 
les  aille-  de  Dieu,  auquel  il  avoit  plus  de  fiance  qu'au 
fez.      fecours  des  hommes ,  comme  les  gens  de  bien 
dévoient  avoir.  Etpourmieu*  les  reconfor- 
ter, il  les  aiïûra  qu'en  bref  ils  croient  fecours 
d'un  endroit ,  dont  ils  ne  le  pouvoient  efpe- 
j*er.  Il  difoit  vray  ,  car  il  erxrendoit  de  Dieu  : 
mais  eux  penfans  que  ce  fut  des  Romains ,  ou 
de  quelques  autres  leurs  voiiins,  rentendoient 
autrement  :  Et  de  fait ,  il  n'attendoit  ny  n'ef- 
peroit  recevoir  aucun  fecours  que  celuyque 
Dieu  mettoit  dedans  les  bras  6c  les  cœurs  de 
ceux  de  dedans^pour  refifter.  Orne  fut  ce  faint 
ho  mme  trompé  de  fon  efperance  ,  car  il  ad- 
vint un  jour  que  comme  Les  ennemis  eftoïent 
prés  de  donner  faflfaut  à  lavilie,  qui  efioit 
Thierry  prefque  prife ,  il  appcrçeut  de  loin  une  gran- 
oftro^"  ^e  Pouu^ere'  ^ors     s'écria  plûtoit  pour  la 
gots  les  fiance  qu'il  avoit  en  la  bonté  de  Dieu  ,  que 
fecoure.  pour  allurance  dufecours  humain  ,  c^ueDieu 
I 
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tic  les  avoir  oubliez  encebefoin.  Ce  qui  puis 
après  fe  trouva  véritable.  Ce  Thierry  Roy  des 
Viiîgots  6c  Oitrogots ,  6c  Seigneur  de  l' Aqui- 
taine ,  prévoyant  que  Ci  le  Hun  entroit  h  a- 
vant  en  la  Gaule,  il  pouri  oit  après  kprife  de 
la  ville  d  Orléans ,  palier  la  rivière  de  Loire, 
6c  donner  j niques  dans  Tes  terres»  fe  reïolut 
de  fecourir  les  ailiegez  ,  non  tant  pour  amour 
qu'il  leur  poriaft  ,  que  pour  l'on  particulier 
intereft,  eflant  telle  la  couftume  des  Princes, 
que  fouvenc  ils  preftent  fecours  à  leurs  voirîns* 
non  pour  affection  &:  amitié  qu'ils  ayent  eo- 
vers  eux,  mais  pource  qu'eftans  iceux  voiiins 
ruinez  ,  ils  font  les  prem  ers  qui  après  eux  s'en 
reiTentenr.  Thierry  donc  arrivant  devant  Or- 
léans à  propos  pour  les  ailîegez  6c  pour  luy, 
donna  de  telle  façon  à  dos  au  x  Huns ,  qu'ifs 
furent  concraints  de  lever  le  liège,  6c  fe  reti- 
rer aux  champs  Catalauniques  ,  ou  ils  furent 
fuivis  &  talonnez  de  Ci  pré  s  par  JEthius  chef 
des  Romains,  accompagné  des  vieux  Gaulois, 
des  ItaLens,  Bourguignons  6c  Gots  ,  6c  de 
phmeurs  autres  leurs  alliez ,  entre  lefquels 
tenoientl'un  des  principaux  rangs  les  Francs 
ou  François ,  fous  la  charge  de  leur  Roy  Me- 
rouée ,  qu'il  y  mourut,  6c  demeura  plus  de  cent 
quatre  vingts  mil  hommes,  fans  la  fuite  d'At- 
tila 6c  la  pen  e  de  Thierry . 

Merveilleufe  efperance  de  S.  A'gnan ,  je 
dis  de  cefaint ,  lequel  a  premièrement  mis  les  Pnvile- 
•Evefqucs  d'Orléans  en  pofleiîlon  de  ce  beau  2e  ^CJ^° 
privilège  que  Ton  qualifie  de  ce  nom ,  6c  ê 
qui  leur  a  le  premier  allure  cette  préroga- 
tive ,  qu  à  leur  nouvelle  entrée  6c  prife  de 
'  poifellion  de  l'Evefché  ,  ils  peuvent  déli- 
vrer des  fers  un  criminel  encore  qull  foi* 
prifpnnier  pour  quelque  crime  énorme ,  U 
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qui  mérite  punition  corporelle.  Ainlî  le  té- 
moignent ces  paroles  tirées  de  la  quatrième 
leçon  que  l'on  chante  encore  en  l'office  de  ce 
bien-heureux  Evefque.  Cum  folenniter  Aure- 
lianenfis  civitatis  mania  fatitfus  Anianus  E- 
■pijcopus  inflitutus  ,  ingreffur us  effet ,  fetiit  ab 
Agvtpino  qui  frincipalibus  prœerat  mtlitibus^ 
ùt  om^es  ques  pro  warijs  crimtnibu*  pœnaiis  car- 
ctr  det  intbat  inclufos ,  ob  jut  introitus  gratiam 
redderet  abfolutos.     Slupd  cum  Me  omnibus 
modis  refijlendo  negavet  ,  lapis  magni  fonder t s 
ah  alio  refiluit ,  et  que  in  werticem  dédit.  Diva 
■percujjtone  projïratus ,  ù1  famulerum  minibus 
ad  domum  propriam  deportatu*  ,  agnovit  quod 
ideirco  lethalisplaga  fupereum  de  fonderai  tquia 
fraftarenoluerat,  quedwir  Dei  pojîuUbat,  Sed 
*um  padifius  Pentifex  eum  charitatis  gratta 
wifitaffet ,  mox  ut  manu  propria  ejus  vulneribus 
'vexillumcrucis  ajpofuit  ,  Amortis  eum  'tnteritfê 
libera'vit, 
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afïiegée  1417.& ceux  de  dedans  Ci  prenez  delafaim,des 
par  l'An  continuelles  batteries  &  delà  perte  de  leurs 
I divrée  £Cns  '  ^autrc  Part      miferablement  defti- 
par  la    tuez  ^e  toure  aide,  qu'ils  avoient  délibéré  de 
Pucclic      rendre  au  Duc  de  Bourgogne  11 1' Anglois 
leanne.  l'eût  voulu  permettre,  ôc  qu'une  contention 
6c débat  furvenu  entr'eux  pour  cela  ,  n'eût 
empefché  que  la  chofe  ne  s'executaft.  En  ces 
entrefaites  vint  une  Pucelle  en  armes  appel- 
lée  Ieanne,  âgée  de  dix-huit  ans  ,  &  native 
de  Vaucouleur  en  Lorraine,  qui  eftoit  une 
fimple  bergère  pour  fecourir  les  afllegez  ,  /î 
bien  quelle  contraignit  les  ennemis  de  lever 
le  liège,  &  les  chafTa  d'une  puiuance  (îmer- 
veilleule ,  ôc  fuivie  de  lî  henreax  effet  s~'de 
guerre ,  qu'enfin  elle  remit  CharlesYII.au 
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trône  de  fa  gloire ,  ôc  en  poifeiTion  de  fon 
Royaume.  Délivrance  admirable,  iîgnalée 
«ncore  aujourd'huy  de  ces  deux  belles  mar- 
ques qui  en  gravent  la  mémoire  dans  les  fie- 
des,  que  tous  les  ans  fe  fait  une  proceiTion 
générale  dans  la  ville  le  huitième  jour  de  May, 
propre  jour  que  fut  levé  le  fiege,  àc  que  l'ef- 
figie de  cette  Pucelie  fe  voit  efrevée  en  bronze 
fur  le  pont  de  Loire ,  au  pied  d'une  croix ,  a- 
vec  celle  du  Roy  fon  Maiitre. 

Quç  diray-je  des  affaires  ôc  des  troubles  qui  Diveri 
l'ont  poiledde  depuis  la  mort  de  Henry  II.  Eftatsde 
Moniteur  de  Gaife  fous  couleur  que  les  princi-  \*  vilJ,c 
paux  d'icelle  eftoient  de  l'entreprifc  d'Amboi-  a<e°rj^ 
fe ,  la  chaftia  de  telle  forte  qu'il  defarma  les  fees  tfQ^ 
h^bitans ,  remplit  de  gens  de  guerre  les  mai-  bks. 
fons  qu'il  appelloit  fufpectes ,  ôc commit  aux 
Efchevins  la  garde  des  portes .  Mais  le  Prince 
de  la  Roche  fur  Yon  leur  Gouverneur  y  eJÛtant 
entré  environ  le  douzième  jour  du  mois,  qui 
çftoit  le  mois  d*0£tobrç  ,  6c  recueilly  en 
grande  révérence  par  les  principaux  ,  les  a- 
vertit  queleRoy  y  vouloit  faire  fon  entrée  a- 
vec  laReyne  le  17.  jour  enfui vant ,  ôcleur  al- 
longea le  terme  feulement  d'un  jour,  telle- 
ment que  le  18.  cette  entrée  fut  faite.  Les 
trouppes  de  la  ville  eftoient  au  nombre  de 
quatre  mil  hommes  à  qui  on  avoit  rendu  les  Intree 
armes,  excepté  les  bâtons  à  feu.  Les  princi-  deFran-. 
paux  fuivoient  en  bon  ordre  ôc  équipage,  ^°*s  IIa 
les  ruës  richement  tendues  6c  tapiifées.  Le 
Roy  regarda  paffer  des.  faux-bourgs  toutes 
ces  trouppes,  lefquelles  rentrées  en  la  ville,  il 
monta  à  cheval  fous  un  dais  d'or,ôc  tira  droit 
à  la  grande  Eglife.  L'aprefdiné  toutes  les 
trouppes  allèrent  au  devant  de  la  Reyne ,  qui 
y  fig  une  entrée  magnifique.  Leur  logis  fut 
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en  la  place  de  l'Eirappe.  Le  Prince  de  Con* 
dé  ôc  Hierofme  Gralot  Bailly  d'Orléans  fu- 
rent emprisonnez,  ôc  les  Eftats  généraux  af- 
Irgnez  pour  remédier  aux  différons  delà  Reli- 
gion. Mais  eftant  différez  par  la  mort  du 
\Roy,  finalement  le  23.  Décembre  en  apport* 
l'ouverture  fous  le  nouveau  règne  de  Chailcs 
IX.  qui  furent  depuis  remis  à  Pomoife.  Deux 
ans  après ,  fçavoir  l'an  itfz.  le  Prince  de  Con- 
dé  s'en  faiiit  pour  les  Proteftans.  Le  Duc  de 
Guifefaflîegea,  ôc.y  fut  proditoirement  tué 
par  Poltrot.  La  Noue  s'en  allura  cincj  ans  a- 
prés.  Etl'ani588.  RoiTîeux  Secrétaire  du  Duc 
de  Mayenne,  Maire  de  la  ville,  pratiqua  fi 
bien  qu'Entragues  venu  de  Blois  pour  y  entrer 
comme  Gouverneur  d'icelle  ,  n'y  trouva 
qu'une  générale  revolce  :  elle  luy  ferma  les 
portes ,  ôc  febaricada  contre  la  citadelle.  Et 
Paris  n'édifia  depuis  que  furlesfondemens  que 
jetta  cette  iienne  voillne.  Mais  enfin  le  pre- 
mier jour  de  Février  1^4.  noftre  Roy  ayant 
accordé  à  fes  députez  une  trêve  pour  trois 
mois,  elle  traita  dedans  ledit  temps  de  paix 
de  reconciliation  .diffinitive  avec  fa  Ma- 
jefté,  ôc  peu  de  temps  après  receut  dans  l'en- 
ceinte de  fes  murs  remparez  ,  celuy  qui  la 
Islifcs  recev01,:  en  fon  obeiflance. 
â'Orleâs  Ie  ne  veux  oublier  les  Eglifes  de  cette  noble 
ville.  Il  y  en  a  plufieurs  belles  ôc  magnifiques. 
Celle  de  S.  Eftienne  où  fut  facré  Louis  le  Gros 
en  l'année  1108.  bâtie  par  S.  Altin  premier  E- 
vefque  d'iceile.  Celle  de  S.  Samfon  ,  où  fut 
facré  &  couronné  Louïs  le  Débonnaire  avec 
fonépoufe,  par  le  Pape  Eftienne  IV.  Celle  de 
Noftre-Damc  de  Bonnes-Nouvelles  ,  ôc  l'Ab- 
baye de  S.  Aignan  pres  les  murs,  fondée 
parlcRoy  Robert  Les  Couventides  quatre 
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l^endians.  Mais  fur  toutes  çftoit  admirable 
le  haut  êcle  grand  ouvrage  de  celle  de  Sainte 
Croix  avant  qu'en  fes  ruines  elle  Mandai  la  'gI:f"c 
mémoire  de  ceux  qui  l'ont  ruinée  ,  de  plus  <  1Q-lK 
d'impiété  ,  que  les  Payens  qui  en  la  fu-d  or- 
reur  de  la  guerre  épargnaient  les  Temples  le.ins. 
&  les  jugeoient  inviolables.  On  a  comme  ce 
toutefois  à  la  rebâtir  depuis  l'année  mil  fix 
cens.  Le  Roy  obtint  exprés  du  Pape  le  Jubi- 
lé de  l'année  fainte  ,  en  TEglife  Cathédrale 
de  ce.  te  ville,  y  alla  des  premiers  avec  la 
Rcyne  ,  pour  à  l'on  exemple  qui  vaut  un  com- 
mandement ,  émouvoir  fa  Cour  à  une  œuvre 
fi  fainte  &:  falu taire,  ôc  recourans  à  la  péni- 
tence comme  à  la  planche  après  le  naufrage, 
donna  deb  moyens  pour  y  travailler,  &  pofa 
la  première  pierre  au  bâtiment.  A£te  vraie- 
menr  digne  d'un  Roy  Chieftien,  &  de  la  pie- 
té delà  maifon  de  Bourbon,  ae  laquelle  ou 
voit  de  fi  mémorables  remarques  par  tou- 
tes les  Eglifes  de  France. 

C'eften  cette  belle  Cité  que  furent  affem- 
blez  cinq  notables  Conciles  fous  l'autorité 
Royale  de  nos  Rois  de  la  première  race.  Le 
premier  par  le  commandement  de  Clovis ,  ou 
fe  trouvèrent  ^.Evefques,  &  là  entr' autres 
chofes  fut  arrefté  que  les  Abbez  ctto  :ent  fu- 
jets  à  la  correction  des  Evefques ,  ôc  que  s'ils 
commettoient  quelque  irrégularité,  les  E- 
vefques  les  pouvoient  chaftier  .  Le  fécond  par 
Chil  lebert  premier  auquel  preiida  Honorât 
Archvvcfque  de  Bourges ,  où  entr'autres  ar- 
ticles fut  îenouvellée  l'ancienne  police  de  l'é- 
lection de    Evefques  Métropolitains  ,  qui 
s'eftoit  perdue  par  a  nonchalance  du  temps, 
c'eft  à  fçavoir  que   le  Métropolitain  fe- 
roit  efleu  par  les  Ecdeiialtiques  ,  &  par 
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ic peuple  de  la  Province,  &  en  après  conHrT 
mé  par  fes  Evefques  cofnprovinciaux,  ôc  qu'il 
feroit  tenu  de  faire  tous  les  ans  un  Concile 
provincial.  Le  troiiiéme  fous  le  mefme  Chil- 
debert  le  16.  an  de  fon  regne,où  preftda  Loup 
Arche  vefque  de  Lion  ,  auquel  furent  amenez 
en  ufage  plulîeurs  anciens  Canons  de  l'Eglife. 
ôc  derTenfes  faites  de  vendrele  bien  de  l'Eglife,  - 
voire  aux  Abbezmefmq3 ,  fans  l'expreie  au- 
torité del'Evefque.  Le  quatrième  fous  le  mê- 
me Childebert  ,  où  il  fut  derechef  enjoint 
aux  Métropolitains  de  renouvellcr  d'an  en  an 
leurs  Synodes  ,  avec  leurs  comprovinciaux. 
Et  le  cinquième  célébré  le  38.  an  du  règne  du 
mefme  Roy,  auquel  furent  les  herefies  Euti- 
chienne  ôc  Neftorienne  condamnées ,  ôc  par 
l'article  17.  dit  que  les  appellations  du  Métro- 
politain feroient  jugées  ôc  terminées  par  le 
Concile  Provincial,  qui  fe  devoit  tenir  tous 
les  ans  î  ôc  deffendu  à  tous  Evefques ,  un  fîe- 
ge  vaquant,  de  rien  attenter  au  préjudice  du 
fucceiïcur  ,  tant  au  temporel  qu'au  fpirituel. 
A  l'exemple  dequoy  furent  diversement  tenus 
ailleurs  plulîeurs  autres  Conciles ,  félon  que 
les  affaires  ôc  necemtez  Eccleiiaftiques  le  de- 
firoient. 

BaïUia.    pour  faire  fin  ,  cette  noble  Ôc  belle  ville  a 
f C  d  °&  ^cs  Efchevins  ôc  un  Maire  qui  cil  comme  le 
reffort    Maiftre  &  fouucrain  Offîc  er  des  Bourgeois  ôc 
4  iceluy,  citoyens.  Elle  a  un  liège  Preiidiai  puur  fon 
Bailliage,  avec  douze  Confeillers,  joints  à 
iceuxles  anciens  Lieutenant  gênerai  ôc  Parti- 
culier ,  Civil  ôc  Criminel  ,  ôc  un  Greffier 
'd'appeaux,  Siège  auquel  entre  la  riche  abon- 
dance d'Offices  necelfaire  à  la  diilribution  de 
i  la  Iuftice  ,  rien  ne  défaut.  Et  Siège  devant 
I  lequel  réunifient  les  procez  ôc  différends  du 
L  *  r  Baillé 


&  Duché  d'Orléans. 
Bailliage  &  Prevofté  d'Orléans  ,  des  Coa- 
fervateurs  Royaux  &  Apoftoliques  des  privi- 
lèges de  ï Vniverfité ,  les  Prevoftez  &  Sièges 
Subalternes  des  Bois  Communs»  Chafteau- 
Renard ,  Ianvilie  en  Bcauffc ,  Yeure ,  de  Cha- 
ftel ,  la  Neuville  aux  Loges ,  Gien  ,  Montar- 
gis  ,  Lorris  ,  Clery  ,  Meun  fur  Loire,  Bau* 
fency ,  Gergeau  ôc  Pluviers  en  la  forelr  ,  def- 
quels  tous  je  mettray  briefvement  ici  ce 
que  j'en  ay  appris  déplus  remarquable  lifant 
nos  Hiftoires. 


De  Ianvilie,  Teure  &  Pluviers. 
CHAPITRE  IL 

IUtmiie 
'Ay  cy-devant  parle  de  Ianvilie,  que  quel- 
ques-uns écrivent  Genviile,  &  les  autres 
Yenville,  &dit  qu'elle  cftoit  en  la  haute 
Beauife.  Ce  que  j'en  veux  donc  maintenant 
jouter  fervira  pour  remarquer  particulière- 
ment fon  reû*brt au liège  Preudial  d'Orléans. 
Le  feu  Roy  Henry  IV.  ayant  pris  Eftampes 
Tan  ijg9.  en  partit  le  Samedy  dixième  de 
Novembre,  &  arriva  devant  cette  petite  viL 
le  le  Dimanche.  Le  Capitaine  qui  eftoit  de- 
dans Ht  un  peu  de  mine  de  la  défendre,  mais 
ayant  veu  approcher  le  canon ,  il  la  rendit ,  8c 
eftant  forti  avec  bien  deux  cens  arquebufiers, 
fa  Majeftéy  entra  le  mefme  jour,  6c  y  fejour- 
na  le  lendemain ,  fans  que  ceux  de  la  ville  en 
rcceuiTent  aucun  déplaiiir  ou  incommodité. 
Elle  en  partit  ayant  lanlë  garnifon  dans 
le  Chafteau  ,  qui  efl;  aflez  bon,  ôc  s'en  alla, 
à  Chafteaudun. 
Et  quant  à  Pluviers  ,  c'eft  aufll  une  petite 
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ville  de  mefmercirort,aflifeprés  cette  grande 
for  eft  d'Orléans ,  que  l'on  tient  avoir  plus  de 
ip.oui2,lieuës  de  longueur,  &  qui  fournit  in- 
ceffamment  de  paftis  à  un  'nombre  prefque  in- 
nombrable de  beftail,  outre  le  bois  que  l'on  en 
ti.re  pour  les  bâtimensôc  chauffages. Quelques- 
uns  écrivent  Piviers  ;  Piviers  le  Chaftel, ville 
èc  sChafteau;,  qui  eft  comme  le  départ  duGa- 
ftinois  &  delà  Beaufle,  &  une  petite  lieue 
plus  avant  Piviers  ,1e  vieil  ,  après  lequel 
s  oiïre  encore  Yeurele  Chaftel,  à  main  dexs- 
t.re. 

la  ville  de  horris  ,  &  Cbœ« 

Jleau  Renard. 
CHAPITRE  III. 

A Quatre  lieues  d'Yeure  eft  Lorris ,  âtL- 
ciemement  bonne  ville,  ôc  de  laquelle 
a  pris  fon  nom  la  vieille  çouftume  de  Lorris, 
qu'on  a  depuis  liée  ,  £c  alliée  eftroitement 
avec  celle  d'Orléans.  Çouftume  qui  recom- 
mande affez  l'ancienneté  de  cette  ville,  pour 
avoir  jadis  fervi  de  règle  à  la  plufpart  des  vil- 
les de  la  Beauiîe  ôc  du  Gatinois ,  &  de  iaquelle 
pour  toute  mémoire  nous  refte  encore  cette 
marque  ,  que  quand  un  hommç  qui  au  juge- 
ment du  peuple  avoit  bonne  caufe,  a  toute- 
fois pour  quelque  fatal  malheur  cité  mal-trait- 
Coi  Hu-  té  en  luftice,  on  dit  en  commun  Proverbe, 
me  de     qu'il  eft  de  la  couftume  ,  ou  des  homtr.es  dt  Lor* 

^0ir       yjs   où  le  battu  taie  V amende .  Lifez  toutela 

aux  an-      *  *  «  «        i  •■•     -  . 

cien  ga  couiiume  que  nous  appelions  deLoiris,  vous 

gc?  cic  la  n'y  trouverez  point  cet  article ,  lequel  toute- 

gut  ce.  fois  a  efté  autrefois  en  ufage.  Au  moins  trou- 

vay-je  aux  Recherches  de  Mofliiepr  Pafquier, 
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qtie  le  Roy  faint  Louïs  leur  ayant  oûroyé  plu- 
iieurs  privilèges ,  depuis  Philippes  Ion  périt 
fils  les  leur  confirma.   La   confirmation  fc 
trouve  au  mémorial  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes ,  qui  traite  des  années  mil  quatre  cens 
quarante-huit  jufques  en  l'an  mil  quatre  cens 
foixante-huit ,  encore  que  ce  titre  foitâgéde 
cent  foixante  ans  plus  que  ce  mémorial,  mak 
il  faut  que  par  occation  qui  fe  prefenta  lors 
il  y  avoit  eftt  inféré,  &  porte  entr'autres 
articles  ceftuy  particulièrement.  Si  bomints 
de  Loriaco  *vadia  duellt  temeri  dederint  ,  &* 
frœpojiti  ajfenf/iantequam  objlde s  dederint  i  cou- 
eerdaverint ,  duosfolid&s,  &  fex  denarios  uter* 
que  ■perfolvat .  Si  de  legitimts  bominibus  duel~ 
lum  fafium  fuerit ,    obfides  dtnj'tfti  centum  Ù* 
duodecim  folidos  -perfoluent .  Qui  eft  à  dire, 
que  fi  aucuns  habitans  de  Lorris  jettent  folle- 
ment leur  gage  de  bataille  ,  &  que  puis  après 
du  confentement  duPrevoft  ,  ils  accordent  i 
l'un  &  l'autre  fera  condamné  en  l'amende  de 
deux  fols  iix  deniers  :  fit  s'ils  combattent,les 
pièges  de  celuy  qui  aura  efté  vaincu ,  feront 
tenus  de  pay^r  112.  fols.  Aux  autres  gages  de 
bataille ,  le  vaincu  perdoit  bien  fa  caufe,  mais 
je  ne  voi  point  qu'il  fût  tenu  de  payer  aucune 
amende.  Et  paraventurc  de  là  eft  venu  en  ufa- 
ge,  que  quand  un  homme  mal-traité  paye^ 
l'amende,  on  dit  qu'il  eft  de  lacouftume  de 
Lorris,  où  le  battu  paye  l'amende. 

C'eft  cette  ville  qui  fous  le  règne  de  S.  Louïs  fean 
nous  a  produit  Guillaume  furnommé  de  Lor-  Meun. 
ris  premier  autheur  du  Roman  de  la  Roze 
que  Iean  de  Meun  a  pourfuivi  depuis  fous  Phi- 
lippes le  Bel.  Quelques-uns  desnoftres  ont  vou-  Gu,^a 
lu  comparer  ces  deux  Poètes  à  Dante  Poëte  ^tt^ 
Italien  9  &  moy  je  les  oppofercus  volontiers, 
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après  Moniteur  Pafquier  à  cous  les  Poètes  à% 
talie  ,  foit  que  nous  considérions  ou  leurs 
mouëlleufes  fentences ,  ou  leurs  belles  locu- 
tions ,  encore  que  rœconomie  générale  ne  fe 
rapporte  à  ce  que  nous  pratiquons  aujour- 
d'huy:  Recherchez-vous  la  Philpfophie  na« 
turelle  ou  "morale,  elle  ne  leur  défaut  aube- 
foin  :  voulez  -vous  quelques  fages  traits  ?  les 
voulez-vous  de  folie  ?  vous  y  en  trouverez  à 
fi  ffiknce  :  traies  de  folie  toutefois  dont  vous 
fourrez  vous  faire  fages.  Il  n'elt  pas  que  quand 
il  faut  repaifer  fur  la  Théologie,  ils  fe  mon- 
trent n'y  eftre  apprentifs.  Et  tel  depuis  eux  a 
elle  en  grande  vogue  ,  lequel  s'eft  enrichy  de 
leurs  plumes,  fins  en  faire  femblanr.  Atilît 
onuîls  confervé  leur  œuvre  &:  leur  mémoire 
jufques  àprefent  au  lieu  d'une  infinité  d'autres 
qui  ont  eiïc  enfevelis  avec  les  ans  dans  le  cer- 
cueil des  ténèbres.  Clément  Marot  les  voulut 
fiire  parler  le  langage  de  noftre  temps ,  afin 
d'inviter  les  efprits  chatouilleux  àc  délicats  à 
h  lecture  de  ce  Roman  ,  qui  n*eft  autre  chofe 
qu'unfonge  dont  le  principal fujet  eft  l'amour. 
En  quoy  on  ne  fçauroit  allez  louer  c:ttc  in- 
vention :  car  pour  bien  dire ,  les  effets  de 
l'amour  ne  font  entre  nous  que  vrais  fonges. 
CeiJ  pourqupy  Guillaume  de  Lorris  preruppo*. 
f*  que  ce  fut  en  la  première  faifon  expreflè- 
ment  dédiée  à  cét  exercice.  Cettuy-cy  n'eut 
le  loi£r  d'avancer  grandement  fon  livre  ;  mais 
en  ce  peu  qu'il  nous  a  baillé  ,  il  efl:  fi  je  l'ofe 
dire,  inimitable  en  fes  deferiptions.  Lifez 
celle  du  Printemps ,  puis  du  temps ,  je  deffic 
tous  les  anciens ,  ôc  ceux  qui  viendront  après 
nous ,  d'en  faire  plus  à  propos  :  Iean  de  Meun 
eft  pourtant  plus  fçavant  que  Lorry  ;auflî  eut- 
il  plus  de  lofir  ôc  de  fujet  que  fon  devancier, 
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ïi  y  a  encore  un  petit  hameau  diftant  d'An*  champ 
gervillede  deux  petites  lieuës ,  qu'on  appelle  àLorry, 
le  Champ  à  Lorry  ,  mais  qu'il  ait  pris  ce  nom 
de  la  ville  de  Lorris ,  ou  de  quelques  habitans 
d'icelle ,  je  ne  puis  ny  ne  veux  en  donner  aiïu- 
rance. 

Et  quant  à  Chafteau-Renard  ,  il  a  pris  ion 
nom  de  cèluy  qui  en  a  jette  les  premiers  fonde-' 
mens.  Aimon  le  Moyne  en  fonHiltoire  Fran-* 
çoife  eft  autheur  qu'un  Athon  fils  d'unChaftek- 
lain  ou  Capitaine  du  Chafteau-Renard  fut  fait 
Chevalier  ,  &  fortifia  Courtenay.  Ht  apparte- 
noit  cette  place  à  l'Admirai  de  Colligny  en 
Fàm^s?.  auquel  elle  fut  furprife  au  mois  de 
Juillet  avec  Cnaftilion  fur  Loire; 

Dè  la  ville  de  Giem. 
C  H  A  P  I  T  R  E    I  V. 

aVe  la  ville  de  Giem  foit  tres-ancienrie ,  il 
appert  de  ce  qu'elle  eftoitdu  temps  de 
ueiafqui  la  furprit  ,  enveloppa  6c  faccagea 
par  fa  grande  diligence. le  me  ferviray  ici  de  ce 
que  luy-mcfms  en  écrit  au  livre  huitième  des 
Guerres  de  la  Gaule  ,  pour  montrer  tant  foa 
affiette  que  fa  prife  &  deftru&ion.  Quant  à) 
luy,  dit-il,  four  gagner  t  ou  jour  j  autant  de  temps, 
il  s'achemine  à  Giem»  ville  de f  Cbartrains  ;  lef- 
quels  ayans  tout  fraîchement  eu.  les  nouvelles  dré 
Jtege  de  Vellaudunum ,  &*  f  enfant  que  cet  affai-  m 
re  irait  en  longueur ,  eftoienf  après  à  lever  gens 
four  envoyer  dedans  Giem  '  Ceftr  y  arriva  en 
deux  journées  ,  ér  s' e  fiant  logé  teut  aupres,pour- 
ce  qu'il  commençait  à  faire  tard}  il  remit  V  affatit 
au  lendemain  :  cependant  il  commande  auxfoldats 
les  chofes  qui  efloient  neceffaircs.  Et  d'autant 
%ue  le  pont  qui  eft  là  fur  la  rivière  de  Loire, 
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jouant  a  la  ville,  il  met  deux  legionshtiere, 
de  garde ,  de  peur  que  ceux  de  dedans  ne  s'enfuir. 
fentparVobfcurité,  lequel,  un  feu  auparavant 
l*  mtnutt  eftam.fçrtis  en 'grand felence ,  comme», 
cirent  dfaffer l'eau.  Ce  fuj  luj  ayant  elle'  rat- 
forte  far  le,  fentinelles ,  il  fait  mettre  le  feu  aux 
fortes  ,  &  jette  les  légions  dedans,  aufjuelles 
tUvott  commandé fe  tenir  f  refies  ,  &  ainfi  ft 
f'ttmaiftre  de  la  ville  ,  que  bien  peu  fe  trouvè- 
rent à  d,re  du  nombre  des  ennemis ,  que  tous  vinf. 
fnt  en  fes  main,.  Car  le  Pont  qui  ejloit  étreit  & 
les  chemtnsfrtferre^avotent  offéd  lamultitude 
tout  moyen  d'échapper.  Il  ruine  &  brujle  [avil- 
it >  donne  le  pillage  aux  foldats ,  fajie  fin  armée 
delà  la  nvtere  &  entre  dans  le  pays  de 
Berry.  1 

C'eftici  qu'il  faut  vuider  le  différent  de  cet- 
te  ville  dite  Genabum  par  Cefar.  Les  uns  com- 
me jay  du  la  prennent  pour  Orléans,  les  au- 
tres pour Iargeau ,  les  ancres  pour  Baujency,  & 
les  autres  pour  Giem.  Je  me  fuisarrefté  a  ce 
dermeravech  plus  faine  opinion  :  car  encore 
■que  laffiette  de  ces  quatre  villes  foit  unemef- 
me  fur  la  rivière  de  Loire,  avec  un  pont  àl'un 
des  bouts,  le  tout  fuivant  la  defeription  de 
Cefar  :  toutefois  la  fuite  de  fon  propos  fe  rap- 
porte plus  a  Giem,  qu'à  pas  une  des  autres, 
joint  que  de  Chafteau-landon  ,  qu'il  appelle 
VelUudunum,  &  duquel  nous  parlerons  Cy- 
apres.d  y  a  douze  lieuës  j  ufques  àGiem  qui  fu  - 
rent  fes  deux  journées.  1 

Il  y  a  toutefois  au  8.  livre  un  autre  palTage 
qui  pourroit  aucunement  foupçonner  que  ce 
Genabum  fut  d'Orléans  ou  Iargeau,  qui  font 
plus  près  de  Chartres  que  Giem.  Car  ceux  de 
Bcrry  ayans  envoyé  demander  fecours  à  Cefar 
contre  lesChartrains  qui  leur  avoient  ouvercia 
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jrnerrc,  Ce  far  ne  voulant  expo  fer  fes  foldats  aux 
jttjttrtr  de  l'hyverfe  vint  camper  à  Genabumtvil- 
le  des  appartenances  de  Chartres,  à"  mit  fes  gens 
&  couvert  partie  es  maifons  des  Gaulois  ,  partie 
Jhus  des  appentis  f  où  on  avoit  légèrement  jet  fi 
du  chaume  deflus  ,pcur  conjerver les  tentes  &  pa- 
*vi  lions ,  envoya  la  cavalerie  avec  les  genf  de 
f  ied venus  à  fin  f 'cours  ,  par  tout  ou  l'on  dtfcit 
%ue  Us  ennemis  s 'e/loient  retire^. 

Mais  quoy  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que 
Giem  elt  une  ville  rres-ancienne  ,  ôc  riche  pat 
fon  alîiettede  toutes  les  commoditez  qu'elle 
fçauroit  fouhaiter,  ôc  qui  a  toûjours  eu  des 
Seigneurs  particuliers  jufques  à  ce  qu'enfin 
M-ihaud  ComtelTe  de  Nevers  ôc  Tonnerre, 
Dame  d'Aiïxerre ,  ayant  efté  quittée  parThi- 
lippes  de  Flandres  Comte  de  N.mur  ,  auquel 
elle  avoit  efté  accordée  ,  le  Roy  Philippes  Au- 
gufb  la  rriària  à  Hervieu  fils  de  Geoffroy  de 
Giem  y  fleur  de*  Cofne  fur  Loire  ôc  Donziois, 
ôc  en  eut  ledit  Roy  pour  le  rachapt  qu'elle  luy 
devoir,  la  Seigneurie  de  Giem ,  laqueUe  a  re- 
paie derechef  dans  les  mains  d'un  Seigneur 
particulier ,  ôc  eft  maintenant  poffedée  par 
Meiîhe  Pierre  Seguier,  Chevalier,  Comte  de 
Giem  ,  Chancelier  de  France. 

De  la  ville  &  Eglife  Nqftre- 
Dame  de  Clery. 

CHAPITRE  V. 

LA  petite  ville  ÔC  Eglife  deNoftre-Dame  de 
Clery  eft  auiTi  proche  d'Orléans  du  cofté  îg!,rc 
i    i    c  J.  L  Moitié 

de  la  Sologne.  Damc<| 

L'an  1428.  ieComte  de  Salilbery  ayant  pris  ôc  Ckry. 
fait  remparer  le  fort  deMeun,y  mit  bon  nom- 
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bre  d'Anglois,  lefquels  de  nuit  l'ailercnt  pil- 
ler. Mais  depuis  le  Roy  Louis  XI.  fit  riche- 
ment rebâtir  l'Eglife,  luy  donna  de  grands  rê- 
ve aus  ,  ôc  y  mit  un  Collège  de  Chanoines, 
pour  celcbrer  les  fervices  ôc  offices  divins  qu'il 
y  fonda,  voire  voulut  qu'on  l'y  enterraft  a- 
prés  qu'il  auroit  achevé  le  cours  de  fa  vie:l'on 
remarque  fon  Sepulchre  eflevé  au  milieu  de 
l'Eglife,  qui  blâme  encore  en  fes  ruines  la 
fureur  Proteftante  aulîl  bien  que  beaucoup 
d'autres.  Eglife  renommée  par  tout  le  Royau- 
me ôc  en  piuiieurs  endroits  de  la  Chreftienté, 
pour  les  miracles  ôc  pérégrinations  qui  s'y 
font  de  tous  les  coftez  de  l'Europe,  avec  une 
dévotion  Hnguliere.  Et  Eglife  merveilleufc 
en  ce  que  l'on  conte  d'un  cierge  tres-gros  ôc 
de  grand  poids  ,  que  l'on  voit  devant  l'Image 
de  Nolrre-Dame ,  attaché  d'une  groffe  chaif- 
ne  de  fer  au  centre  de  l'Eglife:  Que ;  il  quelque 
pèlerin  fe  trouvant  en  péril  de  mort ,  foit  fur 
mer  ou  fur  terre;  fait  vœu  d'y  venir  en  pèleri- 
nage, ce  cierge  fait  un  tour  ou  deux  avec  un 
bruit  fi  violent  que  le  peuple  delà  ville  l'en- 
tendant  court  à  l'Eglife,  ôc  le  voit  tourner 
fans  aide  d'aucun  ,  ce  que  dix  hommes  ne 
pourroient  faire  de  toutes  leurs  forces  j  Àiors 
on  écrit  l'heure  ôc  le  jour  du  mouvement  ,  ôc 
après  un  temps ,  celuy  quia  efté  délivré  ve- 
nant payer  fes  vœux  on  luy  lit  cét  écrit,  au- 
quel il  connoiil  que  c'eft  le  j  o  urôcl'heure,  qu'il 
eftoit  parmy  ies  périls  ôc  dangers  de  la  mort, 
ôc  avoue  ingenuëment  qu'il  en  a  efté  tiré  par 
l'interceffion  de  cette  Vierge.  Les  mémoires 
de  ladite  Eglife  nous  témoignent  la  vérité  de 
cela  par  plus  de  cent  miracles ,  quelques-uns 
qui  ont  lea  ces  miracles  ,  nous  ont  laitié  cette 
vérité  dans  leun  livres  pour  la  croire. 
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De  la  ville  de  Iargeau. 
CHAPITRE  IY. 

LA  ville  de  Iargeau  ou  de  Gergeau  eftoit  îa^geau 
^appellée  des  Latins  Gtrgcùeum,  àc  Gergonia 
à  l'imitation  peut-eftre  de  la  Gergovia  d'Au- 
vergne que  Vigenaire  a  tourne  Ciairmont,  ôc 
de  laquelle  nous  parlerons  en  fon  lieu,  Quel- 
ques-uns prennent  pour  elle  le  Genabum  de 
Ccfar  duquel  nous  avons  aulft  parlé  n'a** 
gueres . 

L'an  1428.  le  Comte  de  Salifbcry  envoya 
fes  forces  devant  cette  place,  ôcy  mit  lefiege. 
Ceux  de  dedans  fe  dépendirent  fort  bien  par 
l'efpace  de  quelques  jours ,  mais  voyans  qu'ils 
n'eftoient  afïez  forts  pour  relîfler  aux  enne- 
mis, ils  fe  rendirent*  Et  n'en  furent  toute.  - 
fois  les  Anglois  longuement  en  pofleiîion,. 
Car  après  le  iiege  d'Orléans  levé  le  Roy  Char- 
les delireux  de  pourfuivre  fa  bonne  fortune, 
èc  de  les  chaflTer  delà  France  >  dreiTa  une  gail- 
larde armée,  de  laquelle  il  donna  la  charge  à 
Iean  Duc  d'Alençon  (  nouvellement  délivré  . 
de  fa  prife  advenue  à  la  bataille  de  Verncuil) 
ôc  à  la  Pucelle  Ieannc.  Ledit  Duc  alla  met- 
tre le  iiege  devant  cette  ville  de  Iargeau ,  af- 
iife  fur  Loire  ,  &  prefque  à  l'oppoiîte  de 
Meun*  qui  fut  prife  d'aifaut ,  6c  le  Comte  de 
SufFolc  pris  dedans  auec  plufieurs  autres  pri- 
fonniers.  Mais  comme  les  François  les  em-  - 
menoient  à  Orléans  ,  un  11  grand  débat  s'é- 
meut entr'eux  pour  lefdits  prifonniers ,  à  fça- 
voir  à  qui  cettuy-cy  &  cettuy-là  devoit  de- 
meurer,  que  de  dépit  ils  eu  twerent  ôc  ftrertf 
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mourir  la  plus  grande  partie.  Les  Anglois  di- 
fent  qu'à  cette  prife  deux  cens  Anglois  furent 
tuez  àc  quatre  cens  pris ,  &  que  les  noflres  y 
perdnent  trois  cens  hommes. 


De  la  ville  de  Meun, 

CHAPITRE  VIL 

Me  m  A  Main  dextre  de  la  rivière  de  Loire  eir  la 
fur  Loi  jr\  ville  de  Meun ,  où  Ton  pefche  les  plies  de 
Loire  ,  poiflbn  rare  &  fort  excellent.  Les  La^ 
tins  rappellent  Magdunum  ,  &c  n'eftoit  jadis 
honorée  d'autre  titre  que  de  Chafteau,  mais 
quepluileurs  chofesnous  ont  depuis  rendue 
alfez  recommandable.  Elle  a  dans  l'enclos 
de  fes  murailles  un  riche  Collège  de  Chanoi- 
nes :  elle  a  la  gloire  de  nous  avoir  produit  ce 
grand  Poe  te  Iean  furnommé  de  Meun ,  lequel 
pourfuivit  &  acheva  fous  Philippes  le  Bel ,  ce 
beau  Roman  de  la  Roze,  ,quc  Guillaume  de 
Lorris  avoir  entrepris  Ôc  commencé  fous  faint 
Louis,  ainii  que  j'ay  dit  cy-devant.  Et  fe  van- 
te encore  d'avoir  efté  l'un  des  lieux  de  plai- 
fanee  du  Roy  Charles  V.  6c  luy  avoir  veu 
rendre  les  derniers  foupirs  dans  l'enclos  de  fes 
murs  ,  ainft  que  porte  le  commun  proverbe, 
qui  dit  que , 

Van  mil  trois  cens  otfante  &  un 
Mourut  le  Ion  Koy  Charlej  à  Meun. 
Mais  ce  qui  met  peut-eftre  quelque  tache 
en  ces  honneurs,  c'eft  que  pen dant  les  profpe- 
rjtez  del'Anglois  en  France  ,  fes  habitans  a- 
vertis  que  leComte  de  Salifbery  après  la  prife  < 
de  Ianviile.vouloit aller  devant  elle  ,  &.con-- 
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iiderant  qu'ils  n'eftoient  afîez  forts  pour  ia 
defFendre  contre  luy  ,  là  luy  envoyèrent  of- 
frir ôcluy  faifant  remparer  le  fort  y  mit  bon 
nombre  d'Anglois  pour  la  garder.  Toutefois 
peu  de  temps  après  les  noilrcs  ayans  repris 
Iargeau  fe  prefenterent  devant  fes  murailles 
du  cofté  de  la  Sologne,  la  rivière  entre  deux 
(  difentnos  Chroniques  )  6c  qued'  arrivée  ils 
prirent  le  fort  du  pont  (  toutefois  il  n'y 
a  point  d'apparence  d'y  en  avoir  eu  )  &  y 
mirent  bonne  garnifon  contre  les  Anglois 
qni  tenoient  la  ville. 

De  la  ville  de  Bau]ency\ 
CHAPITRE  V, 

LA  ville  de  Baujency  ,  que  quclques-uas 
écrivent  Eoh-jency ,  6c  les  autres  Bon- 
jency ,  eft  aufïi  afîife  fur  la  rivière  de  Loire, 
6t  l'une  dès  plus  atnoureufes  6c  plus  gracieufes 
en  fejour  de  tout  le  Royaume  ,  tant  pour  le 
plaiiir  de  la  chafTe  ,  que  pour  la  fécondité 
des  bleds  ôc  des  vins.  Quelques-uns  la  pren- 
nent pour  le  Genabum  de  Cefar ,  duquel  nous 
avons  parlé  cy-deflus ,  &  s'efforcent  par  là 
de  rendre  fon  antiquité  recommandable  à 
plus  longues  années.  Et  files  deux  journées  de 
Gefar,  aufîi  bien  que  la  defeription  qu'il 
fait  du  pont  luy  pouvoient  convenir,  je  me  1 
laifferois  volontiers  emporter  au  branfle  de  < 
leurs  raifons. 

L'an  mil  cinq  cens  cinquante-deux  le  Màrdy 
devant  Pafques  fleuries, le  Roy  Louis  Septième  » 
dit  le  Ieune  fit  aflémbler  un  Concile  en  cette  * 
ville  par l'authorité  du  Pape,  où  furent  les •> 
Archevefques  de  Rheims  ,  Sens  ,  Rouëiv 
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Bordeaux  Ôc  plufieurs  Evefques  &  Prélats* 
grand  nombre  de  Barons  ,  &là  ayant  pro- 
pofé  <5c  prouvé  que  la  Reyne  Eleonor  eftoic 
tant  fa  prochaine  parente  qu'elle  ne  pou  voit 
eftre  légitimement  fa  femme,  ils  furent  fe- 
parez.  Et  depuis  en  l'an  1428.  le  Comte  de 
Salifbery  l'afliegea  11  étroitement  des  coftez 
de  Beauile  ôc  de  Sologne  ,  que  ceux  de  dedans 
furent  contraints  de  fc  rendre.  Mais  peu  de 
temps  après  les  noftres  ayans  pris  Meun  paf- 
ferent  outre  6c  allèrent  devant  cette  place  oà 
ils  euifentmis  le  llege  il  les  Anglois  effrayez 
de  leur  punïance,ne  reufTent  abandonnée ,  ôc 
fe  fuffent  retirez  au  Chafteau  proche  le  Pont . 
Ceux  du  Pont ,  qui  eftoient  bien  environ  fix- 
vingts  hommes  :  ôc  ceux  du  Chafteau  deman- 
dèrent compoiition ,  qui  leur  fut  accordée,  à 
la  charge  qu'ils  fortiroient  bagues  fauves ,  un 
bâton  blanc  en  la  main,  &  qu'ils  ne  s 'arme - 
roient  d'un  mois  après.  Là  arrivèrent  le 
Comte  de  Richemont  Conneftable  de  Fran- 
ce &  le  fieur  d*  Albret  avec  douze  cens  hom- 
mes. 

De  la  ville  de  Montargis. 
C  H  A  P  Tt  R  E     I  X. 

LA  ville  de  Montargis  dépend  encore  du 
Bailliage  d'OrIcam ,  &  fut  le  Chafteau  re- 
bafti  par  Charles  V.  auquel  on  void  gravée  fur 
un  manteau  de  cheminée  l'hiftoire  admirable 
d'un  lévrier ,  qui  vangea  la  mort  de  fon  mai- 
ftreeftranglantunÇourtifan  qui  Tavoitpro- 
ditoirement  tué  ,  en  prefence  du  Roy  6c 
de  fon  armée  ,  bien  qu'il  fut  couvert  de  pied 
en  cap,&  qu'il  fe  fuft  vaillamment  mis  en  de£*. 
feafe,  Et  cft  dit  Mont3rgis,comme  qui  diroic 
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Mont-d' Argus  pour  ce  qu'elle  void,  ou  que 
l'onvoid  de  bienloinàl'entour. 

L'an  1418.  Le  Duc  de  Betfort  eftant  dere-  Mon^ 
tour  en  France ,  avec  une  grande  partie  de  ce  gé  par 
quiluy  eftoit  neceilaire,  écaverty  que  cette  v  An- 
ville  eitoit  mal  garnie  d'hommes,  envoya  glois. 
devant  elle  pour  l'afïieger  une  partie  des  for- 
ces qu'il  avoit  amenées  de  delà  la  mer,  fous 
la  charge  de  Richard  Comte  de  Vvaruich. 
Mais  le  Comte  s'appercevant  qu'il  y  avoit 
plus  de  gens  dedans ,  qu'on  n' avoit  rapporté 
au  Duc  de  Betfort,  ne  voulut  de  premier 
abord  ralTaillir  ,ains  fe  campa  bien  prés  delà, 
l'environna ,  6c  y  fut  bien  longuement ,  fof- 
foyantfonparc,  6c  le  fortifiant  grandement 
d'une  forte baftille  de  grands  pieux  6c  foflez* 
Les  François  qui  eftoient  dedans  furent  ré- 
duits en  extxéme  peine  6c  necefïitc  par  les 
Canons  que  tiroient  les  Anglois  6c  pour  la  fa- 
mine qui  leur  furvint. 

Le  ConneflabledeRichemontaverty  de  ce 
fîege  envoya  au  fecours  des  afïiegez,  6c  con- 
tre les  afTiegeans  bonnes  trouppes  d'hommes 
fous  la  conduite  du  bâtard  d'Orléans ,  des 
iîeurs  de  Gaucour ,  de  Graville,  de  Derval,  6c 
d'Eftienne  de  Vinolles  dit  la  Hire ,  6c  d'autres 
Chevaliers  6c  Capitaines ,  lefquels  arrivez  de* 
vant  Montargis  6c  forçans  le  parc  duquel  les 
Anglois  s'eftoient  fortifiez,  entrèrent  dedans, 
en  tuèrent  quinze  cens ,  mirent  les  autres  en 
déroute,  6c  enjetterent  dedans  la  rivière  du 
Loing ,  un  grand  nombre  de  ceux  qui  fe  v  ou- 
lurent  fauver.  Ainfifutle  fiege  levé  au  grand 
honneur  6c  profit  des  François ,  lefquels  y 
gagnèrent  un  grand  butin. 

Elle  fut  brûlée  l'an  1728.  mais  depuis  rebâtie 
de  neuf.  Et  le  Roy  François  premier  en  appa- 
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nagea  .Madame  Renée  de  France  fille  du  Roy 
Louis  XII.  avec  la  Duché  de  Chartre, 

Le  Roy  Henry  IV.  a  fait  commencer  là  un 
deilein  admirable  ôc  tres-vtile  pour  le  com- 
merce public ,  qui  eft  de  rendre  la  Loire  dans 
la  Se;ne  ,  &  faciliter  par  ce  moyen  le  trafic 
des  marchands  vers  la  ville  de  Paris ,  de  tous 
les  coins  de  la  France. 

DE  LA  VILLE 

ET  BAILLIAGE  DE 

Mb  lvn,  etdv  pays 
de  Gaftinois. 

CHAPITRE  PREMIER. 

'Antiquité  &  affiette  de  îa 
ville  de  Melun ,  derechef  lieu 
de  la  Iuftice  du  païs  de  Gafti- 
nois,  que  les  Latins  appellent 
0t^^$$  Melodmum,  eit  aflez  recom- 
mandée par  les  paroles  de 
Cefar  au  livre  7.  de  fes  mémoires  de  la  guer- 
re des  Gaules ,  où  il  décrit  comme  elle  fut 
prife  par  Labienus  ?  Il  déloge ,  àit-i\,fecrette- 
ment  environ  la  minuit  &*  s'en  va  à  Melun  far 
le  mef,nt  chemin  qu'il  eft  oit  venu  :  C  eft  «ne  vil- 
le des  appartenances  de  Sens  ,  fttue'e  in  une  Jjîe 
de  la  rivière  de  Seine ,  comme  nous  avons  dit  n'a» 
guère  de  celle* de  Paris.  Ayant  trouve  U  quel- 
ques cinquante  bMMU* ,  il  Us  accoufl*  m  dilt>* 


Antiquité  de  la  ville  de  Melun.  jO| 

gence  les  uns  aux  autres ,  &*  charge  fes  foldats 
dejfus  :  dequoy  Us  babïtans  fe  trouvant  étonne-^ 
four  la  nouveauté  due  as  ,  attjjî  que  la  plu/part 
ejîoient  alle^au  camp  ,  Hgigne  la  ville  fans  an~ 
tre  difficulté  de  rejl fiance  ,  &  après  avoir  refait* 
le  font  qm  le  jour  précèdent  Us  ennemis  avaient 
rompu ,  //  pajfe  fon  armée  outre ,  s' acheminant  It» 
long  de  la  rivière  à  vau  l'eau  droit  à  Paris,  Pa- 
roles qui  montrent  allez  que  c'eftoit  deflors* 
quelque  chofe  de  cette  ville ,  encore  qu  elle 
ne  fuit  ii  grande  qu'elle  eft  de  prcfent, &  qu  il 
femble  particulièrement  décrire  le  Chafteau* 
lequel  eft:  aiîis  en  rifle ,  comme  il  a  fait  aupa-: 
ravant  la  Cité  de  Paris,  qui  n*  eftoit  pas  même . 
encore  grand' chofe. 

Les  ruines  pailëes ,  &  les  feux  de  la  guerre  t 
Romaine  éteints ,  les  Gaulois  efperans  mieux  ? 
ôc  pourvoyans  à  fe  loger ,  l'ont  accrue  ôc  em- 
bellie, de  forte  que  nos  Rois  l'ont  depuis  èc 
après  pluiieurs  lîecles  rencontrée  afTez  bonne, 
&  forte  pour  preiiier  fur  le  Gaftinois. 

Le  Roy  Robert ,  Prince* de  rare  6c  profon- 
de dévotion  eftant  devant,  (ainû  que  con- 
tent nos  Hiftoriens,  aucuns  difent  devant- 
Orléans)  les  murailles  tombèrent  d'elles-mcf- 
mes,  comme  il  eftoit  à  chanter  des  hymnes 
èc  Iciianges  en  fa  tente  avec  des  Préfixes  » 

L'an  1430.  le  Roy  d'Angleterre  voulant 
pouffer  fa  fortune  avec  le  Duc  de  Bourgogne,. , 
y  vint  mettre  le  iîege  ;  àc  le  Seigneur  de  Bar- 
bazan  qui  la  defFendoit ,  foufFrit  tant  dedans 
en  efperance  d'eftre  fecouru,  queluy&fes 
gens ,  finalement  mangèrent  leurs  chevaux. 
Mais  au  bout  delà  11  fut-il  contraint  de  la  ren- 
dre ,  &  luy  fut  amené  prifonnier  à  Paris,p.our 
ce  qu'il  eftoit  l'un  de  ceux  qui  avoient  accom- 
pagné le  Dauphin  ,  an  meurtre  du  Duc  Ieaa» 
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Depuis  l'an  143J.  le  Seigneur  de  Rambouillet 
la  reprit  par  intelligence  pendant  leiiegede 
faint  Denis.  Et  -Richard  de  Marburry  qui  te- 
nait leChafteau,  voyant  la  ville  prifefans 
cfperance  de  fecours  fe  rendit. 

Cette  ville  a  eu  jadis  des  Comtes  6c  VicômP 
tes ,  6c  eft  maintenant  un  liège  Royal  6c  Bail- 
liage ,  ayant  un  Baiil'y  de  robbe  courte,  fept 
Confeillers ,  un  Greffier  d'appeaux  >  les  Lieu- 
tenans  gênerai,  Particulier  6c  Criminel,  les 
Baillia-  ^vocats  &  Procureur  du  Roy  6c  autres  Offi- 
gede     ciers ,  pour  rendre  la  juftice  tant  dans  l'en- 
Mckn.   clos  de  l'es  murailles ,  &  à  la  Prevofté ,  que  par 
appel  aux  lîcges  de  Moret,  Nemours  ,  Châ- 
teau-landon ,  Fontainebleau ,  la  Chappelle  la 
Reine ,  la  Ferté ',  Miliy  en  Gaftinois ,  6c  au- 
tres de  fonreffort.  - 
Me&iô     Elle  a  auffi  une  Cour  d'Efleus  pour  la  police 
de  Me    &  juftice  des  tailles,  laquelle  connoift  non  > 
dun.      feulement  des  procez  6c  difTerens  qui  fe  meu- 
vent en  ce  fu/et ,  es  villages  qui  font  delà  ju- 
ri/diction  du  Bailliage,  mais  s'étend  mefmes 
jufques  en  Brie ,  6c  prefque  par  tout  le  reflbrt 
de  Pro  vins. 


De  la  ville  &  Chafteav  Royal  de  Fon^ 
taine-  bleau. 

C  H  A  P  ITR'E  II. 

FStainc-TJ^ntaine-blcau,  (  que  les  uns  difent  Fon-< 
fcleau.  -L  tainebellaud ,  6c  les  autres  Fontaine  belle- 
eau  ,  pour  les  viues  6c  claires  fontaines  qui  y 
ruiiTelent  de  touscoftez)  eft  l'un  des  fejours 
anciens,  ôc  l'un  des  plus  beaux  lieux  de  plai- 
fimce  de  nos  Rois ,  non  tQUtcsfois  fi  magnifi  - 
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que  ôc  fuperbe  en  fes  commencemens ,  que 
plusieurs  demeures  Royales  n'ayent  eu  quel* 
quefois  fur  luyde  l'avantage  ôc  de  la  préémi- 
nence. Le  bon  faint  Loihs  ce  grand  anceftre 
de  noftre  germe  Royal ,  l'appelioit  ordinai- 
rement fes  Deferts  ôc  Solitudes. 

Mais  François  Premier  a  depuis  recherché 
une  partie  de  ce  qui  pou  voit  éclairer  fon  lu- 
ftre ,  ôc  l'élever  en  un  plus  haut  étage  de  gran- 
deur ,  témoin  après  les  bâtimens ,  cette  cx- 
quife  ôc  renommée  Bibliothèque  ,  trefor  ôc  Bibiîo: 
joyau  tres-precieux ,  qu'il  enrichit  de  tout  ce  theque 
qu'il  y  avoit  de  plus  rare  en  la  Grèce  &  en  ae.Fon* 
Aiie,  ôc  qui  fe  rend  encore  aujourd'huy  re-  "ç^*" 
commandable  entre  piulieuts  autres  iîgna- 
lées  en  France ,  ayant  efté  apportée  depuis  en 
la  ville  de  Paris .  Et  enfin  noftre  Roy  Louis  le 
Iufte  a  achevé  ce  qu'il  avoit  entrepris,  ôcale 
premier  rendu  cette  maifon  de  fes  predecef- 
feurs  vrayement  Royale. 

Elle  eft  en  une  région  belle  ôc  fpacieufe ,  fe- 
raine  ,  tempérée,  rare  en  beauté,  gracieafev 
enfejour,  riche  de  biens,  ôc  abondante  en 
toutes  fortes  de  délices.  D'un  coftéles  bois 
pour  le  plaiftr  de  la  chatTe,  vraye  image  de 
la  gi.erre,  ôc  noble  ébat  des  Princes  ôc  grands 
Se  gneurs  :  de  l'autre  les  ruiffeaux,  étangs  ôc 
fontaines  qui  donnent  un  agréable  contente- 
ment aux  yeux. 

Le  Palais  Royal  y  eft  magnifiquement  bâ-  Batail- 
ty,  les  grandes  Salies ,  antichambres,  Cham-  les  du 
bres,  cabinets,  y  font  tous  lieux  excellens  en  &°y  rc" 
beauté  :  les  toits  ôc  lambris  dorez,  Ôcen  di-  PrÇfc*" 
vers  endroits  les  combats ,  hazards,  vi&oi-  F5taiac, 
rcs  ôc  lauriers  du  Roy  noftre  Cefar  François ,  bleau. 
ôc  îa  merveille  des  Rois  en  nos  jours ,  repre- 
fentez pour  honnefte récréation,  ôepour  fin* 
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guliere  remarque.  En  l'un  Ton  voici  corn* 
ment  conduit  de  la  main  de  Dieu  qui  fe  von- 
loit  fervir  de  luy  quelque  jour,  ôcafïifté  de 
fa  NobleiTc  Catholique  ,  il  marche  à  la  con- 
quefte  de  fon  Royaume  perdu. En  l'autre  com- 
ment en  une  journée  heureufement  périlleu- 
se ,  il  courut  rifque  de  fon  Royaume  U  de  là 
vie  ,  ôc  que  neantm oins  prenant  courage  da 
defefpoir,  foldat  ôc  Capitaine  fans  peur,  il 
a  relie  l'armée  v ic~to rie ufe  avec  une  poignée 
de  gens,  &:  rompt  les  barrières  de  la  fortune. 
Là  les  villes  6c  batailles  gagnées.  Icy  fon  en- 
trée doucement  martiale  dans  la  bonne  ville 
de  Paris,  plus  joyeufe  alors  de  fevoirprife 
qu'auparavant  alîlegée.  En  Tun  comme  il  eft 
afFeré ,  à  la  Fere ,  &c  la  prend.  En  l'autre  com- 
me il  prede  l'ennemy  aîîiegc  dans  Amiens  fa 
conqueflre,  ville  qu'il  reprend,  imprenable  à 
tout  autre  qu'à  luy ,  &  aprésii  marie  l'Olive 
de  paix  avec  fon  Lacrier  de  vidoire. 
Galeries  Les  galleries  n'ont  point  lears  pareilles 
de  Fon-  pour  les  iîngularitez.  En  Tune  fe  trouve  une 
bkau  •*n^tl^e  variété  de  toutes  fortes  d'oifeaux  vi- 
uans  enfemble  en  l'accord  d'une  amiafcle  paix; 
qui  font  retentir  l'air  de  mille  fortes  de  ra- 
mages, ôc  qui  fans  partir  delà  ont  les  arbres 
pour  faire  leurs  nids ,  ôc  les  fontaines  pour  fe 
rafraifehir ,  En  une  autre  fe  montre  un  nom-' 
bre  de  tableaux  faits  de  la  main  de  quelque 
gentil  ouvrier ,  qui  rapportent  fi  bien  ôc  II 
naïvement  au  naturel  ,  les  belles  Maifons 
Royales  3&  les  plus  gracieux  fe/oursdenos 
Rois,  par  tout  le  Royaume,  que  rarchiteftu- 
re  mefme  fe  tromperok ,  fi  elle  ofoit  prefomà 
ptueufement  entreprendre  de  faire  mieux  ■. 

Lelardinde  piaifance  c'eft  un  grand  do-< 
maine  merveilleux  en  toutes  chofes  rares  : 
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les  Tuilleries  de  Paris ,  ôc  le  Pratolin  de  Flo- 
rence, encore  qu'ils  foient  magnifiques ,  ne 
font  rien  toutesfois  au  prix  de  celuy-là.  Les  a*u*j* 
parterres, les  allées,  les  fontaines,  les  com-  tainC_  * 
partimens,  les  ruuTeaux  pavez  de  truites  qui  blea*. 
panent  au  milieu  ,  les  arbres ,  les  fleurs ,  les 
fruits,  ôc  toutes  les  pièces  d'un  divin  verger 
y  font  rares ,  ôc  du  tout  admirables. 

L'allée  aux  Ormes ,  quieit  fur  l'étang,  les 
courts  pavées  d'un  pavé  tres4uifant,  ôc  l'Es- 
calier ,  le  Don/on,  Portail  fuperbement en- 
richy  ,  les  ftatucs  du  Roy ,  ôc  autres  reprefen- 
tées  par  diverfes  fortes  de  marbres  ôc  de  por- 
phires ,  ôc  autant  bien  proportionnées  qu'il  fe 
peut ,  font  des  efeaiiers  aux  yeux  ,  ôc  des  mu- 
railles aux  âmes  de  ceux  qui  les  contem- 
plent. 

Aulïi  effc-ce  l'une  des  demeures  plus  ordi- 
naires, ôc  l'un  des  fejours  plus  délicieux  du 
Roy.  Ceft-là  qu'il  donnoit  le  plusfouvent 
audience  aux  Ambafîadeurs  des  Princes  étran- 
gers, c'eft-ià  que  la  Reine  a  fait  fes  couches 
ordinaires,  c'etl-là  qu'ont  elle  nourris  les 
fruits  de  la  fleur  Royale  :  c'cft-là  que  fe  trou- 
vent les  pompes  ôc  magnificences  Françoi- 
fes  ,  ôc  c'eft-Ià  que  fe  voit  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  beau  en  la  Cour  du  premier  ôc  plus  grand 
Roy  du  monde. 

C'eft  à  Fontainebleau  que  fut  célébrée  cette 
infîgne  Conférence  entre  Moniteur  l'Evefque  Confc* 
d'Evreux  ôc  du  Pledis,  que  fut  faite  cette  rencc' 
action  célèbre,  dont  les  bruits  ont  remply  les 
quatre  coins  ôc  le  milieu  du  monde,  pour 
une  fainte  Reformation  de  l'Egbfe  en  ce 
Royaume ,  comme  fur  le  plus  refonnant  ôc 
refplendiiTant  théâtre  du  monde,,  ôc  éclairée 
de  la  prefence  de  fa  Majejfté*  ôc  de  tant  éc 
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Princes,  Officiers  de  la  Couronne ,  Conseil- 
lers d'Eftat  ;  &c  autres  Seigneurs  de  mar- 
que. 

Baptême     C'eft  à  Fontainebleau  que  le  Roy  Henry 
<3u  Dau  IV.  voulut  que  les  Fleurons  facrez  de  fa  Cou- 
phm  &   ronne,  fes  enfans  receufient  les  cérémonies 
ieMef    ^  Sacrement  de  Baptefme  en  la  Cour  du 
1*06.     Donjon.  Cérémonies  que  j  ay  particulière- 
ment repref  entées  au  livre  delà  Grandeur  ôc 
Majefté  des  Rois  de  France  fes  predecefTeurs. 
Et  c'eit-là  que  no  lire  grande  Reine  va  tous 
les  ans  honorer  de  fa  prefence  le  plus  beau 
lieu  de  i'Vnivers. 


Des  villes  de  Moret  &*  'Nemours. 


CHAPITRE  lïh 


NOn  loin  de  ce  Chafteau  de  plaifance  efl 
la  petite  ville  de  Moret  fur  la  rivière 
de  Loing,  quifut  affiegéeôc  prife  par  le  Roy 
Charles  VI.  pendant  la  confuiion,  ous'abit 
maie  Royaume,  ôc  de  laquelle  depuis  le  Roy 
Henry  III.  a  fait  une  Comté. 
Né-  Sur  cette  mefme  rivkre  efr  la  ville  de  No 
aours  mours ,  dite  peut-eftre  à  Hemore ,  pour  les  bois 
qui  limitent  fa  veuë  de  tous  coftez  ,  &  plus 
recommandée  pour  les  Princes  qui  luy  ont 
commandé, que  pour  la  grandeur  £c  antiquité 
de  fes  fondemens.  Elle  fut  érigée  en  Duché 
le  neuvième  Iuin  mil  quatre  cens  &  quatre, 
&  baillée  à  Charles  deuxième  Roy  de  Na- 
varre, en  recompenfe  de  la  Comté  d'Evreux, 
&  autres  Tiennes  terres  aiïifes  en  Normandie. 
Ce  Charles  fils  de  Charles  le  Mauvais ,  qui  fit 
tant  de  maux  en  France ,  durant  les  règnes  du 


An  païs  de  Gaftinois. 
;Roy  Iean  ôc  de  Charles  le  Quint,  avoit  fait 
prier  le  Roy  Charles  VI.  de  iuy  vouloir  ren- 
dre les  terres  du  pais  de  Normandie  qui  Iuy 
appartenoienr ,  comme  Evreux  ôc  autres.  Ec 
fur  cela  le  Roy  ayant  tenu  fon  Confeil,  fuc 
refolu  qu'il  n'auroit  point  lefdites  terres  de 
Normandie,  attendu  qu'elles  eftoienc  trop 
prochaines  dis  Anglois  6c  des  limites  de 
Prance,  mais  qu'on  iuy  en  feroit  recompeafe, 
jufques  à  la  fomme  de  dix  mil  livres  de  ren- 
te. Pour  donner  donc  cette  recompenfe,  lç 
Roy  Charles  érigea  la  Seigneurie  de  Nemours 
*en  Duché ,  ôc  y  joignit  le  Gaftinoîs ,  Nogent, 
Pont  fur  Seine ,  Colomiers  ôc  autres  terres ,  II 
prendre  les  vouloit  jufques  à  ladite  valeur. 
Duché  de  laquelle  a  depuis  efté  fait  échange 
en  partie  par  le  Roy  Louis  XII.  avec  Gafton 
de  Foix  fon  neveu ,  pour  les  droits  de  la  Com= 
té  de  Beaufort,  ôc  autres  terres  deiîgnées ,  en 
.Novembre  1507. 


De  Cbajleau^landony  Milly  ,  &  faint 
Mathmin  de  /'  Archamp, 

CHAPITRE  IV. 

MJlly  6c  Chafteau-landon  font  deux  an- 
tres villes  en  Gaftinois ,  allez  anciennes* 
il  nous  croyons  Vigenaire  ,  lequel  prend  VA- 
gîdicum  de  Cefar  pour  celle-là ,  ôc  Vellaudu. 
»*wpour  celle-cy. 

Il  faut  recourir  aux  paroles  de  Cefar  qui 
font  au  livre  7.  des  guerres  delà  Gaule  ,  afin 
d'examiner  ce  qu'il  en  dit,  ôc  que  parmy  la 
confuilon  ôc  embrouillement  des  opinions, 
les  lecteurs  en  foient  jauges  cux-mcfmes, 
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Sljavt  laiffé ,  dit-il,  deux  légions  à  Agendicum 
avec  tous  les  bagages  de  l'armée  3  &  le  jour  d'à* 
■près  ejlant  arrivé  à  Vellaudunum  >  ville  des 
appartenances  de  Sens  t  afin  de  ne  lai  fier  aucuns 
ennemis  à  fe  s  épaule  s,  il  délibère  de  V affaMir^ 
en  deux  jour  s  V  enferma  tout  à  l' environ  de  tran- 
sitées ér  remparts ,au  ).  luy  ayans  e(lé enveye^de 
la  ville  des  députe\pour  traitter  de  la  reddition 
il  leur  ordonna  d'apporter  toutes  leurs  armes, 
amener  leurs  chevaux  de  vottures  ,  &  bailler px 
uns  oftages  :  &  laijfant  C.  Trebonius  en fonlïe* 
four  accomplir  le  tout ,  il  arriva  en  deuxjeur- 
nées  a  Genabon  ,  ville  d.  s  Chartratns. 

Premièrement  donc  ,  quant eft  d'Agendi- 
cum ,  que  ce  foit  Province  ou  non,  comme 
eftiment  quelques-uns ,  ce"  que  nous  le  dif- 
courrons  cy-aprés  en  fon  lieu,  il  n'en  déter- 
mine rien,  pour  l'incertitude  ôc  obfcurité  de 
la  chofe.  Mais  bien  fe  perfuade-t'il  par  quel- 
ques conjectures  qu'il  tire  de  Cefar  mefme , 
qu'il  devoit  eftre  du  cofte  de  deçà  la  Seine,  , 
en  quelque  endroit  tirant  de  Mclun  vers  le 
ÉrfiUf  cft  Gaftinoîs.,  ôc  peut-eftre  à  Milly  mefme ,  à 
^Gafti.     caufe  de  fa  belle  affîette ,  prochaine  delà 
&ois.      Beaufl'e,  d'où  les  Romains  pouvoient  recon- 
vrer  du  bled  à  fufïîfance.  Car  il  n'eft  pas  à 
croire,  dit-il,  que  Cefar  euft:  mis  fîx  légions 
eû  un  fcul  lieu  ,  qu'il  n'y  euft  grande  commo- 
dité de  grains.  Puis  après  l'affinité  de  ces 
deux  vocables ,  Agendicum ,  &  Gaftinois  n'eft, 
pas  ù  éloigné  comme  de  beaucoup  d'autres 
c[ui  font  en  fes  Commentaires ,  le  prenant  du 
François  au  Latin,par  ce  que  l'en  fe  change  fa- 
cilement en  ax  &  d,  en  t.  Item  Cefar  en  ce  iieu- 
cy  dit  que  le jour  a' après  qu'il  fut  délogé  d'Ar 
gsndicum ,  il  arriva  à  V  elUudunum ,  &  de  V*U 
UudHnumt  en  deux  autres  journées  à  G<n<tb*mt 
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>quc  nous  avons  cy-devant  interprété  pour 
Giem. 

Celuy  qui  a  interprété  V ellaudm*m  pour  Ville- 
Ville  neuve  en  Lorraine,  aeu  certes  un  fort  Neuve, 
bel  efpr.'t,  de  mettre  fans  y  penfer  autre- 
ment ,  une  chofe  fi.  abfurde  ôc  digne  de-rifée. 
le  croirois  pUuoft  que  ce  fuft  Ville-neuve  le 
Roy,  dépendante  du  reilbrt  de  Sens ,  veumef- 
mement  ce  que  dit  Cefar,,  que  ce  VelUu- 
dudum  eft  une  rutile  des  appartenances  dt  Sens* 
Mais  je  veux  mettre  ce  qu'en  dit  Vigenai- 
re  pour  noftre  Chafteau-landon ,  6c  moy  dit- 
il,  je  ibupconnerois  que  ce  V  ellaudunum  fuit  ^J^. 
çe  que  nous  appelions  Chafteau-landon ,  à  iandoû| 
quatre  lieues  de  Montargis  ,  fur  le  grand 
chemin  de  Paris,  à  Lyon ,  pour  l'affinité  des 
vocables  :  car  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  di- 
ftance  de  l'une  à  l'autre,  ayant  efté mangée 
lz  première  fyllabe  •ve ,  &  au  lieu  de  cela 
ajouté  ce  mo  t  de  Chafteau ,  comme  c'eft  cho- 
fe fort  commune  en  la  France,  pour  raifon 
de  la  forterefte,  qui  y  pourroit  depuis  avoir 
cûé  bâtie.  Et  de  vray ,  en  ce  lieu-là  il  y  a 
maintes  marques  ôc  vertiges  de  l'antiquité , 
6c  a  efté  autrefois  une  bien  grande  chofe.  Au 
relie ,  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'affaire  en  nô- 
tre écriture  de  lire  un      pour  un#,  outre 
que  ce  pourroit  avoir  efté  pour  éviter  la  ca- 
cophonie ,  qu'on  auroit  mis  n  ,  pour  te 
écrit  Landon  après  Chafteau  ,   pour  Lau* 
dunum  :  car  en  ces  deux  fyllabes  fe  fuivans 
Fvne  l'autre,  au  lau  fenneroient  un  peu 
dur.  Et  fi  i'âffiçtte  pour  le  regard  des  jour- 
nées de  Cefar  y  convient  du  tout ,  d'autant 
qu'il  y  a  huit  bonnes  lieues  de  Milly  à  ce  Châ- 
teau-landon  ,  &  encore  toute  Beauife ,  qui 
cil  fort  effondrée  en  temps  d'hyver,  durant 
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lequel  Cefary  paiTilors  :  &  de  Chafteau-lan- 
don  ,  il  y  a  douze  lieues  jufques  àGiem  ,  qui 
furent  fes  deux  autres  journées,  mais  déplus 
beau  pais. 

Saint        II  y  a  encore  en  ce  mefme  païs  un  lieu  d'an- 
rin  de"    c*enne  dévotion  appelle  Saint  Mathurin  de 
1  Ar-      l'Archamp,  àcaufede  fon  alïiette,  quielt.  en 
champ,  une  plaine  fablonneufe,  fechc  &  prefque  fte- 
rile,  ôc  d'autres  de  Largechamp,  àxaufe  delà 
grandeur  6c  defefpace  de  la  campagne.  Lieu 
célèbre  tant  pour  les  Reliques  de  iaint  Ma- 
thurin,  qui  y  font  en  grand  honneur,  que 
pour  les  miracles  qui  s'y  font,  6c  pour  le  grand 
nombre  des  privez  d'efprit ,  &  fans  vfage  de 
leur  raifon,  qu'on  y  mené  par  une  dévotion 
finguliere  de  tous  les  coins  du  Royaume. 


D  E 
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Senê  et  dvpàis 
Senonois. 


Sens  fort 
antique 


CHAPITRE  PREMIER. 

Enons  maintenant  à  la  ville  de 
Sens  capitale  des  Senonois,  6c 
l  de  laquelle  ce  peuple  tant  fa- 
meux a  tiré  l'excellence  de  fa 
S^F»  Premiereorigine. 

C'eft  une  Cité  fort  antique  fur 
la  rivière  d' Yonne, &  peut-eftrelaplus  antique 


Antiquité  de  la  ville  de  Sens,  jîj 
âc  toutes  celles  qui  font  en  France,  fi  nous 
donnons  de  la  croyance  à  ceux  qui  en  rappor- 
tent le  premier  plan  6c  les  premiers  deit'eins 
àSamothez  ce  premier  Roy  des  Gaules,  qui 
regnoit  140.  ans  après  le  déluge ,  avant 
la  fondation  de  Troye. 

Ce  far  dit  que  les  Parïiicns ,  e flans  voifins  de 
ceux  de  Sens  ^  comme  d'un  peuple  qui  éten- 
doit  fa  feigneurie  bien  prés  de  leur  vilLe , 
avaient  autrefois  de  la  fùuvenance  mefme  de  fis 
pères,  ccntraâé  uw  bien  ftroitte  alliance  avec 
eux  ;  Ioint  que  c'eiloit ,  dit-il  ailleurs ,  un  peu- 
ple [uiffant  &*  de  grande  autorite parmj  le j  Gau- 
lois ,  encore  que  comme  les  moindres  &  plus 
petites  Citez  fc  rangent  fous  l'appuy  des  plu* 
puàTantes,  ii  eut  toujours  eltéfous  la  prote- 
ction des  Authunois . 

Ce  fut  ce  peuple  qui  paflTa  anciennement  Ceux  de 
jufques  à  Rome,  où  il  prit  la  ville  ôcafllegea  Sens  par- 
le Capitole  ,  du. temps  de'  Camiilus ,  quil'en  f  j^L- 
mit  dehors.  Ce  fut  lùy  qui  jetta  les  fonde-  ^iat  ^ 
mens  de  Senogal  en  la  Duché  d'Vrbin,  6c  de  en  ita- 
Sienne  en  la  Tofcane,  ôc  qui  leur  impofa  ces  lie. 
noms,  pour  rendre  en  elles fa  mémoire  plus 
recommandable 

Ce  furent ,  dis-je ,  ceux  de  Sens ,  quife  fer*  Ceux  <îe 


merent  plus  longuement  contre  les  conque-  5eas  rG* 
ires  de  Cefar  en  Gaule ,  6c  qui  formèrent  des  l^uc* 
deileins  plus  contraires  à  (es  hautes  ôc  belles 


encreprifes,  Au  livre  cinquième  de  fesCom-  Ce  far  en 
mencaires ,  ayant  fait  venir  devers  Iuy  -les  Gaule., 
chefs  6c  gouverneurs  de  chaque  Cité ,  faifant 
peur  aux  uns  de  ce  qu'il  difoit  fçavoir  leurs 
brigues  6c  menées ,  admoneftant  gracieufe- 
ment  les  autres,  retint  la  pluf  part  de  la  Gau- 
le en  obeïtTance  6c  devoir.  Neantmoins  ceux 
dôSeus,  s'eAgns.  d'autorité  publique  mis  en 
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devoir  de  tuer  Cavarin ,  que  Cefar  leur  avoit 
donné  pour  Roy  (  voyez  la  grandeur  &  éten- 
due de  ce  peuple  en  ce  qu'il  avoit  lors  des  Rois 
particuliers  pour  le  gouverner  )  6c  duquel  le 
frère  Moriftagus  ôc  leurs  anceftres  avoient 
obtenu  la  mefme  domination  :  cettuy-cy 
ayant  découvert  leur  complot  ôc  évadé  de 
leurs  mains ,  ils  le  pourfuivirent  jufques  fur 
la  frontière  ôc  le  déboutèrent  du  Royaume  ôc 
.  de  fa  maifon  :  puis  comme  ils  eurent  dépef- 
ché  leurs  députez  vers  Cefar ,  pour  fe  purger 
de  cette  faute,  ôc  l'amender,  ôc  qu'il  leur 
eut  ordonné  que  tout  le  Sénat  le  vint  trouver, 
ils  n'en  voulurent  rien  faire.  Tant  de  crédit 
eut  envers  ces  nations  belliqueufes  de  s'eftrc 
trouvez  quelques  chefs  pour  entreprendre  la 
guerre,  ôc  apporta  cela  tel  changement  de 
volontez  à  tous,  qu'hormis  ceux  d'Authun 
ôc  de  Rheims ,  que  Cefar  avoit  toûjours  eu  en 
fort  étroite  recommandation  ôc  refpeâ:,  le-s 
uns  pour  leur  ancienne  Ôc  continuelle  fidélité 
envers  le  peuple  Romain,  les  autres  pour  le 
devoir  que  naguère  ils  avoient  fait  en  la 
Gaule ,  il  ne  fe  trouva  à  grande  peine  une  feu- 
le Ciré  qui  ne  luy  fut  fufpe&e.  Etnefçaitpas 
quant  à  luy,  dit-il  s'il  s'en  doit  beaucoup  é- 
merveiller  buiion ,  tant  pour  plufleurs  autres 
raifons  que  principalement  pour  ce  que  ceux 
qui  de  hardiclfe  ÔC  valeur  au  fait  des  armes 
fouloient  eftre  préférez  à  tous  autres  peuples 
ôc  nations,  euifent  grand  regret  d'avoir  tant 
perdu  de  cette  réputation  ,  qu'il  leur  fallut 
ainfi.  fourïrir  le  joug  ôc  l'Empire  du  peuple 
Romain. 

Et  au  iîxiéme  livre ,  ils  ne  voulurent  obeïr 
au  commandement  qu'il  leur  avoit  fait  de 
h  venir  trouver,  ains  commencèrent  debri/ 


de  la  ville  de  Sens.  ^ 
<guer&  s'entr'entendreavec  Izs  Chartrains  6C 
autres  Citez  prochaines,  mefme  ne.  fe  trou- 
vèrent à  la  Diète  qu'il  avoit  aflémblée  :  ce 
qu'il  prit  pour  une  entrée  de  guerre  6c  révol- 
te. Mais  aulïi  peu  après  ayant  convoqué  la 
Diète  de  la  Gaule  à  Rheims  en  Champagne, 
il  fe  mit  après  leur  procez  ,  far  la  rébellion 
par  eux  commife  :  En  quoy  il  y  eut  un  fort  ri- 
goureux jugement  donné  con  tre  Accon ,  qui 
avoit  efté  Autheur  de  tout  le  mai ,  &.  fut  exé- 
cuté à  la  mode  uiîtée. 

Hors  cette  belle  ville  fe  voyent  encore  les 
anciens  monumens  de  cet  Empereur,  6c  à  la 
rive  d'Yonne ,  une  maifon  qui  a  pour  titre 
Carcer  Cafaris, 

Mais  aujourd'huy  le  païs  Senonois  n'eit 
pas  de  grande  étendue  :  La  Champagne  le 
borne  à  l'Orient ,  le  Gaitinais  à  l'Occident, 
l'Auxerro  s  auMidy  ,  la  Brie  au  Septentrion, 
6c  ne  va  la  jurifdidtion  de  Sens  que  jufques 
auprès  de  Montereau,  quieftenBrie ,  bien 
qu'aucuns  l'en  feparent ,  ainfî  que  Sens  mef- 
me eft  mife  par  les  uns  en  Bourgongne  à 
caufe  qu'anciennement  elle  rendoit  les  vœux 
de  fon  obeïtlance  aux  Ducs  Bourguignons, 
par  les  autres  en  Champagne  6c  par  les  au- 
tres faite  le  chef  d'une  Province  particuliè- 
re. 

C'efl;  une  ville  afïife  fur  une  croupe  de 
montagne  qui  l'emporte  au  penchant  vers 
la  rivkre  d'Yonne,  belle  ,  grande,  bien  peu- 
plée 6c  fortifiée  de  fortes  murantes.  Ses 
rués  baignées  d'un  fleuve  de  ruiiieaux  qui  y 
coulent  en  tout  temps  au  moyen  d'un  lac 
de  dehors  >  prés  lequel  fe  marque  une  four- 
ce  où  les  eaux  fe  durciifent  naturellement  en 
pierres. 
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r       La  plus  fïnguliere  pièce  de  toutes  fes  fin-5 
■     gularitez ,  eft  i'EglifeS.  Eftienne  ,  tant  pjur 
Eft4a-  l'antiquité  que  pour  le  haut  ôc  magnifique  ou- 
ne  de     vrage  de  PArchiteéture.  Saint  Sayinian  pre* 
hens-     mier  Pafteur  d'icelle  en  jetta  les  premiers 
fondemens,  au  fortir  des  fers  de  la  Gentili- 
té.  Poiicarpe  fon  neuvième  fucceffeur  fit  bâ- 
tir le  Monaftere  de  faint  Gervais  ôc  S.  Pro- 
thais.  Et  Eracle,  quinzième  en  ordre,,  qui 
viuoit  Tan  yo/.   durant  le  règne  du  grand 
Clovis  ,  fonda  le  Mona.ftere  des  filles  en 
l'honneur  de  faint  Iean  Baptiitc,  auquel  il  fut 
enterré  après  fa  mort. 

le  ne  veux  oublier  que  pîufienrs  defesAr* 
chevefques  ont  eu  jadis  l'honneur  d'impri- 
mer le  divin  caractcredc  Majeflé  fur  le  front 
de  nos  Rois.  Anfegife  couronna  Louis  &  Car- 
loman  enfatis  naturels  du  Roy  Loiiis  le  Bè- 
gue, en  l'Abbaye  faint  Pierre  de  Ferrieres, 
Gautier  facra  Eude  fils  de  Robert  Comte 
d'Anjou.  Guy  Philippe  Augufte  &  fa  .femme 
Ifabeau,  dans  l'Egiifc  de  faint  Denis  :&  Gil- 
bert enfin  Loiiis  le  Gros  à  Orléans ,  en  Pan- 
née  it 09. 

Encore  y  avoit-ijl  en  ce  fiege,ilny  a  pas  long- 
temps une  particulière  faveur  delapuiii'ance 
que  Dieu  luy  avoit  donnée ,  qui  étroit  cer- 
tainement de  haut  luftre  ôc  de  grande  fpîen- 
deur ,  d'avoir  fous  foy  fix  des  plus  beaux  Evef- 
chez  du  Royaume,  Paris,  Chartres,  Orléans, 
Auxerre,  Meaux,  ôc  Troye  en  Champagne, 
voire  ou'il  ait  cette  Primatie  des  Gaules  ôc 
de  la  Germanie  ,  de  laquelle  Anfegife  luy  a 
le  premier  aûéuré  l'honneur  ôc  la  gloire,  dés 

,-s  j0jnc  Et  quant  à  la  Seigneurie  temporelle  de  la 
à  "a  cou  ville,  elle  a  efté  gouvernée  par  Comtes  ôc  Soi- 
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gncurs  particuliers ,  jufques  au  temps  du  rpnj 
bon  Roy  Robert,  qui  Ta  le  premier  unie  au  Far 
domaine  Royal.  L'an  1006.  ceux  de  dedans  ^ 
cftoient  tourmentez  de  la  tyrannie  du  Com- 
te Regnaud  ,  pource  qu'après  la  mort  de 
l'Archevefque  Sevin  on  avoit  préfère  en  cette 
dignité  un  nommé  Leotoric  à  fon  neveu  B  ju- 
rion  fils  de  Fromond,  bien  que  ç'euft  ellé 
par  l'élection  du  peuple ,  &  des  Evefques ,  ôc 
de  l'authorité  du  Pape  6c  du  Roy  .  Robert 
dreila  une  armée  pour  châtier  ce  Comte , 
mais  il  s'enfuit  fçachant  que  le  Roy  y  eltoit 
en  perfonne,  no  fa  demeurer  à  Sens  pour 
le  peu  d'amitié  que  luy  portoient  les  Ci- 
toyens ,  connoiiTant  bien  qu'ayant  perdu 
leur  bonne  volonté,  qui  eft  la  plus  afleurée 
force  àc  garde  d'un  Prince,  il  eltoit  mal  af- 
feuré.  Eux  mal  affectionnez  envers  luy,  ou- 
vrirent leurs  portes  au  Roy .  Ce  qui  fut  caufe 
que  Fromond  ne  pouvant  échapper ,  fe  retira 
dans  une  tour,  avec  quelque  nombre  de  fes 
hommes.  On  eufl  aifément  brûlé  &  verfé 
cette  tour  par  terre ,  êc  ceux  qui  eftoient  de- 
dans,  toutesfois  la  Reine  ne  le  voulut  permet- 
tre, ains  commanda,  qu'on  l'aiTîegeafl:,  fça- 
chant  bien  que  pour  le  peu  de  viures  qu'il  y 
avoit ,  elle  feroit  incontinent  affamée.  Ce 
qui  avint ,  6c  pardonnant  à  tous  excepté  à  Fro- 
mond, il  l'envoya  en  prifon  perpétuelle  à 
Orléans ,  &  confisquant  ladite  Corrué  l'ajout  a 
à  fon  patrimoine. 

Depuis  on  y  a  étably  un  Bailliage  &  Siège 
Prefidial ,  avecques  Bailly ,  Preiidens ,  Lieu- 
tenans,  Confeillers,  &  tous  autres  Officiers 
de  Iufticc ,  ainfî  qu'aux  meilleures  villes  de  la 
France,  encore  que  fon  reffort  foit  de  petite 
étendue, 
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AnticjUîti 

Çoût  fur    Elle  a  Pont  fur  Yonne  tirant  vers  Monte- 
Yonne,   reau,  qui  efr  une  petite  ville  afTez  moderne, 
ôc  que  ceux  de  la  Religion  prétendue  pillèrent 

Ville  i-  pendant  les  troubles.  D'un  autre  cofté  Ville- 
neuve le  f 

£0y  neuve  le  Roy ,  liège  Royal  bien  plus  antique, 
&  que  quelques-uns  prennent  pour  le  Vellau- 
dunttm  de  Cefar,  duquel  j'ay  parlé  cy-derfus , 
comme  par  mefme  confédération  Agendicuin, 
pour  Sens,  à  l'exemple  que  Cefar  a  mis  Lu  te~ 
tia ,  la  capitale  ville  des  Pariikns ,  A<varicum 
de  Berri ,  Bibratfe  de  la  Seigneurie  d' Aurhun  : 
je  dis  cet  Agendicum ,  que  la  commune  opi- 
_    nion  interprète  de  Provins,  ainlî  que  je  mon- 

^*vxy»  treray  cy-aprés .  Au  delà  de  Villeneuve ,  Givry 
ville  àc  Bailliage ,  &  quelqu* autres  de  moin- 
dre marque  que  je  laifcfe  afin  de  traiter  plus  au 
long  des  plus  remarquables . 


D$  la  ville  &  Duché  de  Langres. 

CHAPITRE  II, 

Ingres,    y  A  ville  de  Langres  eft  fur  la  frontière  de 
.L  Champagne  &  de  la  Franche  Comté ,  pra- 
tiquée fur  une  croupe  du  mont  de  Vauge,  peré 
des  plus  belles  6c  fameufes  rivières  de  la  Gau- 
le ,  ôc  autant  forte  ôc  gracieufe  en  fon  afliette 
ôc  figure  qu'il  y  en  ait  guère  entre  les  Belges. 
La  Meufe,  dit  Cefar  au  livre  quatrième  def- 
€end  des  montagnes  de  Vauge  fur  les  confins  de 
lafeigneurie  de  Langres.  Ican  le  Maire  de  Pel- 
ges  enattribuë  le  premier  plan  &  fondement 
à  Longho  fixiéme  Roy  des  Gaules ,  lequel 
regnoit  Tan  441.  après  le  déluge ,  &  dit  que 
de  luy  elle  fut  premièrement  nommée  Long-* 
konenfis ,  &  le  peuple  d'icelle  Longbontf,  mou 
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defquels  on  a  depuis  fait  hingonenfîs  &Lm- 
gones  ,  par  la  mutaiion  d'une  lettre.  Ptolo- 
mée  l'appelle  Andomatumum,  comme  Cefar 
nomme  Lutetia ,  la  capitale  des  Pariricns ,  13/- 
braïïe ,  celle  des  Authunois ,  Avarie  um  ,  celle 
de  Berry.  Sub  his  autem  &  Leuci ,  dit-il, 
habitant  hungçnes,  quorum  ci<vii a*  Andomatu- 
mum. 

Les  livres  Romains  font  pleins  de  beaux  té- 
moignages qui  recommandent  aflez  tant  la 
fplendeur  de  ce  peuple ,  que  l'antiquité  de  cet- 
te principale  Cité  deleur  territoire.  Au  livre 
premier  des  guerres  de  la  Gaule,  Cefar  dépef- 
che  lettres  ôc  couriers  à  ceux  de  Langres  qu'ils 
fe  gardafl'ent  bien  de  fe  courir  de  viures  ny 
d'autre  chofe  quelconque  environ  130.  mille 
SuifÎJs ,  qui  s'eitans  fauuez  d'un  confLû  ,  ôc 
cheminans  toute  lanuiâ:  fans  s'arrefter  nulle 
part  ;  au  quatrième  jour  enfin  eltoient  arri- 
vez fur  leur  territoire.  Paflage  duquel  on 
pourroit  recueillir  combien  ils  font  proches 
de  cette  nation  Germanique  ,  fi  Strabon  ne 
difoit  en  ces  mots  exprés,  que  Au  dejjus  des 
Helvet/ensy  qui  font  les  Suilîes,  habitent  les 
Langrot's vers  le  Ponant.  Et  aUdeffus  de  ceux  de 
Mets  font  les  Leuces.  Et  au  mcfmelivre  il  ar- 
refte  queiesBourguignons,  ceux  de  Lorraine, 
ôC  de  Langres  luy  f  jurniroient  de  bleds ,  qui 
auiTI  bien  s'cnalloicnt  meurs  à  la  campagne. 
Aufïi.  LaEgres  e£t  elle  mife  entre  celles  qui  em- 
brasèrent l'alliance  Romaine  des  premières. 
Et  dit  le  même  Cef  .ir  au  livre  feptiéme  que  fes 
habitans  ne  fe  trouvèrent  à  l'affemblée  de  Vcr- 
gentorix ,  parce  qu'ils  tenoient  le  party  des 
Romains.  Lucain  les  honore  du  titre  de  bel- 
liqueux 6c  grands  guerriers  au  livre  premier 
delà  guerre  civile,  ence^|iio:s: 
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Caftraqui  quaVogeft  curafuftr  At<JttarU}êmf 
Pugnacejpitf/s  cohibebant  Lingones  armis  , 
Suétone  les  met  au  rang  de  ceux  qui  fe  re- 
tol.erenten  Gaule  contre Neron,à la  fufcita- 
tion  de  V index.  Et  Tacite  faifant  une  longue 
lifte  des  faveurs ,  dont  les  fucceiTeurs  de  ce  (aie 
monftre  de  i' Empire  les  gratifièrent  peu  de 
temps  après,  dit  entr'autres  choies  aulivre 
dix-feptiéme  de  fes  Annafcs  que  Viteilius  vfa 
de  grande  modeftie  en  leur  endroit,  ôc  qu'O- 
ton  leur  donna  le  droit  de  Bourgeoise  Ro- 
maine ,  comme  un  des  plus  hgnalez  honneurs, 
dont  un  Empereur  peut  enrichir  les  nations 
étrangères. 

Aimi  fe maintint  cette  forte  &  belle  Cité, 
dans  l'alliance  Romaine ,  tant  qu'enfin  les  Ger- 
mains entrans  es  Gaules,  Conftantin  le  grand 
les  cpmbattit ,  ôc  battit  fi  rudement  devant  les 
murailles  d'icelie,  qu'il  en  mourut  &  en  de- 
meura plus  de  foixante  mille  fur  la  place. 
Grande  victoire,  ôc  de  laquelle  on  voit  encore 
quelques  reftes  en  des  trophées  ôc  arcs  triom- 
phaux gravez  dans  lefdites murailles,  Ôc  riche- 
ment embellis  dediverfes  figures  de  chevaux, 
hommes  ôc  lions ,  qui  font  repayer  la  mémoi- 
re d'une  grande  Antiquité  devant  les  yeux  de 
ceux  qui  les  contemplent. 

Les  Vandales  la  prirent  &  enveloppèrent 
en  de  grandes  ruines  l'an  411 .  &  ne  pardonnè- 
rent pas  mefmes  à  S.  Didier  troilléme Prélat 
d'icelie  qu'ils  attachèrent  à  la  croix  du  mar- 
tyre. 

Aujourd'huy,  l'Evefque  eftundesfix  Pairs 
Eccleiiaftiques ,  dont  l'en  defire  la  prefence  au 
facre  ôc  couronnement  de  nos  Rois ,  ôc  entre 
ces  iix  Pairs,  l'un  de  ceux  qui  portent  la  di- 
gnité de  Ducs.  Il  eit  feigneur  fpirituel  ôc 
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temporel,  ayant  Bailliage,Iuges  6c  autres  Offi- 
ciers de  Iuitice  ,  6c  l'un  des  iuffragans  del'Ar- 
C  hcvefque  de  Lyon. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  en  l'honneur 
du  martyr  S.  Mammez  ,  6c  fi  f-Jperbe  ôc  ma- 
gnifique en  parades  d'Archite&ure  ,  qu'il 
n'y  en  a  guère  de  pareilles  en  tout  le  Royau- 
me. 


Des  villes  &  places  qui  font  an  Territoire 
de  Langres. 

CHAPITRE  III. 

EN  ce  territoire  de  Langres  on  void  la  ville  yza: 
6c  fortereftb  de  Vandeuvre,  bâtie  par  les  deuvrc. 
Vandales  ,  non  loin  de  laquelle  eft  la  fource 
de  la  grande  6c  noble  rivière  de  Seine  :  ville 
recommandée  par  la  naiffance  de  Nicolas  Bor- 
bonius ,  l'un  des  bons  Poètes  de  ce  fiecle ,  qui 
viuoit  du  temps  d'Erafmc, 

Tirant  vers  Neuf  Chaftel,  qui  eft:  la  premie-  vignory 
re  Cité  de  Lorraine,  fur  la  Meufe,  effcla  petite  prés  de 
ville  de  Vignory ,  feize  entre  deux  montagnes,  Loral: 
fur  Tune  defquelles  eft  pratiqué  le  Cha- 
fteau.  Et  a  ce  lieu  une  parroiffe  feulement 
dédiée  à  S.  Eftienne  premier  martyr,  avec  un 
Prieuré  dépendant  de  l'Abbaye  S.  Bénigne  de 
Dijon. 

A  trois  lieues  dé  là  eft  le  Chafteau  de  Mon-  Monf  c* 
teelair,  bâty  fur  la  croupe  d'un  mont  le  plus  clair, 
haut  de  tout  le  païs  ,  que  nos  Rois  François 
I.  6c  Henry  II.  ont  fait  fortifier  6c  garnir  de 
belles  deffenfes  6c  remparts ,  pour  fervir  de 
frontière  à  la  Lorraine. 

Au  pied  du  mont  eft  le  bourg  d'Andelot'  Anfolot 
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lurifdi&ion  ôc  Prevofté  Royale,  d'aifez  am- 
ple étendue,  ôc  qui  eftoit  autrefois  une  belle 
ôc  grande  ville  frontière  ,  ainli  que  femblent 
le  perfuader  tant  les  ruines  ôc  mafures  que 
Tony  voidài'œil,  que  les  franchifes  ôc  privi- 
lèges, qui  mettent  encore  aujourd'huy  les 
habitans  hors  de  tout  hommage  ôc  fuje- 
tion  feigneuriale ,  pour  leurs  ventes  ôc  ac- 
qiiefts. 

Rimau*  ^Finalement  non  loin  d'Andelot  fe  trouve 
court,  un  autre  bourg  appelle  Rimaucourt,  que  Les 
portes  ôc  vieilles  muraiiles  font  aifément 
croire  avoir  efté  pareillement  autrefois  une 
bien  grande  chofe,  ôc  les  reftes  de  quelque 
ancienne  fortereffe.  Mais  retournons  vers  la 
rive  d'où  nous  fomm.es  partis. 


f)e  la  ville  &  Comté  d'Auxerrc» 
CHAPITRE  IV. 

EN  la  Province  Senonoife  eft  la  belle  ôc  an- 
cienne Cité  d'Auxerrc  :  Belle  pour  eftre 
rc.  affife  en  un  fol  fécond  fur  tout  en  bons  vins, 
6c  pratiquée  partie  en  montagne ,  partie  au 
^penchant  d'un  vallon  arrofé  de  la  rivière 
d'Yonne,  qui  fepare  la  Bourgogne  du  Niver- 
jiois  >  ancienne  ,  puis  qu'elle  a  eu  des  Evef- 
ques  dés  le  temps  du  Pape  Sixte  premier  du 
«10m,  lequel  y  ordonna  faint  Peregrin  ,  ÔC 
que  Marcelin  qui  n'eft  pas  des  plus  df prifez 
écrivains  de  l'antiquité  Romaine  en  fait  men- 
tion, comme  de  quelque  grande  chofe  ,  ôc 
dit  que  Iutian  PApoftàt  Gouverneur  des  Gau- 
les, depuis  Empereur  y  y  rafraifehit  fon  ar- 
mée, iars  qu'il  paflbit  à  Troye  en  Cham- 
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pagne.  Voicy  comme  il  parle  au  livre  fei- 
zicme.  Et  ne  qua  tut ew antre t  mora,  adbibi- 
tis  cataphrafiis  folis  ,  ér  baliflariir  farum  ad 
ttundum  reâlorem  idoneis ,  percurfo  eodem  t  fi- 
ne re  AutiJJidorum  fervent  t  :  <vbi  brewi ,  Jîcu$ 
folebat  f  otio  cum  milite  re  créât  us  ,  ad  Tricajï-* 
nei  tendebat.ll  appelle  AutiJJidorum ,  cette 
ville  d'Auxerre ,  que  les  modernes  ont  de- 
puis di&é  AuttJJtodorum,  par  adjonction  d'une 
lettre. 

le  ne  m'arrelie  point  à  ce  que  tiennent 
quelques-uns  que  fon  premier  nom  eftoit  Au* 
tricuvt,  que  Ptoloméemet  au  paï  s  Char  train, 
èc  que  nous  avons  cy-devant  pris  pour  la  vil- 
le de  Chartres  :  emportez  à  cette  créance, 
comme  je  croy,  pource  que  Annacharie qui 
fefous-fignoit  EfifcopusEccleJia*  Antriccaezu 
premier  Concile  de  Mafcon,  fe  titra  de- 
puis au  dernier  Eftfcoçus  Autijpdori.  Car  il 
fe  peut  faire  qu'il  ait  elté  premièrement 
Evefque  de  Chartres,  6c  depuis  d'Auxerre, 
ôc  les  Lecteurs  feront  juges  eux  mefmes,  s'il 
eft  vray-femblable  que  cet  Evefque  qui  vi- 
«oit  du  temps  du  Roy  Gontran  fe  fuft  tant 
oublié  que  de  partager  à  cette  yille  un  titre  , 
un  nom  commun,  puifque  long-temps  aupara- 
vant elleenportoitun  quilafeparoit  des  au- 
tres. 

Elle  eftoit  jadis  des  appartenances  de  Ne- 
vers,  ôc  fe  trouve  une  Mahaud  Comte/Te  de 
Nevers  ôc  Dame  d'Auxerre  du  temps  du  Roy 
Philippe  Augufte  :  mais  enfin  cette  Mahaud 
qui  avoit  efté  mariée  en  premières  nopees  à 
Hervieu  fils  de  Geoffroy  de  Giem,  s'eftant  re- 
mariée à  GuyComte  de  Forefts,fe  meût  guerre 
entre  luy&  Pierre  de  Courtsnay  fonbeau-pe- 
re,qui  pretendoit  comme  bailliftre  la  jouit 
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Awtne  lance  des  biens  de  fa  fille;  6c  cette  guette  fut 
éngée    caufe  que  ce  Roy  qui  leur  deiiroit  reftituer  la 
ta  Com.  pajx  ^  |a  concorde ,  accorda  que  le  pere  joui- 
roit  durant  fa  vie  de  Tonnerre  &Auxerre, 
qu'il  érigea  lors  en  Comté. 

Toutesfois  long-temps  auparavant  ,  fça- 
voir  l'an  mil  iix ,  le  Roy  Robert  l'avoitcon- 
quife  fur  un  Comte  de  Nevers ,  avec  les  autres 
villes  de  l' Auxerrois ,  qui  s  eftoient  rebellées 
à  la  faveur  du  Bourguignon.  Landry  Com- 
te de  Nevers,  que  quelques  Bourguignons 
avoient  appelle  ,  pour  eftre  leur  Duc  6c  Prin- 
ce ,  divifez  entre  eux,  6c  mal  contents  de 
l'adoption  que  leur  Duc  Henry  avoit  fait  pour 
lafuccelîîon  de  la  Duché  en  la  perfonne  d'O- 
the  Guillaume  Comte  de  Dijon,  ce  Landry . 
dis-je,  averty  que  le  Roy  entreroit  bien- toft 
en  Bourgogne  avec  bonne  6c  forte  armée, 
s'eftoit  faih  delà  ville  d'Auxerre,  6c  enfermé 
dedans  avec  plufieurs  Seigneurs  6c  Gentils- 
hommes, tant  du  païs  que  desfujetsdeNi- 
vernois ,  6c  grande  multitude  de  foldats 
pour  la  deffenfe  d'icelle,  fans  le  menu  peu- 
ple des  lieux  circonvoilîns ,  qui  à  la  venue 
du  Rôy  6c  de  fon  armée  s'enfuirent  dedans 
avec  tous  leurs  biens  6c  beftail ,  de  maniè- 
re qu'il  n'y  avoit  viures  pour  nourrir  longue- 
ment telle  multitude.   Robert  l'amegea  fi 
étroitement,  que  les  viures  commençansà 
défaillir  ,  ceux  de  dedans  commencèrent  à 
fiiurmurer  contre  le  Comte  Landry,  difant 
qu'ils  n'avoient  que  faire  de  s  expofer ,  eux  , 
leurs  femmes  6c  enfans  à  la  mort  pour  fa 
querelle.  Lors  le  Roy  effcant  averty  par  cf- 
ïatoine  pions  de  la  grande  famine  qui  eftoit  dans 
à3 An.     la  ville,  fit  dire  à  ceux  de  dedans  par  un 
»««§    tiompette  qu'ils  euflent  à  fe  rendre»  fa  devo* 
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tion  &  livrer  entre  fes  mains  le  Comte  Landry 
dedans  huit  jours ,  où  s'ils  eftoient  pris  par 
force,  ilsferoient  tous  mis  au  fil  de  Tépée, 
fans  aucune  mifericorde. 

A  cette  épouventable  fommation  tinrent 
leshabitans  confeil,  6c  aviferent  qu'il  eftoit 
plus  expédient  de  fe  rendre  à  la  debonnaireté 
6c  clémence  du  Roy,  qui  ciloit  tres-doux  6c 
mifericordieux  Prince,  que  de  provoquer  fa 
fureur  en  péril  il  éminent,  attendu  mefme  que 
fans  coup  ferir  dedans  peu  de  joi)rs  la  ville  fe 
prendroit  d'eile-mefme  par  famine.  S'clîans 
ainfi  refolus  ,  ils  firent  ouvrit  les  portes  as 
Roy  p  &luy  mirent  le  Comte  Landry  entre  fes 
mains ,  envers  lequel  toutefois  il  n'ufa  d'aucu* 
ne  cruauté.  Les  autres  bonnes  villes  du  païs  de 
TAuxerrois  ,  defquelles  nous  traiterons  incon- 
tinent ,  entendans  la  prife  de  leur  capitale ,  fc 
rendirent  pareillement  à  fa  Majefté.  Pour  fui- 
rons maintenant  noftre  difeours. 

AAuxerre  ontefté  célébrez  deux  Conciles 
Nationaux,  l'un  en  l'année  584..  6cï  autre  fous  Conci-2 
le  règne  du  bon  Roy  Robert  ,  qui  l'honora  de  I  es  àAu< 
fa  Royale  prefence.  Vrai  eftquece  fut  en  un  xcrrc» 
Chafteau  hors  la  ville  ,  auquel  on  porta  les 
plus  precieufes  reliques  des  Eglifes,  je  dis  de 
ces  Eglifes  que  Charles  le  Chauve  avoit  fait 
f  ebâtir  de  bois ,  pour  reparer  les  ruines  que 
quelques  brifeurs  d'images  y  avoient  faites 
defon  temps.  De  ces  Eglifes  de  bois  ,  que  le  yr 
feu  ayant  depuis  bruflées,  Mathilde  ou  Ma-  1 
haud  ComteiTe  de  Nevers  6c  Dame  d' Auxcrre,  xerre, J 
les  fit  enfin  relever  &  enrichir  des  parades  6c 
magnificences  que  l'on  y -voit  à  prefent.  Et  de 
ces  Eglifes  riches  6c  magnifiques ,  lefquelles 
y  font  encore  maintenant  en  aiTez  bon  nom- 
bre, faint  Eftienne  la  Cathédrale  6c  iiege  de 
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l'Èvefquc,  un  Collège  particulier  de  Chanoi- 
nes ,  huit  Parronîes  ,  plusieurs  Prieurez  6C 
Monaftercs  ,  comme  celuy  de  faint  Germain 
ancien  Prélat  de  la  ville  ,  celuy  de  faint  Pierre, 
où  font  Chanoines  de  la  Règle  faint  Auguftin, 
celuy  des  Frères  de  Premonfroé  ,  puis  les  Con* 
vents  des  Iacobins  ôc  Cordeliers. 
ïuftïcc  Quant  à  la  Iufticc  ,  il  y  a  un  fiege  Prefidial 
è'Auxçr  avec  dix  Confeiliers ,  les  Lieutenans  &  gens 
du  Roy,  la  Cour  de  la  Prevofté ,  la  Iultice 
de  i'Hoûel  de  Ville  &  de  là  Police  d'icelle ,  ÔC 
leConfuiat  inftitué  par  Charles  IX.  pour  le 
jugement  de  tous  les  différends,  qui  fe  pour- 
voient former  parmi  le  commerce  des  Mar- 
chands. 

Jacques  Encore  luy  veux-je  chercher  de  la  recorn- 
Amiot.  mandation  &  de  la  gloire  dans  la  réputation 
d'un  fîen  Bvefque,.  je  dis  de  lacques  Amiot, 
le  tr&duâreur  de  Plutarque,  auquel  le  rieur  de 
Montagne  donne  avecraifon,  ce  me  femble, 
ia  palme  fur  tous  nos  Efcrivains  François,  non 
feulement  pour  la  naïf veté  &  pureté  du  lan- 
gage,en  quoy  il  furpaffe  tous  autres,  ny  pour 
la  confiance  d'un  fi  long  travail ,  ny  pour  h 
profondeur  de  fon  feavoir  ,  ayant  peu*  devo 
lopper  fi  heureufement  un  Autheur  fi  efpineux 
&  ferre  (  car  on  m'en  dira  ce  qu'on  voudra, 
dit  ce  fécond  Amiot ,  je  n'entends  rien  au 
Grec,  mais  je  voibienun  fens  fi  bien  joint  & 
entretenu  par  tout  en  fa  traduction,  que  ou 
il  a  certainement  entendu  l'imagination  vraie 
del* Autheur  ,  ou  ayant  par  longue  converfa- 
tion  planté  vivement  dans  fonameune  géné- 
rale idée  de  Plutarque  ,  il  ne  luy  a  au  moins 
rien  prefté  qui  le  démente,  ou  qui  le  dédie,  ) 
Mais  fur  tout  il  luy  fçait  bon  gré  d'avoir  feeu 
tirer  ôc  choifir  un  livre  fi  digne  &  fi  à  propos 
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pour  en  faire  prefent  à  fon  païs .  Nous  autres 
iernorans  eftions  perdus  Ci  ce  livre  ne  nous  eut 
relevé  du  bourbier  ;  à  fa  mercy  plufieurs  ofent 
à  cette  heure  parler  &  écrire  qui  nedifoient 
mot  i  les  Dames  en  régentent  les  Maiilres 
d'échole  ,c'eft  le  commun  bréviaire  des  plus 
do£tes  ôc  fçavantes  plumes ,  &  des  bouches 
mieux  faites  de  ce  fîecle. 


c 


De  Chablis  &  fontenay  prés 
Anxcrre. 

CHAPITRE  V. 

E  fut  prés  d*Auxerreaulieu  qu'on  nomme 
Chablis  &  Fontenay  ,  que  les  enfans  de  ^ç^J 


Louis  le  Débonnaire  firent  donner -cette  fu-  bl,s 
rieufe  &  fanghnte  b&taiiie,  oà  moururent 
tous  les  plus  grands  courages  de  la  Nobleiïe 
Françoife,  en  Tannée 841.  Perte  grande  pour 
le  Royaume,  ôc  qui  mit  depuis  les  Normands 
en  liberté  d'y  faire  fans  peur  tant  de  courfes 
avantageufes . 

Les  deux  frères  Louïs  &  Charles  dreSèrent 
une  armée  pourrefifter  à  Lothaireleur  autre 
frère ,  &  marchans  contre  luy  fe  rencontrè- 
rent fur  les  frontières  de  l'Auxerrois  ,  en  un 
village  appellé  Fontenay ,  &  fe  camperentf  on 
prés  l'un  de  l'autre.  Les  Chefs  des  deux  camps 
penfans  que  pour  la  reuerence  du  jour.de  Paf* 
ques  qui  efroit  le  lendemain,  autres  difent  le 
jour  de  l'Afcenùon ,  autres  le  ïj.  de  Iuin ,  i'en- 
nemy  ne  feroit  aucune  entreprife  ,  délibérè- 
rent de  fe  furprendre  l'un  l'autre.  Tant  que  vers 
le  point  du  jour  Lothaire  marchant  vers  le 
camp  de  fes  frères  ,  le  rencontrai*  t  au  milieu 
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dû  chemin  ,  &  n'ayant  leurs  foldat s  lapatien* 
ce  qu'on  les  mift  en  ordonnance  ,  ils  rechar- 
gèrent (  tout  en  defordre  qu'ils  eftoient  )  de 
ii  grande  furie,  tellement  qu'on  ne  voyoit  que 
grands  monceaux  de  morts  devant  que  la 
moitié  du  jour  fûtpaffée  :  &la  petite  rivière 
qui  court  par  une  valée  là  prochaine,  qui  en- 
core aujourd'huy  s'appelle  le  Vau-  Charles, 
bouillonna  de  fang  à  grands  flots  qu'elle  porta 
en  la  rivière  d'Yonne  :  ôc  eftoient  les  combat- 
tans  fi  acharnez  de  chacune  part ,  que  pref- 
que  toute  la  Nobleffe  Françoife  y  mourut ,  à 
caufe  qu'elle  eftoit  en  cette  bataille.  Elle 
eftoit  divifée  en  deux  ,  félon  ce  qu'elle  favo- 
rifoit  les  frères ,  &  fut  la  plus  fanglante  que  les 
François  euflfent  veuë  depuis  celle  qui  par  Mc- 
roiïée  fut  donnée  à  Attila  fléau  de  Dieu  &  Roy 
desGots.  Le  lieu  oà  elle  fut  donnée  s'appelle 
encore  aujourd'huy  Chablis ,  &  eft  prés  delà 
cette  valée  où  eftoicnr  campez  Louis  ôc  Char* 
ies ,  qui  s'appelle  le  Vau-Charles. 

Des  Comte^  de  loigny  &  deTm* 
nette* 

C  HAPÏTRE  VI. 

LA  Comté  de  loigny  a  pour  principale 
ville  loigny  fur  les  frontières  de  Champa-* 
gne  &  de  Bourgogne.  Quelques-uns  tiennent 
qu'elle  eft  moderne,  &  d'autres  la  maintien- 
nent antique  par  le  témoignage  même  du  nom 
Latin  Fwinium  ,  qu'ils  luy  donnent .  Et  bien 
qu'elle  foit  maintenant  du  reflbrt  du  Bailliage 
de  Troie  ,  fieft-ce  quellca  autrefois  efté  de 
la  jtaifdi&ion  d'Auxerre.  Ses  Comtes  fcSei* 


du  pays  de  l'Amenais.  n$ 
gneurs  fe  pretendoient  jadis  Doyens  desfept 
Comtes  vaifaux,  ôc  principaux  membres  ôc 
Pairs  du  Comté  de  Champagne  ,  ainfi  qu'il 
cil  recité  en  TArrefl:  d'entre  la  Reyne  Blanche 
ôc  eux,  donné  le  deuxième  jour  d'Aouft:  mil 
trois  cens  cinquante-quatre ,  ôc  que  je  dedui- 
ray  plus  amplement  ailleurs. 

Quant  à  la  Comté  de  Tonnerre ,  elle  eft  aullî 
des  anciennes  appartenances  d'Auxerre.  Et  je 
trouve  en  un  titre  de  l'année  1210.  que  Pierre 
de  Courtenay  eftoit  Comte  de  Nevers ,  Ton- 
nerre ôc  Auxerre.  Aimon  le  Moine  l'appelle 
T ornodorum ,  ôc  dit  au  livre  cinquième  que  les 
Normands  eftans  entrez  en  la  Bourgogne  iuf- 
ques  à  faim  Florentin  ,J  le  Duc  Richard  fortit 
contr'eux  avec  toutes  fes  forces  iufques  au 
terroir  de  Tonnerre  ,  où  il  les  combattit  fi 
bien,  qu'en  ayant  tué  grand  nombre,  les  au- 
tres furent  contraints  de  fuir  pour  garantir 
leur  vie  ,  ôc  fauver  leur  liberté. 


De  la  ville  &  Abbaye  de  Ve\elay. 
CHAPITRE  VII. 

EN  ce  mefme  trait  de  païs  eft  la  ville  de 
Vezelay,que  je  ne  veux  laitier  en  arriere,en«« 
core  qu'elle  fuft  iadis  de  la  contribution  de 
Bourgogne  :  ville  afïîfe  fur  le  faifte  d'une 
haute  montagne  ,  qui  n'a  qu'une  avenue  pour 
l'entrée  ôc  fortie  des  habitans ,  le  refte  font 
pentes  11  roides  qu'on  ne  peut  fans  plufîeurs 
reprifes  d'halaine  monter  depuis  le  bas  iufques 
au  pied  des  murailles,  aflez  fortes  ôc  épaifles, 
ôc  ville  aifez  recommandée  par  la  riche  Ab- 
baye que  Gérard  dit  de  Roufîillon  y  fit  bâ- 
tir du  temps  du  Roy  Pépin,  ôcque  les  D»c$ 


gt>  Antiquité  des  villes 
de-  Bourgogne  ont  enrichi  depuis  des  faintes 
èc  precieufes  reliques  de  la  bien-  heureufe 
Mugdelaine ,  ce  bel  exemplaire  des  Courtifa- 
n£s  6c  Pénitentes  repenties  ,  fi  pour  éclairer 
davantage  fon  luftre  les  mefmesDucs  ne Teuf- 
fent  encore  voulu  fortifier  du  Grimond ,  pra- 
tiqué prés  de  fon  afîlette ,  &  fur  la  croupe  d'vk* 
ne  montagne  :  dont  la  rivière  d'Yonne  ar- 
roufe  les  bords. 

De  cette  ville  eftoit  Théodore  de  Beze,  bra- 
ve Pacte,  Latin  ôc  François,  &  qui  avoit  pour 
compagnon  lacques  Pelletier  du  Mans ,  'aupa- 
ravant qu'il  eufl:  changé  de  Religion.  II  corn- 
pofa  fur  l'Avènement  du  Roy  Henry  en  vers 
François  le  Sacrificei  d'Abraham,  fî  bien  tiré- 
an  vif,  que  lelifant  il  a  fait  tomber  les  lar- 
mes des  yeux  à  plusieurs  ?  <&  la  traduction  du 
relie  des  Pfeaumes^de  David  montre  ce  qu'il 
pouvoit  faire  ;  encore  qu'il  n'ait  fi  heureufe- 
înent  rencontré  que'Giement  Marot  enfes  yo* 
En  mefme  temps  Guillaume  des  Autels,  qui 
fe  mocqua  par  livre  expiez  de  la  nouvelle  ot- 
tographe  de  lacques  Pelletier  &  de  Loub  Me- 
.Glaumc  gret  ,  lefquels  foûtenoient  qu'il  falloit  écrire 
Jet  du  vc  comme  on  prononçoit ,  foit  poar  chercher  de 
|à  réputation  dans  la  renommée  de  Beze,  foit 
pour  recommander  avantage  Vezelay  fa 
patrie  ,  fe  voulut  titrer  du  nom  retourné  de 
Glaumelet.de  Vezelay  s.- 
L'an  le  Duc  d'Anjou  ayant  envoyé  man- 
dement" à  Sanfac  après  la  bataille  de  Mont- 
contour ,  d'enlever  à  ceux  delà  Religion  tout 
ce  qu'il  qu'ils  tenoient  delà  la  Loire ,  il  mit  le 
fiege  devant  cette  ville  ,  mais  voyant  enfin 
que  trois  mil  coups  de  canon  &  la  mort  de 
quinze  cens  de  fes  foldats,enfemble  de  FouTy, 
Uolonud  de  fou  Infanterie,  ne  ravalait  tant 


du  pays  dt  ?  Auxmois* 
£eu  que  ce  fufl:  le  courage  des  aiîiegcz,  gens 
pour  laplufparc  qui  s'eftoient  là  retirez  com- 
me au  lieu  de  refuge,  il  f e  recul*  pour  cher* 
cher  ailleurs  autre  aventure- 
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De  la  ville  >  Bailliage  &  Comté 
de  Troie* 

A  façon  de  parler  ancienne,, 
long-temps  obfervée  enFrance* 
&  venue  prés  de  noftre  fiecle, 
de  titrer  lesComtes  par  les  vil- 
les capitales  de  leurs  Comtcz, 
m'a  mis  Troie  en  ma  plume, 
au  commencement  de  cette  narration  nouvel- 
le, parce  que  voulant  fondre  particulièrement 
fur  la  Champagne  &  fur  la  Brie,  je  me  fuis 
fouvenu  que  les  Comtes  &  grands  Seigneurs 
d'icelles,fe  qualifloient  jadis  Comtes  de  Troie 
èc  de  Meaux,  comme  ceux  d'Auvergne,  Corn- 
tes  de  Clermont  j  ceux  de  Savoie,  Comtes  de 
Mairienne  ,  ceux  de  Provence  ,  Comtes 
d'Arles,  ôc  ainjli des  autres, 
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le  ne  m'amuferay  point  à  parti cularifer  icy 
Us  divers  fuccez  de  ces  deux  Provinces,  ny 
les  Etimologies  de  leurs  noms ,  qui  font  cor* 
nuës  à  tous ,   pour  ce  que  feroient  chofes , 
l'une  de  trop  long  difeours  pour  leprefent , 
6c  l'autre  de  peu  d'vtilité.  Seulement  diray- 
je  avant  que  de  pa&er  outre,  que  c'eftune 
?f<N       chofe  très-certaine,  que  ny  fous  Hugues  Ca- 
miers     fct  >  nY  ^ous  le  R°7  R°bert  fon  fils ,  ny  bien 
Comtes  avant  fous  le  règne  de  Henry  premier  nous 
de  Châ.  ne  reconnoaTons  ces  Comtes  de  Champa- 

îfc  S<?c     Sne>  tc*s  °lue  les  ans  Porterent  depuis  Thi- 
Srie.      kaud  le  vieil  ,  auquel  commence  la  tige  de 
cette  race,  gendre  de  Heribert  Comte  de 
Vermandois  ,   6c  comme  difent  quelques- 
uns  ,  beau  frère  du  Comte  Herbert  de  Troyes, 
cftoit  feulement  Comte  deBlois,  Tours  6c 
Chartres.  Nyluy,  ny  Eude  premier  fon  fils 
n'étendirent  point  ailleurs  leurs  limites.  Ce 
fut  Eudé  fécond,  lequel  fe  fit  le  premier  nom- 
mer Comte  de  Troye  6c  de  Meaux,  jfous  le 
regnedu  Roy  Robert,  par  la  mort  d'Eftien- 
ne  iîls  de  Heribert ,  qui  tenoit  le  deflus  de 
germain  fur  luy,  6c  c'eft  iuy  qui  commença  de 
prendre  pied  en  Brie  6c  Champagne ,  6c  pour 
Comtes  cette  catifc  eft  appelle  Odo  Campanienfts,^zïlQ 
de  Châ-  Chroniqueur  Sigebert.Cettuy-cy  eut  pour  fils 
pagne,    Thibaud  deuxième,   lequel  pour  les  inimi- 
Pala"5  tlCZ  (lu  ^  exerçoit  contre  le  Roy  Henry  pre- 
&  Pairs  m*er>     mit  fous  la  protection  d'un  autre 
<3eFrai>  Henry  Empereur   d'Allemagne,   qui  l'ho- 
c«.        nora  du  titre  de  Palatin  de  l'Empire  (  ainfi 
appelioient  les  Empereurs  ceux  qui  eftoient 
leurs  Confeillers  ordinaires  )  qualité  qui  ne 
tomba  depuis  de  la  famille  des  Comptes  de 
Champagne ,  en  tous  leurs  titres  6c  enfeigne- 
gnens  ;  6c  qualité  laquelle  encore  que  repu* 
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gnante  à  celle  des  Pairs  de  France  qui  font  les 
premiers  Confeillers  de  noftre  Couronne ,  ; 
n'empefcha  pas  toutesfois  qu'ils  ne  û&cnt 
aufïï  part  de  ce  grand  ôc  augufte  Collège. 
Vray  elt  qu'elle avoit  commencé  fousHuguc 
Capet  en  Thibaud  Comte  d:  Chartres, Bloisôc 
Tours,  parce  qu'il  avoit.efté  l'un  .des  premiers 
&  plus  obftinez  entremetteurs  à  la  conduite 
des  troubles  qui  portèrent  ce  grand  Princeà 
TEllat  de  la  France.  Et  lapoiterité  ayant  ac- 
quis tant  par  droit  fucceilif,  que  par  bien  fean- 
ce,  les  païs  de  Champagne  ôc  de  Brie,  l'on 
mit  puis  après  au  rang  des  autres  Pairs  les 
Comtes  dcChimpagne. 

Par  ia  Reine  de  Navarre  ,  Comtelîe  de 
Champagne  ôc  de  Brie,  femme  du  Roy  Phi- 
lippe le  Bel,  ces  Com.ez  font  entrées  en  la 
maifon  de  France,  puis  ont  efté  vnies  à  la 
Couronne  par  Philippe  de  Valois,  lequel  ayant 
reflitué  à  Philippes  fils  de  Louis  Comte  d'E- 
vreux,  ôc  à  Ieanne  fa  femme  nlie  de  Louis  Hu- 
tin ,  le  Royaume  de  Navarre  qui  leur  apparte* 
noit  à  caufe  d'elle ,  en  recompenfe  desCom- 
tez  de  Champagne  ôc  de  Brie,  qui  femblable- 
ment  dévoient  appartenir  à  ladite  Ieanne,  luy 
bailla  quelques  terres  ôc  Seigneuries  en  la 
Comté  de  la  Marche.  Ce  qu'il  £t  pour  ne  vou- 
loir permettre  que  lefdites  Comtez  de  Cham- 
pagne ôc  de  Brie,  qui  eftoient  fîvoiiînes  de 
fa  capitale  ville  de  Paris ,  fuflent  en  autres 
mains  qu'aux  hennés  ôcencei'esdcsRois  fes 
.fucceileurs ,  pour  couvrir  ladite  ville ,  ôc  plu* 
fleurs  autres  païs  de  ce  cotré-là. 

Mettons  donc  maintenant  icy  les  plus  bel* 
les  re.narques  qui  nous  relient  de  l'antiqui- 
té des  villes  de  ces  deux  Provinces,  ôc  com- 
mençons parla  recherche  de  Troye,  lepa* 


134  Antiquité  de  la  ville 

lais  ôc  fejour  ordinaire  de  leurs  Comtes  an- 

xkns. 

Quelques-uns  penfans  faire  plus  grande 
rgloire  de  l'excellence  de  fon  origine ,  la  pui- 
fent  dans  le  fonds  des  ruines  de  la  grande 
Troie mais  ils  ne  voyent  pas  qu'ils  s'enve- 
loppent en  de  grandes  confufions ,  ôc  qu'autre 
ebofe  eft  Tria  ,  nom  de  la  Troie  de  Phrygie, 
antre  Treca ,  nom  de  noftre  Troie  de  Cham- 
pagne. De  laquelle  encore  que  peu  d'Ecri* 
vains  fe  foient  fou  venus  en  leurs  liv  rcs  ,  iî  ne 
peut-on  nier  qu'elle  ne  (bit  tres-ancienne,puis 
que  dés  le  Berceau  de  l'Eglife  elle  a  eu  des  E- 
vefques ,  ôc  une  magnifique  Eglife  dédiée  à 
faint  Eftienne  premier  Martyr.,  ôc  qu'Ain- 
mian  Marcelin  en  fait  mention  comme  de 
quelque  grande  chofe,  au  témoignage  que 
nous  avons  dit  cy-deflbs  employé  pour  la  ville 
d'Auxerre. 

Elle  efl:  affile  fur  la  rivière  de  Seine,  qui  l'en- 
richit de  grandes  commoditez,  par  le  moyen 
du  commerce ,  elle  a  le  fol  fécond ,  les  mu- 
railles fortes  &  de  belle  étendue ,  ôc  qui  la 
mettent  aifément  au  rang  des  plus  grandes  ÔC 
fpaciejfes  de  toute  la  Gaule  Belgique. 

Attila ,  ce  puiiTant  foudre  des  Huns  l'affie- 
gea,devant  que  nos  Rois  en  fuiTent  maiftres. 
Mais  lerefpecl:  ôc  la  révérence  de  faint  Loup 
Evef  juc  d'icelle  diffiperent  les  plus  efpaiifes 
nuées }  dont  il  la  menaçoit.  Les  Normands* 
laiprirent  ôc  ruinèrent  après  comme  beaucoup 
d'autres.  Et  le ComteRobert  les  ayant  chaf- 
fez,  en  repara  encore  les  ruines. 

L'an  huit  cens  fep tante-huit  y  fut  célébré  un 
Concile  gênerai  de  toute  l'Eglife  Gallicane, 
Après  lequel  le  Roy  Louis  le  Bègue  y  receut  la 
Couronne  des  mains  du  Pape  Ieau  VIII.  du 


&  Comté  de  Troie  tn  Champagne.  ^ 
.jiom.  Vn  autre  l'an  1007.  fous  le  PapePafchai 
II.  qui  eftoit  venu  en  France  demander  £e- 
cours  au  Roy  contre  la  menée  de  l'Empereur, 
auquel  le  mariage  non  confommé  de  Louis  le 
Gros  avec  la  fille  du  Comte  Guy  de  Roche- 
fort  Senefchal  ou  grand  Maiftre  de  France, 
fut  déclaré  nul,  &le  Décret  du  Pape  Grégoi- 
re renouvelle  ,  pour  la  prohibition  du  maria* 
ge  desPreftres.* 

Le  Comte  de  Champagne  y  avoit  jadis  foa 
Palais  ,  auquel  pource  que  d'ancienneté  il 
eftoit  créé  Comte  Palatin  ,  ôc  decorç  de  fept 
Comtes  fes  vaflaux  ,  &:  principaux  membres 
&  P*ir  s  de  fa  Comté  deChampagne  leur  chef, 
les  fufditsfept  Comtes  eiloient  aftîs  avec  luy, 
pour  le  Conseiller  *  &  honorer  fa  Cour.  Et 
depuis  que  ce  pays  fut  g.  la  Couronne ,  Philip- 
pe s  le  Bel  y  dreilales  grands  jours ,  pour  eftre 
tenus  deux  fois  l'an  au  Palais  du  Comte  ,  afin  Cranta 
d'entretenir  la  création  duPalatinat  ,  aînfi  jours  ds 
qu'il  eft  recité  en  l'Arreft  d'entre  la  Reyne  Ztois: 
Blanche,  ôc  le  Comte  de  Ioigny  qui  fe  pre- 
tendoit  Doyen  defdits  Pairs*  donné  le  io. 
Aouft  135-4. 

L'ani4i8.  la  Reyne  Ifabeau  femme  de  Char-  ?*Tlf 
les  fixiéme  fit  fufpendre  la  Cour  de  Parlement  Tr0jc 
de  Paris,  parce  qu'elle  adheroit  au  Comte 
d'ArmignacConneftible,  &  révoquant  tout 
ce  qui  avoit  eft^fait  par  ladite  Cour  depuis 
l'année  mil  quatre  cens  treize ,  en  établit  une 
fouveraine  en  cette  ville  de  Troie ,  comme 
déjà  elle  avoit  fait  à  Amiens,  mais  elle  fut 
éteinte  dés  fa  nahlance. 

Finalement  nos  Rois  ont  érigé  un  Eaiilia» 
ge  &  liège  Preiîdia! ,  avec  huit  Confeillers, 
qui  depuis  ont  efté  augmente*  iufques  à  vingt, 
un  Greffier  d'appeaux,  lesIuges,Lieutenans  & 
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autres  Officiers  de  luftice.  Bailliage  auquel 
après  la  ville  ôc  la  confervation  des  foires  de 
Brie  ôc  Champagne  ,  refiortaïent  encore  les 
lièges  de  Barfur  Seine,Mu£fi  l'Eve  fque,la  Fer  té 
fur  Aube ,  Nogent ,  Pont  fur  Semé ,  Ervi  le 
Chaftcl ,  la  Comté  de  Ioigny  de  laquelle  j'ay 
parlé  cy-deiTus ,  Chaftillou  ôc  Florent, n,  tou- 
tes villes  ailifes  en  Champagne,queie  ne  m'a- 
mule  à  particularifer ,  pource  que  ce  feroit 
un  difeours  de  trop  longue  haleine ,  pour  le 
temps  ôcle  papier  qui  me  relient. 


De  la  ville  &  Bailliage  de  Chan- 
mont  en  Bajftgny. 

CHAPITRE  IL 

Chau.  T  A  ville  de  Chaumont,  capitale  ôc  princi- 
jnont  en  -L  pale  ville  de  Baiîigny,  n'eftoitiadis  qu'un 
5*Œgn>  bourg  fortifié  d'un  Chafteau  fur  la  frontière 
de  Champagne  ôc  païs  Barois  :  Chafteau  qui 
a  eu  Seigneurs  particuliers ,  iufquesà  ce  qu'il 
ait  efté  uni  à  la  Comté  de  Champagne,  ôc  de- 
puis enfin  avec  la  Champagne  au  Domaine  de 
nos  Rois.  Et  bourg  que  trois  de  nos  Rois 
Louis  XII.  François  I.  Henry  IL  ontagrandy, 
fermé  de  fortes  murailles ,  ôc  fortifié  de  grof* 
fes  tour-s  l'une  après  l'autre.  Louïs  XH.  l'en- 
treprit ôc  commença,  François  Lie  pourfui- 
vit  ,  ôc  Henry  H.  l'eût  peut-eftre  achevé  ,  s'il 
n  euftfi  toft&iî  étrangement  efté  ferré  dans 
les  coffres  de  la  mort ,  ou  que  les  troubles  n'en 
euflent  troublé  les  defiéins. 

LesCointes  de  Champagne  ont  autrefois 
eu  leur  Palais  en  ce  Chafteau  ,  comme  les 
Chambres  ôc  Sales  magnifiques  ôc  richement 

bâties 
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bâties  que  l'on  y  void  en  peuvent  rendre  té- 
moignage ,  fur  tout  celle  qu'on  furnomme 
des  Damoifelles ,  ôc  la  Chappelle  noftre  Dame 
dite  la  Chappelle  du  Roy  9  pource  que  jadis 
les  Comtes  de  Champagne  eftoient  Rois  de 
Navarre.  Aufll  efl>ilfort  d'aiîiette,  ôcfîbien 
pratiqué  fur  le  roc,  qu'outre  les  foffez  qui  le 
deffendent  de  tous  coftez ,  encore  fe  découvre 
un  Donjon  ôc  Tour  dite  d'Haute- feuille ,  tel- 
lement élevée  du  collé  quele  Soleil  rapporte 
le  beau  jour,  qu'elle  le  met  ailément  hors  de 
toute  furprife. 

Aujourd'huy  qu'il  y  a  Bailliage  ôc  licge  Eai'H<- 
Preiidial,  avec  fept  Confeillers,  &  Greffiers  %[à§ , 
a  appeaux,  les  luges,  Lieutenans  gênerai  ÔC  monc> 
particulier ,  Enquefteur ,  le  Prevoib ,  les  Àd- 
Yocats,  Procureurs  du  Roy  ôc  autres  Officiers 
de  juftice,  ôc  que  le  Bailliage  de  Bar  fur  Aube, 
ôc  autres  jurifdi&ions  fub alternes  y  reilbr- 
tiiTent ,  les  Prefidiaux  vacquent  à  la  diilribu- 
tion  du  droit  en  la  grande  Sale ,  l'audience  or- 
dinaire du  Bailliage  s'y  tient,  les  alfemblées 
de  la  Nobletle  au  ban  ôc  arrière  ban  s'y  font. 
L'Efku  de  la  ville  vuideles  procez  Ôc  dirferens 
des  tailles  prés  le  pont  levis,  ôc  le  Prévoit,  a 
fes  aiîlfes  entre  le  Chafteau  ôc  la  ville. 

Et  pour  ce  que  le  lieu  eft  de  grand  rapport , 
il  y  a  aufîi  Grenier  à  fel  avec  les  Officiers 
Royaux  pour  la  gabelle,  un  bureau  pour  la 
juftice  des  pafl'igers  ôc  forains,  des  L;eute- 
nans  Particuliers  és  lièges  des  Eaux  ôc  Forefts* 
des  Officiers  Royaux  pour  icelles ,  ôc  finale- 
ment des  Confuls  pour  le  fait  delà  marchan- 
dife ,  ainfi  qu'és  meilleures  villes  du  Royau- 
me. 

L'Eglife  principale  eft  dédiée  à  l'honneur 
du  glorieux  Precurfeur  de  l'Agneau  fans  ta*- 
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£he,  faint  ïean  Baptifte,  ôc  ferviepar  douac 
Chanoines  &  un  Doyen ,  fans  les  Chappelains: 
Chanoines  éleus  de  toute  ancienneté  par  les 

.  Çnapitre  &  habitans  de  la  ville ,  &  des  feules 
familles  d;icelle.  Sur  la  rivière  de  Marne,  qui 
roule  aflez  loin  des  murailles ,  câ  la  Chappel- 
Je  noftre-Dame  de  bonnes  Nouvelles ,  la  Ma- 
laderie,  l'Eglife  S.  A;gnan  :^  de  l'autre  cojfté 

.^.u  Mont ,  la  Chappelle  noflre-Dame  de  Bru- 
jxereilles ,  fur  la  croupe  deux  autres  Chappel- 
Jes  de  noftre-Pame  .  dites  l'une  de  Lorct  te  ,  ôc 
l'autre  de  Recouvranceiôc  enfin  dans  la  ville* 
l'Hoftel-Pieu  pour  les  malades  ôc  débiles.,  ôc 

J.*|iglife§.  Michel ,  pour  la  parroiil'e. 


JDe  la  ville  &  Principauté  de  loinville. 
C  H  API  7  RE  III. 

A La  fortie  de  Chaumont  tirant  le  long  de 
Marne  en  la  Gaule  Celtique  ,  ferencon- 
Mont-    tre  Montmirandel  fur  la  rivière  i  puisl'illu- 
niirsu.    ftre  &  renommée  Cité  de  loinville ,  ou  Iain* 
■G*'       ville ,  que  quelques-uns  voulans  ilgnaler  en 
Antiquité,  parla  mémoire  de  îanus  ce  fécond 
parent  ôc  anceftre  des  humains ,  écrivent  Ian- 
ville,  comme  qui  diroit  la  ville  de  laneou 
Ianus,  ôc  difent  que  quelques-uns  de  fes en- 
fans  la  firent  non  feulement  bâtir,  mais  aulfi 
l'honorèrent  de  fon  nom.  D'autres  difent  que 
Ioinvii-  çc  pCut  avoir  efté  quelque  Prince  appellé  lean, 
lc*        J[equel  en  jettant  les  premiers  fondemens, 
luy  afleura  ce  titre.  Quoy  qu'il  en  foit ,  elle 
mérita  eftre  érigée  en  Principauté  par  le  Roy 
Henry  II.  ôc  efl:  l'appanage  ordinaire  du  fils 
puifné  de  la  naaifon  de  Guife, 


&  WirtcipfiHtê  deïoinvillc.  35? 
En  i'entrcprifc  gcnercufe  du  bon  faint  Louis 
pour  la  Terre  fainte  le  train  du  Siredeïoin- 
ville  eftoit  admirable  &  tout  Royal ,  &  fon 
équipage  montroit  tant  la  grandeur  du  maî- 
tre qu'il  fervoit ,  que  le  crédit  qu'il  avoit  prés 
de  fa  Majefté.  Luy-mefme  recitant  comme  le 
Roy  vouloit  renouveller  fon  armée,  dit,  qu'il 
luy  demada  s'il  avoit  point  encore  trouvé  aucuns 
Chevaliers  peur  eftre  avec  luy  9  ù*  je  lu y  tepon^ 
dij,£a.it-Ù,<}Ue  'faveis fa it  demeurer  MeJJtre  Pierre 
de  Vont-moulin, luy  tiers  en  bannt ^c'eftoit  une 
compagnie  de  gens  de  pied ,  ou  de  cheval.  Et 
en  un  autre  endroit  plus  bas.  le  luyrefponds$ 
recite-il  parlant  de  (oy,  qu'entre  nous  de  Cham- 
pagne avions  bien  perdu  au  fervice  du  Roy  , 
trente-cinq  chevaliers  tous  fortans  bannière. 
Paroles  qui  font  autant  de  témoignages  &  de 
la  puiiîance  ôc  autorité  de  ceScigneur,&  de 
l'ancienne  grandeur  de  cette  ville. 

Or  afin  quel'onfçacheraflîette  dulieu,  le 
Ghaflieau  eft  pratiqué  fur  la  croupe  d'une 
îriontagnette  d'affez  difficile  accez  ,6c y  a  au 
pied  de  ce  Chafteau  une  petite  villette  ceinte 
de  murailles  ôc  de  la  Marne,  qui  va  léchant  fes 
bords. 

le  ne  m'amufe  point  à.partiailarifer  les  ter* 
races,  les  galleries,  les  fales,  les  chambres, 
antichambres ,  les  cours  ,les  offices ,  le  jeu  de 
paulme  ,  i'Eglife  faint  Landeric ,  les  Monafte- 
res  des  filles  des  Ordres  &  Religions  de  Ci- 
ûeaux  ôcdelainte  Claire,  rHofpital, les  vi- 
gnes, les  bois  déroutes,  les  montagnes,  les 
valons,  la  rivière,  les  prez.  Seulement  }e  met- 
tray  icy  la  defeription  que  fait  noftre  Beiîeau 
de  la  magnifique  fepulture  de  feu  Moniteur  ^^£** 
Claude  de  Lorraine  Duc  deGuife,  qu'il  dit  M5fieur 
eftre  en  la  Chappellc  du  Chafteau:  Sépulture  dcCuft. 
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qui  nf  a  guère  fa  pareille  en  tout  le  Royaumç. 
Elleeft,  dit- il,  faite  &  cizelée  de  marbrée 
blanc  6c  noir,  de  jafpe,  d'albâtre  &  depor- 
phire  :  au  bas  le  Prince  efl:  en  fon  mort.  Elle 
tcft  en  figure  quarrée,  au  lieu  de  colonnes  cp 
font  les  vertus  approchantes  à  la  moyenne 
proportion  du  coloife  :  elles  foûtiennent  le 
yafcôc  tailloir  duChafleau  deffus  leurs  teftes 
enrichies  de  fuëilles  d'Acanthe ,  6c  Branche 
vriîne,  pour  foûtenir  le  Plinthe  de  ce  bâti- 
ment ,  il  bien  conduit  6c  ii  bien  achevé  qu'il 
-ne  fçaurpit  rougir  pour  les  antiques  :  Prés  de 
cette  Sépulture  gift  un  autre  cercueil  non  au- 
trement cnriçhy ,  de  François  de  Lorraine 
Duc  de  Guife  6c  Pair  de  France ,  fils  aîné  de 
ce  vaillant  Chevalier.  Et  ce  qui  recomman- 
de davantage  ce  lieu,  c'eft  que  Madame  An- 
thoinette  de  Bourbon,  privée  de  ce  n'en  fu- 
port ,  choiiît  cette  noble  maifon  pour  y  faire 
fa  retraite  avec  la  chafteté.  Car  à  la  vérité  il 
jamais  elle  fut  honorée  &  révérée  en  lieu  de 
nôtre  France, je  croy  que  ç'a  efté  en  ceChâteau 
où  cette  vénérable  Dame  Ta  trait  tée  vnique- 
ment ,  donnant  exemple  de  fait  6c  de  parole , 
à  toutes  les  Dames  vertueufes  qui  furent  6c 
qui  feront  jamais,  de  fe  façonnera  fon  mi- 
roir ,  vivre  chaftement  6c  heureufement>,  6c 
avec  telle  confiance  quelle,  en  fes  plus  que 
cruelles,  6c  plus  que  miferables  fortunes  fur 
la  mort  de  ces  riens  grands  Chevaliers. 

Quelques-uns  difent  que  ces  Tombeaux 
font  en  l'Eglife  Collégiale  S.  Landeric  ,  fie  que 
mefme  les  oflemens  de  ce  grand  Godcfroy 
de  Bouillon  premier  tige  delà  branche  de 
Lorraine  y  ont  efté  tranfportez. 

Au  Chafteau  fe  voyent  deux  Tours  remar- 
quables, Tune  dite  la  tour  quarrée,  qui  cftoit 


&  Principauté  de  loinville. 
l'ancienne  demeure  des  Seigneurs ,  6c  l'autre 
appellée  la  Roche  blanche. 

De  la  Iurifdi&ion  de  cette  Principauté  dé- 
pendent Sailly,  Doulevânt,  Roches  Efciairon? 
6c  pluiîeurs  autres  Chafteaux,  bourgs  6c  vil- 
lages ,  que  je  ne  particularise  point  icy . 

De  la  ville  de  Vaffi. 
CHAPITRE  IV. 

PRÉs  de  loinville  cû  la  ville  de  Vafïî ,  lîege 
Royal  de  l'appartenance  6c  ancien  patri- 
moine de  la  maifon  de  loinville,  joignant 
le  rivage  de  Bloife,  que  les  bois  6c  forcllsde 
haute  fuftaye  environnent  de  tous  coftez: 
ville  agréable  pour  les  belles  fontaines  qui  y 
font ,  comme  celles  de  Broufeval  lez  Vafli* 
de  l'Hofpital  du  Donjon  6c  autres  :  6c  ville 
merveilleufe  en  cette  chofe  rare,  que  non 
loin  de  fcs  murailles  elle  a  des  mines  de  ter- 
re, de  laquelle  on  faitôc  cuit  leBoliarmeny 
tant  eftimé  par  tout  le  monde,  6c  que  delà 
Ton  tranfporte  à  divers  vfages ,  dans  les  Pro- 
vinces plus  éloignées.  Mais  ce  qui  le  iîgiiale 
davantage  ,  ôc  qui  rend  fa  mémoire  recom- 
Sïiandable  à  longues  années ,  eft  cette  mêlée 
dite-  de  Vatfy ,  laquelle  par  la  rupture  de  l'E-  M 
dit  de  Ianvier  tant  renommé  pendant  les  ^e 
troubles ,  6c  tant  folennel  aux  Huguenots ,  fit 
enfin  venir  les  deux  parties  aux  mains  fur  les 
plaines  de  Dreux,comme  j'ay  dit  en  fon  lieu. 

Le  Duc  de  Guife  entendant  que  ceux  de  la 
Religion  prétendue  faifoient  le  prefche  en 
fon  Gouvernement ,  ôc  fur  les  terres  de  la 
Reine  d'EfcorTe  fa  niepee,  leur  fit'dGfïcn- 
dre  tel  exercice  -par  l'Evefque  de  Chaalo&s , 
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pmme  contraire  aux  Edits ,  qui  portoiènt 
que  les  Huguenots  n'exercerorent  les  a&es 
de  leur  Religion  prétendue  en  place  quelcon- 
que contrela  volonté  des  Seigneurs.  Mais  eux 
refufans  de  rendre  l'obeïffance  deuë  auxLieu- 
tenans  des  Rois,  expoferent  rEvefque  de 
Chaalons  à  la  publique  rifée  de  leur  peuple. 
Ce  que  le  Duc  de  Guife  trouva  fort  mauvais, 
&  le  premier  jour  de  Mars  eftant  party  le  jour 
précèdent  de  fa  maifon  de  Ioinville ,  accom- 
pagné de  fa  femme ,  &  du  Cardinal  de  Guife 
fbn  frère,  il fe rendit  à  Vafïi  villette  prochai- 
ne delà,  où  ayant  attendu  le  fonde  la  cloche 
du prefche  de  ceux  de  la  Religion,  affemblez 
en  une  grange  audit  Vafïi  jufques  à  mille  ou 
douze  cens  perfonnes ,  &  parlé  dedans  le  Mo- 
naftere  avec  le  Prevoft  &  le  Prieur  du  lieu ,  il 
envoya  de  fes  gens  vers  cette  grange  les  aver- 
tir qu'ils  s'abftiniîèm  de  faire  plus  là  leurs  af- 
femblées  >  contre  iefqucls  ayans  eftéjettées 
quelques  pierres ,  &  les  gens  des  Princes  n  e- 
ftans  pour  endurer  d'eitre  frappez  à  coups  de 
pierre ,  ce  Prince  ne  peut ,  pour  le  dire  en  un 
mot  5  Ci  bien  retenir  leur  furie ,  que  fans  un 
grand  nombre  de  bletfez ,  il  n'y  euft  quarante 
deux  hommes  de  tues  fur  la  place, ôc  plufieurs 
qui  moururent  toft  après. 

De  la  ville  &  Bailliage  de  Vitry  en 
Partbois ,  dit  maintenant  Vitry  le 
François. 

CHAPITRE  V* 

VI  rv  en  À  ^a  *°rtic  ^u  terroir  de  Ioinville  on  en- 
Par-  Jl\itq  au  païs  de  Parthois,  l'un  des  plus* 
tkois.    beaux  ôc  plus  grands  Bailliages  de  toute 


de  Vitry  en  Parthois .        $||  f 
Champagne,  &:  qui  a  pour  capitale  la  ville 
de  Vitry  fur  la  rivière  de  Saux,  laquelle  a 
fafource  prés  de  Chenets ,  petit  village  for-  Che- 
tifié  durant  les  guerres  d'entre  les  Rois  de  ncts* 
France  &  d'Efpagne  pour  fervir  de  frontiè- 
re. 

Ceux  qui  font  une  curieufe  recherche  de 
l'antiquité  Gauloife  ,  tiennent  qu'en  cette  vil* 
le  habitoit  jadis  la  garnifon  des  Légions  Rou- 
maines avec  fa  valeur  ,  pour  faire  barrière  aux 
courfes  des  Germains  >  &  que  de  la  légion  vi- 
clrorieufe,  dite  UgioVifirix^zn  Latin,  elle  a 
efté  furnommee  Vifiriactm ,  pour  obliger  la 
pofterité  à  la  remarque  de  ce  qui  s'eftoit  palfé 
entre  ces  deux  peuples,  - 

Il  f e  trouve  toutefois  p'îufîeurs  places  en  v*?t 
France  qui  portent  cemcfme  nom  ,  Vneprés 
Tournay  ,  où  Sigibert  Roy  d'Auftrarie ,  du- nay, 
rant  la  guerre  qu'il  eut  avec  f  on  frère  Chilpe- 
ric  pour  le  Royaume  de  Paris, fut  par  l'armée 
élevé  fur  un  bouclier,  ôc  fait  Roy  de  Soif- 
fons ,  au  lieu  dudit  Chilperic.  Vne  de  laquel- 
le le  Roy  Robert  fit  bâtir  le  Chafteau  &  l'H- 
glife  faint  Marc,  ne  autre  prés  Paris  dite  aufli  Vlt/J 
en  Latin  Vifieriacum ,  où  les  enfans  de  nos  p^ris, 
premiers  Rois  eftoient  anciennement  nour-r 
ris .  Et  finalement  une  quatrième  dans  Aimon 
le  Moine  &  Grégoire  de  Tours  qu'ils  hono- 
rent particulièrement  du  titre  de  Chafteau,  ôc 
où  ils  difent  que  Mauderit  foy  difant  Roy , 
fut  amegépar  Theodoric  Roy  de  Mets.  Ce 
qui  me  îait  croire  que  c'eft  ce  Vitry  du  ter- 
roir Parthois ,  dont  eft  traité  en  ce  chapitre; 

Les  Comtes  de  Champagne  ont  efté  jadis 
Seigneurs  ôc  protecteurs  de  cette  ville,  &cotn* 
me  tek  y  ont  fait  bâtir  plufieurs  Temples , 
l'Eglife  Collégiale  ,  les  Prieurez  de  fainte 
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Croix  ,  fainte  Genevicfve  6c  faint  Thibaua, 
&  le  Monaftere  des  Religieufes  de  l'Ordre  de 
Cifteaux.  Et  cette  ville  fujette  aux  Comtes 
de  Blois ,  ôc  par  eux  depuis  à  ceux  de  Cham- 
pagne, leur  a  partout  fait  voir  que  les  effets 
de  fon  obeiifance  eftoient  les  véritables  ca- 
chets qui  feelloient  fa  fidélité.  De  laquelle 
meilleur  témoin  ne  fçaurojs-je  produire,  que 
noftre  Roy  Louïs  le  Ieune, lequel  irrité  contre 
Thibaud  Comte  de  Blois,  pourcequllfavorf» 
foit  un  quidam  nommé  Pierre  ,  que  le  Pape 
a  voit  envoyé  à  Bourges  pour  efrre  Evefque  du 
lieu  contre  l'autorité  de  fa  Majefté  :  fit  par 
grand  dépit  démolir  le  Chafteau  de  Vitry, 
quiluy  appartenoit ,  &  brufler  l'Eglife  avec 
bien  cinq  cens  tant  hommes  que  femmes  de 
tout  âge  qui  fe  cuidoient  fauver  en  icelle.  Tou- 
tefois depuis  le  Roy  fe  repentant  d'avoir 
commis  telle  infolence,  confolé  &  confeii- 
ié  par  faint  Bernard ,  entreprit  pour  péniten- 
ce 2e  voyage  de  la  Terre  fainte  contre  les  infi- 
dèles. Et  comme  Vitry  endura  lors  d'eflrre 
ruiné  pour  fantifier  fa  condition  de  l'heur  de 
laloyauté,aufïî  depuis  qu'il  fut  uni  au  Domai- 
ne de  nos  Rois  avec  la  Comté  de  Champagne, 
il  allia  toujours  fi  faint ement  fes  affections 
avec  l'honneur  ôc  le  tefpeâ:  deu  à  leurs  Maje- 
ftez  ,  que  l'inclination  d'une  mefme  confian- 
ce partifane  avec  fon  fort,  l'a  enveloppée 
deux  fois  depuis,  fans  grand  efpoirde  fecours 
aux  pernicieux  rets  d'un  pareil  mal-heur,&  l'a 
.  Y"ry  fait  tomber  au  plus  bas  d'une  pareille  inf or- 
par  le  tune  :  *'unc  q^nd  Iean  de  Luxembourg  Corn- 
Comte  te  de  Brienne ,  armé  pour  le  Duc  de  Bourgo- 
Brî-  gne  &  pour  l'Anglois,  contre  noftre  Char- 
«nne.     les  yJÎ   la  fe  ardre  efclandre  a0nt  la 

flamme  donna  j,ufques  à  plus  de  foixante  vil- 
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iages  des  environs  >  &  l'autre  quand  l'Empe- 
reur Charles  d'Autriche  r  partie  pour  vanger 
les  incommoditez  que  fes  gens  qui  eiïoient 
devant  faint  Dizier  recevoient  en  leurs  pjco- 
rées,  6c  partie  en  dédain  de  ce  qu'Henry  de  Vicry 
Lenoncourt,  Comte  de  Nantueil ,  6c  lors™lnécn 
Bailly  de  Vitry  ,  avoit  menacé  par  quelques  J^p^  i 
petites  bluettesles  places  frontières  de  la  Du-reur 
ché  de  Luxembourg  ôc  païs  deLiege,i'ëmbrafa  Charles 
û  bien  encore,  que  les  cendres  de^  plus  beaux  v* 
ôc  plus  riches  bâtimens  donnèrent  jufques  au 
centre  de  la  terre. 

Mais  la  paix  ayant  remis  toutes  chofes  en  Vitry  tç*. 
honneur  &  en  feureté  ,  &  noXtrc  Roy  François  batl% 
Premier,  conlîderant  par  l'avis  du  iufdit  lieur 
de  Nantueil  de  quelle  importance  luy  eftoic 
cette  place  ,  entreprit  de  la  fortifier  èc  en  \ 
garnir  la  frontière  du  cofté  de  la  Champagne: 
Etpource  que  le  lieu  de  fa  première  atîlette  ; 
ne  fut  jugé  propre  au  detîein  de  11  grand  ou- 
vrage, en  confédération  que  du  collé  du  Po* 
nant  il  eftoit  commandé  d'une  montagne  af- 
fez  haute,  elle  fut  rebâtie  à  demy  lieuë  plus 
loin,  au  village  appelle  Moncontour ,  lequel 
cfl:  ii  doucement  ellevé  fur  une  croupe  du 
mont  joignant  le  rivage  de  Marne,  qu'il  fem-  Moncon. 
ble  que  ce  ne  foit  qu'une  perpétuelle  planure.  tour. 
Et  afin  que  les  habitans  d'icelle  ,  les  ruines 
paiîees  ôc  les  feux  efteints ,  efperailent  mieux, 
6c  pour  le  paffé  ne  laiffailent  de  pourvoir  à  fe 
loger ,  il  les  honora  de  pluiîeuts  beaux  ôc 
grands  privilèges  ,  voulant  qu'elle  fut  non 
feulement  le  iîege  capital  du  Bailliage  comme 
elle  eftoit  auparavant ,  ôcque  pour  rendre  fa  . 
munificence  5c  libéralité  naturelle ,  plus  re- 
commandable  dans  les  fiecles ,  elle  fut  enri- 
chie du  glorieux  nom  de  Vitry  le  François, 
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mais  aufîl  que  tous  les  ans  trois  foires  tiem^- 
droient  en  iceUe,i'une  à  la  Magdelaine  qui  du- 
roit  huit  jours  francs,  l'autre  à  la  faint  Mar- 
tin d'hyver,  de  pareille  durée;  ôc  la  troifié* 
me  à  la  faint  Mathias  ,  qui  ne  duroit  que  qua- 
tre jours  :  que  toutes  les  femaines  il  y  auroit 
trois  jours  démarché  ,  leLundy,  le  Ieudy  6c 
lcSamedy  :  que  la  connoiilance  de  tous  con- 
trats pafTez  ef dites  foires  ôc  marchez  appar- 
tiendroit  au  Bailly  par  une  prérogative  com- 
mune avec  leConfervateur  des  foires  de  Lion; 
bref,  que  pour  ne  rien  oublier  de  ce  qui  pou- 
voit  éclairer  la  grandeur  ôc  furhauifer  l'orne- 
ment de  cette  nouvelle  colonie,  ceferoit  une 
ville  d'arreft ,  6c  qu'on  y  pourroit  arrefter  fans 
commiffion  ni  mandement ,  tout  ainfi  qu'on 
fgit  à  Paris  ôc  autres  villes  du  Royaume,  qui 
ont  ce  privilège  ?  arrefts  defquels  les  opposi- 
tions ôc  appellations  interjettées,  viendroient 
à  la  cqnnoifTance  du  Bailly, pour  en  faire/uftice. 
S  Dizier    ^r  ce  Ba^iagc  a  P*us     trente-cinq  ou  qua- 
fiés  la  ran^e  licuës  d' étendue  ,  commençant  â  faint 
rivière   Dizier ,  ville  ainfi  ditedu  nom  de  ce  faint ,  la- 
Mar.  quelle  Charles  le  Quint  ruina  l'an  IÏ44.  &  h'ém 
pand  jufques  à  Nogent  l'Artaut  vers  le  Sep- 
tentrion. En  la  Gaule  Belgique,  où  les  plus 
belles  pièces  de  fes  appartenances  font  enclo- 
fes ,  il  s'étend  jufques  à  la  Duché  de  Luxem- 
bourg ôc  au  Ponent,  il  fe  joint  à  la  Bric. 

Sous  !uy  çftoient  jadis  huit  Prevoftez  6C 
Ghaftellçnies ,  en  chacune  defquelles  il  y  a-, 
voit  iiege  particulier  de  Baillif,  ôc  où  fe  te- 
noient  ordinairement  les  afïifes ,  fçavoir  eft, 
Chafteau  -Thierry  ôc  Chaftillon ,  fainte  Mane- 
houd,  teifmes  ,  Efpernay  ,  Roveray,  PafTa- 
vant,  Vertus  ôcLazicourt.  Mais  aujourd'hui 
Chaftçai>  Thierry  ôc  Chaftillon  enfontfepa- 
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rez  ,  cotnme  nous  montrerons  cy-aprés  i  ôc  la 
ville  de  Vertus,  en  laquelle  Charles  Dauphin  Vertus 
fils  du  Roy  Iean  ayant  efté  indignement  tr  ai-  en^clîi- 
té  par  les  ParifiensTan  1357.  fe  retira  ôcaiTcm-  paSûc* 
bla  les  Eftats  du  païs ,  en  fut  éclipfée  dés  le 
règne  du  fufdit  Roy  Ican ,  qui  l'érigea  en 
Comté  particulière  avec  un  Bailly,  en  faveur 
de  Valentine  de  France  fa  fille,  qu'il  maria  au 
Vicomte  de  Milan:  comme  encore  luy  fut 
ofté  Lazicourt  durant  le  Roy  Louis  Vnzié- 
me ,  qui  le  bailla  au  Comte  de  Foix  en  échan- 
ge de  la  ville  de  Narbonne  frontière,  laquelle 
il  unit  infeparablement  à  la  Couronne.  Eiv» 
trons  maintenant  en  la  Brie, 


De  la  Ville  &  Bailliage  de  Provins. 
CHAPITRE  VI. 

ENcore  que  je  ne  trouve  point  qui  a  eftë 
celuy  quia  jetré  les  premiers  fondemens 
delà  ville  de  Provins ,  la  première  &  princi- 
pale de  toute  la  Brie  ,  fi  eft-ce  qu'il  faut  apure- 
ment croire  quelle  eft  tres-antique ,  puifque 
Cefar  en  fait  mention  y  comme  de  quelque 
grande  chofe  ,  ôc  qu'elle  eftoit  en  fplendcur, 
il  y  a  plus  de  feizeeens  ans.  Au  livre  lixiéme 
de  fes  mémoires  de  la  guerre  des  Gaulesjl  dit 
^»'/7  mit  deux  légions  en  garni fon far  la  frontiè- 
re deTr.'ves  >deux  en  la  Comte  de  Langres  ,  ù> 
Us  autres  ft9C  à  Provint  ,  qui  eft  de  la  Seigneu- 
rie de  Sens.  Paflage  qui  nous  donne  alfurance 
de  deux  chofes ,  l'une  que  Provins  eftoit  lors 
grande  ôc  bien  peuplée,puifqu'il  ylauToit  beau- 
coup plus  de  légions  qu'à  Langres  &  Trê- 
ves, ôc  l'autre  que  le  nom  d*  Agendicum,  qu'il 
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luy  donne  là  ne  peut  eftre  entendu  ni  de  îz 
ville  de  Sens ,  ni  de  celle  de  Monrereau  ,  con> 
me  veulent  quelques-uns,  &c  que  nous  déclare- 
rons cy-aprés.  Et  quant  à  ce  que  foit  Provins 
ou  non,  je  n'en  determineray  rien  non  plus 
pour  l'incertitude,  ôc  obfcuràé  delà  chofe, 
trop  bien  dirai- je  que  le  commun  s'y  arxcftc 
comme  à  la  plus  faine  opinion.  Cefar  en  par- 
le en  plufieurs  autres  endroits  ,  comme  au 
livre  feptiéme,oà  il  met  cotnmcLab  tenus  avec 
fus  forces  partit  d' Agendicum,  &  s'en  vint  £ 
Paris.  Et  croirois  alternent  que  pendant  le  re- 
tour de  fes  légions  il  y  eût  fait  bâtir  quelque 
Chafteau ,  veu  les  vertiges  que  l'on  y  voit  en» 
core,  ôc  qui  portent  marque  de  grande  anti- 
quité. Martian  décrit  ainfî  fon  afïiettc ,  A- 
gendicum  eft  une  ville  entre1  les  Celtes ,  voijine 
Je  s  Senonoh ,  des  Partfiens  ,  de  Vellaudunum, 
&  de  Genabum  ,  ville  des  Chartrains  9  ajjifî 
Royaume  de  France  ,  qu'on  appelle  Provins. 
Les  Comtes  de  Champagne  ôc  de  Brie  en 
Palais  firent  depuis  auili  tant  de  cas ,  qu'ils  y  voulû- 
mes Com  rent  avoir  un  Palais,  auquel  ils  habitoient 
*e.s  dc    quelquefois  avec  la  gloire  de  leur  Cour.  Car 
gne  à    a*^e  trouve  en  no  s  grandes  Croniques  de  Fran- 
JProvirjs  ce  dédiées  au  Roy  Charles  hui&iéme ,  que 
Thibaud  Comte  de  Champagne ,  grand  ama- 
teur delaPoëiie,  s'eftant  donné  pour  Mai- 
flrefle  la  Reyne  Blanche,  mere  de  faint  Louïs* 
<8c  ayant  fait  une  infinité,  de  chanfons  amou- 
reuses en  faveur  d'elle,  quelques-unes  furent 
tranferites  en  la  grande  Sale  du  Palais  de 
Provins. 

Et  comme  cette  ville  ell:  tres-antique,  aufli 
^ftfon  fîege  de  Iuflice  le  plus  beau  ôc  le  plus 
ancien  de  toute  la  Bric ,  ôc  qui  a  Bailiy  >  Lieu  » 
tenans  General  ôc  Paniculier,fept C  onfeillers 


de  Provins. 
deux  Avocats  6c  Procureur  du  Roy ,  un  Gref- 
fier d'appeaux  <3c  autres  Officiers.  Siège  qui  a 
les  droits  6c  la  conservation  des  foires  de 
Brie  6c  de  Champagne.  Et  iîege  auquel  ref- 
forriflënc  les  lièges  de  Montereau  Faut- Yon- 
ne ,  de  Sezane  ,  Bray  fur  Seine  ,  Loy  le  Cha- 
ftel,  6c  autres  Iultices  6c  Prevoftez  fubalter- 
nes. 

Encore  eftfa  mémoire  recommandée  par 
toute  la  France  pour  les  rofes  ronges  qu'elle 
produit ,  qu'on  appelle  rofes  de  Provins,  6c 
que  l'on  préfère  à  Paris  fur  toutes  autres  pour 
la  confection  des  Conferves. 


Vi  la  ville  de  Montereau  .  &  autres  pU* 
ces  voi fines  de  "Provins. 

GHAP  î  T  R  Ev  VII. 

M On tereau  eft  afïis  fur  remboucheure  &  Mont 
aifemblage  d'Yonne  dans  la  Seine;  aflem*.  rea11 
blageiqui  le  fait  appelier  des  uns  Montereau  Faut-y- 
Faut-Yonne,  6c  des  autres  Fourcq  d'Yonne, 
pource  qu'Yonne  en  ce  lieu  fait  le  fourchon, 
ôc  fe  fepare  de  la  Brie  6c  Bourgogne.  Le  Cha-  - 
fléau  eîl  enclos  entre  ces  deux  grands  fleuves, 
la  plus  grand  part  delà  ville  pofée au Gafti- 
nois,  6c  les  Faux-bourgs  faint  Nicolas  en  la 
Brie, 

Quelques-uns  difent  que  cette  place  eft  l'A* 
gendicum  auquel  Cefar  laiffa  lîx  légions  en 
garnifon ,  6c  que  les  interprétations  vulgaires- 
prennent  pour  Provins,  6c  qu'il  l'av  oit  ex- 
preflement  choiiiepour  l'importance  de  fa  fiU 
tuation,qui  garde  l'avenue &le*paifage  de  deux 
greffes  rivières.  Mais  cela  ne  peut  eftre,. 
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attendu  qu'il  a  dit  après  au  livre  feptiéme  que 
Melun  qui  efl:  bien  plus  en  deçà  vers  Paris  que 
n*eft  pas  Montereau  ,  eftoit  des  appartenan- 
ces de  Sens ,  &  ne  Ta  point  dit  d'Agendicum. 

D'autres  l'appellent  en  Latin  Mkftfregtlif, 
qui  me  fait  aifément  croire  que  nos  Rois  en 
ont  fait  autrefois  grand  eitat ,  tant  pour  le 
pîaiiîr  de  la  châtie  que  pour  plulieurs  autres 
délices  gracieufes  >  Aulfi  eft-ce  l'une  de  leurs 
Maifons  Royales  &  l'un  de  leurs  anciens  fe- 
jours,  comme  l'une  des  chofes  que  Charles5 
Dauphin  de  France  ,  ôc  dëpuis  Charles 
Huitième  reproehoit  au  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  c'eftoit  >  qu'il  luy  avoit  fait  bail- 
ler le  C  ha  fie  au  de  Montereau ,  en  ft  délogeant 
d'heluj. 

D'autres,  en  outîfè  le  nomment  Monafterio- 
lum ,  pource,  difent-iis ,  que  la  grande  Egiifc 
Nofke-Dame ,  qui  y  effc,  fut  jadis  un  Mona- 
ftere ,  6c  que  le  Doyenné  d'icelle  porte  encore 
la  qualité  de  Prieuré ,  &  que  l'enceinte  du 
Cioiflre  où  habitent  les  Chanoines  ,  repré- 
sente la  figure  d'un  vray  domicile  de  Moi- 
nes. 

duc  '  ac    Qh0^  <lu'il  en  foit  '  le  chafteau  fort  &  fu- 

Bourgo-  pCrbe  en  fes  murailles ,  laiffe  à  l'œil  de  grands 
gne  à    relfentimens  d'antiquité  ,  &  e&  la  mémoire 
Monte   du  lieu  affez  relevée  par  la  mort  de  ce  Iean 
ÏUU'      Duc  de  Bourgogne,  fils  de  Philippes  le  Hardy, 
lequel  avoit  fait  tuer  le  Duc  d'Orléans  à  Paris. 
Là  Dame  de  Grat  fa  mignone  luy  ayant  con- 
feilié  dé  parlementer  av  ec  le  Dauphin  à  Mon- 
tereau Faut-Yonne  ,  il  depefcha  Ambaffa* 
deurs  pardevers  luy  le  huitième  Septembre, 
ôc  le  dixième  ils  s'abouchèrent  furie  pont ,  a- 
vec  certaines  barrières  qui  eftoient  entr  eux, 
afin  de  ne  femeffaire,  Or  eftoit  le  Dauphin 
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fuivy  deplulieun  Seigneurs  6c  Gentils-hom* 
mes  anciens  ferviteurs  du  feu  Duc  d'Orléans, 
qui  tous  avoient  juré  la  vengeance  de  fa 
mort  :  comme  de  fait  ils  auoient  failly  à  cette* 
exécution  au  Chafteau  de  Pouiliy ,  mais  ce 
ne  fut  qu'une  furfeance,  En  cette  demie  re  en- 
treveuë  fe  trouvèrent  Tanneguy  du  Chaftel,- 
GuillaumeBatiller  ,  François  Granault,  Am- 
broife  de  Loré,  lean  Louvet  Prefident  dePro* 
vence  ,  le  Vicomte  deNarbonne,  tous  compa- 
gnons de  mefme  efcrimc'fousle  feu  Duc  d'Or- 
léans. Comme  le  Duc  lean  fe  prefente,  Tan* 
neguy  du  Chaltelluy  drefte  une  querelle  d'Aï- 
leman ,  difant  qu'il  ne  rendoit  au  Dauphin 
l'honneur  qu'il  luy  devoit ,  6c  avec  une  hache 
(les autres  difent  une  halebarde  )  luy  donna 
tel  horion  fur  la  tefte  qu'il  en  mourut.  Corn* 
me  le  Seigneur  de  Joinville  6c  les  autres  Sei* 
gneurs  6c  Capitaines  qui  eftoient  auChafteau 
de  Montereau  avec  luy  ,  auquel  le  Ducl'avoie 
donné  en  garde  4  6C  les  autres  Officiers  dudir 
Duc  ,  funent  en  grande  peine  6c  perplexité, 
pour  ne  fçavoir  ou  cftoit  leur  maiftre,le  corps 
de  ce  grand  Prince  fut  parles  gens  du  Dau- 
phin dépouillé  de.  farobbe,de  fon  haubergeon, 
de  fes  anneaux  6c  de  fes  joyaux  qu'il  pertoit 
au  col ,  6c  de  toutes  autres  chofes  ,  hormis  de 
fon  pourpoint  6c  de  fes  houzeaux  ,  6c  demeu- 
ra ledit  corps  fur  le  pont  iufques  à  minuit, 
qu'il  fut  porté  dedans  un  moulin  prés  duditr- 
pont,  &  mis  fur  une  table.  Le  lendemain  il 
fut  avec  fon  pourpoint  6c  fes  houzeaux  en- 
terré en  l'Eglife  Noftre-Dame  devant  l'Au- 
tel faint  Louis ,  ayant  fa  barrette  tirée  fur 
fonvifage.  Mais  puis  après  il  fut  tiré  delà, 
6c  porté  enla  Chartreufe  de  Dijon,  où  fe  voir 
encore  fa  tefte  ayant  un  grand  trou ,  quipof* 
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ûblc  a  efté  depuis  fait  plus  grand  par  les 
mains  de  ceux  qui  par  grande  curiofîté  la  ma- 
nient. Surquoy  ne  fera  hors  de  propos  de  dire 
la  réponfe  que  fit  un  Moine  de  ladite  Char- 
treufe  aq  Roy  François  premier,  lequel(  com- 
me Prince  curieux)  voyant  cette  telle  ,  ôc 
contem*  Lint  le  trou  affez  grand  qui  y  eftoir,  . 
demanda  comment  avoit  elle  fait  ce  grand 
trou.  Le  Moine  luy  répondit,  Sire,  c'efl:  le 
trou  par  où  les  Anglois  payèrent  en  France. 
Ce  mot  fut  bien  dit ,  car  le  Duc  Philippes  de 
Bourgogne  fils  &  héritier  dùdit  Iean ,  le  fai- 
fant  héritier  delà  vengeance  qu'il  devoit  à  la 
mémoire  de  fon  pere,  à  face  ouverte  fe  fit 
Anglois  ,  ou  plûtoft  fit  venir  les  Anglois  en 
France  qui  la  ravagèrent.  Et  pour  en  com- 
mencer la  trame  ,  les  deux  Rois  enfemble 
comme  pere  &  fils  allèrent  à  fa  perfuafion ,  af- 
fiegeravec  leur  armée  la  ville  de  Montereau  - 
Faut -Yonne,  foûtenue*  par  Pierre  de  Guitry 
partifan  du  Dauphin ôc  fut  prife  d'ailaut  le 
vingt-quatrième  jour  de luin  de  Tan  milqua- 
trecens  vingt.  Ceux  de  dedans  fe  fauverent 
au  Chafteau  en  telle  précipitation  &  crainte, 
que  plufieurs  d'iceux  tombèrent  en  la  rivière, 
pour  la  prelTe  des  fuyans  ôedes  fuivans.  La 
ville  eftant  prife ,  le  corps  du  Duc  Iean  par  le 
commandement  du  Duc  Philippes  fon  fils,  fut 
déterré  du  lieu  ou  il  eftoit.  Ledit  Duc  mort 
avoit  encore  fa  calotte  ou  petit  bonnet  fur 
fon  vifage  ,  qui  couvroitla  playe  qu'il  avoit 
Cuë  de  la  hache  de  Tanneguy  du  Chaftel  ,  les 
boyaux  qui  fortoient  par  les  autres'coups  qu'il 
avoit  eus,  ôc  eftoit  encore  vefta  de  fon  pour- 
point &  de  fes  bottes.  Ledit  corps  déterré 
fut  honorablement  enfevely ,  ôemis  dedans 
un  cercueil  de  plomb  9  puis  porté  au  Convent 
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des  Chartreux  lez  Dijon,  fondé  &  bâti  par 
le  Duc  Philippes  le  Hardy  Ton  pere.  Le  Roy 
d'Angleterre,  ôcle  Duc  de  Bourgogne  ne  fe 
contentans  de  laprife  de  la  ville  de  Monte- 
reau ,  voulurent  aulli  avoir  le  Chafteau ,  mais 
quelques  prières  que  fiffent  vingt  Gentils- 
hommes pris  prifonniers  en  là  ville,  6c  ceux 
de  dedans  ledit  Chafteau,  lefquels  ledit  Roy 
avoit  envoyé  fous  bonne  garde  furie  bord  du 
foflé ,  dire  à  ceux  de  dedans  que  s'ils  ne  fe 
rendoient  ,  lefdits  vingt  Gentils-hommes 
feroient  pendus ,  jamais  ceux  de  dedans  n'en 
voulurent  rien  faire.  Huit  jours  après  ledit 
Guitry  rendit  le  Chafteau  ,  les  corps  &  biens 
de  ceux  qui  eftoient  dedans  fauvez  ,  excepté 
de  ceux  qui  feroient  trouvez  coupables  de  la 
mort  du  Duc  Iean,  mort  qui  fut  la  con- 
fommation  de  nos  mal-heurs.  Mais  forçons 
de  ce  lieu  ,  pour  voir  quelques  Seigneuries 
ôc  villages  remarquables  qui  l'avoir! - 
nent. 

Entre  les  deux  rivières  font  Maroîes  &Motu, 
puis  la  place  de  Valéry.  Ducofté  de  Brie  le 
Prieuré  faint  Martin  dépendant  de  faint 
Lomer  de  Blois  ,  bâti  au  milieu  des  bois  ,  6c 
non  loin  du  rivage  de  Seine ,  Fonge  la  Celle, 
Taners  ,  Vernon  ,  Valences,  Nangis ,  &  le 
fort  Chafteau  de  Blandy ,  fejour  &  lieu 
de  plaifance  ancien  des  Ducs  de  Longue- 
ville. 
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De  U  ville  y  Bailliage  &  Com- 
té de  Meavx.  \ 

C  H  A  P  I  T  RI  VI  II; 

LA  ville  de  Meaux  ,  capitale  de  Brie ,  en  ce 
cofté  ,  cft-affife -fur-un  mont  en  fort  gra- 
cieufe  veuë,  &  joignant  le  rivage  de  Marne, 
qui  entoure  lé  marché  d'icelle  comme  une 
fortereffe.  Au  dedans  le  Chafteau  pratiqué 
fur  la  croupe  du  roc  ,  ôc  limité  des  profonds 
foffez  dudit  marché . 

Les  Comtes  de  Champagne  fe  vantoient 
de  cette  ville  en  leurs  premières  &  plus  ancien- 
nes qualitez  ,  comme  nous  trouvons  ,  êc  je 
l'ay  dit  cy-deflus ,  qu'Eude  fécond  fe  qualifia 
Comte  de  Meauxôcde  Troietôc  eft  très-certain 
qu'elle  eft  antique ,  puifque  Cefar  en  fait  men- 
tion ,  6c  que  faint  Denis  l'ayant  drefTée  au 
plan  de  la  Religion  des  Apoflres ,  la  trouva 
capable  d'avoir  des Evefques  >  ôc  luy  ordonna 
faint  Sanétin  à  cet  efTet.  Le  témoignage  que 
Cefar  nous  en  a  laifféau  livre  cinquième  des 
guerres  de  la  Gaule,  ôc  je  le  produiray  ici 
pour  confondre  Terreur  de  ceux  qui  tiennent 
qu'il  n'en  a  point  parlé  du  tout.  Ces  chofes 
Ain  fi  ordonnées  >  dit-il ,  Cefar  s- 'en .vint  au  fort' 
de  Calais  four  les  legi&ns ,  oh  il  eut  nouvelles 
que  les  fixante  waijfeaux  qui  Auoient  nouvel- 
lement eft/ faits  h  environs  de  Me aux ,  ayans 
eftf  rebatus  par  une-  tourmente  en  arrière  ,  ri  a- 
voient  feu  jfufvre  la  route  ,ajans  eflf  contraints 
dt  relafcher  au  mefme  lieu  d'où  ils  efioient  demar+ 
re^.  ^Témoignage  qui  n'eft  pas  du  tout  hors  de 
propt>s:car  deMarne  ils  pouvoiet  venir  à  Seine 
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ôcdèlà  à  Honfleur  ôc  au  Havre  de  Grâce  en 
la  mer. 

Et  ce  qoi  recommande  davantage  la  fplen* 
deur  de  cette  ville,  c  clique  dés  nos  premiers 
Rois ,  6c  tant  que  le  Royaume  a  efté  partagé, 
les  Rois  de  Paris  en  ont  fait  grand  compte , 
comme  de  quelque  chofe  de  grand.  Ecditlc. 
grand  Grégoire  de  Tours ,  que  Chilperic  con- 
îtituant  la  Reine  Brunehaud  prifonniere7 
commanda  qu'on  y  détint  fes  filles, 

le  ne  dis  point  que  Ronfard  a  bien  daigne 
donner  de  belles  louanges  au  bon  vin  &  bled 
qui  croift  autour  d'icelle  :  mais  aufflneveux- 
je  paner  fous  filence  que  durant  les  premiers 
tro'ubles  elle  a  efté  le  blanc  aflearédes  poin* 
tes  plus  acérée?  de  ceux  de  la  Religion,  & 
qu'elle  blâme  encore  en  fes  ruines  la  cruau- 
té de  leurs  armes ,  pource  qu'ils  y  eftoientles 
plus  forts,  ils  y  continuèrent  leur  exercice 
/ufques  environ  la  fin  du  mois  de  Iuin  del'an- 
née  |f>3.  que  l'Eglife  faint  Etienne  y  fut  rui- 
née/ les  images  abbatuës,  ôc  les  Preftres  con- 
traints de  garantir  leur  vie  par  la  fuite.  Puis 
le  fieur  de  Boifi  grand  Efcuyer  y  citant  arrivé 
le  vingt- vmérneSeptembre ,  fit  démanteler  ?e . 
grandMarché  ôc  abbattreles  portes. le  dis  ce 
Marché  duquel  j'ay  parlé  au  commencement 
de  ce  chapitre ,  ôc  qui  eftoit  alors  une  des  plus 
belles  places  pour  fon  petit  circuit ,  que  l'on 
fçeût  voir  en  France.  Ceux  du  Marché  s'en- 
fuirent 6c  furent  leurs  maifons  pillées,  fi  ce 
n'eil  qu'on  en  emporta  toutes  les  ferrures 
treillis,  vitres,  feneftres  ôc  gouttières ,6c  U 
place  rendue  inhabitable. 

Quant  au  Bailliage ,  il  efl:  le  fécond  de  toute 
la  Brio  ,  ôc  a  fes  luges  ôc  Officiers  ordinaires  * 
pou*  rendre  làïujltice,  JLc  BaiUif ,  les  Licucc*- 
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nans  General  &  Particulier,  les  gens  du  Roy, 
fept  Confeillers,  un  Greffier  d'appeaux,  ôc 
les  jurifdi&ions  de  la  Prevofté,de  l'Hoirelde 
ville,  de  l'Evefque,  Bailliage,  auquel reiïbr- 
tilTent  les  lièges  de  Crecy,  Colomiers  <3t  la 
Perte  Gaucher  :  car  Brie-Comte-Robert  dé- 
pend du  Chaftelet  de  Paris  avec  fes  fins  ôc  ap- 
partenances. 


De  Monceaux  >  Lagny ,  &  autres  places 
qui  [ont  autour  de  Me  aux* 

CHAPITRE  X. 

AVprés  deMeaux  eftleChaftcau de  Mon- 
ceaux ,  auquel  la  Reine  -Catherine  a  laif- 
fé  fa  munificence  6c  libéralité  naturelle  re- 
commandable  à  longues  années ,  ayant  em- 
ployé tout  ce  qui  pouvoit  l'embellir,  ôedune 
place  champeftre ,  en  faire  une  maifon  vraye- 
ment  Royale. 

Non  loin  delà  font  deux  riches  Abbayes  de 
Religieufes ,  Tune  dite  de  loiiarre ,  ou  Ioiier^ 
re  ,  ôc  l'autre  de  Fermonftier.  Et  plus  avant 
l'Eglife  de  S.  Eiacre ,  tant  renommée  par  tou- 
te la  France, 

Comme  en  ce  mefme  territoire  eft  Lagny  p 
fur  la  rivière  de  Marne,  afïiegée,  battue  de 
neuf  pièces ,  forcée  &  démantelée  par  ceux 
de  la  ligue.  Elle  eftoit  autrefois  du  domaine 
des  Comtes  de  Champagne ,  &  porte  encore 
marque  de  grande  antiquité,  fur  tous  les  murs 
de  l'Abbaye  que  Ton  void  au  haut  d'icelle,  ôç- 
qui  fe  glorifie  d'une  fontaine  autant  belle 
qu'on  puilTe  remarquer. 
Mont-jay  eft  auffi  proche  delà,  place  forte^ 
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êc  ruinée  dés  le  temps  du  Roy  Louis  le  Gros. 
Et  plus  avant  fe  trouve  Crecy ,  ville  poîièdée 
avec  Mont-jay,  par  les  anciens  Seigneurs  de 
Chaftillon  fur  Marne. 


De  la  ville  y  Bailliage  &  Dttcbé  de 
Chaflcau  Thierry, 

CHAPITRE  XI. 

EN  la  Gaule  Belgique,  du  cofté  où  le  So- 
leil remporte  le  beau  jour,  fe  dêcouvient 
la  haute  Brie,  6c  la  haute  Champagne.  Et 
premièrement  quanta  la  Brie,  elle  a  pour 
première  6c  principale  ville  Chafteau-Thjer-  Cha- 
ry  fur  Marne,  jadis  Prevofté  6c  iiegePrelî-  fieau- 
:d:al  du  Bailliage  de  Vitry  le  François,  mais  Thiez* 
aujourd'huy  Duché  ,  Bailliage  6c  Aege  Preft*  r/# 
dial  particulier  ,  auquel  reSbrtiiTent  la  Pre« 
vofté  du  lieu,  Chafti lion  fur  Marne,  Trcîfons, 
Echie,  tant  le  Chaftel  que  la  ville,  Nully,  S. 
Front,  ou  Frontin,  Bailliage  qui  a  pour  lu- 
ges 6c  Officiers  de  fa;Iufticc  les  Lieutenans 
Civil  6c  Criminel,  fept  Confeillers , les  Ad- 
vocats  6c  Procureurs  du  Roy,  un.Greffier  d'ap- 
.peaux,  le  luge  Prévoirai,  6c  la  jurifdi&ion 
de  l'Hoftel  de  ville.  Outre  lefquels  ertiî éle- 
ction 6c  le  gre  nier  ou  magazin  à  fel. 

Durant  nos  derniers  troubles  le  Duc  de 
Mayenne  ayant  perdu  Chartres ,  pourfuivit 
fon  intelligence  fur  cette  ville,  laquelieluy 
fut  rendue  avec  le  Chafteau ,  par  les  Pinarts  Cha* 
pere  6c  ûh  ,  qui  y  cpmrnandoient.  LesEfpa-  tt^u- 
gnols  facegerent  ville  6c  Chafteau,  6c  pille-  % 
rent  atifïi  plulieurs  maifons  de  Gentil  hom-  iaLL 
mes  es  environs.  Mais  depuis  le  Baron  du  gm> 
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Ec.ché,  qui  avoit  la  referve  du  gouverne- 
ment, ôcles  habitans  d'icelle  d'une  pure  & 
franche  .volonté  fe  voulurent,,  comme  bons 
"François  obliger  à  l'obeïïTance  ôc  reconnoif- 
fanec  de  leur  Roy.  Et  le  Roy  pour  leur  bien, 
foulagement  ôc  contentement  leur  accorda  de 
.très  beaux  articles  par  fesdettres  patentesen 
forme  d'Edit,  del'anifSi.  Articles  entre  les- 
quels ceux-cy  tiennent  des  premiers  rangs., 
pour  eilre  de  plus  haute  ôc  de  plus  augufte  mar- 
que que  les  autres ,  ôc  que  je  rapporteray  pour 
illuftrer  les  anciens  ornemens  de  leur  ville , 
defquels  à  l'occafion  des  guerres  ôc  de  la  ré- 
bellion d'icelle  elle  avoit  elle  dépouillée. 

I.  Qu'en  ladite  ville  ,  Chaft eau  ôc  faux- 
bourgs  de  Chafteau-Thicrry  ,  il  ne  fe  feroit 
cy:aprés  aucun  exercice  de  Religion  que  de  la 
Catholique  ,  Apoftolique  ôc  Romaine  ,  d'au- 
tres lieux  des  Bailliage  ôcDuché  de  Chafteau- 
.Thierry  deffendus  par  l'Edit  de  l'an  77.  ôc  dé- 
clarations par  fa  Majefté  faites  fur  l'obferva- 
tion  d'iceluy  ,  d:ffendant  tres-expreflement  à 
toutes  personnes  de  molefter  ou  empefeher 
les  Eccleiiaftiques  defdites  villes  ,  faux- 
bourgs  ,  Bailliage  ôc  Duché ,  en  la  célébration 
du  fervice  Divin,  ôcc. 

H.  Que  pour  plus  grande  démonftration  de 
bien-veillance  à  l'endroit  du  fieur  duPefché, 
il  feroit  continué  en  l'Eftat  de  Gouverneur  , 
Capitaine  ôc  Bailly  de  la  ville  ,  C  ha  ft  eau, Bail-; 
liage  ôc  Duché  de  Chafteau-Thierry  ,  fous  le 
.Gouverneur  ,  Lieutenant  General  ôc  Particu- 
lier ,  au  Gouvernement  des  Provinces  de 
Champagne  ôc  de  Brie,  tant  en  temps  de  paix 
que  de  guerre. 

TIL  Et  afin  que  ladite  ville  de  Chafteau- 
Thierry  ne  portaft  marques  d'indignation , 
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gue  feroicnt.cn  icelie  remis  &  établis  les  Bail- 
liage ,  fîege  Prelîdial,  prevotté,  Ele&ion, 
grenier  &  magazin  à  fel ,.  &c  autres  jurifdi- 
£Uons  ordinaires  &  extraordinaires ,  &  tous 
Officiers ,  tant  de  la  Iudicature ,  que  de  finan- 
ce, lefquels  par  les  Edits  généraux  ou  particu- 
liers en  avoient  efté  diitraits  &  transferez 
ailleurs ,  &  feroient  les  Officiers  qui  s'en 
eftoient  abfentez  tenus  y  retourner,  reiider 
&  vacquer  à  la  fon&ion  de  leurs  charges,ain(i 
qu'ils  avoient  accoûtumé. 

Le  relie  fe  peut  voir  au  recueil  des  Edits  du 
Roy  H^nry  quatrième  fous  la  relinion  de  fes 
fujets.  Pafîbns  maintenant!  la  haute  Cham. 
pagne. 


D  E 

LA  V  I  L  L  E, 

DVCHEsARCHEVESCHE', . 

ET  BAILLIAGE  DE  RHEIMS* 


CHAPITRE  PREMIER. 


le* 


L  y  .en  a  qui  nous  ont  fouvent  Rheims, 
repeté  en  leurs  écrits,  &  plu- 
fleurs  mefme  l'ont  tenu  vérita- 
ble ,  que  la  belle  &  antique  cité 
de  Rheims ,  a  pris  fon  origine 
de  quelques  fugitifs  de  Rome , 
.lefquels  courans  la  terre,  ôc  traverfans  tes 
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monts  pour  garantir  leur  vie  ,  &c  fauver  leur 
liberté  du  mai  -  heur  qui  avoit  ferré  Remus 
dans  les  coffres  de  la  mort  ,  vinrent  planter 
leurs  pavillons  en  ce  quartier  ,  y  établirent 
leur  demeure,  àc  y  dreflansle  plan  d'une  vil- 
le ,  la  nommèrent  Rome,  du  nom  de  Remus, 
afin  qu'elle  fervift  à  en  relever  la  mémoire  6c 
xmpefcher  qu'elle  ne  defeendiflî  avec  fon 
corps  dans  le  tombeau. 

Mais  de  découvrir  combien  foibles  font  les 
apparences  de  cette  opinion ,  combien  peu 
certaines  les  colonnes  fur  lef quelles  ils  affeu- 
rent  la  vérité  d'icelle ,  ce  feroit  vouloir  aver- 
tir les  plus  clairs  voyans  qu'il  efl:  jour  en  plein 
jnidy ,  puis  que  mefme  tous  les  partifans  de 
Romulus  &  de  Remus  n'eftoient  pasenaifez 
grand  nombre  pour  peupler  leur  nouvelle 
Home,  ôc  que  d'ailleurs  Gefar,  qui  viuoit 
plufieurs  cent  aines  d'ans  aprés,ôc  lequel  eltoit 
vrayement  grand  en  la  feience  de  connoiftre 
les  peuples,  comme  aux  expéditions  militai- 
res ,  quand  il  parle  de  ceux  de  Rheims ,  ap- 
pelle leur  principale  ville  Durocortor&m,  èc  dit 
bien  que  la  vailhnee  les  avoit  conjoints  de 
fon  temps  par  amitié  ôc  confédération  aux 
.Romains,  comme  nous  le  montrerons  cy- 
aprés  plus  au  long,  mais  non  qu'ils  fulTent 
feparez  de  montagnes  feulement ,  non  de  pre- 
mière origine. 

D'autres  difent  avec  lean  le  Maire  ,  que 
Remus  ou  Romus  vingt- troifléme  Roy  des 
Gaules,  fils  de  Nannes ,  durant  le  règne  de 
JPriam  à  Troye,  fonda  la  Cité  capitale  de  Du- 
rocortorum  en  Champagne,  ôc  nomma  Ré- 
mois, de  fon  nom,  tant  le  peuple  d'icelle 
que  tous  ceux  de  fesrlns  &  limites.  Ce  qu'ils 
fortifient  du  témoignage  de  Manethpn,qui 
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le  dit  en  mots  très  clairs.  La  quatrième  qui  ré- 
gna en  Egypte,  portent  les  paroles  de  cet  Egy- 
ptien,/^/ Ammenephe)  qui  tint  le  Sceptre  vingt* 
jfèpt  ans,  en  l'an  quatrième  de  fon  règne  ,f refi- 
dott furies  Celtes,  Kbemes  ,  duquel  les  Rbemoif 
ont  fris  leur  nom.  Et  ne  fe  faut  étonner  que  le 
pais  ôc  le  peuple  n'ait  du  commencement  par- 
tagé ce  titre  avec  fa  capitale  ,  attendu  que 
cela  eltoit  commun  à  beaucoup  d'autres,com«> 
me  aux  Parilîens  qui  a  voient  Lutte  ta  pour 
leur  ville  principale,  ceux  de  Berry  Avari- 
sum,  ôcles  Authunois  Bibrafie  ,  Depuis  com- 
me les  PariHens  ont  impofé  leur  nom  à  Fa- 
ris,  6c  les  Authunois  à  Authun,  aimi  les  Re- 
mois à  la  ville  de  Rheims. 

Mais  afin  qu'elle  ne  demeure  privée  en  ce 
livre  de  fon  ancienne  grandeur  &  dépouillée 
de  fes  premiers  ornemens ,  je  veux  faire  voir 
icy  comme  Ce  far  a  daigné  graver  fa  mémoi- 
re en  divers  endroits  de  fes  Commentaires  de 
la  guerre  des  Gaules,  &  comme  ila  fait  grand 
cftime  de  feshabitans  &  citoiens. 

Au  livre  fécond,  il  dit  qu'eftant  furvenu  Ceux  de 
fur  la  frontière  des  Beiges  à  Timpourveu,  5c  Reims 
beaucoup  plûtoffc  qu'on  nefperoit,  ceux  de  ^ren- 
Reims ,  qui  de  tous  les  peuples  de  la  Gaule  ilrre ctf  à 
font  les  plus  prochains  des  Belges ,  envoyé*  m 
rent  en  Ambaiïade  devers  luy  Iccius  5c  Ante-  miers  cîc 
brogius,  les  deux  premiers  hommes  de  leur  tous  lea 
cité,  pour  luy  dire  qu'ils  mettoient  eux  5c  Bclges 
tout  leur  avoir  fous  la  protection  5c  obeïiïan-  j^0^* 
ce  du  peuple  Romain  (car  ils  ne  s'eftoient  |es  ho- 
point  voulu  liguer  avec  les  autres  Belges ,  5c  nora  i<$ 
n'avoient  en  façon  quelconque  confpirécon-  p^is< 
tre  luy  )  5c  eftoient  tous  prefts  de  donner 
oftages  ,  faire  ce  qu'il  leur  ordcnneroii ,  le 
recevoir  dans  leur  viUe,5cle  fecourir  de  bleds* 
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cnfemble  de  toutes  autres  chofes  dont  il  m* 

.  roh  affaire.  Ce  qui  l'incita  de  les  recevoir  en 

,  Ton  alliance les  admonefter  de  per/îfter  en 
kur  bonne  volonté  ôc  devoir ,  ôc  vfer  envers 
eux  des  plus  douces.ôc  àonnejkes  paroles  qu'il 
iuy'fut  polît!? le.  " 
Au  livre  cinquième  ilajoûte,  quelarebel- 

.  lion  de  ceuxdcSens  apporta  tel  changement 
de  volontez  à  tous,  que  hormis  ceux  d'Au- 
tun  ôc  de  Reims ,  que  Cefar  avoit  toujours  eu 
en  fort  étroite  recommandation  ôc  refpecl, 
les  uns  pour  leur  ancienne  Ôc  continuelle  fidé- 
lité envers  le  peuple  Romain  , les  autres  pour 
le  devoir  qu'ils  avoient  fait,  il  n'y  avoit  pas 
long-temps  en  la  guerre  de  la  Gaule ,  ilnefe 
trouva  à  grand  peine  une  cité  qui  ne  luy  fuit 
fufpeâre.  Au  livre  flxiéme  que  ceux  de  Char- 
tres qui  d'ailleurs  pouvoient  beaucoup  en 
proiïeflTe  ,  authorité  &  nombre  d'hommes 
s'eftoient  mis  a  la  fauvegarde  de  ceux  de 
Reims ,  ôc  qu'ils  s'aidèrent  de  leur  intercef* 
fionpour  obtenir  pardon  de  luy.  Aumefme 
livre,  qu'à  fon  retour  de  Rome ,  les  chofes 
ayant  efté  bien  changées ,  les  Bourguignons 
avoient  perdu  leurs  précédentes  faveurs,  ôc 
ceux  de  Reims  e&oient  fuccedez  en  leur 
place,  fous  la  protection «defquels  fe  vin- 
drent  ranger  ceux  qui  ne  pouvoient  compa- 
tir avecque les  Autunois,  pource  qu'on  voy ok 
bien  que  ceux-cy  avoient  pareil  accez  ôc  cré- 
dit envers  Cefar,  ôc  en  cftoient  folgneufe- 
ment  fupportez  ôc  défendus,  tellement  qu'ils 
jouylToient  d'une  nouvelle  authorité  acquife 
à  tout  coup.Qu^n  tel eftateftoient  les  chofes 

4ors  que  la  Seigneurie  d'Autun  fe  trouvoitde 
beaucoup  plus  puûTante  ôc  refpecrée  ,  ôc  celle 
de  Reims  après,  tenait  le  fecondiieu  de  di* 
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gnité  ôc  réputation.  Finalement  furla  findu- 
dit  livre  iîxiéme,  qu'ayant  gafté  le  païs  des 
ennemis,  il  remena  fon  armée  à  Reims  en 
Champagne,  où  il  convoqua  la  Diettc  delà 
Gaule. 

Et  en  quelle  autre  cité  de  ce  Royaume  cet- 
te fplendeur  ôc  authorité  s'eft-elle  lors  ren- 
contrée ?  AuiTi  faint  Sixte,  difciplede  faint 
Pierre,  l'ayant  drelTée  au modelle de  la  Reli- 
gion, ôc  Iuftice  Apoflrolique,  elle  fut  toft 
j.prés  reconnue  capable  d'eftre  faite  la  Mé- 
tropolitaine des  Belges ,  ôc  prélider  fur  un 
grand  nombre  d'autres  Citez  ôc  Diocefes ,  de 
Châlons  fur  Marne,  Soi  li  ons  ,  Cambray, 
Tournay,  Teroiïenne,  maintenant  ruinée, 
mais  TEvefché  tranfporté  à  Bologne ,  Arras* 
Amiens  ,  Noyon  ,  Senlis,  Laon,  ôc  Beau- 
vais. 

Elle  ne  peût  toutesfois  atfez  bravement  em- 
pefcherles  Huns  d'entrer  dedans  fes  murail- 
les, faccager  les  citoyens,  ôc  tuer  le  bon  vieil- 
lard S.  Nicaife  fon  deuxième  Parieur,  quand 
ils  coururent  ôc  pillèrent  la  plus  grande  partie 
des  Gaules . 

Clovis  I.  y  venant  depuis  après  avoir  ruiné 
la  ville  de  SouTons ,  n'y  voulut  faire  aucun 
mal,  bien  qu'il  ne  portail  encore  imprimé 
fur  le  front  le  divin  caradere  d'une  Majefté 
Chreûienne.  Mais  fesfoldats  infolens  (  coin-  Egi 
me  la  guerre  eft  la  foire  detous  vices ,  ôc  que 
l'info lence  ôc  la  licence  y  tiennent  leur  bouti- 
que) ôc  davantage  Payens,  piiloient  les  thre- 
fors  des  Eglifes  par  où  ils  paiToient ,  non  au 
fçeu  de  Clovis,  qui  ne  vouloit  permettre  le 
pillage  des  Eglifes ,  non  pour  le  facrilcge  , 
pource  qu'il  n'eftoit  pas  Chreftien ,  mais  pour 
le  larcin,  violence  ôc  pillerie,  d'autant  qu'il 
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ejfêoit  fort  jufte  &  droiclurier,  ôc  qu'il  pu&if* 
foit  rigoureusement  les  larcins.  Entr'autres 
Eglifes  celle  de  Reims  fut  pillée,  6c  aufac  d'i- 
celle  un  foldat  François  fe  faifît ;  d'un  Calice  de 
/OHcc    grande  &c  ineftimable  valeur  Les  vieux  Gau- 
en  lois  Chrefticns  trouvèrent  fort  étrange  ce 
{cfe~    Paiement  des  Eglifes ,  n'ayans  accoûtumé  de 
Kçjmt    vo^r  ainfi  dépouiller  leurs  Temples,  (la  dé- 
molition defquels  émeut  autant  que  chofe  du 
monde,  les  cœurs  du  peuple  dévotieux )  Ôc 
commencèrent  de   murmurer  contre  leur 
Roy,  ôc  de  perdre  peu  à  peu  cettevcl^nté 
qu'ils  portoient  à  la  réputation  delà  vaillance 
£c  juftice  de  Clovis ,  craignans  qu'il  feroit 
mal-aifé  de  pouvoir  viure  en  leur  Chriftianif- 
^  tne  fous  un  Roy  Payen.  Saint  Remy  Evefquc 
trance    de  Reims,  homme  de  famte  vie,  extreme- 
de  s.  Re  ment  marry  de  ces  infolences ,  ôc  mefmement 
jnyEvef-  du  Calice,  envoya  vers  Clovis  de  fesPreftres 
que  Je   pour  le  fupplier  de  ne  permettre  que  les  Chre-< 
Clovis  a  Aiens  fuifent  ainfi  molcftez ,  6c  que  s'il  ne  iuy 
vouloit  faire  rendre  tout  ce  que  les  foldat  s 
avoient  enlevé  des  Temples  des  Chreftiens, 
pour  le  moins  qu'il  Iuy  fit  reftituer  ce  Calice» 
Clovis  indigné  de  ce  larcin,  afTembla  fon 
Confeil,par  l'avis  duquel  il  fut  arrefté  qu'il 
feroit  rendu.  Et  comme,  félon  la  coutume 
foldade ,  on  eut  apporté  le  butin  en  commun 
pour  le  partager  à  chacun  félon  fes  mérites, 
Clovis  iniîftoit  que  le  Calice  en  fuft  diftrait , 
pour  le  reftituer  à  l'Evefque:  mais  le  foldat 
qui  l'avoit  defrobé ,  tout  coloré  de  colère,  rc- 
fufa  de  ce  faire,  ôc  que  ce  qu'il  avoit  vail- 
lamment ôc  de  bonne  guerre  butiné  fuft  ren- 
du ,  mefmement  à  gens  de  Religion  contrai- 
re :  refponfe  de  tout  temps  commune  en  la 
bouche  de  ceux  qui  ont  porté  les  armes  & 
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mené  les  mains  contre  ennemis  de  culte  dif- 
férent. Et  pour  joindre  une  infolence  défait 
à  celle  de  la  parole ,  il  drelTa  la  poin.e  de  fa 
picque  contre  le  Calice ,  &  le  mit  en  pièces. 
Pour  l'heure  le  Roy  difïimula  fon  indigna- 
tion, toutesfois  refervant  à  quelque  autre 
temps  la  punition  d'un  crime  fi  téméraire, 
en  fit  rendre  les  pièces  aux  Chreftiens.  Et  Clovis 
comme  l'an  fuivant  fe  dreffoit  le  camp  des  ^a^u 
François ,  ce  foldat ,  penfant  que  le  Roy  ne  fatàcnt' 
fe  fou  vint  plus  de  cette  ofFenfe^  s'y  trouva,  6c  ôclart6^ 
pafla  devant  luy .  Mais  le  Roy  Tappellant ,  ar- 
refta  l'œil  fur  fes  armes  &  fur  fon  équipage  , 
&  confiderant  s'il  eftoit  bon  6c  fuffifant,  trou- 
va quelque  chofe  à  dire  fur  fa  picque  qu'il 
jetta  par  terre.  Picque  que  le  foldat  fe  baiffant 
pour  relever,  il  dégaina  fon  épée,  ou  félon 
quelques-uns  prit  une  Hache,  &  luy  en  don- 
na un  ii  grand  coup  fur  la  tefte ,  qu'il  luy  fit 
rendre  à  Tinffcant  les  derniers  abois  ;  6c  par 
ce  fupplice  tira  luy  mefme  la  vengeance  de 
l'ofrenee  qu'il  avoit  commifev  - 

Cela  fit  efperer  aux  Chrefticns  que  ce  grand  cy°à  if* 
Prince  fe  formeroit  eh  leur  Religion  :  ôede  religion 
fait  cela  y  fervit  de  beaucoup  après  les  prières  Chre- 
6c  fupplications  de  la  Reine  Clotilde  fon  fticïWç;! 
époufe.  Car  luy  ayant  pieufementôc  dévote- 
ment jetté  en  l'ame  ledefirde  fe  faire  bapti- 
fer,  elle  le  fit  inftruire  en  la  Religion  de  Dieu, 
par  faint  Medard  6c  faint  Remy ,  cettuy-là 
Evefquede  Soiifons,ôc  cettuy-cy  Archevefque 
de  Reims .  le  dis  en  cette  vraye  6c  vnique  Re- 
ligion ,  qui  comme  douce  mere  venant  à  elle, 
le  baifa  fi.  chèrement  6c  Tembrafla  fi  tendre- 
ment. Et  en  la  Religion  de  ce  Dieu  ,  qui  par 
les  témoignages  de  fa  Providence  voulue  re- 
compenfer  uneluftice;  un  zçlefi  ardent  >  eft 
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luy  arreftant ,  6c  à  fes  fuccefTeurs ,  cette  Cou* 
ronne  Tres-Chreftienne,  ôc  envoyant  de  fa 
fainte  demeure  une  liqueur  celefte  dont  ils 
f  uilent  oins  ôc  facrez,  à  la  façon  de  ces  Rois 
Hébreux  qu'il  avoir  trouvez  fdon  fon  cœur. 
Car  comme  il  eut. délibéré  de  faire  fon  en- 
CIoyîs    trée  à  Reims  afin  d'y  recevoir  le  S.  Sacrement 
fait  fon  Je  baptefme  ,  les  rues  delà  ville  furent  fom- 
&  "£  a  ptueufement  tendues  &  ne  fe  voy oit  en  icelle 
fé  à**1"  îueieux  &  ébatemens,  pour  bienveigner  ce 
Reims.   grand  Roy  y  &  le  conduire  au  baptefme,  après 
une  tant  heureufe  converfîon.  Le  jour  duquel 
arrivé,  la  grande  Eglife  toute  tendue  de  ri- 
ches tapifferies  reluifoit  d'une  infinité  de  cier- 
V-  ges  allumez,&  rctentiffoit  des  concerts  agréa- 
bles de  diverfes  voix,  chantans  Hymnes  ôe 
Cantiques  en  l'honneur  de  Dieu..  Le  peuple 
femblablement  s'émerveilloit  de  ladiveriité 
des  bonnes  odeurs  qui  eftoient  répandues  au 
dedans.  Les  Preftres  en  leurs  habits  facer do- 
taux accompagnoient  faint  Remy,qui  fe  mon- 
troit  plus  divin  qu'humain,  ôc  cette  dévote 
affembléc  reprefentoit  une  vraye  compagnie 
celefte.  Le  Roy  s'en  alloit  au  Baptefme  entre 
fes  Princes,  pompeufement  habillé  de  blanc, 
ayant  la  perruque  longue  fort  artificielle- 
ment arrangée  fur  fes  épaule  s  &c  parfumée  de 
fenteurs  tres-agreables.  Car  comme  j'ay  dit 
au  fécond  livre  de  la  Majefté  Françoife,  nos 
Rois  marquoient  lors  leur  Majefté  par  la  che- 
velure longue  &  parfumée.  Mais  faint  Remy 
faifant  un  fermon  de  l'humilité  Chreftienne , 
abaiffa  tellement  cette  hauteHé,  que  Clovis 
faifant  litière  de  telles  marques  &  enfeignes 
de  grandeur ,  fe  prefenta  au  baptefme  autant 
humblement  que  le  moindre  de  fes  foldats.  Et 
comme  il  eftoit  aux  faints  fonds  baptifmaux, 
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attendant  que  leChrefmedont  ildcvoit  eftre 
oinct  fuft  apporté  ;  arriva,  6  merveilleux  èc 
vilible  témoignage  de  la  Providence  divine  , 
que  celuy  qui  leportoit  ne  pouvant  fendre  là 
preife  du  peuple ,  pour  fe  faire  voie ,  un  Ange 
furvint  miraculeufement  du  Ciel  en  forme  de 
Colombe ,  tenant  en  fon  bec  une  Ampoulk  ; 
pleine  d'huile  qu'il  offrit  à  S.  Remy ,  lequel  ; 
en  imprima  de  fes  doigts  le  divin  cara&ere 
de  Majefté  fur  la  perfonne  du  Roy ,  puis  luy 
mit  la  Couronne  fur  la  tefte.  Ampoulle  laqueL 
le  gardée  depuis  tres>foigneufement  dansl  E- 
giife  faint  Remy  de  Reims,  afervy  depuis  &: 
fert  encore,  à  oindre  fes  fucceifeurs  au  jour 
deleur  facre  enl'Eglifede  Reims, 

Et  combien  que  quelques-uns  difent  que  les 
armoiries  de  France  foilent  trois  Couronnes, 
les  autres-'  trois  Croiffans ,  les  autres  un  Lyon 
rampant  portant  à 4a  queue  une  Aigle  ,  les  au- 
tres trois  Crapaux,  jufques  à  la  venue  de  Cio- 
vis,ii  eft-ce  que  ce  grand  Prince  fe  faifanç 
ainii  Chreftien ,  afin  de  rendre  fon  Royaume 
plus  miraculeux, fe  fit  là  apporter  par  un  Her- 
mite, comme  par  avertiilément  du  Ciel ,  les 
fleurs  de  Lys  ;  lefquelles  fe  font  depuis  conti-  FteUr$ 
nuées  jufqu' à  nous.  Les  anciens  en  attribuent  de  Lys. 
l'invention  à  la  Divinité,  comme  aufïi  de  FO- 
riflame,  duquel  j'ay  parlé  traitant  de  l'Abbaye 
faint  Denis,  ôc  difent  auffi  qu'ils  furent  lors 
apportez  du  Ciel  par  un  Ange. 

Tant  y  a  que  les  Archevefques  de  Reims  v/£  J*, 

depuis  ce  temps-là  prétendent  le  droit  &  deïierm* 

l'autorité  de  facrer  &  couronner  nos  Rois  comon- 

appartenir  à  eux  &  à  leur  Eglife.  Et  l'Ar-  ncnt  & 

chevefque  Gervais  au  facre  du  Roy  Philip-  faer<-ût. 

•        r  •    i    •       j  i    «  n     r    les  Ko  s 

pe  premier  ,  fait  le  jour  delà  Pcntecofte  au-  deFran* 

dit  Reims  l'an  mil  cinquante- neuf ,  viuantle  ce. 
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Roy  Henry  premier  fon  pere,  dit  àl'inftatï* 
ce  que  le  Pape  Ormifde  avoit  donné  audit 
faint  Remy,  après  qu'il  eut  baptifé  ôc  facré 
ledit  Roy  Clovis  ,  la  prérogative  de  facrer 
les  Rois  de  France,  laquelle  le  Pape  Vi£tor 
deuxième  avoit  confirmée  audit  Gervais. 
Et  peut-eftre  que  Clovis  mefme  àquiappar~ 
tenoit  de  donner  ce  droit  l'en  avoit  pareillc- 
Atchf    mCtît  êrat^^'  cn  recoîinoi{Tance  des  grâces 
vêmiede  &  ^ve^rs  fingulieres  qu'il  avoit  receuëspar 
Reims    fo*1  miniftere  au  faint  Baptefme  ,  comme 
Chance-  auiïi  ledit  Roy  Philippe  le  fit  lors  fon  grand 
Tiers  de  Chancelier ,  à  l'exemple  de  fes  predeceifeurs 
ïxaacc.  j^0^s  ^        avojem  fait  ies  Archevefques  pre- 
deceifeurs dudit  Gervais,  leurs  grands  Chan-e 
celiers. 

Yves  Evefque  de  Chartres  fortifie  cette 
prerogative  d'un  beau  témoignage  en  l'Epia 
ftre  ri6.  qu'il  écrit  au  Pape  Vrbain.  Il  ne  m  ap- 
partient pas,  dit-il,^  remontrer  à  'votre  Sainte- 
té combien  il  efl  ntceffaite  àl'Ugïife  Romaine  , 
qu'elle  donne  au fiege  Je  Rheims  un  F reiat  fidèle, 
Ù*  affectionne  à  fon  ferrvice,puis  qu'elle  fçait  que 
ce  fiege  efi  enpojfejjîon  du  Viademe  du  Royaume, 
&  qu'il  efi  comme  un  exemple  de  ruine  ou  de 
fermeté ,  prefque  à  toutes  les  Eglifis  Cathédra- 
les de  la  France,  Témoignage  auquel  i'ajoû- 
teray  ce  que  nos  Hiftoriens  difent  de  Char- 
Reims    tes  VII.  qui  effcant  alié  à  Reims ,  détenue  par 
ferend    les  Anglois ,  comme  aufïi  eftoient  les  autres 
à  Char,  villes  àc  places  du  païs  de  Champagne,  les 
les  vil.  habitans  de  la  ville fe  fafchans  delà  domina- 
tion des  Anglois  ,  ne  voulurent  longuement 
foûtenir  lefiege,.ains  rendirent  eux  &leur. 
ville  à  fa  Majefté  ,  laquelle  le  Dimanche  en- 
fuivant  alla  au  matin  en  i'Eglife  Métropoli- 
taine de  ladite  ville,  ôc  là  ayant  efté  apportée 
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la  fainte  Ampoulle,  laquelle  efttoûjours  de- 
puis Clovis  religieufement  gardée  en  l'Eglife 
faint  Remy  de  Reims,  comme  j'ay  plus  am- 
plement traitté  au  livre  de  la  grandeur  ô£ 
Majefté  de  nos  Rois,  elle  fut  félon  la  coû- 
tume  de  fes  anceftres ,  oin£te ,  facrée  ôc  cou- 
ronnée par  Renaud  de  Chartres  Archevefquc 
de  Reims  ôc  Chancelier  de  France, 

La  police  générale  des  douze  Pairs  ayant  Arche- 
mefme  cfté  introduite,  foit  par  Charlema-  vêquede 
gne,  foit  par  Hugues  Capet,  comme  tient 
la  plus  faine  opinion,  ôc  cette  police  divi-  Pa-r  ^e 
fée  en  ilx  Laïcs,  ôc  autant d'Ecclefîaftiques ,  France^ 
par  une  grande  fageffe ,  furent  choiiîs  entre 
tous  les  Prélats  de  la  France,  iixdontl'Ar- 
chevefque  de  Reims  fut  fait  le  Chef ,  non 
feulement  pour  fa  qualité  ,  mais  aufll  que 
d'ancienneté  il  confacreit  les  Rois.  Six, 
dis-je,  que  le  peuple  divifant  en  Ducs  ôc 
Comtes  ,  met  encore  le  Duc  ôc  Prélat  de 
Reims  tout  le  premier  ,  puis  ceux  de  Laon, 
&  de  Langres,  ôc  enfin  les  Comtes  ôcEvef- 
ques  de  Beauvais ,  Chaalons ,  ÔC  Noyon. 

le  ne  veux  pas  oublier  que  cet  Archevef- 
que  ôc  Prélat  eftoit  anciennement  tenu  de 
la  dépenfe  qui  fe  faifoit  pour  trait  ter  le 
Roy  ôc  ceux  de  fa  Cour  après  le  couronne- 
ment, ôc  que  les  cytoiens  de  Reimsycon-* 
tribuoient,  ôc  que  pour  ce  ils  eftoient  tailla- 
Mes. 

L'Eglife  principale  de  cette  ville ,  l'une  des 
premières  de  la  France,  fut  bâtie  parfespre*  cftedra? 
miers  Evefques ,  ôc  dédiée  à  la  glorieufe  \ç  ^e 
Mere  du  Sauveur.  Ce  fut  en  cette  Eglife  que  Reims 4 
les  Huns  tuèrent  le  vénérable  vieillard  faint 
Nicaife,  au  mefme  lieu  ou  eft  maintenant 
la  chaire  du  Prédicateur  .  Vieillard  lequel  de- 
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puis  fut  honoré  d'une  Bglife  qui  eft  à  prefenf 
une  belle  Abbaye:,  aufïi  bien  que  celle  de  S. 
Pierre,  que  fonda  la  Rey ne  Cio tilde  pour 
marque  à  la  pofterité  que  le  Royfonmary 
avoit  la  marque  du  caraéfcere  des  Chreftiens , 
6c  en  laquelle  on  garde  encore  curieufcment 
la  fainte  Ampoulle  que  nous  avons  dit  avoir 
elté  divinement  apportée  du  Ciel  à  l'heure  de 
fonbaptefme. 

Ce  fut  cette  Eglife  que  pillèrent  lesfoldats 
de  Clovis  encore playens ,  ôc  qu'ils  defpotiiile- 
rent  de  ce  riche  calice  dont  nous  avons  parlé 
cy  delTus  :  ce  fut  cette  Eglife  à  laquelle  le 
même  Clovis  donna  largement  de  fes  moyens 
après  fon  baptefme. 

Ce  fut  encette  Eglife  que  Rigobert  Arche- 
vefque  de-Reims  établit  viurcs  ôc  héritages  6c 
trefor  commun  aux  Chanoines ,  ôecombien 
ils  dévoient  avoir  de  gens  pour  leur  fervice , 
comme  Fiodoard  en  fon  deuxième  livre  le 
dit  en  cette  teneur  ,Wcnonnulla  in  Epifcopa- 
tu  collapfa  repartit ,-  &>  Canonicam  CUricis 
teligtonem  reftituit  &  fufficimtia  rviftualia  gqw- 
fiituit,  &  pradia  ^ua  dam 'tilt  s  contulit  netnon 
atrarium  earum  *vfibus  commune  inftituit  ad 
f»os  bas  ruinas delegawit ,  ù*c.  Et  après  avoir 
dénombré  plufîeurs  villages  qu'il  leur  donna, 
il  ajoûte  tout  de  fuite.  Scilicet  ut  in fua.tr anfi- 
tus  diefuffUiens  inde  refefiio  parant  ur.Qu* f 
ftwjfent  ipfis  communiter  dividenda  cederent\fà- 
mulos  quaque  ù*  eornm  colonos,  ad necejfaria  Ca~ 
nmhorum fervitia  deputavît.  Auquel  lieu  vous 
voyez  prefque  une  nouvelle  police  qui  futin- 
ftituée  par  Rigobert  en  cette  grande  Eglife 
de  France,  &  la  feparation  qu'il  fit  d'entre 
rArchevcfquc  6c  tout  ce  commun  peuple ,  que 
du  commencement  il  appelle  Clercs  à  caufe 
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de  leur  dignité ,  puis  Chanoines ,  par  un  mot 

digne  de  l'Eglife. 

Ce  fut  encore  au  moyen  ôc  pour  la  gloire  yn/ver- 

de  cette  Eglife,  que  Charles  Cardinal  de  Lor-  'te  dç 

ai?     c      j  t>  •  Reims, 
rame  Archevefque  de  Reims ,  pour  îmmorta- 

lifer  fa  mémoire  en  une  très- noble  entrepri- 
fe  ,  fonda  une  Vniverlîté  dedans  Reims, 
avec  pluileurs  grands  privilèges.  Ce  qui  luy 
fut  premièrement  permis  par  le  Roy  Hen- 
ry II,  puis  par  le  Pape  Paul  III.  en  ce  qui  re- 
gardoit  le  fpirituel.  U  avoit  bien  elle  au- 
tresfois  conclu  Ôc  arrefté  en  un  Concile 
tenu  en  cette  ville  fous  Eugène  troificme  du 
temps  du  Roy  Louis  fepùéme ,  à  l'infti- 
gation  de  S.  Bernard,  touchant  les  érections 
des  Efcoles  ôc  études  publiques  en  vnes  ôc  au- 
tres villes.  Mais  ce  commandement  n'a- 
voit  point  encore  fait  acquker  l'Eglife  de 
fon  devoir  en  faveur  des  bonnes  lettres  :  elle 
en  refervoitla  gloire  ace  grand  Prélat,  com- 
me ce  grand  Prélat  eftoit  refervé  pour  fa 
gloire. 

C'eft  finalement  en  cette  Eglife  que  Dieu  Sacre  a.e 
fait  encore  cette  faveur  à  nos  Rois ,  de  leur  ^sRols 
envoyer  a  leurfacre  6c  couronnement  toutes 
les  bénédictions  qu'il  a  autresfois  données 
aux  Rois ,  qui  eltoient  félon  fon  cœur.  Sacre 
auqu;l  comme  des  Pandores  il  les  comble 
d'une  infinité  de  dons.  Couronnement  au- 
quel ,  comme  en  nos  Temples  un  chacun  ap- 
porte,  ôc  chacun  délire  de  les  orner  ôc  en- 
richir ,  il  y  erfe  fur  fon  chef  un  monde  de  mi- 
racles ôc  de  Vertus ,  pour  prendre  également 
place  en  leurs  auguftes  perfonnes.S^cre  ôccou* 
ronnement  qu'il  a  premièrement  ordonnez  ôc 
divinement  inftituez  en  ces  premiers  Rois 
Cfareftiens  pour  marque  vifible  de  fa  fou* 
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veraine  puiflTance  qui  leur  vouloit  mettre  e& 
main.  Sacre  par  lequel,  au  moyen  de  fa  fain* 
te  Ampoule  que  I  on  apporte  là  de  l'Abbaye  de 
Reims,  ôc  couronnement  par  lequel  avec  les 
autres  marques  &  enfeignes  Royales,  que  l'on 
apporte  auffi  de  l'Abbaye  de faint Denis,  ils 
font  encore  ordinairement  mis  enpoilêflion 
de  la  plus  belle  6c  de  la  plus  grande  Monar- 
chie du  monde.  Sacre  &  couronnement  que 
j'ay  reprefentez  au  livre  fécond  delaGran* 
deur  &  Majeflre  des  Lys ,  comme  la  première 
&  plus  importante  pièce  d'icelle,  avec  une 
ample  déclaration  des  cérémonies ,  du  ma- 
gnifique appareil  «  &  du  bel  ordre  qui  a  toû- 
jours  efté  tres-religieufement  gardé  depuis  le 
Chriftianifme  du  Roy  Clovis. 
^onci-  Le  Pape  Gelafe,  qui  portoit  inimitié  à 
%dms  l'Empereur  Henry,  eftant  venu  en  France 
l'an  xu$*  pour  avoir  fecours  de  noftre  Roy 
Louis  le  Gros ,  avoit  ordonné  un  Concile  en 
la  ville  de  Reims  :  mais  il  mourut  en  chemin, 
6c  fut  enterré.à  Clugny.  Calixte  Bourgui- 
gnon fon  fuccefifeur  le  fit  continuer  le  vingt- 
Sxiéme  Oâobre,  &  par  la  délibération  de 
l'afiemblée  déclara  l'Empereur  ennemy  de 
rEglife,defTendit  les  concubines  aux  Pre£tres> 
Diacres  6c  Soufdiacres ,  6c  excommunia  tous 
ceux  qui  voudraient  avoir  argent  des  baptef- 
mes  6c  enterremens. 

le  ne  particulariferay  point  icy  les  Conci- 
les Provinciaux  ,  ny  beaucoup  d'autres  telles 
remarques,  qui  lignaient  encore  cette  ville , 
pource  que  le  difeours  en  feroit  trop  long. 
Tant  y  a  qu'elle  eft  un  des  beaux  Baiiliages 
qui  reflortiflent  au  Parlement  de  Paris  ,  6c 
qui  a  pour  Luges  &  Officiers  ordinaires  de 
Iw&ice,  le  Baiily,  les  Lieutenans  gênera** 
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Particulier  6c  Criminel,  huit  Confeilters ,  les 
gens  du  Roy  ,  6c  les  Confervateurs  des  pri- 
vilèges de  l'Vniverlité  :  luges  qui  connoif- 
fent  par  appel  des  différends  vuidez  en  pre- 
mière inftance  aux  lièges  de  Chaalons  6c  d'Ef* 
pernay  fur  Marne  ,  dt-  Fifmes ,  de  Vertus  ,  6C 
du  Bailliage  deSouIdroy. 


De  la  ville  y  Comté  &  Evefehc  de 
Chaalons  fur  Marne, 

G  HA  P  m  RE  IL 

IE  parleray  feulement  icy  de  Chaalons  fur 
Marne,  pource  que  c'eft  une  ville  très- anti- 
que, 6c  quia  de  tout  temps  eu  des  Evefques 
fuffragans  de  l' Archevefque  de  Reims ,  corn* 
me  pour  le  temporel  elle  répond  au  Bailliage 
d'iceUe. 

Nous  l'écrivons  avec  deux  aa,pour  Izdiûin* 
guer  de  Chalons  fur  la  Saône,  6c  les  Latins  la 
distinguent  parleurs  noms,  appellans  celuj 
de  Champagne  Catalauntim,  6c  celuy  de  Bour- 
gongne  Cabilonumr,  ou  Cavilonum ,  duquel 
nous  parlerons  en fon  lieu. 

De  Chalons  fur  Saône  fait  mention  Cefar 
en  fes  Commentaires ,  Mais  de  Chaalons  fur 
Marne,  le  plus  ancien  témoignage  que  j'en 
trouve,  c'ell  dans  Àmmian  Marcelin  au  livre 
quinzième  où  il  dit  ainfî  :  Hmc  annexa  eji  fe„ 
cundaBtlgica  ,  qua  Ambiant  f un  t,&*  Catalauni 
é^Khemi.  Témoignage  pourtant ,  par  lequel 
vous  remarquez  fa  fplendeur  dés  le  temps  de 
îulian  l'Apoftat ,  6c  comme  elle  tenoit  déjà 
rang  entre  les  premières  villes  de  la  Gaule  Bel- 
gique, Aulli  avoit-eUeefté  long-temps  aupa- 
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ravant  dreiTée  en  la  Religion  Chrétienne  par 
Bâ'taU-c  Memrnie  Difciple  defaint  Pierre,  &  trouvée 
de  Chaa  <aflfez  grande  pour  avoir  des  Evefques  particu- 

Ce  fut  prés  de  cette  Cité  dans  la  pliine^dite 
Catalaunique  par  les  anciens ,  qu'iitius  Gou- 
verneur des  Romains ,  accompagné  de  Theo- 
doric  Roy  des  Viligots  &  de  noftre  2vlerouée, 
donna  cette  furieufe  6c  fanglante  bataille  con- 
tre-Attila Roy  des  Huns,  en  laquelle  on  com- 
battit depuis  le  Soleil  levé  jufques  à  la  nuit 
toute  noire,  &  y  moururent  cent  quatre-vingts 
mil  hommes.,  avec  . tel  effufion  defang  qu'il 
fe  fit  un  torrent  qui  couloit  de  fang  humain, 
&  Attila  ftit  vaincu ,  &le  Roy  Theodoric  tué. 
Il  y  en  a  qui  interprètent  autrement  cette 
plaine ,  6c  difent  les  uns  que  ce  fut  prés  de 
Thouloufe  ,  ôcles  autres  au  païs  deSologne 
prés  d'Orléans.  Comme  aufïi  ne  s'accorde 
î-on  pas  du  temps  auquel  cette  bataille  ad- 
vint, les  uns  difans  que  ce  fut  Tan  de  falut 
quatre  cens  cinquante-deux  ,  les  autres  l'an 
vingt- feptiéme  .  de  l'Empire  de  Valentinian 
Troiiiéme,  les  autres  autrement.  Tant  y  a 
qu'Etie  Lieutenant  gênerai  de  l'Empire  ,  fut 
lors  contraint,pour  reixAer  à  ce  fléau  de  Dieu, 
d'appeller  à  fon  fecours  les  François,  Bourgui- 
gnons 6c  Vifigoths ,  lesquels  avoient  nouvelle- 
ment occupé  la  plus  grande  partie  des  Gaules, 
6c  que  par  leur  aide  il  en  remporta  glorieufe- 
ment  la  vi&oire  en  la  plaine  de  Chaalons,que 
je  croi  cftre  celuy.de  Champagne  ,  pource 
qu'il  tire  mefme l'excellence, ôci'origine  de  fon 
nom  des  Champs  longs,ôc  des  grandes  plaines 
ivcfque  qui ie limitent. 

dechaa-     C'eftoit  autrefois  une  Comté  particulière, 
mais  elle  fut  depuis  unie  à  celle  deChaîa- 
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pagne,  6c  enfin  donné  àl'Evefquclequcl  eft  en- 
core aujourd'huy  l'un  des  Pairs  Ecclehaftiques  Comte 
qui  portent  le  titre  &  la  qualité  de  Comtes .  &pairde 
La  Cour  fouveraine  du  premier  &  fouverain  Francc  * 
Parlement  de  France  y  feoit  l'an  mil  cinq  cens  parje; 
nonantedeux,  à  caufe  des  troubles  ,  &  pro-  mcnt  <je 
«nonça  là  cet  arrelr.  folennel  depuis  publié  Châloas 
par  tout ,  pour  mémoire  à  la  pofterité  con- 
tre la  Bulle  du  Légat  du  Pape ,  &  i'afiemblée 
des  Eftats  de  la  Ligue  dans  Paris,  qui  vou* 
loient  faire  tomber  la  Couronne  de  la  teiieôs 
arracher  le  Sceptre  de  la  main  du  vray  60 
légitime  héritier  dû  Royaume. 
Voila  donc  les  villes  &  Bailliages  plus  remar- 
quables de  la*  Champagne  6c  delà  Brie  :  Poun  - 
fuivons  ce  qui  refte  du  rctfbrt  6c  jurifdi&ion 
de  noftre  premierParlemcnt  en  la  Gaule  Bel* 
gique,  fçavoir  eft  le  Valois  6c  la  Picardie. 

D  E  S  PAYS 

ET    D  V  C  H  E'  D  E 

V  AL  O  I  S. 

Eût  la -ville.,  Frevoflé  &  Bdilliage 
de  S  en  lis. 


C  H  A  P  I  T  R  E  I. 

POur  dépeindre  briefvement  ôc  représenter 
au  vif,  comme  eri  un  petit  tableau,l' excel- 
lence 6c  preftanec  ancienne  du  pais  de  Va- 
lois ,  lequel  a  efté  premièrement  Comté , 
puis  enfin  enrichy  de  la  dignité  Ducale  .> 
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laiifant  à  meilleur  ôc  plus  commode  occafîott 
les  étymologies  d'iceluy,  mefme  l'ordre  des 
Comtes ,  C omteffes ,  Ducs  &  Ducheffes ,  qui 
en  ont  efté  jufques  ici  noblement  &  glorieu- 
fement  appanagées,  je  haulferay  de  premier 
abord  le  vol  de  ma  plume  vers  le  Bailliage  èc 
fîege  Prefîdiai  ;  auquel  rclfort  toute  l'ancien* 
tèalïs.  nc  £tenduë  de  cette  petite  Province,  ôc  qui 
en  eft  aujourd'hui  y  comme  la  capitale.  le  dis 
sylvene   Senlis  v^lc  tres-ancienne  ,  &  qui  a  pris  fon 
ftnm.     nom  Latin  Sylvamétum  ,  de  la  foreft  de  Rez 
qui  limite  de  tous  coftez  le  lieu  de  fonaf* 
syfoh.    iiettc  • 

Quelle  foit  ancienne,  j'en  prends  aifément 
créance  d'un  témoignage  de  Grégoire  de 
Tours,  qui  la  met  entre  les  Provinces  plus  fi- 
gnalées  >  que  partageoint  anciennement  nos 
Rois  delà  première  race.  Pan  conditione  ci» 
évitâtes  Me Idomnjè s ,  ù*  duas  forttones  de  SiU 
waneéîis ,  Turones  ,  P/tfavos ,  &ctJ}Qminus 
Childebertus  JHex  cum  ttrminis  à  fra>feîitidie 
Jua  windicet  foteftati.  Aulîl  fut-elle  convertie 
par  les  Prédicateurs  de  noftrc  Apoftre  faint 
Denis.  Saint  Régule  ion Difci pie  6c  premier 
Evefque  d'icelle  y  fonda  l'Eglife  Cathédrale 
en  l'honneur  de  Noftre-Dame ,  il  y  a  plus  de 
quinze  cens  ans  :  comme  depuis  noftre  bon 
Roy  Robert  y  a  fait  bâtir  celle  de  faint  Ri- 
eule. 

L'an  ij§5>.  les  troubles  en  ont  encore  gravé 
^SfcLis  ^lmcmo^TC  dans  *es  ûecles  futurs  par  une  fu- 
rieufe  &  fanglante  bataille.  Elle  avoit  n'ague* 
res  par  l'encremife  de  quelques  bons  Bour- 
geois fecodé  le  joug  de  la  Ligue,  C'eftoit  une 
fafcheufe  épine  au  pied  des  Parifiens  ,  comme 
disante  d'une  petite  journée  de  leur  viUc ,  ti* 
en  Picardie* 
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Fout  l'atfacher  9  le  Duc  d'Aumale  fort  de 
Paris  avec  quelques  trouppes,  de  Balagny, 
Chamois,  Tremont  ,  Congîs  ,  Mcnneville: 
èc  une  armée  d'habitans  choilis  en  chaque 
quartier ,  ôc  chaffez  là  comme  à  coups  de  bâ- 
tons :  l'affiege ,  la  bat  ôc  fait  brefche ,  mais 
eft  repouffé  de  l'aflaut.  Déjà  l'on  folicitoit 
lesaGTiegez  de  fonger  à  leur  feureté ,  comme 
voicy  paroiftre  le  Duc  de  Longueville  ,  fuivy 
des  Seigneurs  de  la  Noue  ,  de  Humiers ,  Bon- 
nivet  ,  Givry  ,  &  autres  Chefs  de  trouppes.  - 
Le  Duc  d'Aumale  tourne  vifageôc  fe  prépare 
au  combat.  Mais  la  Noue,  auquel  le  Roy  avoir 
particulièrement  commandé  d'affifter  de  con- 
feil  le  Duc  de  Longueville  es  affaires  de  la 
guerre  ,  choilit  lî  fagement  l'heure  5c  l'oppor- 
tunité de  la  charge ,  que  le  Duc  d'Aumale  , 
Balagny ,  Gouverneur  de  Cambray  ,  6c  les 
autres  mettans  en  pratique  l'ufage  des  lon- 
gues mollettes  d'efperons  n'agueres  inven- 
tées avec  un  triftepréfage  de  la  Ligue  ,  fauve- 
rent  leurs  perfonnes  à  la  courfe  de  leurs  che- 
vaux ,  mais  laiiferent  la  campagne  empour- 
prée du  fang  d'environ  quinze  cens  tuez  fur 
îe  champ,  à  la  fuite,  à  lapourfuite  ôc  vérifiè- 
rent le  dire  .  Queceluy  qui  fuit  de  bonne  heu- 
re peut  combattre  derechef.  Chamois,  Men- 
neville  ôc  plulîeurs  autres  ne  coururent  fi 
vifte,  neantmoins  qu'ils  ne  fe  laiiTaflent  pren* 
dre^  L'artillerie  ,  le  bagage  ôc  plufieurs  pri- 
fonniers  demeurèrent  à  la  diferetion  des  vi- 
âorieux ,  lefquels  par  mandement  du  Roy 
s'en  allèrent  en  fuite  recevoir  fon  armée  é- 
trangerequibattoit^déja  fur  la  frontière. 

Et  quant  au  Bailliage ,  c'eft  l'une  des  pièces 
plus  recommandables  de  cette  ville,  ôc  qui 
hit  affez  paroiftre  la  grandeur  de  fes  fins  ô£: 
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limites.  LaPrevoftédela  ville  de  Crefpy  err 
Valois  ,  la  Fcrté-Milon  ,  villers-coftc-Rez, 
Pierre  Fons  ,  Bethify ,  Verberie  ,  la  Prevofté 
d'Angy ,  le  Pont  faint  Mexence,  ville  entou- 
rée de  màrefcages  3  Pont-Goin  ,  la  mâifon 
de  Brenonville  ,  Compiegne  fous  laquelle 
font  Magny  ôc  Thorette>  la  Prevofté  deCreiî; 
comprenant  Montataire  ôc  faint  Queux  Mai- 
ries Royales  ,  avec  la  Prevofté  de  Chamblis, 
Pontoife,  Bailliage,  Prcvofté,  Vicomte  ôc 
Chafteilenie  ,  ayant  fora  foy  Vilie-neafve  le 
Roy  ,  ôc  rifle-Adam  ,  le  Bailliage  de  Chau*- 
mont  en  Picardie  >  raccroiuement  de  Mai- 
gny,  le  Bailliage  de  la  Roche  Guyon ,  la  Corn* 
tédeBeaumonc  fur  Oyfe  avec  les  Chafteile- 
nies  de  Perfang  ôc  Meru,  qui  reportent  par 
appel  audit  Bcaumônt ,  la  Comté ,  Prcvofté, 
ôc  Bailliage  de  Beauvais ,  avec  la  Ghaftelie- 
nie  de  Maifo  ,  ôc  le  Bailliage  de  Mouftl ,  font 
fes  r efforts  ôc  juftices  fubahernes  :  lefquels 
tous  je  recommande  ;ay  aux  iiecîes  futurs^ 
par  ce  que  jepourray  trouver  en  eux  de  plus 
remarquable  ôc  digne  de  mémoire. 


BeVillers-  Cofle-&^  &  Chantilly. 
C  H  A  P  I  T  R  E  I  I* 

ENtre  les  lieux  qui  ont  anciennement  efté 
tenus Ôc  reputez  les  plus  beaux,  fînguliers 
6c  principaux  domiciles  de  nos  Rois  ,  le  Cha- 
fteau  Royale  de  Viliers  à  cofté  de  la  Foreft 
de  Rez  ,  dont  il retient  encore  le  nom ,  a  tenu 
l'un  des  premiers  rangs,  pour  l'honnefte  paffê- 
temps  de  la  chaffe  ,  noble  elbat  des  Princes  & 
grands  Seigneurs^  , 
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Chantilly  eft  un  autre  lieu  notable  proche 
de  Senlis  ,  pofledé  premièrement  par  les 
Bouteillers  puis  par  ceux  d'Oregemont  ,  6C 
apporté  de  là  en  la  maifon  de  Montmorency, 
où  il  eft  encore!,  prefent. 

Laquelle  maifon  de  Montmorency  nous  a 
produit  des  plus  grands  &  premiers  Officiers 
de  là  Couronne  ,  à  fçavoir  divers  Connecta- 
bles ,  Marefchaux  ,  Admiraux'  6c  autres ,  6c 
fe  vante  d'avoir  efté  la  première  dreffée  au 
modelle  de  la  Religion  6c  Iuftice  Chrcftienne, 
par  les  prédications  de  faint  Denis  Premier 
Evefque  de  Paris.. 


De  la  Prcvoflë  &  Cbaflellenie  de 
Crefiy  en  Valois* 

CHAPI  T.RE  III. 

LE  premier  6c  naturel  Prevoft  Chaftelain  Crefpy 
5c  luge  ordinaire  Royal  du  vray  Valois,  en  Va-  ^ 
reffortiflkble  &  fujet  à  la  Preiîdiauté  de  Senlis,  iols*. 
eft  celuy  de  Crefpy,  ville  principale  de  la 
Duché,  ville  ,  dis-je  ,  de  laquelle  il  efl  fort 
difficile  d'afTeurer  6c  vérifier  la  fondation  ,  6c 
que  toutefois  il  eft  à  prefumer  par  les  ruines., 
ruderes  6c  mafures  circonvoilines ,  -avoir  efté 
plus  ample ,  longue  6c  large  ,  fpacieufe ,  6c 
efparfe  qu'elle  n'eft:  6c  que  jadis  elle  fut  édifiée 
par  bas  ,  au  lieu  où  font  de  prefent  force  jar-  / 
dins ,  les  courtilles ,  les  vignes  6c  marefts, 
audeffousdu  Chafteau  6c  Prieuré ,  prés  d'un 
ruiifeau  6c  plufieurs  fontaines,  où  paroift 
encore  quelque  pavé  rompu  ,   ayant  fer- 
vy  autrefois  de  grand  chemin  Royal.  Er 
fenibie  que  ce  qui  eft  maintenant  circuy 
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de^  muraille  construit  ôc  amaffé  autour  du1 
Chafteau  neftoit  femblablement  que  la  cloftu* 
re  &  bafle  court  dudit  Chafteau,  lors  qu'il 
eftoiten  bon  eftat  ôc  bien  bâty  fur  la  croupe 
plaine  &:  anguliere  d'une  colline  ,  duquel  tou- 
tefois ne  refte  pour  l'heure  que  quelques  maiTes 
de  pierres  ouvragées  par  endroits  en  certains 
pans  de  muraille  ôc  du  donjon  ,  avec  apparen- 
ce d'unejChapelle  toute  deferte ,  6c  une  autre 
plus  entière  avec  la  conciergerie  &le  corps 
d'hoftel  ou  fe  tient  l'auditoire  de  la  ville,  qui 
font  dépendances  logeables  du  Chafteau. 
Les  uns  penfent  que  ledit  Chafteau  avoit 
Cîiâteiu  premièrement  bâti  par  Dagobert ,  les  au- 
èt  Crcf,  tres,  qu'il  a  efté  fortifié  ou  environné  de  mu- 
$>y  eava  railles  du  temps  du  Roy  Robert  par  un  Cheva- 
Jois'  lier  nommé  Gautier:  Aucuns  attribuent  les 
cômmencemens  de  ladite  ville  ôc  fa  princi- 
pale édification  à  un  Seigneur  nommé  Eftien- 
ne  de  Valois ,  ou  à  un  Iean  Triftan  ,  ou  bien 
aux  chefs  ôc  premiers  autheurs  dé  la  maifon 
de  Crefpy  ,  d'où  font  fortis  Thibaud  de  Crcf- 
py  ,  dit  le  Riche  ,  fous  Louis  le  Ieune ,  Phi- 
lippes ,  Guy ,  ôc  Gautier  de  Crefpy  frères ,  de 
Thibaud  fils  dudit  Philippes ,  fous  Phiiippes 
Augufte.  Pluileurs  fe  contentent  d'en  efti- 
mer  le  principal  fondateur  &;  réparateur  Ra- 
oul Comte  de  Vermandois ,  Seigneur  dudit 
Valois ,  6c  nommé  quelquefois  par  exprés  Sei- 
gneur du  fort  Chafteau  de  Crefpy  ,  comme 
en  la  compofition  ôc  accord  fait  entrcîuy,r*E- 
vefque  6c  Chapitre  de  Senlis  ,  pour  les  droits 
de  Bafoche.  Surquoy  nous  avons  à  conje&u- 
rer,que  la  ville  de  Crefpy  n'eftoit  de  ce  temps- 
là  qu'une  fortereiTc  environnéede  grand  nom- 
bre ôccontiguité  de  plus  de  deux  mil  mai- 
féns réduites  &  modérées  maintenant  à  cinq 
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,-ccns  ou  environ,  pour  lors  fans  fermeture  ni 
^cifcuit  de  murailles  ou  forme  de  ville  clofe* 
Et  ont  les  Allemands ,  Bourguignons  &  Fran- 
çois appelle  tel  amailement  un  bourg  ,  que  les 
Latins  ont  nommé  Arx  &  Oppidum,  c'eft  à 
dire  une  fortereffc  ouFerté  :  en  ligne  dequoy 
.  on  voit  en  la  grande  place  du  Belfroy  de  Cref- 
py  la  Croix  Boiiîiere ,  quife  nomme  la  Croix 
au  Bourg:  èC'  k  un  jet  de  pierre  plus  avant  é- 
toient  ies  logis  Seigneuriaux,defquels  fe  mon- 
tre encore  le  double  mur,  faifant  partie  de 
J/Holrel  que  l'on  a  depuis  dit  d'Orléans,  oà 
:  fe  découvre  encore  aujqurd'huy  un  beau  fron*» 
tifpice  en  façon  d'arcade  triomphal ,  qui  s'ap- 
pelle la  porte,  ou  l'apport  au*  Ointiers,  ou 
aux  Entiers  (  poiTible  pourJEnteurs  )  en  con- 
templation des  jardinages  ,  vergers  &  pepi- 
niers  qui  eftoient  proches  de  ce  lieu,  auquel 
fur  un  plan  de  quelque  vieille  muraille  a  elle 
bâtie  de  nouveau  une  fallette  pour  décoration 
êc  fupplément  de  maifon  de  ville. 

Les  armoiries  de  cette  ville  font  compofées  . 

untygre  noir  rampant  avec  trois  rieurs  de  rîcs  deJ 
Lys  en  tefte  &  en  champ  d'azur  :  ce  qui  mon*  Crefpy. 
tre  alfezque  Crefpy,  capitale  de  Valois,  efl: 
des  appartenances  &  dépendances  de  la  Mai- 
fon de  France. 

Il  y  en  a  au  refte  qui  penfent  que  faint  Cref-  Crefpy 
pin  te  faint  Crefpinian ,  arrivez  qu'ils  furent  d'où  aia 
en  Gaule,  l'an  de  falut  deux  cens  quatre-vingts  ^omé. 
&  huit,  là  ôc  à  l'entour,  l'attirèrent  allez 
longuement ,  prefehans  l'Evangile  fous  les 
grottes  &  cavernes,comme  parlent  les  Latins, 
fub  cryptii  :  &  qu'ils  continuèrent  d'Evangeli- 
fer  par  tout  le  SoiHonnois ,  où  ils  fouffrirent 
enfin  cruel  martyre.  Dequoy  ils  veulent  infé- 
rer >  que  d'iceux  la  ville  de  Crefpy  a  prii  & 
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retenu  fan  nom ,  comme  celle  de  Crefpy  ea 
Laonois.  Il  eft  en  outre  croyable  ,  que  4a 
haute  Iufticede  la  ville  ôc  faux-bourgs  a  au- 
trefois appartenue  plulicurs  grands  Seigneurs, 
entr'autres  à  Clémence  ôc  Philippes  de  Cref- 
py mere  &  fils ,  veu  qu'ils  compoferent  avec 
les  bourgeois  dudit  Crefpy  pour  le  droit  de 
bourgeoise  ôc  de  la  jurifdidion,  es  années 
nî  y.  ôc  1197.  ôc  qu'ils  s'intituloient  l'un  ôc 
l'autre  Dame  ôc  Seigneur  .de  Nanteuil,  dit 
le  Haudoyn,  pour  .Haudove  ,  àcaufe  peut- 
eftre  du  grand  douaire  que  l'on  afïlgna 
fur  ladite  terre  ,  laquelle  fut  long-temps 
en  Chaftcllenic  ôc  depuis  en  Tan  mil  cinq 
cens  quarante-trois  érigée  en  Comté  ,  rele- 
vant du  Roy  ,  à  caufe  du  Chafteau  de  Cref- 
py- 

Toutefois  fous  les  Comtes  ôc  Ducs  de  Va- 
lois ,  toute  la  banlieue  ,  pour  le  regard  de  la 
I&itice  &  de  U  meilleure  partie ,  tant  du  fief 
que  du  domaine  a  efté  reunie,  ôc fucceffive- 
ment  de  populaire  Comtale  ôc  Ducale  ,  enfin 
faite  Royale:  de  manière  que  le  Prévoit  ôc 
Chaftëllain  de  Crefpy  tenant  fon  liège  à  Cref- 
py pour  toute  la  Chaftellenie,  n'a  laulé  d'al- 
ler parfois  à  certains 'jours  iîeger  ôc  tenir  les 
plaids  à  Villiers  CoiTe-Rez ,  à  Vivier ,  â  Afly, 
enconfîderation  qu'il  eft  Prévoit  de  Ville  ôc 
Prévoit  Forain,  ou  de  dehors,  etnb raflant 
ladite  Prevofté  le  vray  cœur  de  Valois,  ôc 
la  naturelle  habitation  des  premiers  ôc  origi- 
naires Valoiiicns. 

Et  quoy  que  le  Chaiîeau  pour  cette  heure 
foitdes  plus  rumé  ôc  demguré  :  ôc  combien 
que  la  ville  femble  avoir  eité  bâtie  ôc  rebâtie  à 
deux  ou  trois  fois,  ôc  eftre  aujourd'huy  des 
plus  petites  ,  ne  comprenant  qu'environ 
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çinq  cens  maifons  bonnes  6c  entières  :  II  cil 
toutefois  aifé  à  voir  ,  que  le  Chaftcau  a  porté 
marque  de  noble  6c  ancienne  maifon  ,  6c  aufti 
eft  la  ville  (  pour  ce  qu'elle  contient)  des 
mieux  aflïfe ,  aërée  ôc  accommodée  de  toutes 
chofes  propres  à  la  vie  humaine,  voireauflî 
bien  prife,amailee,  peuplée  6c  civiliice,que  pas 
une  qui  fe  puiile  trouver  :  joint  qu'au  dedans 
de  ladite  ville  fe  prefentent  mains  beaux  6C 
bons  logis ,  hors  de  la  ville  fe  rencontrent 
pareillement  force  jardins  6c  lieux  plaifans, 
comme  celuy  d'Arragon  ,  qviieftoit  du  nom- 
bre des  Chevaliers,  ayans  au  retour  de  Sicile 
accompagné  le  premier  ,  brave  6c  vaillant 
Comte  de  Valois ,  6c  lequel  vraisemblable- 
ment fonda  le  Temple  defainte  Agathe,  qui 
eft  maintenant  Prieuré  6c  Cure ,  qui  eftoit 
anciennement  Monaftere  de  filles,  tranfpor- 
té  à  Iavarre  ài'occaiîondes  troubles  ,  &  dont 
y  a  encore  Chap  pelle  6c  grange  prés  de  ladite 
Eglifede  mefme  nom.  Non  loin  de  là,  joi- 
gnant le  Parc  aux  Dames ,  .cfl:.  encore  debout 
une  grande  mafure  ,  que  l'on  appelle  de  & 
Çomtcfle ,  qui  eftoit  Alienor  fondatrice  du- 
dit  Convent ,  lequel  hoftel  n'eftoit  diflfem- 
blabieàceluy  quife  voit  à  cofté  de  l'Abbaye 
de  Long-pont. 

Es  faux-bourgs  deCrefpy  font  les  granges 
6c  meftairies  prés  faint  Thomas  :  6c  d'autre 
cofté  les  cenfes  ou  meftairies  de  Miremont 
du  territoire  de  cette  Prevofté  :  entr'autres  ay.e 
lieux  notables  6c  antiques  ,  eft  l'Abbaye  de  d-  Mor- 
Morgnienval ,  de  Royale  fondation  ,  à  qui  gnieft- 
fçavoir  du  Roy  Dagobert  Premier  „,  duquel  va1, 
£a  Statue  fe  voit  eflevée  à  l'entrée  6c  Por- 
tail de  l'Eglife. 

JEt  fait  grandement  ï  natter    -jque  .ce 
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Monaftere  auparavant  les  guerres  des  Anglois 
cftoit  Marquifat  ,  Abbaye  de  Chanoines  ôc 
rKcligieuxfeculiers.  A  une  petite  lieuë  de  II 
le  voitauflirAbbayefaint  leanau  Bois,baftie 
fur  vieux  fondemens  de  la  maifon  Royale  de 
Xouïs  leïeune,  l'an  iijy.  recours  àl'atteftation 
d'AucuIphe,  de  ce  temps  là  Evefque  de  Soif* 
fans. 


De  la  Vrevojlê  &  ChaficllenU 
de  U  Fertê-Milon. 

CHAPIT  RE  IV. 

LA  deuxième  Prevofté  ôc  Chaftellenie  de 
Valois  refforthTable  à  la  Prelidialité  de 
XaFerté  Senlis,  a  fon  fiege  enla  ville  de  la  Ferté-Milon* 
Milon.  ain|î  dite  quafi  Ferité  ou  Fermeté „  pour  fort 
oufortereifede  Milon  ,  premier  baftiffeur  d'i- 
celle  fous  Louis  Sixième  dit  le  Gros ,  pour  te- 
nir fort  contre  pluileurs  courfes  ôc  inuafions 
de  guerres  civiles ,  6c  ayant  d'ancienneté  ap- 
partenu à  Hugues  ou  Hues  de  Blanc,  en  Tan 
ino.  fondateur  du  Prieuré  de  Voulgis  dudit 
lieu  i  duquel  fut  depuis  Seigneur  Ode  le  Turc. 
En  cette  ville  fe  voit  encore  un  ajfez  beau  Cha- 
fteau,  que  le  feu  Duc  d' Orléans  avoit  com- 
mencé de  faire  baftir  ôc  eflever ,  fur  les  vieux 
ôc  anciens  fondemens  au  faux-bourg ,  ôc  aifez 
prés  de  la  une  belle  maifon  baftie  par  l'Evefque 
de  Mande  ,  depuisArchevefque  de  Bourges. 
Au  bourg  de  ce  Chafteau  palle  la  rivière 
d'Ourcq,  faite  navigeable  de  fraifche  mémoi- 
re ,  portant  bafteaux  plus  longs  que  larges, 
s'efcoulant  ôc  déchargeant  dans  la  Marne, 
dont  Paris  pourroû  recevoir  grand  ufage  ôc 

milite, 
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vtiHcé ,  pour  le  bois  tiré  delà  forefl:  de  Rets, 
Ci  le  cours  de  l'eau  eitoit  bien  entretenu  ,  6c  la 
rivière  balizée  6c  hauldraguée  comme  il  ap- 
partient ,  6c  félon  que  l'on  avoit  commencé 
de  faire  dés  l'an  1561. 


De  la  Trcvojlé  &  Chsjlellmie 
de  Bethify. 

CHAPITRE  V. 

LA  troifiéme  Prevofté  6c  Chaftellenie  de  Betliity* 
Valois  qui  redort  à  la  Preiîdialité  de  Sen- 
lis ,  eft  du  bourg  de  Bethify  litué  en  une  gor- 
ge atfez  large  ôc  fpacieufe  de  iavalée  d'Au- 
tonne,  abbreuvé  d'une  petite  rivière  de  mef- 
me  nom,  laquelle  prenant  fa  fource  entre  les 
villes  de  Couliolles  6c  Piffeieu  prés  Villiers- 
côte-Rez,  6c  venant  de  partir  6c  traverferla 
prairie  dudit  Bethify  ,Saintines,  ôc  Verberie, 
fe  rend  enfin  6c  dégorge  dans  la  grande  riviè- 
re d'Oyfe,  au  deilbus  dudit  Verberie,  mem- 
bre dépendant  de  ladite  Prevofré  de  Bethify, 
6c  renommé  pour  les  petits  galans  quifelaif- 
fent  rouler  du  haut  d'une  coline  en  bas  fans 
fe  blcflèr ,  dont  ils  font  appeliez  les  Tom- 
beaux ou  Sautereaux  de  Verberie. 

A  un  des  coins  de  ce  bourg,  au  pied  de  la 
montagne,  du  cofté  du  Septentrion,  furie 
fommet  d'une  haute  terre  6c  roc  ,  en  figure 
conique ,  ou  de  cloche ,  fe  montre  6c  découvre 
d'atfez  loin  le  rond  d'une  groffe  6c  épaifie  mu* 
raille  en  forme  de  couronne,  que  l'on  nom- 
ma la  Tour  du  Chafteau ,  antique  6c  ruiné , 
fourny  toutesfois  pour  le  jourd'huy  de  bon- 
ne quantité  de  maifons  bâties  pour  la  plus 
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grand:  part  à  la  defcenteôc  pente  dudit  Châ- 
teau. 

E:  fe  peut  obferver  qu'il  eftoit  de  defenfe 
dés  les  règnes  des  Rois  Louïs  le  Gros  ôc  Louis 
1j  I  :une ,  lors  cjue  Lifvard  ôc  Geflen ,  Evefques 
de  Soiiïbns,  par  chartes  des  années  1123.  & 
115S.donnc.cnt  ôc  quittèrent  la  garde  des  au- 
tels d'iceluy  aux  Moines  ôc  Religieux  de  S. 
Crefpln,avec  congé  du  Roy,  de  difpenfer 
des  formes  de  mariages  hors  l'enclos  dudit 
Chafteau,  dont  les  lettres  furent  expédiées 
au  Palais  du  Roy  ,  feant  audit  BethLy,  en 
l'Hoftel  le  Roy,  qui  pour  lors  eiloitenfon 
entier,  ôc  afîis  fous  ladite  tour ,  vis  à  vis  ôc 
au  delfous  du  Prieuré  Saint  Adrian ,  bâty  ôc 
i Jndé  par  le  Chancelier  du  Roy  Jean.  C'eft 
en  cette  maifon  Royale  que  Philippe  Au- 
gufte  tenant  fon  Parlemeat  ôc  grand  Con- 
feil  l'an  mil  cent  quatre-vings  ôedeux,  peu 
auparavant  racquîfition  de  tout  le  Valois , 
confirma  les  lettres  d'vfage  en  la  foreft  de 
Guife,  o6troy5es  par  Louïs  le  Gros  fon  ayeul 
aux  habitans  de  Civrieres,  ayant  en  l'an  mil 
deux  cens  vingt  ôc  un,  par  fpecial  favorifé 
de  quelque  bois  à  cenfi/e,  un  nommé  Hue 
de  Bechify  fon  loyal  amy  ;  comme  parlent  les 
lettres,  ainft  que  Philippe  le  Hirdy  en  Tan 
mil  deux  cens  quatre-vingts-cùx ,  ratifia  l'vfa- 
ge  en  ladite  forcit  a  Iean  de  Bethify  ,  fon  Phy- 
iicien  ou  Médecin,  fils  de  Regnault  de  Be- 
thify ,  qui  avoit  dot  té  la  Chappelle  de  Py~ 
feux,  Tan  mil  deux  cens  vingt,  à  l'exemple 
de  Guy  de  Bethify  qui  ,fit  conftruire  celle  de 
fainte  Luce ,  l'an  mil  deux  cens  huit ,  du  mef- 
me  temps  que  l'Hofpitalfut  fondé,  mil  deux 
censiîx,  comme  peu  après  Philippe  le  Long 
auroit  donné  l'vfage  au  Prieuré  dudit  lieu. 
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G'eft  de  celeande  Bcthify,  ôc  comme  ayant 
droit  de  luy ,  que  Meflire  Pierre  de  Cugne- 
res  auroit  acquis  vfageen  la  foreftdeGuyfe  , 
au  lieu  des  monts  de  Bethify  ,  pour  fon  Châ- 
teau de  l'Ifle,  ôc  par  lettres  exprelfes  de  l'an 
1313.  ôc  quelque  temps  après  transporté  à  Mef- 
fire  Guillaume  de  Eoutillier  ,  aufli  Cheva- 
lier ,  comme  ainiî  fut  que  les  habkans  dudit 
Bethify  eulfent  pour  lors  tels  droits  en  ladi- 
te foreft  ,  que  tous  les  autres  viagers  du 
païs ,  eftoient  renvoyez  ôc  affignez  par  delà 
les  monts  de  Bethify,  refervez  aufditshabi- 
tans.  Ce  Chafteau  de  Bethify  fut  par  un  fort 
long-temps  négligé,  parce  qu'il  avoit  efté 
tout  ébreché,  rompu  ôc  difforme,  tant  par 
inconvénient  de  feu,  que  par  le  degaft  ôc 
mal-heur,  premièrement  de  la  guerre  des 
Anglois,  lefquels  toutesfois  furent  bien  re- 
tins à  deux  traits  d'arbalefte  dudit  Chafteau, 
en  la  place  qui  fe  nomme  encore  avjour- 
d'huy  la  vallée  ou  caveaux  Anglois ,  ôc  plus 
loin  prés  la  foreit  en  pleine  campagne,  au 
lieu  dit  Champ  dolent ,  où  fon  dit  qu'ils 
furent  achevez  d'eftre  deffaits.  Et  du  de- 
puis à  l'occafion  des  tumultes  ôc  contentions 
d'entre  les  maiforis  d'Orléans  ôc  de  Bour- 
gogne, le  fort  dudit  Chafteau  par  plus  de 
deux  cens  ans  a  efté  abandonné  ôc  defolé , 
comme  il  feroit  encore,  n'euft  efté  que  de- 
puis cinquante  arjs>  à  l'intercefti on  ôc  di- 
ligence des  Capitaines   ôc  Gardes  d'ice- 
•luy  ,  de  par  la  permiftîon  qui  leur  en  fut 
.  donnée  du  Roy  ôc  delaReinefamere,  adonc 
DucheiTe  dudit  Valois,  à  l'aide  ôc  contribu- 
tion des  pauvres  habitans ,  la  place  avecles 
avenues  a  efté  quelque  peu  reparée,  telle- 
ment qu'elle  eft  allez  de  defenfe  contre  les 
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inyafions ,  pilleries  ôc  faccag£mens  des  cou* 
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De  la  Prevoflé  &  Cbaflellenic 
de  Pierre- fort  s. 

CHAP ITRE  VL 

Pierre.    T  ^  C^aflcHcnie  ôc  Prevoflé  .du  bourg  de 
£or5i  -    JLPierre-fons  eft  encore  Sujette  à  la  Preii- 
dialité  deSenlis,  ôc  s'épand  d'un  côté  jufques 
au  B  purge  t  en  Parify,  &  d'autre  jufques.au- 
prés  de  Reims  en  Champagne  ,  fur  quelques 
v  maifons  ;  le  bourg  ôc  Chaîreau  ,  ôc  reilbrt  tou- 
tesfois  n'ayant  efté  anciennement  que  fief  ôc 
jufticefubaltcrne  propre  à  certains  Seigneurs 
particuliers  ,  félon  que  nous  pouvons  re- 
cueillir de  plulieurs  chartes  ,  ilgnamment 
de  celle  dç  l'Eglife  faint  Gervais  deSoitfbns, 
par  laquelle  nous  apprenons  qu'en  Fan  1080. 
lean  de  Pierre-fons,  frère  de  Niveion  fleur 
de  Pierre-fons,  eftant  fur  ie  point  d'aller  au 
voyage  d' Outre-mer ,  ou  de  la  terre  Sainte, 
donna  fon  droit  de  Vicomte  du  village  de 
Chelle,  diftarit  d'une licuë  dudit  Pierre-fons. 
Ce  Nivelon  enterré  audit  Pierre-fons  en  une 
Chappelle  du  Prieuré  S.  Sulpi:e  (  duquel  il 
cft  réputé  fondateur  )  fc  fit  nommer  pre- 
mier fleur  dudit  lieu,  ôc  érigea  jen  fief  noble 
le  domaine  dudit  Prieuré  ,  comme  il  eft 
porté  par  fon  epitaphe  en  ces  termes.  Hje 
Jacet  Nivela  frimus  Dominus  de  Tetrafonte , 
qui  dédit  priori  f  aritatem  caftri  fut  &  nobtli- 
tatem,  qui  eft  à  dire  en  François.  Cygifl:  Ni- 
velon premier  Seigneur  de  Pierre-fons ,  qui  a 
donne  au  Prieur  la  Pairie  de  fon,  Chaftcau 
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êc  la  nobklie .  Il  eut  un  frère  &  un  neveu  Evef- 
ques  de  Soirlbns ,  Hugues  en  l'an  jq9û.  &:  Ar- 
nouii'anuyg.ôc  fi  eut  un  fils  nommé  de  même 
nom  Nivelo  viuant  du  temps  du  Roy  fio.ûfr 
leleune,  ayant  époufé  la  fille  deDrogon  de 
Moucé  ,  ôc  n'ayant  laiffé  qu'une  fille  Agathe 
de  Pierre- fons ,  qui  époufa  un n'ommé  Gomo 
fleur  dudit  lieu  par  fa  femme ,  environ  l'an 
1*178.  laquelle  fit  don  au  mefme  Chapitre  de 
Soiilons,  du  refte  de  fes  droits  qu'elle  avoit  au 
village  de  Chelles. 

Le  Chafteau  de  Pierre-fbns  eftant  écheu  à 
nos  Rois ,  a  efté  rendu  un  des  plus  beaux  forts 
ôc  derîen fables ,  fondé  d'ancienneté  fur  un  ro- 
cher, vis  à  vis  de  la  foreft  deGuife,  rebâty- 
&  racouftré  comme  de  neuf  fur  anciens  fon- 
demens  par  Louis  Duc  d'Orléans  ôc  Comte 
de  Valois ,  environ  1390.  Mais  comme  ce 
bon  Prince  penfoit  de  le  faire  bien-toftpa- 
rachever  ,  aiTaffiné  ôc  prévenu  qu'il  fut  de 
mort  violente  ,  tout  aufli-toft  1* oeuvre  fut 
delaiiTé  imparfait ,  comme  il  eft  toûjours  de- 
meuré depuis ,  ôc  venu  petit  à  petit  en  déca- 
dence. Outre  les  beaux  lieux  d'alentour ,  com- 
me du  Prieuré  du  grand  ôc  petit  Outreval  , 
des  excellens  regards  des  fontaines  du  Hal- 
loy  &  Chambauden,  ôc  autres  proches  dudit 
Pierre-fons ,  ne  doit  eftre  oublié  ce  qu'on  lit 
entre  les  marques  d'antiquité  de  ladite  Pre« 
vofté,  que  le  Prieuré  de  la  Croix  Saint  Oyn  , 
ou  S.  Oye,  faifant  partie  ôc  comme  branche 
de  cette  Chaftelienie,  fut  fondé  miraculeufc- 
ment  à  l'apparition  d'une  croix  de  neige  ap- 
parue en  plein  Efté  environ  l'an  £44. à  Odoev 
nus  l'Archipreftre  ,  ou  maiftre  Chappelain 
de  Dagobert  premier ,  qui  luy  donna  la  pla- 
ce pour  bâtir  Chapelle ,  avec  le  circuit  des 
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terres,  bois  &  revenu.  Item,  que  le  Dori* 
jon  de  Cœur  a  fait  partie  autrefois  d'un 
partage  de  ceux  de  la  maifon  Royale  de* 
Sohfons,  dont  le  lteur  en  eft  appelle  Vicom- 
te. 

Puis  ,  que  là  auprès  font  apparentes  les  rui- 
nes du  Chafteau  6c  maifon  de  Guife,  dont 
toute  la  forcit  prend  fon  nom ,  ôc  de  laquelle 
vient  le  fief  èc  Donjon  de  Martimonk  haut  3 
qui  eft  encore  en  nature  :  fe  peuvent  un  peu 
plus  loin  remarquer  les  murgers  &  pirrailles 
des  trois  Chafteaux  ,  qui  ont  donné  lanomi* 
nation  au  mont  S.Pierre  en  Chartres  ouCa- 
ftres. 

ïoignant  le  fief  de  Rouquerolles  les  Chel* 
*^es,  habitation  de  Nicolas  de  Livré,  rieur  de 
Humerolles ,  viuant  Bailly  de  Senlis ,  s'effc  dé- 
couvert depuis  quarante  ans,  par  la  ravine, 
en  une  ruelle  dite  des  Sarrafxns,  un  nombre 
de  fepulchres  &c  tombeaux  anciens ,  qui  fu- 
rent (  comme  il  cil  croyable  )  de  quelque 
troupe  de  Juifs,  vagabonds  &  fugitifs.  Que 
jadis  les  Anglois  ayant  occupé  &c  ravagé  les 
païs  ont  fait  long  fejour  en  ces  quartiers-là, 
témoin  la  place  du  Champ  dolent ,  diftan- 
te  d'une  lieuë  de  Pierrefons,  ainfl  dite  pour 
ta  deffaite  des  Anglois  :  témoin  les  effigies  de 
deux  Chevaliers,  peintes  avec  la  cotte  blan- 
che jufques  aux  talons  és  vitres  de  la  Chap- 
pelle  de  Berongne  :  les  taurs  de  Vivier ,  d'A- 
bligny  &  Courtieux  que  l'on  dit  avoir  efté 
bâties  &  rebâties  parlefdits  Anglois,  les  émo- 
tions 6c  partialitez  d'entre  les  François  ôc 
leurs  alliez  ,  qui  tindrent  long-temps  bonles 
uns  contre  les  autres ,  mefme  quand  le  iieur 
de  Boquiaux  derfendit  ledit  Chafteau  en  qua- 
lité de  Capitaine,  ôc  Gouverneur  pour  les  en- 
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fans  dudit  Louis ,  es  années  mil  quatre  cens 
vnze,  mil  quatre  cens  douze,  mil  quatre  cens 
quinze ,  &  pourquoy  (  comme  ileft  à  prefu- 
mer  )  en  Tan  mil  quatre  cens  vingt ,  lefdits 
Anglois  &  Bourguignons  fourragèrent  les 
Valois,  ôc  furent  déconfits  prés  Mont-Efpil- 
ioit  (  ou  autrement  Mont  aux  Pillars)  par  Je 
iîeur  de  Gamache. 


De  la  ville  Royale  de  Compiegne. 
CHAPITRE  VII. 


1E  viens  maintenant  à  la  ville  Royale  de 
Compiegne,  où  fut  a-ffife  la  Prevofté  de 
l'exemption  démembrée  de  celle  de  Pierre- 
fons  pour  lors  que  le  Valois  n'eftoit  que  Corn- 
tal  <5c  non  Royal  :  démembrée ,  dis- je,  par  pri- 
vilège &  en  faveur  des  communautés  Eccle- 
jfraftiques ,  du  nombre  defquelles  eftl' Abbaye  Abbaye 
S.  Iean  des  vignes  fondée  par  Hugues  Cbeva-  Jaij^ 
lier  du  Chafteau  Thiery  l'an  1133.  vignes!* 

Cette  ville  eftoit  anciennement  appellée 
des  Latins  CompeuJ/um,  que  les  Picards  pro- 
noncent Compiegne  &  l'un  des  fejours  de  nos 
Rois ,  tant  de  la  première  que  féconde  &  troi- 
fîéme  race ,  à  caufe  du  plailir  de  la  chafle ,  car 
ceux-là  fe  trompent  qui  difent  n'en  avoir  rien 
trouvé  dans  nos  livres  avant  le  règne  de  Char- 
les le  Chauve. 

Clotaire  t  petit  fils  de  noftrc  grand  Clo-  Clotaire 
vis,  après  la  route  de  cette  bataille  qu'il  eut  prcmie^ 
contre  les  Saxons  &  Thuringeois  ,  s'en  re-  r*"rC.. 
tourna  en  France,  &  fe  retira  en  la  ville  de  gnc. 
Compiegne ,  là  ou  eftant  fort  vieil ,  il  eut  en- 
vie d'aller  à  lâcha  lié ,  ôctant  courut  ôc  fe  tra- 
vailla outiC  les  forces  de  fonvieilâge,  qu'il 
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tomba  en  une  fièvre  continue  de  laquelle 
il  mourut  Fan  defalut  après  avoir  régné 
cinquante  ans ,  c  eft  à  fçavoir  quarante-cinq 
avec  fes  frères ,  &  cinq  tout  feul ,  ôc  fut  fon 
corps  enterré  en  l'Eglife  S.  MedarddeSoif- 
fons ,  qu'il  avoit  fondée ,  ôc  y  avoit  éleu  fa  fe- 
pulture. 

Compte.     k'an  de  fofot  876.  ou  77.  Charles  le  Chauve 
gne  rc*   la  fît  rebâtir  ôc  agrandir ,  pource  que  fon  pere 
katic.     Louis  le  Débonnaire,  fon  grand  pere  Charles 
le  Grand  &  fon  grand  Ayeul  Charles  Martel, 
s'y  eftoient  fou  vent  tenus.  Et  quelques-uns 
veulent  dire  qu'il  la  fît  ré  édifier  au  plus 
prés  qu'il  peût,  à  la  femb lance  de  la  ville  de 
Conftantinople  ,  ôc  voulut  que  de  fon  nom 
elle  s'appellaft  Carpolis  ,  ou  Carlonople,  com- 
me la  ville  de  Confiant ino pie  eft  ainfi  appel- 
lée  de  ce  qu'elle  fut  rebâtie  par  Conftantin  Je 
Grand,au  lieu  qu'auparavant  elle  eftoit  appel- 
fée  Bizance.  Et  en  ladite  ville  de  Compiegnc 
ledit  Charles  le  Chauve  fonda  cette  belle  Ab- 
yonoa-  baye  de  S.  CorniUe  ou  Corneiie,  afl'cz  recom- 
s  eTr-6  man<^a^^e  Par  tout  le  Royaume  ,  ôc  qui  a  la 
aille  "    gloire  de  poilèder  l'un  des  trois  Suaires,  dont 
s.  Suai-  fut  enveloppé  N.  Sauveur  après  fa  mort  Ôc 
pafîîon. 

De  là  peut-on  encore  aifément  connoiftre 
combien  ceux-là  font  peu  verfez  en  la  lecture 
de  nos  Hiftoires  qui  en  attribuent  les  pre- 
miers fondemens  à  Charlemagnc,  puis  qu  elle 
eftoit  long-temps  devant  luy,  ÔC  que  d'ailleurs 
ce  ne  fut  pas  luy  ,  mais  bien  fon  petit  fils  qui 
la  fit  rebâtir  :  ÔC  qui  luy  donna  la  qualité  gio- 
arieufe  de  Carlopolh,  qu'on  a  depuis  dite  Corn- 
piegne  la  Royale ,  ou  pour  le  fejour  ordinaire 
quifaifoient  nos  Rois  ,  ou  pour  ce  quelle  fut 
lors  richement  embellie ,  rebâtie  par  la  muni- 
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licence  ôc  libéralité  de  Charles  le  Chauve  l'un 
de  nos  Rois.  Flodoardus  l'appelle  Compen- 
dium,  ù*  regalis fedis  oppidum,  Glaber  Rodol- 
phus parlant  de Hugue le  Grand,  iîls  aîné  du 
Roy  Robert,  dit  qu'il  y  fut  couronné  &  en- 
terré enl'Eglife  S.  Cornille.Z»  eadem  %ua  pr'tmi- 
tus  coron  atus  fatrat  Ecclejîa,  beati martjris  Cor- 
ndi]  widilieet  in  Compendio  eft fepultut,  Exau- 
ratio  Ludovic/  Ptj  la  nomme  Compendium  Va- 
latium.  Et  Rigordus  en  parle  encore  en  ces  ; 
termes,  in  vit  a  Pbilipfus  apud  Camopolim  Ca~ 
Jlrum  pulcberrimum  ,  quod  vulgo  Compendium 
dicitur  manfit.  C'euY  Philippe  Augufte  ,  lequel 
furie  point  que  fon  pere  luy  vouloit  quitter 
fon  Ettat ,  db  eo  accepta  lie  en*  ta  cum  njenatori— 
bus  regtis ^etnus  caufa  venandi  intrawit ,  ôc  fut 
ce  jeune  Prince  pour  cette  chaîîe  fort  malade, 
à  caufe  d'une  avanture  qui  luy  vint  en  la  fo- 
re!!: de  Guife  :  car  s'eftans  mis  à  chalfer,  il  pa- 
rut un  grand  fanglier  devant  luy  >  lequel  luy." 
donna  bien  des  affaires,  ôc  foudain  après  difpa- 
rut  :  cependant  égaré  par  le  bois, ne  voyant  ôc  ' 
n'oyant  perfonne,iuy  qui  eftoit  fort  jeune  s'é- 
tonna ,  ôc  fut  deux  jours  fans  ceifer  de  broiler 
ôc  de  courre  ,  ôc  ne  petit  trouver  fentier  ny 
voye  pour  le  conduire  hors  lafôreft.  A  la  fin 
toutefois  après  s' eflrre recommandé  à  laVier- 
ge  Marie,  ôc  àMonfieurS.  Dénis,  patronnes 
François ,  comme  dit  l'hiftoire ,  ôc  fait  le  il*  - 
gne  de  la  Croix  (  notez ,  car  ce  font  icy  tou- 
tes les  aclrions  Chre ftiennes  dés  anciens  Fran- 
çois )  ilavifaà  cofté  dextreun  grand  Paifan,  » 
qui  foufHoit  du  feu  ,  ayant  le  vifage  tout 
noir ,  ôc  une  grande  cognée  fur  fon  épaule.  De  ; 
premier  front  il  eut  peur  ,  mais  l'ayant  abor- 
dé, ôc  le  païfan  l'ayant'  reconnu  le  remena  à  - 
Compiegnc,  qu'il  appelle  d'un  mot  corrompt*  s 

Rv 


J5>  4        Antiquité  de  la  ville 

Carnopolim  pour  CarlopclLn.  On  l'appelle  aufli 
Conruhinum.  Can.  Conftitution.  \otdifl. 

Le  Roy  S.  Louis  y  fit  baftir  les  Eglifes  ôc 
Convenrs  des  lacobins  6c  Cordeiiers. 

Le  Roy  Charles  Vl.  l'aiïiegeaôc  la  prit  fur 
le  Duc  de  Bourgogne,  l'an  141;.  ôc  quinze 
ans  après ,  le  mefme  Duc  y  eftant  retourné 
mettre  le  liège  fous  la  charge  deleande  Lu- 
xembourg aidé  de  quelques  Comtes  Anglois, 
U  puceile  teanne  6c  ceux  qui  efloient  à  Lagny 
avertis  de  ce ,  y  allèrent  en  diligence ,  ôc  ren- 
trèrent dedans  la  ville,  mais  quelques  jours 
après  leur  venue  la.  Puceile  eftant  allée  faire 
une  faillie  fut  abandonnée  des  liens ,  qui  fu- 
rent repoulfez  dans  la  ville  par  les  Anglois  ôc 
Bourguignons ,  ôc  prifepar  Iean  de  Luxem- 
bourg qui  la  vendit  aufdits  Anglois.  Puis  Tan 
143 1.  l'armée  du  Roy  Châties  Vil.  furvenan- 
te ,  les  contraignit  de  lever  le  liège  6c  lahîer 
les  Baftiiles  qu'ils  avoient  faites  ôc  élevées  la. 
devant  avec  beaucoup  de  frais. 

Finalement  l'an  ijS^.  le  Roy  Henry  lit 
ayant  efté  tué  à  S.  Cioud  ,  comme  nous  avons, 
dit  en  fon  lieu,  fon  cœur  fut  inhumé  dans 
l'Eglife  du  lieu ,  ôc  fon  corps  conduit  ôc  mis 
en  dépoA  en  cette  Royale  ville. - 


De  la  ville  &  Prevoftê  de  CrciK 
G  H  A  P  F  T  R  E  VIII. 

LA  ville  de  Creilaffife  fur  la  rivière  d'Oyfë 
à  deux  lieues  de  Gouvieux  (  où  fe  void 
l'un  des  plus  beaux  étangs  dé  France  )  effc 
une  autre  Prevoftê  reifortitfablc  au  Bailliage, 
de  SenUs.  Charles  V.  fils  de  Iean  y  fit  baltir  un 
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fort  Chafteau,  lequel  ayant  cfté  pris  par  les 
Anglois  durant  forage  qui  fortit  des  mai- 
fons  d'Orléans  &  de  bourgogne,  pour  trou- 
bler le  contentement  des  François  le  iîeur  de 
Coitivi  depuis  Admirai  de  France,  laHire 
&  autres  Capitaines  d'un  cofté,  Tatliegerenc 
fur  eux  avec  la  ville ,  en  l'an  i.f.42.  ôcloachim 
Rouault  lleur  de  Gamaches ,  le  lieur  de  Iaîo- 
gnes,  ôc  Poton  de  Xaintraille,  ou  Sainte- 
treille,  de  l'autre,  battans  furieufement  la- 
dite ville ,  ôc  ledit  Chafteau.  Durant  le  liège, 
le  Roy  Charles  VII.  y  alla  en  perfoane  accom- 
pagné du  Dauphin  fon  rîls,  de  Charles  d'An- 
jou Comte  du  Maine ,  des  Comtes  de  Riche- 
mont  Connectable  de  la  Marche,  Ôc  autres 
Princes  ôc  Seigneurs.  Prefence  Royale  la- 
quelle accompagnée  de  forces  étonna  telle- 
ment Guillaume  Chevalier  Anglois  tenant 
ladite  ville ,  qu'il  la  rendit ,  ôc  luy  ôc  fes  gens 
s'en  allèrent  bagues  fauves. 


De  la  ville  ,  Prevojlé  &  Vicomtê 
de  Pontoife. 

CHAPITRE  IX. 

LA  ville  de  Pontoife  cft  encore  du  reifort 
de  Senlis,  eft  Bailliage,  Prevofté,  Vi-  j£nt<* 
comté  ôc  Chafrellenie.  Le  pont  que  vous  y 
remarquez  fur  la  rivière  d'Oyfe,  luy  a  don- 
né ce  nom,  ôc  pour  en  rendre  icy,  les  plus 
belles  tingularitez  recommandables  ,  com- 
me les  Abbayes  de  MaubuhTon  ôc  de  S.  Mar- 
tin, l'Eglife  noftre  Dame  aux  faux-bourgs, 
&  fur  tout  l'importance  ÔC  force  de  la  place, 
je  me  contenteray  de  décrire  le  ilege  quiU 
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tira  de  F  Anglois  pour  la  remettre  en  la  pof* 
feffion  de  nos  Rois  en  l'an  1442. 
Siège  de    Après  la  reddition  de  Creil,  le  Roy  Char- 
rontoi   ies vil,  mena  fon  armée  devant,  &  la  logea, 
aux  faux-bourgs ,  &  loy  en  l'Abbaye  de  Mau- 
builfon  >  Douze  cens  Anglois  embufehez  de- 
dans lefdits  faux-bourgs  élevans  à  fa  venue 
un  haut  cry,.  vindrent  courir  jufques  aux 
portes  de  ladite  Abbaye,  mais  eftans  viuc- 
ment  repouffez  par  les  François,  partie  d'eux 
furent  tuez  ou  pris  ,  6c  les  autres  mis  en 
fuite,  contraints  de  fe  fauver  dedans  la  vil- 
le. La  nuit  enfuivant  les  François  fe  logèrent 
devant  le  Boule vart  le  long  de  la  prairie  ôc 
de  la  rivière,  6c  y  aflirent  leur  arrilleriepar 
la  diligence  de  Ioachim  Renault ,  qui  eftoit 
maiftre  ôc  Capitaine  gênerai  d'icelle.  Grand 
nombre  de  batteaux  furent  là  amenez  de 
Paris,  fur  lefquels  fat  fait  un  pont  pour  paf- 
fer  à  travers  la  rivière  d'Oife  à  l'endroit  de .. 
l'Abbaye  faint  Martin,  6c  fut  ledit  pont  de 
chacun  cofté  de  la  rivière,  fortifié  de  grands 
foifez  6c  creux.  L'Amiral,  le  fieur  de  laion- 
ges,  Ioachim  Renault  &  autres  Capitaines 
paifans  ledit  pont  s'allèrent  loger  en  ladi- 
te Abbaye  S.  Martin  qu'ils  fortifièrent  juf- 
ques au  pont.  Dedans  ladite  ville  eftoient  fé- 
lon nos  Chroniques,  MeflSre ;  Guillaume  le 
Chambellan  ,  ou  Meflïre  Guillaume  Poitou 
ou  Porto  avec  plufieurs  Anglois  :  6c  félon  les 
Angloifes ,  léan  ClifFort ,  le  Duc  d'Yorch  ôc 
Talbot,  lefquels  avertis  du  fiege  de  Pon- 
toife  y  vindrent  avec  6000.  combattans ,  re- 
iblus  félon  les  Anglois ,  de  convier  Charles 
6c  les  François  au  combat  ;  6c  félon  les  Fran- 
çois d'aflaiilir  l'Abbaye  de  S.  Martin,  mais 
Hs  ne  l'affaillirent  point  3  ains  après  avoir  fais 
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entrer  en  la  ville  par  la  porte  d'enhaut  :  gran- 
de quantité  de  viures,  s'en  retournèrent  à 
Mante,  6c  en  payant  pillèrent  l'Abbaye  de 
Poifli,  ôdaiiTercnt  à  Pontoife  le  lieur  d'Efcal- 
les  avec  mil  deux  cens  combatans. 

Durant  ce  fiege  qui  dura  fix  fepmaines9 
ceux  de  l'Abbaye  de  S.  Martinfe  trouvèrent 
en  grande  neceffité  de  viures  7  pour  à  quoy 
remédier,  Ambrois  de  Lore*Prevoft  de  Pa- 
ris ,  envoya  de  Paris  des  batteaux  chargez  de 
viures  au  camp  en  aval ,  parla  rivière  de  Sei- 
ne, puis  contremont  la  rivière  d'Oyfe  ,  ôc 
paflerent  devant  ladite  ville  ,  fans  pouvoir 
cftre  empefehez  par  les  Anglois,  àc  appor- 
tèrent viures  &  confort  à  ceux  de  l'Abbaye  de 
S.  Martin.  Par  cinq  fois  durantledit  fiege  la 
ville  fut  avitaillée  par  les  Anglois,  en  Tune 
defquelles  le  Duc  d'Yorch  foy  difant  regent 
en  France  pour  le  Roy  d'Angleterre  y  vint  en 
perfonne.  Les  François  afiaillir en t  &  gagnè- 
rent l'Eglife  noftre-Dame  aux  faux-bourgs  de  ; 
Ponthoife ,  que  les  Anglois  avoient  fortifiée, 
&  de  quarante  Anglois  qui  eftoient  dedans ,  il 
y  en  eut  vingt-quatre  de  tuez.  La  ville  fut  af- 
faillie  de  deuxco£tez  >  tant  de  celuy  de  la  ri- 
vière que  du  Vexin ,  &  enfin  le  feiziéme  de  Se- 
ptembre l'an  1442.  (  autres  difent  41.  )  contre 
la  vaillante  refîftance  des  Anglois  prifed'af- 
faut ,  cinq  cens  Anglois  tuez,  Ôt  les  autres  fait 
prifonniers ,  entre  lcfquels  fut  le  lire  de  Clyp* 
tom  que  le  Duc  d'Yorch  y  avoit  lailfcpour 
commander.  Le  fleur  de  Ialonges  fut  fait  Ma- 
refchalà  ce  fxege  &  plufieurs  Gentils-hommes 
décorez  de  l'honneur  de  Chevalerie. 

Encore  ne  veux-je  oublier  que  les  Eftats  ou-  p0 
verts  à  Orléans  par  noftre  Charles  IX.  fur  fe 
h  ên  de  l'an  jj£o,  furent  l'année  fujyantc  re- 
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mis  en  cette  ville  dePontoife,  où  toft  après 
furvindrent  quelques  mutineries,  aufïibien 
qu'a  Paris ,  Orléans,  Tours,  Beauvais,  Amiens, 
Abbeville,  &  par  tout  en  fomme  où  le  moin- 
dre nombre  eftoit  contraint  de  faire  joug  au 
plus  puiiïant. 


D  E  LA  VILLE. 

ET    COMTE'  DE 

B  E  A  V  V  A  I  S  ,  ET  D  V  PAIS 
Beau  voi  fin.. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Omme  chacun  de  nos  vieux 
Autheurs  prefque  d'un  com- 
mun confemement  ,  eftime  neu- 
tre France  fort  honnorée  de 
tirer  fon  ancien  eftoc  de  la  de- 
ftru&ion  deTroye,  aulfi  font- ils  fortir  d  iccl- 
le  les  premiers  fondateurs  de  toutes  nos  meil- 
leures villes,  comme  fi  par  grande  Provi- 
dence divine  euft  efté  caufée  la  mine  de  ce 
pais  pour  eftre  l'illuflration  du  noftre.  Mais 
quant  à  moy  tant  s'en  faut  que  j'ofe  libre- 
ment confentir  à  cette  opinion ,  veu  l'an- 
cienne grandeur  de  nos  Rois  ,  qui  ont  autre- 
fois gouverné  cette  grande  Monarchie,  qu'au 
contraire  je  croy  volontiers  qu  elles  ne  tien- 
nent leur  eftre  &  leur  nobleife  que  du  foin 
qu'ils  avoient  de  baftir  &  peupler  tous  las 
quartiers  de  leur  Royaume... 


Beau- 
y  à.  s. 


&  Comté  de  Beauvais.  yyp 
Ainfi  la  fondation  de  Ja  viile  de  Beauvais 
qu'ils  rapportent  à  un  Baron  Troyen ,  d'autres 
l'attribuent  plâtolt  au  quatorzième  Roy  des 
Gaules appelle  Belgius ,  qui  nomma  la  Gau- 
le Belgique  de  foanom,  ôcdifent  que  non  feu- 
lement il  en  jetta  les  premiers  fondemens, 
long-temps  auparavant  que  Troie  fût  bâtie, 
mais  auili  que  depuis  les  Beauvoiiins  ont  eu  la 
préfeance  cVtenu  l'un  des  premiers  lieux  en 
dignité ôc  réputation  entre  les  Belges.  Cefar 
mefme  le  confelTe  de  fon  temps ,  &  les  Ambaf- 
fadeurs  que  ceux  de  Rheims  luy  avoient  en- 
voyez avouent  ingenuement  au  livre  de  fes 
Commentaires ,  Les  Beawvoijlns  parmy  les  Bel* 
ges  postvoient  Leaucoup  en  preuefîe  ,  autorité  ù* 
nombre  d'hommes  ,  cV  ayant  le  moyen  d'eu 
armer  jufju es  à  etnt  mille  f  ils  avoient  donne  a  - 
/errance >  en  L'atfemblée  &  ligue  générale,  de 
fix  mil  tous  cheifis  ù*  efleus  ,  que  pourtant 
ils  briguotent  la  fuperintendance  en  cette  entre- 
frife. 

Mais  avant  que  pafler  outre ,  je  ne  veux  ou-  %Y%tvî~ 
blier  que  faifant  mention  d'une  ville  de  ce  pance 
païs  appellée  Bratufpance ,  il  dit  que  c'eftoit  villc  de» 
une  forte  ôc  grande  cité ,  voire  l'une  des  prin-  ^uvoî 
cipales  &c  plus  groupes  villes ,  non  feulement 
de  tout  le  Beaavoifxn ,  mais  aufli  de  toutes  les 
Belges.  Et  toutefois  on  ne  peut  reeonnoijïre 
cette  place  maintenant. 

Le  refte  de  fes  mémoires  efl:  plein  de  la  vail- 
lance ôc  grand  courage  de  ce  peuple ,  de  la  re- 
fiftance  qu'il  fît  tant  qu'il  peut  à  la  domina- 
tion Romaine.  Au  livre  feptiéme  il  dit ,  que 
ceux  de  Beauvoiiîs  ayans  emendu  la  révolte 
des  Autunois,  joint  qu'ils  luy  e&oicnt  déjà 
auparavant  affez  peu  fidèles,  fe  mirent  à  levés 
gens&touç  ouverternem  fe  préparer  i  la  guex* 
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re.  Et  peu  après  il  ajoûtc,  qu'entre  tous  les 
Gaulois ,  on  leseftimoit  les  plus  vaillans ,  6C 
qu'ils  eftoient  d'un  cofté  prefts  de  luy  venir 
donner  à  dos .  Au  liv re  huitiéme,il  répète  qu'il 
eftoit  averty  par  ceux  de  Reims ,  mefîager 
fur  mefiager  ,  quê  tes  Beauvoifins,  eftimez 
meilleurs  guerriers  àç  tous  les  Gaulois  6c  Bel- 
ges ,  enfembleles  peuples  d'autour  deux,  fous 
la  conduite  de  Corbeus  6c  Comius ,  levoient 
gens ,  6c  dreffoient  un  camp  ,  pour  aller  don- 
ner fur  les  Soiffonnois ,  annexez  au  domaine 
de  Reims.  Vn  peu  après  il  ajoute ,  qu'ils  déf- 
irent fa  cavafcrie,&  que  ceux  de  Reims  y  per- 
dirent leur  Prince  6c  Colonnel  Vertifque, 
mais  qu'enfin  toutes  leurs  forces  profternées, 
&la  fleur  de  leur  infanterie  mifeà  mort  >  ils 
furent  contraints  de  fe  rendre  ,  6c  que  les  dé- 
putez des  autres  citez  eftansau  guet  à  atten- 
dre quel  fuccez  aur oit  l'affaire  des  Beauvoi- 
fins ,  s'affemblerent  aufli  de  leur  cofté ,  donnè- 
rent des  oftages ,  6c  offrirent  d'obéir  à  ce  qui 
leur  fer  oit  commandé.  Reddition  qui  les  a 
tenus  en  la  fujettion  Romaine  ,  jufquesàla* 
venue  de  nos  Rois  en  la  Gaule. 

Or  eft  l'afïiette  de  cette  ville  de  Beauvais  li- 
mitée de  plusieurs  coupeaux  de  Montagnet- 
tes  ,  colines  fertiles  ,  prez,  pafturages,  vi- 
gnes, terres  fourmentieres  ,  bref  ,  de  tout 
ce  que  l'homme  fçauroit  fouhaiter  pour  l'en- 
tretien 6c  neceffité  de  la  vic  i  les  murailles 
bien  flanquées  6c  remparées ,  les  fofiez  pro- 
fonds 6c  larges ,  les  éclufes  qui  retiennent  ou 
îaiffent  couler  les  eaux ,  à  la  façon  d'un  ancien 
corps  de  garde  ,  la  beauté  *des  édifices  6c 
bâtimeris  ,  la  magnificence  des  Temples  6c 
Tamenité  du  paffage  la  mettent  au  nombre 
des  plus  belles ,  plus  iîgnalçes  &  plus  forte* 
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places  du  Royaume. 

La  multitude  des  villages  6c  autres  bourga- 
des qui  l'environnent  de  tous  colles ,  5c  la 
terre  tant  propre  à  la  poterie  dont  elle  eft 
riche ,  témoignent  la  féconde  fertilité  de  fon 
fol  :  comme  les  fins  lins  que  Ton  cultive  en  la 
villette  de  Buie ,  6c  dont  les  Flamands  6c  Hen- 
nuyers  font  laplufpart  de  leurs  toiles  tant  re-  Bu]ej  vu 
nommées  par  tout  le  monde  :  6c  enfin  le  îêtte  en 
grand  commerce  des  draps,  de  ferges  &  d'efla-  Bcauvoi 
mets  qu'ei'e  fait  en  tant  de  Provinces ,  font  ils% 
a^êz  capables  de  graver  fa  mémoire  à  i'éter* 
nité  dans  les  fiecles  extrêmes. 

Mais  ce  qui  relevé  encore  plus  fon  luffcre,  6c 
ce  qui  furhauffe  d'avantage  fon  excellence, 
c'eftla  Chaire  Epifcopale  ,  laquelle  y  fut  éta- 
blie par  faint  Lucian  Apoftre  des  Beauvoifins, 
dés  la  primitive  Eglifc ,  6c  que  nos  Rois  avec 
les  Comtes  de  Blois ,  ont  enrichie  de  très- 
glorieufes  qualitez  6c  prérogatives:  Les  Com- 
tes d ;Blois  &c  de  Champagne>de  ia  Comté  qui 
leur  appartenoit  en  échange  de  celle  de  San» 
cerre  :  Le  Roy  Hugues  Capet  la  B  t  Pairie,  il 
toft  qu'il  eut  fait  tomber  la  Couronne  en  fa 
famille. 

Auffi  efi  encore  aujourd'huy  l'Evefque  Sei- 
gneur temporel  &  fpiritucl  ,  6c  a  droit  de 
Iulticeôc  bailliage,  tant  pour  le  fait  de  J'E- 
glife,  que  pour  la  vuidange  des  procez  6c  dif- 
férents qui  furviennent  entre  fes  citoyens. 
Bien  y-a-il  un  Maire  >  6c  douze  Pairs ,  ou  Ef- 
chevins  annuels  ,  qui  ont  la  referve  du 
gouvernement  6c  de  police  particulière  de  la 
ville. 

L'Eglife  Cathédrale  fondée  en  l'honneur  de 
faint  Pierre  chef  du  corps  fouveraindes  Apo-^ 
ftres,  &  l'un  des  plus  fpmptueux  6c  magnifia 


40*  Antiquité  de  la  ville 

ques  bâtimens  du  Royaume,  6c  qui  fait  gloi- 
re pourfes  plus  precieufes  reliques,  desof- 
femens  facrez  defainthift  Martyr,  faint  Eu- 
vroc  ôc  de  faint  Germer. 

le  iaiife  la  riche  Abbaye  de  faint  Lucian ,  le 
Convent  des  Frères  Prefcheurs ,  6c  plusieurs 
autres  beaux  Temples  qui  fervent  d'ornement 
&defplendcur  i  la  ville:  je  laifle  les  docles 
perfonnages  qui  en  ont  pris  naiiîince,  ou  efta- 
bly  leur  demeure  en  icelie,  Vincent  Hiftorial, 
Guillaume  Durant  6c  autres  :  je  lailfe  ce  Pier- 
re Cauchon  grand  ennemyde  noftre  France, 
lequel  y  fut  Eve f que  ,  6c  mit  cette  tache  en 
un  tant  illuftre  Siège  ,  qu'ayant  condamné  la 
Pucelle  Ieanne  au  dernier  fupplice  ,  il  s'enve- 
loppa dans  la  rigueur  des  cenfures  Apoftoli- 
ques  fous  le  Pape  Calixie  IV.  Et  je  laitTe  en- 
core Iean  Cholet  Cardinal  natif  du  Diocefe 
Beauvoilîn  ,  6c  ce  Iean  Michel  Evefque  d'An- 
gers ,  que  la  pieté  a  comme  canonifé  entre 
les  Angevins  ,  né  à  Beauvais  mefme  ;  pour 
direbriefvement  ,   que  les  habitans  de  cette 
ville  ayans  vaillamment  foûtenu  le  liège  de 
Charles  de  Charolois  Duc  de  Bourgogne  en 
l'an  1+72.  méritèrent  de  grands  privilèges  du 
Civile        Louis  XI.  comme  l'exemption  du  ban  6c 
ges  des  arricre-ban,  6c  le  pouvoir  de  tenir  fiefs  fans 
citoye  n  payer  aucune  finance  à  la  Couronne  >  6c  que 
d^.Beau.  les  femmes  &  filles ,  pour  y  avoir  fait  preuve 
vals'      d'une  generofité  plus  grande  que  ne  permet- 
toit  leur  f.xe  ,  precederoient  tous  les  ans  les 
hommes  en  la  procefîlon  qui  s'y  fait  le  jour  de 
fainte  Agadreîme ,  iroient  les  premières  à 
l'offrande,  6c  bref  que  fe  marians  elles  s'enjo- 
liveroient   6c  pareroient   avec  autant  de 
magnificence  êc  fomptuolité   qu'elles  vou- 
draient ,  6c  par  une  liberté  peu  commune 


&  Comté  de  Beanvais.        40 j 
pendant  fon  règne. 

le  ne  veux  pourtant  oublier  que  Tan  Ï114.  il  rfmotî# 
y    eut  un  Coaciic  national  célébré  en  cette  de  Bca- 
ville,  ôc  que  l'an  1309.  les  bourgeois  &  la  vais* 
commune  d'icelle  s'efleverent  contre  leur  E- 
vefquc  ,  quieft  comme  j'ày  dit  leur  Seigneur 
tempoiel ,  à  caufe  de  quelques  couftumes  fâ* 
cheufes  qu'il  introduisit ,  &  bruflerent  lho- 
ftei  Epifcopal:  mais  ces  rebelles  furent  par 
après  punis  par  les  Officiers   dudit  Eve£- 
que. 

Et  finalement  je  finiray  par  la  bataille  qui 
fut  donnée  entre  les  François  ôc  les  Anglois,  Baill'aj 
au  bourg  de  Gerberoy  prés  cette  ville,  fous  ^Q^9 
la  conduite  du  Comte  de  Clermont  une  fois,  ro^  ]  an 
&  derechef  fous  la  banniere  du  Marefchal  de  I4îl.  ôc 
Eouffac,  &  du  Seigneur  Poton  de  Xaintrailles,  1435. 
où  le  Comte  d'Arondel  General  de  l'armée 
Angloife  ,  fut  non  feulement  de  frai  t  &  b!efle, 
niais  aum  pris,  &  peu  de  jours  après  en- 
terré en  l'Abbaye  de  faint  Lucian,  qu'il  avoit 
brullée  ôc  ruinée. 


De  la  ville  &  Comté  de  Ckvmoni 
en  Beauvoifîs. 
CHAPITRE  II. 

V  païs  ôc  Diocefc  de  Beauvais  efl:  la.  ville 
&  Comté  Clermont ,  dit  en  Eeauvoiils,  cler- 
que  Monfeigneur  Robext  de  France  fils  du  ^J^i 
Roy  faine  louis  eut  pour  fon  apanage,  épou-  fis, 
faut  Beatrix  de  Bourg jgne  Dame  de  la  Ba- 
ronnie  de  Bourbon.  Comté  de  laquelle  s'eil 
qualifiée  cette  infigne  branche  de  Clermonr, 
iufques  en  l'an  1327.  que  le  Roy  Charles  le  Bel 
la  vouloir  ravoir ,  parce  qu'ilavoit  premio, 
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rement  veu  la  lumière  du  Soleil  en  icelle,com* 
me  de  fait  il  l'eut  de  Louis  fils  du  Comte  Ro- 
bert ,  auqud  furent  baillez  les  Comté  de  la. 
Marche ,  Seigneuries  d'Itïoudun  ,  faint  Pierre 
le  Monftier,  <5cle  Mont-ferrand ,  ô£  auquel 
laBaronnicde  Bourbon  érigée  en  Duché  ,  fit 
lors  contre  la  règle  commune  changer  le  nom 
defon  appanage  en  cek-y  de  Bourbon,  titre- 
du  cofté  maternel.  Et  combien  que  le  Roy 
Philippes  de  Valù  s  venu  à  la  Couronne  par 
le  deceds  dudit  Roy  Charles  le  Bel,  ne  tint 
ledit  échange  trop  dommageable  au  domaine 
&:  trefor  Royal,  ôc  que  rendant  ladite  Com- 
té de  Clermont ,  il  reprit  les  terres  du  contr- 
efchange,  ri  eft-ce  que  le  furnom  ja pris  fut 
continué  par  ledit  Louïs ,  &c  la  qualité  de 
Bourbon  affeurée  à  tous  fes  fuccej&eurs ,  juf- 
qu'à  noftre  Roy  Henry  IV.  lequel  en  a  conduit 
le  bon  heur  dans  le  large  ôc  profond  Océan 
d'honneur,  &  dans  le  vafte  fonds  de  la  di- 
gnité Royale. 


De  la  ville  &  Comté  de  Beau- 
mont  fur  Oyfe. 

CHAPITRE  v. 

Beau-  T  A  ville  &  Comté  de  Beaumont  quierTfî- 
montfur  1— tuée  fur  la  rivière  d'Oyfeeft  des  mefmes 
,0yfc.  appartenances  que  Clerm  ont,  &  fut  érigée  en 
Pairie  par  le  Roy  Philippes  deValois  pourRo- 
bert  d'Artois, en  Ianvicr  mil  trois  cens  vingt- 
huit  .  Elle  appartenoit  au  Duc  Charles  d'Or- 
léans prifonnier  en  Angleterre,ran  mil  quatre 
eensfeize ,  que  les  Bourguignons  grands  enne- 
mis de  cette  maifon ,  la  prirent  ôc  pillèrent, , 
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ôc  jetterent  dedans  la  rivière  une  infinité  de 
peuple  innocent:  voire  la  r'aiTiegcrent  deux 
ans  après  ,  ceux  de  dedans  voyans  après  avoir 
par  aucuns  jours  endure  labatterie ,  qu'à  la 
longue  ils  ne  pourroient  eftre  fecourus ,  ôc  que 
les  forces  du  Duc  de  Bourgogne  eftoient  trop 
grandes,  fe  rendirent  àluy.  les  Ducs  de 
Vendofme  l'ont  depuis  tenue  en  titre  Ducal,  ôc 
de  ce  titre  a  gloricufement  efté  enrichy  noftre 
grand  Henry  ,  devant  qu'il  fat  en  pofTeilîon 
de  la  Couronne  de  Navarre ,  ôc  durant  la  vie 
du  Roy  Antoine  de  Bourbon  fon  pere. 


D  V  PAYS 

DE  PICARDIE, 


De  (avilie  ,  Bailliage  >  &  Evefché 
d'Amiens . 

CHAPITRE  ï. 

A  fin  du  païs  Bcauvoilîn  eft  le  Picardie 
commencement  de  la  vraie  Pi- 
cardie ,  ainfî  dite,  ou  de  l'in- 
vention des  picques,  que  l'on 
attribue  à  ce  peuple,  ou  du  mot 
TicrAcardia  >  qui  lignifie  prom- 
ptitude 6c  foudaineté ,  comme  qui  diroit  (  ôc 
le  dit-on  vulgairement)  que  les  Picards  on 
la  tefte  chaude.  Promptitude  toutefois  qu  t 
j'attribue  volontiers  à  une  gencroiîté  ôc  gra% 
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deur  de  courage  qui  leur  a  autrefois  fait  tenir 
rang  honnorable  parmyies  plus  braves ôc  bel- 
liqueux peuples  de  toute  la  Gaule.  Ce  font 
proprement  ceux  que  les  anciens  appelloient 
Beiges,  l'un  des  plus  vaillans  peuples  des  Gau- 
les ,  comme  les  Gaules  font  l'une  des  plus 
vaillantes  &  genereufes  nations  .du  monde. 
Jta  &  que  s  bodieo  ficardosnoftra  atas  appellat9 
dit  Robert  Cenalis  Evefque  d'Aur anches  en  fes 
Pe:  loques  de  la  Gaule  ,  *verî Se  'ga  die tndifunt 
qui  fofimdum  in  Picardorum  nomen  tranfmi» 
gravant. 

Cette  Province  a  de  belles  villes  &  fort  an- 
tiquescomme  Amiens,  la  Comté  deVerman- 
dois,  comprenant  Laon*  Soiffons ,  Noyon,S. 
.Quentin  ,  Peronne  ,  Corbie ,  Roye,  Mondi- 
;dier,  Nèfle  :  le  Tartenois  qui  a  la  Fere  pour 
capitale:  la  Duché  de  Tierachc,  dont  Guife 
eftla.principale  :  la  Comté  de  Ponthieu  qui 
a  fous  foy  Abbeville  ,  Pequigny  ,  Crecy,  Mon- 
ftrueil ,  les  Comtezd'Oye  ,  Guifnes  &  Bou- 
iongne  :  Teroiiennc  ores  en  ruines ,  farnt  O- 
mèr,  Calais  &  plufieurs  autres ,  comme  Gan- 
,delu  ,  Velloy  ,  Maie  ,  Rifemont ,  Chauny, 
Vervin,  la  Chappelle  ,  Caftelet ,  Landrecy, 
vFonfomme ,  Bohan  ,  Brecueil ,  Bhingis,  faint 
Valéry,  Han,  Dorlans,  Rue,  Crotoy,  Hef- 
din  ruinée  ,  Renty  ,  Eflraples ,  Ardres  ,  Ha- 
.    mes,  Blancs,  defquelies  toutes  je  veux  met* 
tre  icy  les  recherches  plus  îlgrulées  êc  remar- 
quables ,  pour  eftreles  précieux  refies  de  l'an- 
tiquité Belgique. 

Et  premièrement,  quant  à  la  ville  d'Amiens 
ancienne  Vidamie  bornée  à  Crevecœur,  l'un 
des  fins  &  limites  du  Beauvoifin  ,  elle  tient 
l'un  des  premiers  rangs  entre  les  belles,  bon- 
nes &  fortes  places  de  la  France,  ôc  a  des  foflez 
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£  profonds  6C  fiefFroyables ,  qu'ils  n'ont  peut- 
eftre  point  leurs  feconds.en  tout  le  Royaume. 

Les  uns  en  attribuent  le  premier  plan  à  un 
Pichon  chef  de  l'armée  Macédonienne  après 
la  more  d'Alexandre  le  Grand  qu'ils  font  auffi 
fondateur  du  Chafteau  de  Pequigny,  duquel 
nous  parlerons  cy-aprés.  Les  autres  tiennent,,, 
que  les  Empereurs  Antoninus  Pius  ôcAurelius, 
pere  &  fils,  la  firent  bâtir  fur  les  ruines  de  l'an- 
cienne Samarobrige,  &  la  nommèrent  Ambia- 
num  ,  ab  ambientiùus M$uis  ,  pource  que  la  ri- 
vière de  Some  environne  fon  aiîiette,  &l'ar- 
roufe  en  quatre  ou  cinq  endroits.  Mais  ces 
opinions  ont  de  ri  foibles  apparences ,  que  je 
les  juge  incapables  d'enarrefter  tantfoit  peu 
le  jugement  des  Lecteurs. 

Quam  à  la  première  ,  nos  vieux  Gaulois* 
s'ils  eitoient  vivans,  ne  permettroient  qu'un 
eftranger  les  <vint  dépouiller  de  cette  gloire, 
puifqu'ils  ont  drefl'é  les  premiers  deiïéins  ,  & 
delleigné  les  premiers  modèles  des  premières 
&  plus  antiques  villes  du  monde.  Et  qu?rtji 
la  féconde,  elle  efl:  non  feulement  encore  plus 
rml-faine,  mais  auffi  expofee  à  la  publique 
rifée  des  do&es,  puifque  Çefar  grand  ancertre 
de  tous  les  Empereurs  de  Rome,  qui  avoir 
veu  ôc  fubjugué  les  Gaules  mefmes,  pluii:urs 
fîecles  avant  que  ceux-cy  eulTent  feulement  veu 
la  lumière  du  Soleil,  en  fait  mention  fous  le 
nom  d'Amiens  ,  6c  nom  de  Samobrige  ,  qui 
eft  proprement  Cambray  fur  la  rivière  de  Sam- 
ber.  En  fait  mention ,  dis- je,  comme  de  quel, 
que  grande  chofe,,  en  divers  endroits  de  fes 
Mémoires.  Au  livre  deuxième  il  dit  qu'A- 
miens arma  dix  mil  hommes  contre  luy.  Et 
un  peu  plus  bas,  que  partant  du  Beauvoilîn, 
iU'en  alla  contre  ceux  d'Amiens ,  lefquels  fans 
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dilation  aucune  fe  rendirent  eux  6c  tout  leur 
pouvoir.  Et  au  livre  iixiéme  ,  que  Vercingen- 
torix  ayant  propofé  que  chacune  des  citez  qui 
voudroient  prendre  les  armes  contre  les  Ro- 
mains empefehez  au  Ci  :gc  d'Alexic,  fourni- 
roit  endroit  foy  certain  nombre  de  gens  ,  les 
principaux  Seigneurs  de  l'affemblee  cottife- 
rent  Amiens  à  cinq  mil  hommes. 

Ammian  MarceLn  en  recommande  auffi  la 
fplendeur  entre  les  autres  du  temps  de  Iulian 
l'Apoftat  grand  ennemy  des  Chrefticns  :  U.uie 
annexa  e/t  fecunda  Belgica  ,  dit-il  au  livre  ij. 
qua  Ambiant  funt ,  wbf  inter  alias  emintns . 
Cefta  dire,  A  cette-ej  9  parlant  de  Trêves, 
tH  jointe  là  féconde  Belgique ,  en  laquelle  ejl 
Amiins  Cité  illufire  magnifique  entre  toutes 
les  autres. 

Et  diray  davantage ,  qu'elle  a  efté  érigée  en 
nvdcBé  Evefché  dés  l'Empire  deDiocletian,  autre  per- 
à'Anih  fecuteurduChriftianifme,  que  lepremier  E- 
vefquc  d'icelle  fut  faintFirmin  natif  de  Pam- 
nclune,  lequel  ayant  efté  marryrifé  par  les 
Juges  Longin  6c  Sebafticn,  eut  pour  fuccelTeur 
un  autre  Firmin  fils  de  Fauftinian ,  qu'il  avoit 
honoré  de  fon  nom  fur  les  fonds  du  baptefme, 
ainiî  que  le  témoigne  Pierre  le  Comte,  en  ces 
paroles  tirées  du  chapitre  cent  trente-feptié- 
mc  de  fon  livre  huitième.  Firminus  , dit-il, 
Bf  ïfcofus  Ambianenfis  ,  qux  ab  ambitu  flumi- 
tiis  Ambianum  dicitur  ,  ipfius  civitatis  ori- 
fin  dus  ,  filius  fuit  Fauftiniani  nobilijjtm't  wiri, 
qus  in  honoremfanâti  Fer  mini  martyr  i  s  filium 
fuum  Firminum  woeavit.  Bref,  que  ce  Fir- 
min fît  bâtir  l'Eglife  Cathédrale ,  l'une  des 
plus  magnifiques  delà  France ,  richement  em- 
bellie en  fes  piilicrsd'un  nombre  de  rares  6c 
admirables  Tableaux  tirez  de  diverfes  hiftoi- 
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tes  ^renommée  par  tout  leRoyaumc  pour  les 
precieufes  reliques  du  chef  de  faint  Ican  Bap~ 
tifte. 

JelairTe  icy  les  aifemblées  des  Rois  de  Fran- 
ce,  Angleterre,  Bohême  &c  Majorque ,  faites 
en  cette  ville,  6c  la  paix  làmefme  conclue* 
de  la  rupture  de  laquelle  le  plaignit  le  Roy 
d'Angleterre  contre  noftre  PhiJippes  de  Va- 
lois ;  je  lairfe  la  fidélité  à  la  Couronne  durant 
les  troubles  avenus  fous  Charles  Sixième,  au 
moins  tant  &  fîlonguement  quelle  a  efté  en 
lafujcttionFrançoife.  Et  je  laide  encore,  afin 
d'abréger  matière,  l'entreveuë  duRoyLouïs 
Keufiéme,  ôc  du  Roy  d'Angleterre,  6c  plu- 
iîeurs  iingulieres  remarques  que  Ton  en  trou- 
ve dans  nos  hiftoires ,  pour  dire  que  cette  cité 
a  Bailliage  ,  Efchevinagc ,  6c  Généralité  >  Bail* 
liage  qui  jouit  des  droits  de  liège  Preiîdial, 
&  qui  a  un  Baillif  avec  fes  Lieutenans  General 
6c  Particulier  ,  des  Prefîdiaux,  fept  Confeil- 
lers,  les  gens  du  Roy,  un  Greffier  d'appeaux, 
6c  autres  Magiftrats  &  Officiers  de  Iuftice  qui 
font  és  meilleures  villes  du  Royaume:  Efchc- 
vinage  qui  a  Majeur,  Efchevins  ,  6c  autres 
Seigneurs  de  l'Hoftel  de  Ville  ,  auf quels  eft 
commife  la  garde  6c  confervation  des  habi- 
tans  &  de  leurs  privilèges  :  6c  Généralité  qui 
a  des  Treforiers ,  avec  leur  Greffier,  Huifliers, 
6c  autres  Officiers ,  pour  le  fait  des  finan* 
ces. 

Encore  a-t'elle  eu  jadis  cet  honneur,  fort  peu  pârjçj 
commun  en  France,  que  la  Reyne  Ifabeau  mcQt  % 
femme  de  Charles  Sixième,  y  cftablit  une  fou-  Amieûi? 
veraine  Cour  de  Iuftice ,  mais  qui  fut  de  peu 
de  durée ,  pour  avoir  efté  fondée  fur  l'incon- 
itance  des  troubles  6c  orages  dont  le  Ciel  me- 
lu^it  lors  le  pauvre  Royaume,  Cette  Reync 
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ayant  pris  à  Chartres  k  gouvernement  de  l%+ 
itat  par  le  confeil  du  Duc  de  .Bourgogne,eliç 
^n  écrivit  aux  bonnes  villes  du  Royaume,leur 
commandant  d'obeïr  en  tout  ôc  par  tout  au- 
dit Duc,  ôc  ne  payer  déformais  aucuns  de- 
voirs ni  redevances  3UX  Gouverneurs  du  Roy 
.&  du  Dauphin  fon  fils»  !En  après  elle  ordonna, 
queMaiftre  Pàiiippes  Morvillier  fe.tranfpor- 
teroit  en  la  Ville  d'Amiens  ,  accompagné 
d'aucuns  no  tables- Clec es  avec  un  Greffier  jure, 
ôc  là  fer  oient  ôc  eftablirojent  de  part  la  Reyne 
.unefouveraine  compagnie  déluges,  comme 
■celle  qui  eftoit  au  Parlement  à  Paris,  afin 
■que  les  fujets  des  Bailliages  ôc  renforts  d'A- 
miens ,  Vermandois ,  Tournay  ôc  Senefchauf- 
féc  .de  Ponthieu  avec  les  enclavcmens  des 
fufdits  pais  ne  fuffent  déformais  travaillez 
d'aller  à  Paris  'à  la  Chancellerie  pour  raifon 
de  leurs  affaires.  Et  audit  'Maiftre  -Philippe? 
de  Morvillier  fut  donne  unSeel ,  'auquel  eftoit 
engravée  l'image  entière  de  la  Rey  ne ,  eftant 
droite,  les  deux  bras  tendus  vers  la  terre,, 
comme  déeonfortée  ,  6c  implorant  aide  ôc 
fecours,  au  cofté  droit  un  Efcu  deFrance ,  au 
gauche  un  autre  my  part  y  de  France  ôc  de  Ba- 
vière, àl'entour  du  Seelcét  écrit:  CeB  leSeel 
des  caufeSifouverainete^éy  appellations  four  le 
§cej  Jty\  Et  fut  ordonné  que  de  ce  Seel  on  feelle- 
cou-  roit  en  cire  vermeille ,  &  que  toutes  lettres  ôc 
veau  de  mandemens  fe  feroient  au  eoîïi  de  la  Reyne 
U  Reine  en  cette  forme  :  Ifabelle  par  la  grâce  de  Dieu,, 
-  *ç*u'  Reyne  de  France,  ayant  pour  l'occupation  de 
Monfeigneur  le  Roy ,  gouvernement  ôc  ad- 
miniftration  de  ce  Royaume  ,  pour  i'oclroy 
irrévocable  à  nous  fur  ce  fait  par  mondit 
Seigneur  ôc  fon  Confeil  ,  ôcc.  De  cet  éta* 
MiSêment  furent  ceux  de  la  Cpur4e  Parle.» 
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riaient  de  Paris  fort  mal-contens.  Ce  qui  ad- 
vint l'an  mil  quatre  cens  dix-huit, ou  félon  que 
difent  les  autres  1417. 

C'eft  cette  ville  qui  nous  a  produit  ces  deux 
grands  perfonnages  en  la  Faculté  de  Médeci- 
ne à  Paris ,  Sylvius  ôc  Fernel,  perfonnages  Sylviui 
dont  la  pofterité  durera  tant  que  le  monde 
fera  monde.  . 

Et  c'eft  cette  ville  qui  pour  comble  de  fes  rcn^ullJ 
honneurs ,  ayant  cfté  furprife  en  renard  avec  R0y  1« 
des  noix  durant  nos  derniers  troubles ,  fut  fi-  *7-  Sej»-» 
salement  reprifeà  coups  de  canons,  l'an  mil  te^brç 
cinq  cens  nonante-fept. 


Delà  ville  yBailliage  &  Duché  de  Laon, 
&  du  pays  de  Vermandois. 

CHAPITR  E  II. 

A  La  fuite  d'Amiens  cft  le  Vermandois,maii 
**•  *paurce  qu'il  contient  le  Laonnois  &  Soif- 
fonnois ,  &  que  la  ville  de  Laoneil  le  Trofne 
d'où  iuy  font  prononcez  les  oracles  de  Iuftice, 
je  commenceray  par  icelle. 

Laon  donc  n  eftoit  en  fa  première  origine 
qu'un  Chafteau  bâty  fur  la  croupe  d'une 
montagne  appelle  par  les  anciens  haudu* 
num,  d'un  nom  commun  en  Gaule  à  toutes 
les  places  pratiquées  de  la  forte.  Noftrc 
grand  Clovis  l'agrandifTant  en  fit  une  ville, <5c 
faint  Remy  Prélat  de  Reims  luy  partageant 
les  terres  &  poiTeffions  que  ce  brave  Prince 
nouvellement  fait  Chreftien  luy  avoir  libéra- 
lement départies ,  y  fonda  une  sEglife  en 
l'honneur  de  Noftre*Dairie ,  &y  eftablitua 

Si/ 
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fiege  Epifcopal ,  duquel  il  gratifia  première* 
ment  Genebaut. 
Siège  que  Charles  le  grand  ,  ou  comme 
-Evefque  tient  la  plus  faine  opinion,  Hugue  Capet  re- 
-ôc  Laon  kauffa  depuis  de  l'excellence  Ducale  ,  ôc  de  la 
Pair  de  ^'àlîlc  *  quand  choififlant  les  fix  Prélats  des 
§?antC.  Provinces  où  Ton  avoit  joué  des  mains  pour 
fa  querelle ,  il  mit  au  deifous  de  l'Archevefque 
de  Reims  pour  z.  ôc  entre  les  Ducs  l'Evefque 
de  L^on,  pour  l'obligation  qu'il  avoit  en  luy. 
Car  eftant  Hugue  furnommé  le  Grand  ôc  perc 
de  Hugue  Capet ,  devenu  chef  de  part ,  fai- 
feur  ôc  défaifeur  des  Rois ,  félon  les  occafions, 
tout  ainfi  qu'autrefois  Charles  Martel ,  entre 
fes  partifans  Thibaut  Comte  de  Blois  ,  fit 
Louis  d'Outremer  filsMe  Charles  le  fimple  fon 
prifonnier,  ôc  par  fes  menées  l'eût  en  fa  garde 
&aon<îe  un  an  entier'dedans  Laon ,  demeure  ordinai- 

ordinai  rC  ^es  ^ois  avec  Reims  &  Compiegne  ,  mais 
ffidenos  ^uclcs  chefs  tant  d'un  que  d'autre  party  affe- 
Kois.     âionnoient  fur  tout,  comme  un  fort  boule- 
vart  pour  fe  maintenir  contre  toutes  les  ad* 
venuè*s,le  prétexte  eftant  pardevers  nos  Rois, 
la  force  pardevers  luy  :  ôc  pour  direen  un  mots 
ayanslemom  ôc  titre  de  Rois  fans  effet ,  cet- 
tuy  l'effet  fans  le  nom,  il  fut  aiféà  Hugue 
Capet  fon  fils ,  Lo taire  régnant  ,  après  Talie- 
aation  de  Charles  du  cœur  des  François,  ôcla 
mort  de  Louis  fon  neveu  ,   de  fe  faire  cou- 
ronner Roy  par  le  commun  vœu  ôc  fuffrage 
des  Prélats  ôcSeigneurs  de  France  :  car  mefmc 
Charles  froid  ôc  lent  luy  donna  le  loiiir  de  re- 
prendre haleine  quatre  ans  entiers ,  après  qu'il 
fat  monté  à  ce  haut  degré.  Et  toutefois  Char- 
les s'eftant  depuis  mis  en  armes  eut  deux 
heureux  fuccez  contre  luy  ,  car  il  levain- 
premièrement  en  bataille  rangée ,  ôc  m 
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apréslecha/Tadcla  ville  de  Laon  ,  en  laquelle 
il  deliberoit  d'établir  fa  demeure  ,  tout  ain/î 
que  Tes  devanciers  ;  mais  par  les  menées  de 
Hugues ,  fon  adverfaire,ïl  fut  trahy  par  l'Evef- 
que,  lequel  le  mit  avec  fa  femme  entre  les 
mains  de  fon  ennemy  :  qui  fut  non  feulement 
l'accompliflement  de  fon  mal-heur,  d'autant 
que  deflors  il  fut  envoyé  prifonnier  en  la  ville 
d'Orléans ,  où  iuy  ôc  fa  femme  parachevèrent 
le.urs  jours  :  mais  aufïî  une  obligation  a  Hu- 
gueeflwU  Roy  de  monter  après  cét  Evefque  à 
ce  fupréme  degré  des  dignitez  de  la  France,  * 
le  faire  Pair  de  fa  Couronne  ,  &  luy  donner  un 
des  premiers  rangs  aux  Parlemens  ôcaffem- 
blées  générales  ,  efquelles  on  vuîdoit  toutes 
caufes ,  tant  d'Eftat  que  de  Iuftiee  :  voire 
luy  atfigner  un  des  premiers  lieux  aux  Sa- 
cres &  Couronnemens  des  Rois  fes  fuccef- 
feurs. 

Lan  ni 2.  TEglife  Cathédrale  de  Laon  dé- 
diée à  l'honneur  de  la  Vierge,futbruflée,  com- 
me aufli  l'Abbaye  des  Religieufes  ,  dites  de 
faim  Iean ,  où  Hague  quarante- deuxième 
Evefque  mit  depuis  des  Moines  ,  ÔC  en  fit 
Abbé  ce  Dragon ,  qui  fut  après  Cardinal  ôc 
Evefque  d'Oftie  prés  de  Rome. 

le  ne  particulariferay  point  le  difeours  de 
la  tille  démoniaque  qui  fut  miraculeufement 
délivrée  en  cette  ville  l'an  mil  cinq  cens  foi- 
xante-cinq,  il  court  par  les  mains  d'un  cha- 
cun en  un  volume  particulier,  affez  remar- 
quable  par  le  titre  du  Diable  de  Laon  qu'il  chlpt 
porte  fur  le  front  .  l'ajoûteray  feulement  que  trc  dj 
ces  années  une  jeune  fille  de  Romorantinnom-  Romo- 
méeMarthe  Broflier  l'ayant  leuôcreleu  avec  au-  rantin 
tant  de  curiolîte  que  d'oyliveté  ,  laiiîa  telle-  cydeflu- 
mène  aller  fon  imagination  à  ce  qu'elle  li- 
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foit,  &  imprima  fi  profondement  cette  hu 

chaoitre  ^°itc  '  <*uc  de^ors  »  comme  Vibius  Gallus 
deRomo  devint  fol  par  fagefle ,  côniîdcrant  Teflence 
xaritin  àc  imitant  les  mouvemens  de  la  folie  ,  elle 
«vdeilus  parut  avoirles  mefmes  eflancemens  &  trans- 
ports des  démoniaques ,  encore  qu'il  n'y  ait 
rien  fi  difficile  à  contrefaire  que  le  Diable. 

Voila  donc  la  Ville  ,  les  Eglifcs  ôc  le  fiege 
Epifcopale  deLaon,  refte  le  Bailliage,  lequel 
a  comme  les  autres  un Bailly  >  les  Lieutenans 
General  ôc  Particulier ,  dix  Confeiliers  ,  les 
Gens  du  Roy,  un  Greffier  ôc  autres  Officiers 
de  luftice,  6c  auquel  reifortent  Crefpy  ôc 
Grecy  dits  en  Laonnois ,  puis  les  villes  de  Soif- 
fons  &  de  Noyon,  de  faint  Quentin  :  Ribe- 
mont  ,  Coucy  ,  Chauny,  Gaifé  ,  Peronne, 
Mondidier,  Roye  ôc  Nèfle,  defquelles  toutes 
je  recommanderay  les  principales  par  leurs 
plusbellcs  remarques ,  fi  toft  que  j'auray  par- 
lé de  deux  lieux  de  grande  ôc  finguliere  devo- 
f  ion  qui  font  enceDiocefe, 


JJN  Liefle,tant  renommée  par  tout  le  Royau- 
me ôc  en  plufieurs  endroits  de  la  Chreftienté, 
pour  les  miracles  qui  s'y  font  en  i'Eglife  de  la 
Vierge  mere  de  noftre  Sauveur  ,  &  l'un  des 
anciens  pèlerinages  de  nos  Rois.  Comme 
auffi  au  mefme  Diocefeeftie  lieu  de  faint 
Marcoul ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  faint 
Remy  de  Reims,  au  quel  lieu  nos  Rois  doivent. 


De  Noflre-Dame  de  Lieffe ,  &  de 
fa'tni  Marconh 
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Un  voyage  lîtoft  qu'ils  font  facrez  ,  6c  dit-on 
leur  eftre  là  donnée  de  Dieu  cette  puiflance 
particulière  qu'ils  ont  par  deffus  tous  les  Rois 
delaChreftienté,  de  guérir  des  Efcroiïelles* 
comme  je  l'ay  plus  amplement  montré  au 
livre  premier  6c  deuxième  de  la  Grandeur  de 
♦la  Majefté  Françoife  ,&que  particulièrement 
le  témoigne  du  Haillan  en  la  vie  de  Charles 
Septième,  lequel  au  partir  de  Reims  y  alla, 
félon  ,  dit-il,  la  couflume&  dévotion  ancienne 
des  Rois  fes predecejpurs. 


De  la  ville  &  Comté  de  Soiffom- 
CHAPITRE  IV. 

SÛitfbns  eft  une  ckéfort  antique  fur  la  ri-  Soldons 
viere  d'Efne,  6c  jadis  la  Capitale  6c  Métro- 
politaine d'un  petit  Royaume,  Ptolomée  <5c 
Strabon  l'appellent  Augufte  des  Veflbns,  com- 
me je  croy  ,  pourec  qu'ils  Tavoilinent  d'A- 
miens ôc  de  Beauvajs  ,  R  mieux  on  n'aime  au 
lieu  de  Vejfones  lire  SueJJiones,  quieft  le  nom 
qu'elle  obtint  en  commun  avec  tout  le  pais, 
&  dire  qu'ils  luy  donnent  le  titre  d' Augufte 
comme  à  la  principale  6c  plus  augufte  du 
SohTonnois.  Audi  Cefar  en  fes  Mémoires 
montre- 1- il  que  de  fon  temps  elle  cftoit  gran- 
de &  puiïTante,  6c  qu'elle  tenoit  rang  de  Prin- 
cipauté fur  les  voirines.  Car  au  livre  deuxième 
ceux  de  Reims  luy  difent ,  que  la  rage  &>  for~ 
centrie  de  tous  les  Belges  efioitfi  grande  contre 
luy  f  que  mefme  ils  n*  avaient  feu  détourner  les 
So'tjfonnois,  leurs  frères  ,  farens  &*  allie^  qui  N 
ufoient  d'un  mefme  droit,  de  mefnes  loix  ,  n'a- 
voient  qu'une  Seigneurie  ,  ù*  un  fui  Chef  ù> 
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Gouverneur  par  enfemble  ,  qu'ils  ne  fe  mtfîent  en 
la  partie.  Et  peu  après  ils  continuent  ,  Les 
Soiffonnns  ejlre  leurs  voifins  ,  qui  poffedoient 
une  fort  grande  eJienduS ,  d'un  tr  es-bon  &  fer- 
tile terreir.   Diwitiac  mefme  de  leur  ternes  awoit 
règne  fur  eux,  le  plus  puijfant  prince  de  toutes 
les  Gau  ts ,  comme  celuj  qui  en  Jes  jours  avoit 
obtenu  la  Seigneurie  d'une  partie ,  tant  de  ces 
quartiers  la  ,  que  de  V Angleterre .    Celuy  qui 
commundott  maintenant  efloit  Balba  ,  auquel 
four  fa  preud'hom'te  à>*  fa  fagejfe  ,  la  Charge  dê 
Capitaine  en  chef  avoit  efté  décernée  du  confen- 
tement  de  tous  :  Avoir  le  nombre  de  dow^e  villes 
■promettre  cinquante  mil  hommes  en  bon  équipa- 
ge .  Cefar  mefme  voulant  mener  fon  armée  en 
Beauvoifin ,  afliegea  premièrement  la  ville  de 
Soiiîbns ,  &  receules  Soiiïbnnois  à  cornpofi- 
tion  ;  comme  fi  cette  ville  euftefté  le  boule- 
vard 6c  Tune  des  plus  fortes  places  de  toute 
cette  Province  Belgique,  que  nous  appelions 
aujourd'huy  Picardie. 

Voire  après  que  les  Gaules  furent  enlapof- 
feflion  des  Romains ,  elle  retint  encore  quel- 
que marque  dè  fon  ancienne  prééminence. 
Car  outre  que  les  Prêteurs  delà  GaulcBelgique 
fa  choiiîrent  pour  leur  demeure  ,  nous  lifons 
dans  nos  Hiftoires  que  Childeric  Quatrième 
de  nos  Rois,  &  Guyemans  joints  enfemble, 
rencontrans  Gilo  Gouverneur  des  Romains, 
que  les  Gaulois  avoient  efku  pour  leur  Roy, 
luy  donnèrent  la  Bataille  ,  ôc  le  vainquirent,  fi 
qu'il  fut  contraint  de  quitter  la  Couronne  fie 
fon  Sceptre  ôc  fe  renfermer  dans  la  ville  de 
SoilTons  ,  là  où  il  pafTale  refte  de  fes  jours. 
Et  comme  depuis  Sîagrius  fon  fils  &  fucceifeur 
n'eut  autre  chofe  dedans  fa  tefte  que  de  van 
ger  l'injure  qui  luy  avoit  efté  faite.  Clovisfils 
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de  Chilperic  ,  aiiemblant  une  armée  alla 
contre luy  vers  Soiflbns  ,  &le  contraignit  de 
fe  fauver  à  Thouloufe  vers  Marie  Roy  des 
Gots.  Clovis  manda  à  Alaric  qu'ileuit.  à  luy 
rendre  Siagrius,  ou  autrement  il  luy  feroit  la 
guerre.  Alaric  craignant  d'encourir  par  cet- 
te rétention  la  fureur  des  François ,  dont  la 
grandeur  commençoit  d'eftre  redoutable ,  luy 
envoya  lié  ôegarotte  Siagrius  ,  auquel  peu  a- 
prés  Clovis  fit  trencher  la  tefte ,  pour  exter- 
miner de  tout  point  la  race  des  compétiteurs 
de  fa  maifon>&  de  fa  Couronne,  afin  qu'il 
n'en  reftaft  aucun  qui  peuft  en  après  remuer 
cette  querelle. 

Ainii  vint  premièrement  SoirTons  en  h  fu- 
jettion  ôc  puijfance  de  nos  Rois  :  mais  elle  fut 
bien-tofl: après  démembrée  de  fon  corps,  6C 
derechef  chef  du  Royaume  ,  par  le  parcage 
des  enfans  de  ce  grand  Prince  ,  le  premier  de 
nos  Rois  Chreffciens.  Clotaire  l'un  despuif- 
nez  fut  Roy  de  Soiffons,  ôcles  dépendances 
de  ce  Royaume  eiloient  le  Vermandois  ,  la 
P  icardie,  la  Flandres  &  Normandie:  les  an- 
t  res  furent  Childebert ,  aifné  ,  Roy  de  Paris* 
Ciodomire  Roy  d'Orléans ,  &  Thierry  Roy 
des  Mets.  Et  comme  un  chacun  de  ces  quatre 
Rois  s'appelloit  Roy  de  France, auiTi  ajoûtoit- 
il  le  nom  de  fa  ville  principale  en  laquelle  il 
tenoit  fa  Cour.  On  les  appelioit  par  titre  fpe- 
cial  Rois  des  villes  où  ils  auoient  leurs  lièges. 
Et  de  fait,  chacun  es  terres  de  fon  obeïiïance, 
fe  portoit  pour  Roy  ,  &  ne  reconnoiflfoit 
l'aifnéquede  bouche.  Ce  qui  fut  renouvelle 
depuis  aux  quatre  fils  de  Clotaire  î.  Cherc- 
bert  qui  fut  Roy  de  Paris,  Gontranqui  eut 
le  Royaume  d'Orleans,Chilperic  qui  eut  ce- 
luy  de  Soldons,  &  Sigebertqui  eut  celuy  de 
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Mets,  ou  d'Auftrafte.  Enfin  après  rilïtrodtï- 
ftion  des  appanages,eile  a  efté  érigée  enCom- 
té  par  une  prérogative  de  dignité  qu'elle  à 
retenue  jufques  à  prefent. 

Quant  à  l'Eftat  de  Dieu  ,  qui  cft  i'Eglife,elle 
fut  convertie  par  faine  Sixte  &  faint  Sinicius 
(  Difciplcs  de  faint  Pierre  qui  en  fuient  les 
premiers  Evefques  ,  &  y  fondèrent  l'Eglife 
principale.  )  Le  Roy  Clotaire  Premier  y  fie 
commencer  l'Abbaye  de  faint  Medard,  ou  il 
cfleut  fa  fepulture  ,  Se  y  fut  enterré  i'an  cinq 
cens  foixante.  quatre   ,  &  Sigibert  fon  fils 
l'ayant  achevée  fon  corps  y  fut  aufîî  porté  du 
lieu  de  Lambres  prés  Doiiay,  où  il  avoit  pre- 
mièrement efté  enterré.  Ebroin  Maire  du  Pa- 
lais fonda  celle  des  Religieufes  de  Noilre- 
Dame.  Sous  Hugues  fournommé  d'Angleter- 
re ,  cinquantefeptiémeEvefque ,  les  Chanoi- 
nes furent  émancipez  de  la  puiflance  de  leur 
Supérieur  ,  &  commencèrent  d'avoir  un 
Doyen,  qui  prefîda  fur  le  Chapitre.  Finale- 
ment lacques  de  Bafoche  foixante  ôc  unième 
ïvefque, couronna  le  Roy  faint  Louis  à  Reims 
J^n  mil  deux  cens  vingt-lix  ,  comme  Doyen 
ciitte  les  fuffragans  Evefques  du  Métropoli- 
tain >■  &  qui  prétend  pouvoir  ôc  devoir  facrer 
les  Rais  durant  la  vacation  du  iîege  de  Reims. 
Toutefois  le  Roy  Henry  Troifiéme,  fut  facré 
èi  couronné  à  Reims  par  Louis  Cardinal  de 
Guife  ,  îe  ôege  de  Reims  vacquant  ,  6c  priva 
de  cet  honneur  TEvefque  deSoiifons  :  mais  fa 
Majeftele  voulut  ainlt.  Aufli  voulut-elle  d'au- 
tres chofes. 

le  ponrrois  encore  mettre icy  pour  îlngulic- 
res  marques,  l'ademblée  des  Prélats  &  Prin- 
ces du  Royaume ,  qui  fut  tenue'  en  cette  ville 
fous  le  Roy  Philippe  Angufte:  Comme  aufïi 
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le  Sacre  &  Couronnement  du  Roy  Pépin,  par 
Boniface  Archevefque  deMaience,  &  Leg<it 
Apoftolique:  Mais  je  me  contenteray  d'ajoûuer 
que  la  Iuitice  temporelle  d'icclle,elt  diftribuée 
par  un  Bailly,  fes  Lieutenans,  luges  Prelidiaux 
àc  autres  Officiers  :  ôc  que  pour  la  iignaler  da- 
vantage, elle  eft  honorée  d'une  Généralité  de 
Treforiers  fur  le  fait  des  Finances. 


De  la  ville  de  faint  Quentin ,  dite  jadis 
SÎHgnJie  de  V ermandois . 

CHAPITRE  V. 

LA  ville  de  faint  Quentin,  principale  du 
Vermandois,le  liège  ancien  des  Comtes 
du  païs ,  eft  alîife  fur  la  rivière  de  Somme,  en- 
tre les  maraisSc  les  prairies  &  ferme  le  Royau- 
me de  France  ainlî  qu'une  forte  clef,  contre 
les  entreprifes  qui  le  pourroient  former  fur 
luypar  le  P  aïs-bas. 

Son  antiquité  peut  eftre  diverfement  recom- 
mandée. Ceux  qui  la  puifent  plus  avant  inter- 
prètent la  Samarobrine  de  Cefar  en  fa  faveur, 
encore  qu'aucuns  la  prennent  pour  Gambray. 
Mais  je  croy  quant  à  moy  >  &les  témoignages 
que  j'enproduiray  cy-aprés  le  feront  croire 
aux  autres ,  que  tes  Veromandui  de  ce  premier 
Hiftorien  ôcCapitaine  de  fon  temps, fignifient 
aufîi  bien  la  ville  capitale  que  le  peuple  deVer- 
tnandois,  comme  ailleurs  il  met  Senones  pour 
la  ville  ôc  le  païs  de  Sens,  Suejjtones  pour  Soif- 
fons  &  le  Soii1onois.Depui?,foit  pour  gratifier 
.  l'EmpereurAugurte  fon  fucce(leur,ou  foit  pour 
montrer  qu'elle  étoit  le  chef  &la  principale  de 
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cette  contrée  ,  elle  fut  par  une  glorieufe  6c 
hauce  marque  de  grandeur  ,  appellée  Augufe 
de  Vermandois.  Et  roulement  après  le  mar- 
tyre que  le  bien  heureux  faint Quentin  fouffrit 
en  icclïc  ,  elle  quitta  ce  nom  pour  prendre 
celuyde  ce  nouveau  Patron  ôc  Protecteur  de 
feshabitans.  Pour  le  fécond ,  je  me  fers  du 
témoignage  de  Ptolomée,  lequel  parlant  de 
ce  païs ,  dit ,  que  la  ville  principale  d'iceluy 
fenomme  Auguflrede  Vermandois,  &  qu'elle 
cfl  proche  de  SoifTons.  Et  pour  tous  les  trois 
S.Quen  jCJtnpl°ye  cc  qu'en  difent  le  grand  Grégoire 
tin,  de  Tours,  Vfuard  ,  &  Maïer  Annalifte  de 
Flandres  ,  En  la  ville  de  Vermandois ,  fui  eft 
is  Gaules  ,  dit  Grégoire  de  Tours ,  repofe 
Quentin  le  Martyr  ,  le  corps  heureux  duquel  fut 
trouvé  far  une  dévote  Dame  aveugle ,  laquelle 
ne  l'eut  pas  ft-toft  relevé  t  qu elle  fut  illuminée . 
Si  ce  grand  Grégoire  ne  fatisfait  en  cet  en- 
droit ,  écoutons  Vfuard  au  Martyrologe  qu'il 
ccrivoit  du  temps  de  Charlemagne.  Es  Gaules 
tn  la  ville  de  Vermandois  ,  eft  la  pajjt  on  de  faint 
Quentin  ,  qui  fouffrit  martyre  fous  l'Empereur 
Maxim  an  >  &  le  corps  duquel  fut  trouvé  cin* 
quant  e  ans  après ,  parla  révélation  d'un  Ange. "Et 
là  deifus  le  Commentateur ,  faint  Quentin 
Martyr  repofe  à  Augufte  de  Vermandois ,  laque l- 
le  à  prefent  fe  nomme  la  ville  faint  Quentin. 
Mais  plus  amplement  &  clairement  encore 
f  Annalifte  de  Flandres:  L'an fix  cens  cinquante* 
quatre ,  dit-il,  Eloy  Eve/que  trouva  le  corps  de 
faint  Quentin  Martyr  en  V  Augufte  de  Verman- 
dois. Et  peu  après  :  le  trouve  que  Quentin  fut 
Romain  de  nation  ù*  de  mtifon  illuftre  ,  fih 
d'uu  Sénateur  appellé Zenon  ,  ù*  bapti se  par  h 
Pape  Marcelin  II  s'en  vint  es  Gaules  avec  Pla- 
ton ,  Denis,  Rufin?  Valere,  Bugenet  Crefpin>& 
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Crefptnian  ,  Lucian ,  Marcel,  Kegule,  Vufcian 
&*  Vifioric  ,  prefcba  à  Amiens  &*  Vermandois, 
voyez  comme  il  nomme  cette  ville  du  nom 
commun  à  tout  le  païs ,  où  finalement  il  eût 
la  tefle  tranchée  par  la  Sentence  de  Rirtiovarus 
Gouverneur  des  Gaules  f  feus  Viocletian  Ù*  Ma* 
xi  mi  an  Empereurs  de  Rome. 

Voila  donc  les  alfeurances  que  nous  a  lauTées 
l'antiquité  des  premiers  ôc  divers  noms  de 
cette  capitale  du  Vermandois-.aiTeurancc  dont 
jepuis  encore  furhaufTer  l'excellence  par  l'efta- 
bliilement  ancien  de  l'Evcfché  ,  qui  a  demeu- 
ré en  icelle,  jufques  environ  Tan  411.  que  les 
Vandales  qui  courroient  ôc  pilloient  les  Gaules 
l'ayans  envelopée  entièrement  dans  fes  ruines 
aulîi  bien  que  beaucoup  d'autres ,  il  fut  tranf- 
porté  en  la  ville  de  Noyon ,  où  il  s'eft  perpétué 
jufques  à  nous,  comme  nous  déclarerons  cy- 
aprés. 

La  f  unefte  bataille  de  S.  Laurens  nous  enfanta  SieSe 
lapertede  cette  ville  en  l'an  1^7.   Lesjmpe-  ^0^^ 
riaux  eftoient  venus  menacer  Guife,mais  en  tin^~ 
effet  invertir  S.  Quentin  foible  d'hommes. 
L'Admirai  s'y  eftoit  jette  avec  iipeu  de  gens, 
que  la  présente  necefïité  luy  avoit  peû  four- 
nir, &le  Conneftable  délirant  fauver  la  place, 
avoit  entrepris  les  efforts  del'ennemy:Mais  en 
étant  revenu  le  10.  d'Aouft  inégal  en  nombre, 
&  partant  fans  intention  de  le  battre, l'ar  mée 
de  Philippes  le  ferra  de  prés1,  le  contraignit  au 
combat,  le  blelîa  en  l'anche,  ôc  le  prit  prifon- 
nier  ,  enfembleles  Ducs  de  Montpeniler  &  de 
Lougueville  ,  Ja  plufpart  cîes  Capitaines ,  6c  joufn£c 
cinq  mil  hommes  en  fomtne  (aucuns  difent  de  laine 
huint  mil)  avec  un  grand  nombre  de  foldats.  taurca.f 

Les  afïiegez  déjà  réduits  au  nombre  de  huit 
censfoâtiennentneantmoins  un  afout  gène* 
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ral ,  mais  impuiflans  de  garder  unze  bréfches 

&  Ghau.  mcurcicnt  ledix-feptiéme  d'Aouft  triftement 
ny.       en  proyeaux  victorieux.  Le  Caftelet  fur  un 

SeaT^ Bf-8»°»».  Han.  dont™ 
Chalreau  jeur  fut  rendu  &  ^  villebnjfl6 

lesPrançoismefincs:  Chauny  où  fut  J  E 
forte  garnifon  pour  la  levée  1  vin,  &  en  W 
m  t  les  vnles  prifes ,  &  toutcs  ks  amrcs 
en  fomme      ieur  pouvokm  nuifc  ^ 

rent  leurs  vido ires. 
j.ntrée     Encore  cette  ville  mérite-  t-elle  de  tres-hon- 
duRoya  notables  éloges,  pour  avoir  depuis  moins  foi- 
^  ^Clles'&i'cft-  toûfours  conlîam- 

men  oppofeeaux  efforts  delaLigue,  tant  fous 
Henry  Iil  que  fous  Henry  IV.  Ce  grand  Ro* 
y  fanant  f«. entrée  l'an /y?0.  fut  rfceu 
une  honorable  depencc  &  allegrefle  extrême 
des  hibitans,  qui  pour  monument  perpétuel 

fi  il,p0?ente  *  font  ac9uis  1»  g^ire  de  tres- 
ndelcs  fujets  a  leur  Prince  fouverain. 

De  la  ville,  Comté,  &  Evefcb:  deNoym. 
Q^APITRE  vï. 

T  A  ville  deNoyon  fur  la  rivière  d'Oyfe  cil 
i-  tres-antique,comme  le  font  quafi  toutes  les 
Plus  remarquables  de  la  France.  Quelques-uns 
difent  qu-ellefut  fondée  peu  apréTle  déluge, 
àc  que  pour  rendre  la  mémoire  de  Noé  recom- 
mandablc  par  de  ça ,  les  fondateurs  d'icelle  la 
nommèrent  de  fon  nom.  Mais  quant  à  moy 
je  ne  me  peine  en  vain  de  reprefenter  en  ce 
livre  par  un  fuperftitieux  rapport  de  noms,les 
origmes  &  premiers  fondemens  de  chaque 
ville.  Trop  bien  employeray-je  en  leur  faveur 
«ne  partie  des  lingularitezpluî  remarquables 
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que  j'en  trouve  dans  nos  hiftoires. 

Et  certainement  quant  àNoyon,  ileftcroya-» 
ble  que  de  toute  ancienneté  elle  a  tenu  quel- 
que rang  parmy  les  meilleures  v-illes  de  fo» 
temps,  puisqu'elle  foûtint  mefme  le  lîcge  de- 
Cefar  il  y  a  plus  de  1600.  ans,  &  qu'elle  luy 
donna  beaucoup  d'affaires, av ant  qu'il V  a  peuft 
réduire  à  Ion  obeïifance.  Ieproduiray  à  cet 
effet  ce  que  luy-mefmeena  dit  au  deuxième 
livre  de  fes  Commentaires,  Ce  far;  dit-il,»**/*** 
fon  armée  au  pays  de  S  oijfonnois  y  qui  ejl  tout  joi- 
gnant celuy  de  Retins ,  &  la  par  une  grande  ^  q  ^ 
traite  arriva  à  Noyomlaqmlle  il  voulut  affaillir  ^e 
en p affant>p art e  qu'on  luy  av  oit  fait  entedre  qu'il  Nuyon 
n'j  av  oit  gens  de  deffenfi  ,  toutefois  il  ne  la  peut  par  Ce* 
emporter d' arrivée  -,  à  caufe  de  la  largeur  dufojjï,  ^ar» 
&*  de  la  hauteur  des  murailles  ,  que  peu  de  fer* 
fonnes  pouvaient  garder  àl'aife.    Aumoyen  de- 
quoy  ,  aprîs  qu'ilfe  fut  retranché là  devant , 
commença  à  faire  drejfer  des  gabions  ,  ù*  préparer 
toutes  autres  chifes  necejfatres pour  donner  l'af 
faut.  Cependant  tout  es  les  trouppes  des  Soijfon  » 
nois  ,  qui  s'ejloient  aujfimifes  à  la  fuite  ,fe  raU 
lièrent l*nutt  enfuiuant  là  dedans  :  mais  ayant 
fait  en  diligence  fes  approches ,  roulé  les  gabiom 
fur  le  borddufojfé,  haufîé  un  rampart  de  fafeints 
&  g*\ons  ,  Ù*  drejfé  des  t  Wrs  de  bois ,  les  Gan~ 
lois  épouvante^de  la  grandeur  de  tes  ouvrages* f 
qu' ils  ri avaient  encore  weus  ni  ouys ,  étonne^ 
aujji  delà  diligence  &  dextérité  des  Romains,en- 
voyent  àCefar  peurtraitter  de  la  reddition,qu'ih 
impetrentàla  requefleù* faveur  de  ceux  deKeims: 

Aufli  la  ville  de  faint  Quentin.,  lors  Augufte 
de  Vermandois,  ayant  efté  ruinée  par  les  Van- 
dales,cette-ci  fut  choiiîepour  élire  le  liège  des 
Evefques  d'iceile,ôc  en  fut  fait  Paflreur  le  vene- 
ÈabieS.  Medard  natif  de  là  ville  de  SoijTons^ 
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en  l'an        Childcbert  fils  de  Clovis  régnant 
en  France  &  feant  à  Rome  le  Pape  Ornf  ifdc. 
qui  fournit  encore  l'Eglife  deTournay  à  cé 
Evelque  Soumiffion  perpétuée  en  fes£cecf! 
feurs,  ,ufques  a  pan  mi,  cent  quarante  iîx, 
quun  Anceaumc  Abbé  de  faint  Vincent  de 
Tourna^ PartICUli£rement  faic  Evef<^ audit 
U  y  en  a  pourtant  qui  difent  que  faint  Me- 
darcl  fut  Evefque  de  Soiilbns ,  comme  de  lit 
il  y  fut  enterre  l'an  „6.  en  l'Eglife  qui  porte 
au;ourd-huy  fon  nom:  &  nous  afieure le  4nd 
Grégoire  de  Tours  qu'il  avoir  veu  fSrfon 
tombeau  plufieurs  liens  de  prifonniers ,  qui 
avouoient  ingenuëment  avoir  efté  tirez  des 
tas  de  leur  captivité  par  fes  prières  &  inter- 


Samt  Eloy  fut  aufll  Evefque  de  Noyon  fous 
le  règne  de  Dagobert,  6c  fut  entetre'  après  fa 
mort  en  l'Eglife  S.  Loup  que  C/ovis  avoit 
fondée  en  1  honneur  de  l'Evefque  de  Trove 
compagnon  de  faint  Germain  d'Autre, 
Mais  Hcdelonlundefesfucceflèurs  transfera 
fon  corps  en  l'Oratoire  faint  Benoift,  oùeft 
aprefentla  Chappellede  l  Evefché 

Au  Concile  de  Troyc  en  Champagne  tenu 
I  an  875.  auquel  eftoient  le  Pape,  &  noftre 
RoyLouïsle  Bègue,  l'étendue  decétEvefché 
fut  encore  agrandie.   Car  ce  fut  lors  que  le 
fape  donnaaux  Flamands  leur  premier  Evef- 
Ë'vhit*  direcommt--portent  les  paroles 
de  lhiftoire,  que  Les  m*manls  &  Tournai- 
[uns  furent  foâmis  à  VEvefiue  de  Nojon  Et 
fous  Hugue  Capet  fut  cét  Evefque  fait  pour 
comble  ac  grandeur  l'un  des  Pairs  Ecclena- 
ttjqucs  qui  portent  le  titre  de  Comtes, 
itoudouin  cinquième  fit  bâtirle Mona£tcre 
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de  faint  Barthélémy  fur  le  mont  des  monu- 
mens  hors  la  ville ,  où  il  mit  des  Chanoines 
de  l'Ordre  de  faint  AugufHn.  Renaui  cin- 
quatite-fept  fonda  l'Hofpital  de  S.  Iean,  au- 
quel Iean  de  S.Eioy  ,  6c  Adde  fon  époufedi- 
firibuerent  de  grands  moyens  6c  revenus  en 
Tan  1118.  Et  le  Roy  Philippe  fils  de  faint  Louis 
jetta  la  première  pierre  du  Mcnaftere  des 
Chartreux  au  lieu  appelle  mont'faint  Louis , 
ou  mont-Regnauld ,  6c  laifl'a  de  fes  biens  pour 
y  travailler,  6c  le  mettre  en  fuffifant  eftat. 

Encore  ne  me  puis-je  taire  des  grandes  per- 
tes que  cette  ville  a  faites  à  diverfesfois  ,  de- 
puis qu'elle  eft  en  la  puhTance  de  nos  Rois. 
L'an  859.  les  Normands  la  pillèrent  ôefacca- 
gerent  toute ,  ne  pardonnans  pas  mefme  à  fon 
Evefque.L'an  113t.  Le  feu  l'envelopa  dans  fes 
cendres  avec  une  grande  partie  de  l'Eglifc 
Cathédrale  6c  de  l'Hoftel  Epifcopal.  Elle  fe 
Vid  ardre  derechef  es  années  11  y 2.  6c  1128.  fous 
Guy  des  Prez  60.  Evefque ,  elle  fut  encore  me- 
nacée d'un  pareil efclandre,  6c  finalement  du- 
rant les  guerres  d'entre  les  Rois  de  France  6c 
d'Efpagne ,  les  flammes  de  fes  édifices  donnè- 
rent j'ufqucs  en  r*iir,  6c  les  cendres  jufqu'au 
rez  de  la  terre.  Mais  elle  a  toujours  comme 
Anthée  reprit  les  forces  de  fa  cheute ,  6c  s'eft: 
relevée  du  plus  profond  de  fes  ruines. 

La  prife  qu'il  honore  le  plus  eft  celle  qu'en 
fit  noftre  Roy  l'an  iy9i.  fur  ceux  de  la  Ligue. 
Il  TaiTtegea  au  mois  d'Aouft,  ôc  ayant  défait 
par  quatre  fois  le  fecours  que  la  Ligue  y  en-  Noyon 
voyoit,  tué  les  plus  refolus  gens-d'armes  de  a/ricge 
ceparty,  pris  grand  nombre  de prifonniers ,  pafjg 
mis  en  fuite  le  rette ,  contraignit  les  aftiegez  R0y, 
de  fe  rendre  le  dix-feptiéme  du  mois.  Le  Duc  ' 
de  Mayenne ,  avec  les  rieurs  de  Belin ,  Vitry  ? 
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d'Alincourt  &  autres,  avoient  voulu  entre- 
prendre fur  Mante  cuidans  détourner  le  Roy 
&  depuis  e%é  de  forcer  les  SuiAes  de  Soleu! 
relogez  a  Houdan.  Mais  le  tout  en  vain,com . 
meaufli  fes  approches  deNoyon.  Carie  Roy 
fans  s'émouvoir  de  telles  contenances  pou/ 
fmvit  fa  pointa,  &  àlâbarbe  defes  ennemis, 
oui  n  oferent  venir  aux  mains,  fe  rendit  maî 
tre  delà  place,  &  ayant  couvert  de  honte  les 
ligueurs  &  lesEfpagnols,  alla  de  furcrofr 
lufques  près  de  Han,  les  harader  &  fein- 
dre au  combat,  mais  il  ne  leur  prit  jarnaiV 
©nvie d'en  manger.  r  1 

Des  Villes  de  Guife,  Vermne ,  Csrbie, 
Koye,  Mondidier,  &  Nejle. 

CH  A  I  1T  R  E  VII. 

YAy  parlé  cy-devant  de  Han,  Caftelet  *: 
AChauny ,  proche  de  Saint  Quentin ,  je  veux 

boZZaT'111^  VCrsIe  ?ais  ^  Luxem- 
bourg efl  encore  la  ville  &  Comté  de  Guife , 

làcuene^p1110^  d«Pui^  de  Lorraine 
&  Pa  ri,   R°y  Fr^ÎOiS  1  ériSea  en  Duché 

*«sirg:?cpT s  de  Ianvicr  ranmii 

rivkre  de,7nan£  "  Vermandois  ^iong  delà 
le        deSo«me>  v°<«  voyez  Peronne,  vil- 

ureï nT  éo       k  Prif°"  '  mort  &  feP"  - 

fort  M  Chanoînes  <îul  y  eft  nefortirîoit  en- 
core lhonne     de  ragloire.  Car  outrequ'êllc 

5r£e^e  duf>int Siège Ap0ftolique\  elle 
Ro»  lune  des  plus  remarquables  du 
Royaume  en  architecture,  comme  foncœur 
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tout  enrichy  de  fin  or  depuis  quinze  ans ,  efe 
V un  des  plus  beaux  chœurs  de  toutes  les  Egli- 
fes  de  la  Picardie. 

La  fonerefle  de  cette  ville  cfl:  commandée 
en  ce  qu'elle  fert  de  frontière  à  cofté  ,  comme 
font  auili  Corbie,  Roye,  ôc  Mondidier  ,  au- 
tres villes ,  mais  plus  modernes ,  puis  Nèfle 
fur  la  rivière  d'Ygnon,  ancien  Marquifat  du 
Bailliage  de  faint  Quentin ,  ôc  qui  nous  a  pro^ 
duit  autrefois  tant  de  grands  Seigneurs  ô£ 
tant  eftimez  pour  leur  valeur  ,  que  par  une 
glorieufe  rencontre  ils  ont  mérité  d'eftre  al- 
liez par  mariage  à  la  noble  maifon  de  Cour- 
tenay ,  fortie  d'un  puifné  de  France. 

le  ne  veux  oublier  que  fuivant  un  accord  ^r^*n#. 
fait  entre  le  Roy  Charles  Vil.  ôc  le  Duc  de  ^ierifc 
Bourgogne  en  Tan  1435.  furent  par  le  Roy  r0>c 
tranlportées  à  mondit  Seigneur  de  Bourgo- donné  «s 
gne,.pour  luy  ôc  fes  hoirs  .mâles  5  tant^  feule-  *u^u^r 
ment  procréés  de  leurs  corps  »  ôedefeendants  ^ 

1  1  •  1  •      r\  a  1 

d'eux  en  ligne  directe  a  toujours ,  ôc  héritage 
perpétuel,,  les  chafteaux,  villes ,  Chaftelle- 
nies ,  ôc  Pre voilez  foraines  de  Peronne,  Mon-. 
didier  ôc  Roye5,avecque  toutes  leurs  appar- 
tenances ôc  dépendances  quelconques,  tant  en 
Domaine,  jufbce  ôc  jurifdi Étions,  fiefs,arriere- 
fiefs,  patronages  d'Eglifes,  collations  de  béné- 
fices; comme  autres  droits,  profits  ôc  émolu- 
mens  quelconques,  à  les  tenir  du  Roy,  ôc 
Couronne  de  France,  en  foy  ôc  hommage  ,.ôc 
en  Pairie  de  France,  fous  le  relfort  ôc  fouve- 
raineté  delà  Cour  de  Parlement  fans  moyen. 
Avec  ce  bailla  ôc  tranfporta fa  Majefté  audit 
Seigneur  Duc  de  Bourgogne,  à  celuy  de  fes 
hoirs  deflufdits  mâles,  auquel  il  délaiiTeroit 
après  fon  deceds  lefdites  villes  ôc  Chaftelie.- 
mes  de  Peronne,  Mondidier  ôc  Roye,  tous. 
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•les  profits  ôc  émolumens  quelconques  ,  qui 
écherroient  en  icelies  villes ,  Chaftellenies  ôc 
Prevoftez  foraines,  à  caufe  des  droits  royaux 
en  quelque  manière  que  cefuft,  tant  en  Re- 
gales, confiscations,  amendes,  exploits  de 
juftice,  comme  autrement,  pour  en  jouir 
par  ledit  Seigneur  Duc  de  Bourgogne,  ôc 
fondit  hoir,  après  leur  vie  ,  6c  du  furviuant 
d'eux  tant  feulement ,  ôc  par  la  manière  qui 
s'enfuit,  c'eft  à  fçavoir  qu'à  la  nomination 
dudit  Seigneur  de  Bourgogne ,  ôc  de  fon  hoir 
mâle  après  luy,  le  Roy  commettroit  ôc  or- 
donneroit  celuy  qui  feroit  Gouverneur  ôc 
Baiilif  defdites  villes  ôc  Chaftellenies  pour 
ledit  Seigneur  Duc  de  Bourgogne  Juge  Royal, 
commis  de  par  luy  à  connojftre  de  tous  cas  ôc 
autres  chofes  procedans  defdites  villes,  Cha- 
ftellenies ôc  Prevoftez  foraines,  6c  es  villes 
fujettes  à  reirortiffement  à  icelle ,  aufïl  avant 
&  par  la  manière  que  l'av oient  fait  ôc  accoû- 
tumé  de  faire  pardevant  les  Baillif  s  Royaux 
de  Vermandois  ôc  d'Amiens.  Et  en  outre  fe- 
roient  commis ,  il  métier  eftoit ,  par  le  Roy 
k  la  nomination  dudit  Seigneur  de  Bourgo- 
gne, ôc  de  fondit  hoir  mâle,  tous  autres  Offi- 
ciers neceiraires  pour  l'exercice  delajurifdi- 
clrion  6c  droits  Royaux ,  comme  Chaftelains, 
Capitaines ,  Prevofts ,  Sergens ,  Receveurs  ôc 
autres  qui  exerceroient  leurs  Offices  au  nom 
du  Roy,  ôc  au  profit  dudit  Seigneur  Duc  de 
Bourgogne  ôc  de  fondit  hoir  mâle  après  luy, 
comme  dit  eft  cy-deilus:  ôc  femblablement 
par  le  Roy  furent  tranfportées  ôc  baillées  au- 
dit Seigneur  Duc  de  Bourgogne ,  ôc  fondit 
hoir  mâle  après  luy,  tous  les  profits  des  Ay- 
des  :  c'eft  à  fçavoir  du  Grenier  à  Sel,  quatriè- 
me de  vins  vendus  en  détail,  importions  de 


de?cronne,  Mondidier,  &c.  419 

toutes  denrées ,  tailles ,  foiïages  ôc  autres  ai- 
des quelconques  qui  avoient  ou  auroient  re- 
cours, ÔC  qui  eftoient  ou  feroient  impofees 
fur  lefdites  villes,  Chaftcllenies  ôc  Prévoirez 
foraines  de  Peronne,  Mondidier  6c  Roye,  6c 
es  villages  6c  terres  reiïortiiTantes  à  icelles 
villes,  Chaftellenies  ôc  Prévoirez  foraines, 
pour  en  joiiir  par  ledit  Seigneur  Duc  de  Bour- 
gogne, ou  fondit  hoir  malle  durant  Je  cours 
de  leur  vie,  ôefurvivant  d'eux,  auquel  ledit 
Seigneur  de  Bourgogne  6c  fondit  hoir 
mail:,  après  luy  ,  appartiendroit  la  nomina- 
tion de  tous  les  Officiers  à  ce  necefïaires , 
Efleâs,  Clercs,  Receveurs,  Sergens  ôc  autres, 
ôc  au  Roy  leur  commifïion  6c  inftitution , 
comme  deifus. 

D  V   P  A  Y  S 

ET    COMTE  DE 

PONTHIEV. 


V iih  &  Bailliage  d'Abbeville,&  autres 
places  <{ui  en  dépendent. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Oicy  le  troifiéme  Bailliage  de 
la  Picardie  qui  relfortit  au 
Parlement  de  Paris ,  ôc  qui  a 
iiege  Prefidial  avec  fept  Con- 
feillers  ôc  autres  luges  ôc  Offi- 
ciers de  luftice.  C'eftla  ville  Ah^ 
&  forccrcffcd'AbbcvittCilc  nom  de  laquelle  vmc/ 
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montre  aflez  quelle  gloire  on  peut  faire  3c 
l'excellence  de  fa  première  origine.  Lepaïs 
«Comté    ôc  Comté  de  Ponthieu  s'en  vante  comme  de 
Je  Pon-  fa  capitale  :  je  dis  ce  Ponthieu  qui  a  tiré  fon 
t]lleu'     nom  du  grandnombre  de  ponts  qu'on  y  voit 
fur  les  palus  ôcmarelts  qui  fe  defehargent  en 
la  mer  prés  la  place  de  faim  Valéry.  Cette 
Comté  de  Ponthieu,  bailléeeen  dot  par  les 
Rois  de  France  à  l'une  de  leurs  filles  Reine 
d'Angleterre ,  &  pour  laquelle  Edouard  prê- 
ta le  ferment  au  Roy  Philippe  de  Valois  en 
la  Ville  d'Amiens,  l'an  1329.  Cepaïs  ôc  Com- 
té de  Ponthieu ,  tant  querellé  depuis  par  les 
Anglois ,  ôc  pour  lequel  ils  ont  Ci  fouvent  fait 
la  guerre  en  France.  L'an  1346.  le  Roy  Phi- 
lippe alla  loger  à  Abbeville ,  où  il  fit  réparer 
le  pont  qui  eiloit  très  foible  pour  porter  le 
faix  de  fon  armée  ôc  de  fon  charroy.  Il  de- 
meura là  un  jour  tout  entier  pour  aàembler 
fon  armée ,  6c  le  lendemain  eftant  averty  que 
les  Anglois  eftoient  bien  prés  delà  fe  délibéra 
de  les  aflTaillir  ôc  combattre  comme  il  fit  au 
village  deCrecy,  mais  avec  honte  ôc  perte, 
ainli  que  nous  dirons  cy-aprés. 

Le  Roy  Charles  fixiémeo&roya  privilège 
à  ceux  d' Abbeville  ôc  Comté  de  Ponthieu, 
qu'ils  ne  peufient  eftre  aiienez  des  Couron- 
ne ôc  domaine  de  France,  en  Mars  1411.  Et 
depuis  fut  faite  reunion  de  ladite  Comté  de 
Ponthieu  à  la  Couronne  ,  par  Henry  Roy 
d' Angleterre  ,  le  quinzième  Iuillet  mil  quatre 
cens  /  vingt-quatre.  Mais  noftre  Charles  Se-* 
pti£me  outre  le  contentement  du  Duc  de 
Bourgogne  des  villes  de  Peronne,  Roye, 
Mondidier  ôc  autres  villes ,  fortereftes ,  ter- 
res ôc  feigneuries  appartenant  à  la  Couronne 
de  fran.ee.,  deifus  la  rivière  de  Somme  de 
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l'un  &  de  l'autre  cofté,  comme  faint  Quen- 
tin ,  Corbic  9  Amiens  ,  luy  délaiila  encore 
par  accord  fait  entr'eux  l'an  143?.  la  viile 
d' Abb e ville  ,  cnfemble  toute  la  Comté  de 
Ponthieu ,  deçà  .&  delà  la  fufdite  rivière  .de 
Somme,  Dourlens,  ;faint  Riquicr  ,  Crcve- 
cœur,  Arleux ,  Mcrtagne.,  avec  les  apparte- 
nances &  dépendances  quelconques, &  toutes 
autres  terre  s  qui  pouv oient  appartenir  à  la 
'Couronne  de  France,  depuis  ladite  rivière 
de  Somme  incluiîvement. 

Ces  appartenances  &  dépendances  font 
après  la  fufdite  Abbeville  &  Douriens ,  /es 
villes  &  places  de  pecquigny,  Aury  ,Oecy  , 
Hue  ôc  Crotoy ,  toutes  arrofées  des  lacs  à  pa« 
lus  dudit  païs  i  quelques-uns  tiennent  que 
Picnon  ou  Pinciny  Macédonien,  duquel  nous 
avons  déjà  parlé  au  chapitre  d'Amiens ,  a  jet- 
té  les  premiers  fondemens  de  Pecquigny,por« 
tez  à  cette  croyance ,  par  levain  rapport  de 
leurs  noms,  Maislaaîant  cette  fuperftitieufç 
rencontre,  je  diray  feulement  que  cette  place 
eft  ïignaléc,  tant  par  la  mort  de  Guillaume 
iurnommé  Longue  épée,  Duc  de  Normandie, 
lequel  y  fuc  tué  par  les  menées  de  Thibaut , 
furnommé  le  Tricheur ,  Comte  de  Chartres 
que  par  une  deffaite  générale  d'Anglois  qui 
pour  Pecquigny ,  ne  peqrent  prononcer  '^uc 
Pecqueny. 

Et  quant  à  Crecy,  ce  n'eftoit  jadis  qu'un  Crccy* 
village,  ou  le  Roy  d'Angleterre ,  arrivé  en  la 
Comté  de  Ponthieu  l'an  1346.  dont  il  eftoit 
Seigneur ,  comme  donnée  en  dot  par  les  Rois 
de  France  à  fa  merc ,  s'alla  loger  &  camper, 
le  fortifia  ôc  rempara  de  fuû*ez ,  ôc  de  gros 
arbres  coupez  en  la  forefl:  dudic  Grccy  qui 
prochaine  delà  ;  ôe  yfut  peu  de  jour  s  après 
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...  donnée  entre  luy  ôcnoftre  Roy  Philippe  de 
taille     ■     .  c  ].  J  rr 

Cre-   Valois,  cette  îuneufe  ôc  fanglante  bataille, 

en  laquelle  la  France  receut  la  plus  grande 
perte,  deffaite  ôc  confufîon,  qui  jamais  fufl 
auparavant  avenue  dont  on  euft  mémoire. 
Car  outre  la  fleur  de  la  Cavalerie  ôcNoblef- 
fe  du  Royaume  qui  y  mourut  ,  encore  y  de- 
meurèrent les  plus  grands  ôc  vaillans  Princes 
de  l'Europe ,  Iean  de  Luxembourg  Roy  de 
Bohême  ,  Charles  Comte  d'Alençon  frère  du 
Roy  Philippes ,  le  Comte  de  Blois  neveu  du- 
dit  Roy  de  par  fa  mere,  Raoul  Duc  deLor* 
raine  ,  les  Comtes  de  Flandres  ,  deHarcourr, 
de  Sanferre,  ou  félon  d'autres  d'Auxerre ,  le 
Dauphin  de  Viennois  ôc  plufîeurs  autres  Ba- 
rons, Seigneurs  ôc  Chevaliers  jufques  au  nom- 
bre de  douze  ou  quinze  cens ,  ôc  trente  mil 
autres  hommes.. 

Cette  bataille  de  Crecy ,  qui  fut  la  plus 
cruelle  ôe  la  plus  dommageable  qu'aupara- 
vant les  François  euifent  fentie,  fut  donnée 
le  feiziéme  de  Septembre,  autres  difent  le 
vingMîxiéme  d'Aoufl:  1346.  Le  lendemain 
d'icelle  fut  aufîi  bien  mal-heureux ,  car  com- 
me le  broiiiliars  du  matin  dura  jufques  à  neuf 
^r^Jix  heures  du  jour  ,  les  Anglois  ayans  plan- 
té fur  un  haut  les  enfeignes  qu'ils  avoient  pri« 
fes  fur  les  François ,  en  déceurent  6c  trompè- 
rent beaucoup  par  là  :  car  le  broiiiliars  s'e* 
ftant  difïïpé  ôc  le  Soleil  venant  à  luire ,  les  fol- 
dats  François  qui  ne  fçavoient  où  ils  alloient* 
voyans  de  loin lefdites  enfeignes,  6c  penfans 
que  ce  fut  le  camp  des  François ,  fe  mirent 
dedans  les  filets ,  ôc  là  furent  cruellement  tuez 
en  plus  grand  nombre  qu'on  n'en  avoit  tué 
en  la  bataille  le  jour  de  devant .  Les  princi- 
paux chefs  furent  enterre»  à  Monftrueilpar 
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Je  commandement  du  Roy  Edouard,  ôc  fu- 
rent employez  trois  jours  à  l'enterrement 
des  corps  morts. 

Ce  Monitruëii  eft  Bailliage  éclipfé  de  ce-  Mou- 
lu y  d'Amiens,  atTis  en  croupe  de  montagne  ftrikil. 
fur  la  mer  :  &  ainft  dit  par  conjecture  pour 
mont  Roy^l ,  ou  bien  Monftreul  à  caufe  d'un 
monflre  qui  n'avoit  qu'un  œil,  qui  y  faifoit 
fon  repaire  i  ou  bien  plûroA:  du  mot  Latin 
Monajîerium ,  qui  eft  a  dire  plûtofl:  Monafte- 
re.  Le  Roy  Philippe  I.  ayant  pris  à  contre- 
cœur la  Reine  Berthe  fa  femme,  la  rdîgna  Hcaty£ 
en  cette  ville  qu'il  luy  avoit  affignée  pour  fon 
douaire. 

A  cofté  tirant  vers  le  païs  de  Flandres ,  eft 
encore  Renty ,  renommé  par  une  rencontre 
des  Efpagnols  ôc  François ,  les  uns  afllcgeans 
la  place,  &  les  .autres  la  ravitaillans  :  Puis 
Hefdin,  qui  fut  ruiné  par  l'accord  fait  entre  H 
les  Rois  de  France  ôcd'Efpagne» 


D  V  PAYS 

DES  MORXNIENS, 

ET  DE  LA  VILLE 

de  Theroiïenne. 


CHAPITRE  PREMIER. 

]E  ne  puis  oublier  l'ancienne  Cité  deThc- 
roiienne,bien  qu'il  ne  nous  en  refte  aujour- 
-d'huy  que  le  nom,  pour  la  plus  belle  remar* 
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que  de  fa  mémoire  :  Elle  eftoit  attife  furie 
fleuve  de  Lefl: ,  &  peut-eftre  ainû  nomméç 
pour  l'inutilité  du  terroir  d'alentour ,  comme 
qui  diroit  terre  vaine.  Voire  qu'elle  fuft  tres- 
amique,  il  n'en  faut  pas  douter  :  car  encore 
que  Cefar  n'en  fait  mention  en  fes  Comment 
t aires  que  fous  le  nom  de  Moriniçns ,  11  efl>ce 
que  Ptolornée  l'appelle  Theroiienne  en  la  ta- 
ble troiàéine  de  l'Europe,  livre  deuxième 
chapitre  neuf.  Et  les  traducteurs  de  Cefar 
luy  donnèrent  tous  le  mefme  nom  d'an  com- 
mun accord  &  confentement  de  leurs  plu- 
mes. 

Elle  fut  dreffée  au  modèle  de  la  Religion 
Çhreitlenne  fous  l'Empereur  Diocletian,  par 
les  prédications  des  Saints  Fufcian,  Vi&oriç 
ôcPlat  premier  Evefque  de  Tournay,  lefquels 
furent  martyrifez  au  penchant  d'une  prochain 
xic  rnontagne  appeilée  Helichuel  par  ceux  dti 
païs ,  où  les  CJireftiens  avoient  fait  bâtir  une 
petite  Chappelle  pour  faire  leurs  dévotions. 
Et  bien  que  Fufcian  ait  efté  Evefque  de  la 
ville  de  Teroûenne  érigée  enEvefché,  iieft- 
ce  que  pour  les  rigueurs  ôc  perfecutions  des 
Romains,  on  ne  lit  point  qu'aucun  ait  exer« 
ce  les  fondions  Epifcopales  en  icelle  jufques 
au  règne  du  Roy  Clovis  que  faint  Remy  Ar- 
chevcfque  de  Reims  ordonna  pour  Evefque 
Antimond  :  s'il  n'efl:  encore  plus  véritable 
que  le  plan  de  l'Eglife  n'y  fut  drelle  que  fous 
Clotaire  feconl,  perc  du  Roy  Dagobert  en 
l'an  lîx  cens ,  &  viuant  encore  le  fufdit  Ami? 
mond.  Auquel  fucceda  Stalbçrt,  &  à  Stalbert  S. 
Orner  en  l'an  66%.  Saint  Orner  la  lumière  vni- 
que  de  fain&ecé  &  de  religion,  lequel  ayant 
efté  enterré  en  l'Abbaye  de  faint  Bertin  au 
village  de  Sithieu,  donna  bien-  tofl:,  non  feu* 
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dément  fon  nom  à  l'Abbaye  ,  mais  auffi  à  tout 
le  village,  qui  depuis  s'efl:  formé  en  bonne 
ôc  grande  ville ,  ainfi  que  nous  dirons  cy- 
aprés. 

Sous  Adalbcrt  dix-neufiéme  Evefque,  le- 
quel mourut  l'an  $55>.  les  Normands  pillèrent 
&  faccagerent  cette  ville  de  Therottenne: 
mais  Baudoiiin  vingt-cinquième  en  repara 
les  ruines ,  durant  le  règne  du  Roy  Robert. 

Sous  Milon  trentième l'Eglife  noftre-Damc 
rebâtie  par  fes  predeceileurs  fut  facrée  ôc  dé- 
diée, luy  déclaré  tuteur  àc  prote&eur  de 
l'Abbaye  de  faint  Bertin  par  le  Pape  Innocent, 
Tan  1127.  &  une  fille  qui  avoit  velcul'efpace 
de  cinq  ans  fans  manger ,  reilituée  à  l'exerci- 
ce d'une  fonction  li  necefiaire,  ainii  qu'elle 
«ftlloit  à  la  communion  aux  f eries  de  Pafques . 

Sous  Raymond  Sachet  quarante  deuxième, 
&  depuis  Archevefque  de  Lyon,  les  Angloi* 
firent  fentir  à  cette  mefme  ville  la  rigueur 
de  leurs  armes  avec  la  fureur  des  flammes. 
Sous  Antoine  de  Crouy  cinquante  quatrième, 
les  bourguignons  la  prirent  de  nuit  &  d'em- 
blée, mais  les  François  les  en  châtièrent  vail- 
lamment Tannée  fui  vante. 

Sous  Philippe  de  LuxembourgjGardinal, 
quarante-cinquième,  les  Anglois  la  prirent  ôc 
démantelèrent  derechef  l'an  1^4. 

Et  finalement  fous  Antoine  deCrequicîn- 
quante-neufiéme  &  dernier ,  elle  fut  envelop- 
pée dans  une  perpétuelle  ruine  par  les  Impc~. 
riaux,  & TEvefché  tranfporté  à  Boulogne, 
comme  nous  montrerons  plus  amplement 
cy-aprés.  L'an  1^3.  régnant  Henry  deuxième, 
l'Empereur  envoya  le  lieur  de  Bintcour  envi- 
ron à  la  fin  du  Prin-temps  avec  une  puâTante  s.ç 
-armée  affieger  cette  forte  place ,  où  fut  en-  fe^tte* 
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rie ,  af  voyé  en  diligence  le  ficur  d'Elfe  &  avec lu y 
feU&:^rl  Fran5°^s  ^e  Montmorency  fils  aîné  du  Con- 
ruinc     neft^t>le ,  avec  leurs  compagnies,  luivis  de 
totale    pluiieurs  Seigneurs ,  Gentils-hommes ,  &  fol- 
de  Te     dats,  les  affiegez  y  foûtindrent  à  trois  repri- 
iouen-    fcs  un  £cs  p[us  rudes  afiàurs  qu'il  eft  pofllbie. 
Ou  de  part  ôc  d'autre  y  eut  grande  perte.  Du 
cofté  des  François  y  furent  tuez  les  ileurs 
jd'Eiîé,  de  Vienne,  de  Beau-difné,  de  laRo- 
che-pofé,  de  Blandy  ,  6c  le  Capitaine  Ferrie- 
res,  avec  pluiieurs  Gentils-hommes  6c  fol- 
dats.  Depuis  les  alïlegeans  firent  de  grands 
efforts  à  miner  ôc  faper ,  tant  qu'enfin  par  une 
fape  promptement  faite  ils  comblèrent  le 
fo{Té:  Ce  que  voyant  le  rieur  de  Montmoren- 
cy, par  avis  de  tous  les  Capitaines  demanda 
compoiltion.  Mais  tandis  qu'on  parlemen- 
tpit ,  les  Allemands  ôc  Bourguignons  entrè- 
rent  par  divers  endroits  ,  6c  Te  prirent  à 
tuer  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent .  Les  Efpa- 
gnols  amis  d'argent  garantirent  pluiieurs 
Gentils-hommes  <5c  foldats  François  Le  fleur 
d'Ovarti  pour  fauver  la  vie  au  fleur  de  Mont- 
morency £on  gênerai,  fut  griefuement  bief- 
fé,  dont  il  mourut  toft  après.  Les  nouvelles 
de  cette  prife  réjouirent  fort  l'Empereur  > 
lequel  rit  rater  Theroiknne  jufques  aux  fpn- 
demens. 


De  la  ville  de  faint  Orner. 
CHAPITRE  IL 

ENcore  que  la  viilç  de  faint  Orner  foit  des 
appartenances  duPaïs-bas,  &  fub jette  au- 
jourd'huy  aux  Rois  d'Efpagne  i  il  e.(l-ce  qu'à 
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c'aufe  qu'elle  efb  au  territoire  des  anciens  Mo- 
riniens ,  6c  que  jadis'  l'Abbaye  d'icelle  eitoit 
en  la  tutelle  6c  protection  des  Evef-ues  de 
Theroiïenne,  j'entreray  icy.  en  la  recherche 
des  marques  plus  fignalées  de  fon  orig  ne  >  ôc 
de  fa  première  grandeur. 

Elle  efl:  ailife  fur  le  fleuve  d'Aa,  quifc  va 
rendre  en  la  mer  prés  Gravelines,  Gantant 
forte  6c  bien  dreifée  en  fon  plan,  qu'on  en 
puiiîe  guère  voir  en  l'Europe.  Ce  ne  fut  tou- 
tefois jadis  qu'un  petit  village  appelle  Si- 
thku,  que  l'Annaliite  de  Flandre  dit  avoir 
elle  premièrement  agrandy  6c  peuplé  par  la 
fainte  renommée  d'une  Abbaye  que  faint  Ber- 
tin  concitoyen  6c  contemporain  de  faint 
Orner  Evefque  de  Theroiïenne  y  rit  bâtir ,  ôc 
depuis  appelle  du  nom  du  fufdit  S.  Orner? 
ie  .]uel  y  éleut  fafepulture.  le  me  contenteray 
de  rapporter  icy  fes  propres  paroles,  puisque 
je  n'en  trouve  ailleurs  de  plus  certaine  aifeu- 
rance:  Apres,  dit-il,  que  le  très -fameux  Evef 
que  des  Morins  Audomare  (  nous  l'appelions 
Orner)  eut  aucunement  adeucy  les  cœurs  farou~ 
cbes  des  Morins  par  la  prédication  de  l'Evan* 
gile ,  il  y  eut  pltifieurs  hommes  de  marque ,  Ù* 
tret-infignes  en fainfteté de  vie,  qui  vindrent  à) 
luy  y  entre  le/quels  fui  Bertin  fin  concitoyen , 
que  s'en  vint  depuis  le  Rhin  avec  Momol/n,  ù* 
Berthan,  pour  wijitw  cet  Orner,  qu'on  efl  i  me 
avoir  eflé  fon  parent ,  lequel  le  receut  ioyeufc~ 
ment ,  Ù1  avec  un  doux  &  gracieux  accueil  .Qr 
$e  Bertin  s'eftant  quelque  temps  arrefte  à  The- 
roiienne ,  y  viuant  'fainfiement ,  il  luy  fut  donne 
Un  héritage  par  Adroalde  homme  tres-riche  ù* 
fort  vertueux ,  en  un  village  nomme  Sitbieu , 
four  y  bâlirun  Monaftere  i  car  ainfi  fe  nommoit 
jadis  ce  bourg,  qui  à  prefent  ejï  une  ville  fa~ 
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meufe  t  fortant  le  nom  de  faint  Orner.  Cetti  AP- 
baye  commença  à  multiplier,  de  forte  que  le  lie» 
ferditfon  prsmiernom ,  ù*  commença  à  porter  ce* 
luy  de  V  Abbaye ,entant  que  le  Seigneur  &*  Com* 
Arques       d' Arques ,  nommé  Vvalbert  fui tenoit grandi 
fei fleurie  au  fais  des  Morins,  fefdifant  Moiney 
&  defdiant  fon  fils  à  Dieu,  donna fa  Comté  ù> 
feigneurie  à  faint  Bertin  &  àfn  Abbaye  9  & 
mefmt  donation  fit~il  de  la  place  de  Peuplinque  9 
laquelle  fut  confirmée  par  le  Koyf  Charles  U 
Chauve  ,  ainfl  qu'il  fefeut  voir  far  les  chartes 
&  lettres  anciennes  de  l*  Abbaye  de  faint  Bertin. 
lithïc         °r  le  Bour£  ^  Sithieu  eftant  peUplé(C'cA  la 
commet  cont*nuation  des  paroles  del'Hiftorien  )  ù* 
a$râdy.  agrandy  par  le  grand  nombre  du  peuple  qui  y 
abordoit ,  à  caufe  de  lu  fainfleti '  des  K*ligievx, 
ù*  Abbé  de  la fufdite  Abbaye  ,  on  commença  aujjî 
à  le  clorre  de  murailles',  Ù*  Saint  Orner  eftant  mott 
tn  Van  Jïx  cens  nonmte  cinq,     enterré  en  la  fuf- 
dite Abbaye ,  il  avint  aujfi  que  cetti  ville  perdit 
fon  ancien  mm\  ù*  porta  celuy  de  cft  Evefjue  qu>i 
ett  reconnu  pour  patron  ,  ù*  pour  la  mémoire 
honneur  Ju^Utl  chacun  y  ah  or  doit ,  ù*  s'efiimoit 
heureux f  s* il fouvoit  eftre  le  Citoyen  du  lieu  ou  fi' 
fofoientfes  ojfemcm  ,  comme  aujji  la  plus  part  des 
Evefues  de  T  heroûenne  y  ont  éleuleur fpulture, 
Iglifa     èr  fait  bâtir  VEglife  principale  de  jaint  0mtr9 
Umi       tti  yUe  fut  ErKembaud  en  ï année  742.. 

Cette  place,  pourfuit  encore  cet  Autheur, 
êft  de  long-temps  fortt,  comme  ain fi  que  nous  li- 
fons  que  dés  l'an  8  fé.  comme  les  Normands  cou- 
rufifent toute  la  Gaule,  V Abbé Gand,  nomméEn» 
Keric  ,  le  Gouverneur  de  la  mef me  ville  ap- 
pelle Franger,  portèrent  au  Chajleau  de  faint 
Qmer  (  il  l'appelle  Chafteau ,  à  caufe  de  fa  clô- 
ture ,  ou  il  entend  iimplement  le  Chafteau  ôc 
fortereilc  de  U  ville)  Us  corfs  dtsfaints  Bavon, 
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&  PbarMlde  ,  de  crainte  que  les  Normands  ne 
Us  brUaffent ,  &  derechef  en  les  fonaa  Lac», 
CraiZ«*»s  que  faint  Orner  nefujifour  refijler  *«« 

zJares.  Voilà  ce  *^"^HfT£n 
phe  au  livre  deuxième  des  Annales  de  Flan- 

dlOr  quelque  force  qu'euft  cer te  ville ,  fi  eft- 
•ce  que  les  Danois  la  prirent  en  l'an  96t.  la  fre- 
cajerent,  &  firent  cruellement  mourir  les 
gens  d'Eglife  qui  eftoient  demeurez  au  Mo- 
natkre  de  faint  Bertin.  Mais  Baudouin  fur- 
nommé  BtasdeFer,  premier  Comtehcredi- 
taire  de  Flandres,  la  fit  rebâtir  &  lama  de 
grands  moyens  à  ladite  Abbaye  de  S.  Berunen 
laquelle  il  fut  enterré:puis  Confils  appelle  Bau- 
douin  le  Chauvt  la  fermant  de  remparts,  fof- 
fcz  &  fortes  murailles,  y  renferma  aufli  1  Ab- 
bave:  en  laquelle  toutesfois  fa  femme  ne  vou- 
lut qu'il  fut  porté  après  fa  mo/t ,  pource  que 
l'entrée  en  eftoit  refufée  à  fon  fexe ,  comme  le 
fecite  l'Annalifte  Flamand  en  ces  mots  -.Bau- 
doùin  Comte  mourut  à  Gand.fon  efoufeBlfirud* 
iur  drejfafes  funérailles,  &  l'enterra*  Bandtn 
tn  la  Ch attelle  denojïre.Vame,  ou  auffi  elle  mou. 
,Mt   ordonna  d'ejire  inhumée  :  &  ni  voulut  que 
et  fût  *  SithieU ,  ou  en  fon  Uglife  ,  à  caufe  jm'tl 
n'efi  loifible  à  femme  quelque  d'y  entrer. 

Il  y  a  plufieurs  autres  Eglifes  en  cette  ville 
outre  la  fufdite  Abbaye  de  Saint  Bertin,  com- 
me de  faint  Martin,  fainte  Marguerite  ,  de 
faint  Orner  ,  de  S.  Audegonne,  laChappclle 
de  faint Leu, puis  l'Hofpital faint Iean,  Scies 
Convcnts  des  Ordres  de  faint  François  «c 
faint  Dominique. 

Pour  fin,  i'ajoûteray  que  les  places  deXa-  Gum« 
lais,  Guifnes  &  Arques  furent  jadis  des  ap- 
partenaces  de  l'Abbaye  de  faint  Omer,  mais 
c  T  iiij 
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Je  Comte  Baudouin  le  Chauve  l'en  priva,  & 
fit  Sifrid  fon  gendre  Comte  de  Gaifnes ,  quoy 
que  les  Moines  Bertiniens  luy  peuvent  remon- 
trer, &  qu'ils  maintient  que  ces  places 
eftoient  delà  contribution,  6c  des  dépen- 
dances de  la  Comté  d'Arqués  qui  leur  appar- 
tenoit  par  droit  terramentaire. 


DE  LA  VILLE. 

BAILLIAGE  ET 

Comté  de  Boulogne. 


CHAPITRE  PREMIER. 

L  nous  refte  encore  à  parler  des 
villes  &  Comtez  de  Boulogne, 
d'Oye,ôc  deGuifnes  que  nous 
venons  de  dire  avoir  efté  jadis 
vfurpées  fur  les  Moynes  de 
faint  Bertin  r  puis  de  la  ville  & 
port  de  Calais. 

Au  païs  de  Boulogne  fe  rencontrent  7plu- 
fieurs  villes  de  marque ,  fans  les  villages , 
bourgs  &  chafteaux  qui  font  en  gra^d  nom- 
bre, comme  Eftaples  prés  de  la  mer  ,  de  la- 
quelle eftoit  natif  ce  grand  Iacques  le  Fevre, 
perfonnage  de  llnguliere  érudition  ,  fi  la  eu- 
riollté  n'èuft  plus  donné  de  branle  à.  fon  ef- 
prit  que  l'ardeur  d'un  zèle  divia  ôc  religieux  : 
Saint  Riquicr,  la  Ch  appel  le  ,  Brecfcn,  Fren,  * 
Naufchaftel,  Pont  de  Brique,  leMontfaint 
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Eilicntie  ôc  infinies  autres  que  je laiiïc ,  pour- 
ce  que  le  difeours  en  ieroit  trop  long. 

Or  il  y  a  (comme  dit  Le  Seigneur  F  erron 
Confeiller  au  Parlement  de  Bourdeanx,  en 
fon  fupplément  fur  Paul  Emile  )  Boulogne  la 
haute,  ôc  Boulogne  la  balle.  Cette-cy  ne  fut 
qu'un  bourg  avant  que  les  Anglois  vinfiènt  y 
mettre  le  fïege,  y  ayant  une  JSgli-fc  dédiée  à 
Saint  Nicolas,  ôc  un  Convent  des  Frères  Mi- 
neurs. La  mer  Angloife  bat  prefque  contre 
fes  murs ,  ôc  s'embarque- t'on  prés  ledit  Con- 
vent  pour  palier  en  Angleterre.  Voire  efl:  cet- 
te ville  bafl'e  loin  de  la  haute  Boulogne  en- 
viron cent  pas  ôc  quelque  peu  davantage;de 
la  haute  Boulogne ,  dis- je ,  laquelle  eil  clofe 
de  terres,  fones  murailles,  ôc  fortifiée  de 
folïez  très  profonds,  qui  enceignent  les  murs 
de  toutes  parts,  ôc  elt  tout  ce  lieu  fablon- 
neux  ,  ôc  de  telle  efpece  de  fablon  qu'on  ap- 
pelle ardent,  qui  a  erré  caufe  qu'aucuns  ont 
penfé ,  que  cette  place  a  cité  appellce  Bou- 
logne, à  caufe  dei'ardeur  ôc  bouillonnement 
de  ces  arènes  marines. 

Et  bien*  que  Ce  far  ne  rafle  aucune  mention 
de  ce. te  ville,  Ci  eft-ce  qu'Amian  Marceliin 
ne  fa  pas  oubliée.  Voire  il  femble  que  ce  foi  t 
le  port  que  Pline  appelle  Geforiacum  >  au  qua- 
trième livre  chapitre  i£.  qu'il  fait  dift  .nt  de 
l'Angleterre  de  cinquante  mille,  ôc  quifert 
de  havre  ôc  lieu  propre  pour  i'arreft  des  navi- 
res,  eu  égard  à  cette  belle  ouverture  ôc  foiîë 
qui  efl:  sntre  le  fort  de  Chaftjllori  ôc  la  Tour 
d'Ordre.  Tour  édifiée  par  Iules-Cefar,  quand 
il  paila  pour  la  deuxième  fois  en  Angleterre , 
pour  tenir  un  faiiot  au  faifte  d'icelie,  afin  de 
redreiler  fes  navires ,  il  d'aventure ,  ainrl  qu'à 
fon  premier  voyage,  quelque  -fort  une"1  de  mer 
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les  repouffoit.  Car  quant  au  port  d'iccius ,  (cv 
Ion  que  Cefar  mefrae  en  parle,  ce  doiteftre 
celuy  de  Calais  ,  pource  qu'il  ne  met  au  livre 
.  cinquième,  que  trente  mil  pas  de  m.r  juf- 
ques  en  Angleterre ,  dit  que  c'eft  le  plus  com- 
mun Dallage,  àc  au  livre  précèdent  il  le  dit 
eftre  le  plus  court.  Ptolomée  le  met  es  Mori- 
niens ,  mais  il  en  fait  un  cap  de  promontoire, 
combien  que  la  cofte  foit  baffe  àc  pleine  en  cet 
endroit.  Et  Strabon  au  quatrième  livre  le  fait 
eftre  diftant  de  l'Angleterre  de  trois  cens  àc 
vingt  ftades,  qui  revkndroient  à  quarante 
mil  pas .  Voyez  la  contrariété  des  Autheurs, 

Le  païs dcBoulonnois,  faintPaul,  Guifnes 
àc  Artois  eftoient  de  celuy  deFlandres ,  lors 
que  le  Roy  Charles  le  Chauve  1* érigea  en 
Comté  pour  Baudouin  premier  du  nom  ,  fur- 
nommé  Bras  de  Fer ,  qui  avoit  époufé  Ma- 
ïoulo-^  dame  Iudùh  de  France  fa  fille.  Ledit  Bau- 
gne  en  cloiîin  premier  eut  fon  fils  Baudouin  deuxié- 
Coxuré    me  ^u  notrA^urnominé  le  Chauve  Comte  de 
Flandres,  lequel  de  fa  femme  Elftru de  fille 
d'fclfre  Roy  d'Angleterre  eut  deux  fils. 

L'aîné  fut  le  Comte  Arnoul  de  Flandres  pre* 
mier  du  nom.  Le  fécond  fut  Adolphe ,  qui  eut  ' 
en  partage  le  Boulonnois  àc  faint  Paul  érigée*  ^ 
Comté  en  Comtez  pour  luy.Le  Roy  Lotliairc  s'en  em- 
Jc  Saint  para  depuis  ayant  guerre  contre  Arnoul  fe- 
cond  Comte  de  Flandres ,  àc  les  donna  aux 
deux  enfans  de  Guillaume  Comte  de  Pon- 
thieu.  Par  traitté  fait  après  avec  l^dit  Comte 
Arnoul  deuxième  lefdits  dons  furent  confir- 
mez à  la  charge  de  les  tenir  du  Comte  de 
Flandres ,  fçavoir  eft  Boulogne  en  fief  ,  àc  S. 
Paul  en  arriere-fief:  par  ce  que  celuy  qui  eut  le- 
dit S.  Paul  eftoit  le  fils  puifné  dudit  Comte  de 
Ponthieu.  Mais  depuis  Philippe  d'Alface 
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Comte  de  Flandres  n'ayant  enfans ,  en  faveur 
du  mariage  de  jfa  niepcelfabeau  de  Hainauc 
avec  le  Roy  Philippe  Augulte ,  donnalepaïs 
d'Artois ,  ôc  depuis  par  traittcz,  les  homma- 
ges de  Boulogne,  Guifnes  ôc  faine  Paul  de- 
meurèrent à  la  Seigneurie  d'Artois,  laquelle 
fut  érigée  en  Comcé  par  Monileur  Robert  de 
F:ancefrere  duRoyS.  Louis.  Donteitavenu 
que  les  Comtez  de  Boulogne  ôc  Guifnes ,  fu- 
rent mouvantes  de  celle  d'Artois ,  ôc  faint 
Paul  dudit  Boulogne,diftraits  de  la  Comté  de 
Flandres.  Et  le  Roy  Louis  XI.  tenant  ladite 
Comté  d'Artois  mouvante  de  fa  Couronne, 
voulut  que  la  Comté  dudit  Boulogne  relcvaft 
non  de  lu.y,mais  de  noftre-Dame  de  Boulogne, 
qui  fut  dévote  leconnoilfance  de  la  grâce  de 
Dieu,  comme  celle  delà  Couronne,  fansl'a- 
voder  d'aucune  dom  nation  temporelle.  AuiTI 
la  pieté  ÔC  dévotion  de  ce  grand  Monarque 
paroiiïbit-elle  principalement  à  l'endroit  de 
la  Mere  de  Dieu,à  l'honneur  de  laquelle  eft  dé- 
diée l'Eglife  principale  de  Boulogne  ,  ôc  à  la- 
quelle après  Dieu,  il  avoit  grande  eonfîance, 
bien  que  fon  or  ne  fuft  pas  fans  quelque  feorie. 

le  ne  m'amufe  point  à  particularifer  icy 
tous  les  Comtes  Ôc  ComreHes  qui  ont  fucceili- 
vement  tenu  cette  Comté,  feulement  diray- 
je  encore ,  que  Henry  huitième  du  nom  Roy 
d'Angleterre,  ayant  pris  la  haute  ôc  balle 
Boulogne ,  ôc  s'eftant  rendu  fort  en  icelles ,  ôc 
dans  la  Tour  d'Ordre,  noftre  Henry  deuxiè- 
me l'en  dépofleda  partie  par  force,  partie 
par  composition.  Car  y  ayant  fait  divers 
forts, ôc  remparé  la  ville  bafle,nonobftant  que 
la  pefte  éclaircifl:  tellement  le  nombre  des 
gens  de  guerre  qui  defFendoient  le  fort  d'Ou- 
treau  devant  la  ville ,  que  de  vingt  enfeignes, 
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environ  huit  ou  neuf  cens  hommes  feulement 
échappèrent  le  trifte  fort  de  la  mortalité, 
les  pluyes ,  les  neiges  &  autres  injures  de  lair, 
l'humiditédes  logis  (leurs  maifons  n'eiroient 
que.  trous  en  terre  couverts  de  quelques  ap- 
pentis de  pailLe  ou  de  chaume  ,  ôc  quand  tout 
eltoit  mort  en  une  mai f on,  Tabbatis  d'icelle 
fervoit  de  fepuiture  aux  cadavres  )  leur  ayant 
engendré  ces  maladies ,  ôc  bien  que  les  foldats 
foient  loiiez  du  ridelle  ôc  confiant  devoir 
qu'ils  firent  à  la  continuation  de  leur  garde 
èc  foufïrance  de  pluileurs  incommoditez  :  Ci 
cfi-ce  que  le  Roy  d'Angleterre  confideraïu 
que  Boulogne  n'eiloit  qu'un  cimetière  d'An- 
glois ,  un  épuifement  de  finances ,  ôc  que  le 
Roy  apportoit  de  robftination  pour  le  re- 
couvrement d'icelle ,  après  phiheurs  conclu- 
fions  la  paix  fut  enfin  traittée  entr'eux  es 
mois  de  Février  &  de  Mars,  &  l'accord  ar- 
refté  ,  Que  le  Roy  dans  huit  ans  payer  oit  huit 
sens  mil  efeus  au  Koy  d'  Angleterre  t  tant  pour 
les  arrérages  de  fa  penfion  que  pour  plufieur  s  au- 
tres defyénfs  faites  par  iceluy  Roy ,  tant  *tèx 
fortifications  de  Boulogne  que  du  Boulonnois. 
Mi  moyennant  ladite  fomme  le  Roy  d' Angleterre 
remettroit  û  mains  Boulogne  tout  le  Bou* 
lonnois  avec  les  places  tant  anciennes  que  par 
luy  édifiées ,  le  Mont-Lambert ,  la  Tour  d'Ordre  y 
Ambletueil ,  Blacquendy  autres  avec  toute 
^artillerie  ,  vtures  Ù*  munitions  ejians  efdites 
p  lac  es. Tcllcmznx.  que  le  vingt-cinquième  jour 
d'Avril  Boulogne  fut  remife  entre  les  mains 
du  Roy  ,  lequel  y  fit  fon  entrée  le  quinzième 
jour  de  May  enfuivant,  fan  1^46.  où  félon  lés 
autres  174.9.  , 

En  cette  ville  il  y  a  Bailliage  qui  reflbrtiraiî 
Parlement  de  Paris  :  &  Therpiienne  ayant- 
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eflé  ruinée ,  l'Evcfché  y  fut  tranfporté ,  com- 
me j'ay  dit  Cy-deilus.  - 


De  U  ville  &  Comté  de  Gttifnes. 
CHAPITRE  II. 

A Prés  Boulogne,  &  la  folfe  d'icelie,  qui 
a  bien  feize  lieuës  de  circuit,  vous  en- 
trez en  la  terre  de  Guifnes,  qui  fut  démem- 
brée de  la  Flandre  avec  le  Boulonnois ,  com- 
me j'ay  déjà  dit,  par  Baudouin  le  Chauve- 
donnée  en  mariage  à  fa  fille  Elftrude  femme 
deSifrid  Chevalier  Normand  ,  puis  érigée  en 
Comté  pour  Adolphe  leur  fils  premier  Comte 
de  Guifnes. 

En  ce  territoire  font  les  places  de  Blanes  qui 
eftunforr,  ôc  de  S.  ïnglevert ,  avec  les  monts 
de  même  no,puis  la  ville  &  fortcreîlè  deGuif-  - 
nés  feparée  en  deux  parties,  defquelles  Tune 
cû  affife  dans  les  places  maritimes ,  «5c  l'autre 
en  terre  ferme ,  /î  bien  flanquée ,  que  les  rem- 
parts ôc  deffenfes  la  mettre* icnc  aifément  hors 
de  toute  furprife  Ci  Monlieur  François  de  Lor- 
raine Duc  deGuife,  n'cuft:  par  la  prife  d'icelie 
femblé  faire  pofïible  rimpofîlble  durant  le 
règne  de  Henry  deuxième  èc  par  la  démoli- 
tion enfuivie  efpargné  les  frais  qu'il  euii  fallu 
confumer  pour  la  derfendre. 

Le  commencement  du  règne  du  Roy  Iean 
ayant  elle  marqué  de  la  mort  du  fécond  Raoul 
Comte  d'Eu  &  de  Guifnes  Conneftable  de 
France,  nonobftant  &  durant  la  trêve  que 
Philippes  de  Valois  fon  pere  avoit  faite  avec 
Edouard  Roy  d'Angleterre  ,  cette  ville  de 
Guifnes  avoit  efté  vendue  audit  Roy  Edouard 


44^  Antiquité  de  U  ville 
par  l'un  de  ceux  aufquels  le  Capitaine  venant  à 
la  fefte  6c  folemnité  que  ledit  Roy  Iean  ceie- 
broit  de  fon  Ordre  de  l'Eftoile,en  avoit  baillé 
la  garde.  Et  comme  le  Roy  lean  eut  fait  inftah- 
ce  que  cette  furprife  fuft  amendée ,  ledit  Roy 
Edouard  luy  avoit  répondu, que  ledit  feu  Roy 
Philippe  de  Valois  fon  pere  luy  avoit  appris , 
par  le  marché  que  le  âe'ur  de  Gharny  avoit 
fait  pour  luy  de  Calais,  que  ladite  trêve  ne 
parioit  aucunement  &  ne  derfendoit  Tachapt 
des  villes  6c  places,  parquoy  ne  fe  pouvoir 
douloir  de  rupture  des  trêves  pour  celuy  de 
Guifnes,  ains  feulement  delà  fortune,  qui  n'a- 
voit  permis  que  leur  marché  vint  à  profit 
comme  l'autre. 

Prés  eft  Ardres ,  autre  forte  place,  entre  la- 
quelle 6c  Guifnes  les  députez  des  Rois  de 
France  6c  d'Angleterre  fe  trouvèrent  pour  la 
paix,  dont  nous  avons  parlé  au  précèdent 
chapitre ,  pour  le  Roy  ,  l'Amiral  d' Annebairld 
6c  Raimond  premier  Preiident  à  Rouen:pour 
FAnglois  Dudele  Admirai  d'Angk;erre ,  6c 
depuis  Duc  de  Nortumbellard.  Làmefmefe 
royent  les  marefts  flptans  qu'on  appelle  ma- 
refts  de  Belinguen  &  d'Ardres.  * 


De  la  ville  &  Comté  d'Oye. 
CHAPITRE  III. 

Port  de  T  &  canal  de  la  mer  qui  palfeà  Guifnes  la  fe- 
pieulay.  JL-parc  de  la  Comté  d'Ôye,  &  rend  tout  le- 
païs  prefque  inaccedible.  Delà  on  vient  à 
Hamcs ,  au  haut  païs  de  Guifnes -,  6c  Hartin- 
court ,  Peuplinque ,  6c  Conquelle  :  puis  an  re- 
nommé port  de  Nieulay  gagné  par  les  Fran- 
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I  jpis  en  l'an  iyjS.  fous  la  conduite  deMondeur 
François  de  Lorraine  Duc  deGuife  ainll  qu'il 
£e  verra  au  chapitre  fuivant . 

Or  eft  la  Comte  d'Oye  ainu*  nommée  de  la  vil 
petite  ville  d'Oye,  proche  de  la  place  dite  Ho-  Ciré 
flercq,  ôc  contient  ion  territoire  environ  qua-  d 
trelieuë'sde  long,  trois  de  large: marefeageux 
ôc  fertile  en  herbages,  ayant  d'un  cofté  la  mer, 
ôc  à  l'autre  bout  Calais ,  à  l'autre  bout  eft 
Gr avelines  terres  de  Flandres.  Devers  la  ter- 
re ôc  le  long  de  la  rivière  du  marais  font  1& 
ville  de  Guimes ,  ôc  le  Chafteau  de  Hames,  ôc 
au  bout  tirant  vers  Artois,  Ardres,  dont  nous- 
avons  parlé  au  précèdent  chapitre^ 

Pour  la  feureté  de  ce  terroir,  les  Anglois- 
avoient  creufe  du  cofté  de  la  terre  ferme  de 
tres-grands  fofTez  ordinairement  pleins  d'eau,  > 
garnis  de  remparts  &  pour  les  flanquer  des. 
forts  baftions  pourveus  de  garnifonqui  def-- 
fendoit  l'entrée  dupais.  Mais  comme  le  Roy- 
Henry  deuxième  eftant  devant  Boulogne,  eut 
fait  eftat  d'aller  en  perfonne  aiîieger  Guifnes, , 
ôc  là  fe  fortifier  pour  tenir  Calais  &  la  terre 
d'Oye  en  fuje&ion  ôc  par  ce  moyen  ajffamer 
Boulogne ,  ôc  que  depuis  fon  entreprife  eftant 
faillie ,  il  euft  commandé  au  Marefchal  de 
Brez,  qu'il atîaillift,  ruinaft,  br&laft  la  terre 
d'Oye ,  d'autant  que  Calais,  Guifnes  ôc  Ha- 
mes ,  quel'Anglois  poffedoit  en  terre  ferme, 
n' avoient  rafraifchiâêment  que  de  cette  Com- 
té-là, l'affe&ion  que  chacun  avoit  au  fervice 
du  Roy  les  emporta  à  travers  les  canaux  qui 
regorgeoient  au  pais  ,  droit  contre  le  prin- 
cipal de  leurs  forts,  i'alfaillirent ,  le  forcè- 
rent ôc  pafferent  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qui  fe 
trouva  dedans.  Finalement  toute  la  Com- 
té ,  ôc  tous  les  autres  forts  que  les  Anglois  y 
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tenoient,  retournèrent  femblablement  en  la 
fujection  du  Roy  leur  premier  ôc  légitime  Sei- 
gneur ,  après  la  prife  de  Calais ,  dont  &ous 
parlerons  au  chapitre  fuivant. 


De  la  ville  &  Fort  de  Calais. 
CHAPIT  R  E  IV. 

CEfar  en  Tes  Commentaires  fait  mention 
des  Caletes  ,  qui  félon  aucuns  font  ceux 
du  pais  de  Calais,  bien  que  d'autres  les  pren- 
nent pour  ceux  de  Caux  en  Normandie  :  ôc 
dit  au  livre*  fécond  qu'en  la  ligue  des  Belges 
ils  promettoient  dix  mil  hommes  en  bon 
équipage  ,  pour  luy  faire  barrière  avec  les  au- 
tres. Il  décrit  aufli  le  port  d'Iccius  au  livre 
cinquième  qui  eft  le  port  de  Calais ,  comme 
j'ay  montré  cy-devant,  ôc  ordonne  à  tous 
fes  gens  de  guerre  de  fe  rendre  en  iceluy , 
pource  qu'il  fçavoit  que  le  pas  ertoit  très- 
commode,  ôc  à  propos  pour  traverfer  en  An- 
gleterre ,  diftante  là  en  droit  de  terre  ferme, 
quelques  fepr  ou  huit  lieuës  ôc  non  plus.  Mais 
d'inférer  delà,  que  la  ville  ôc  fortereffe  qua- 
drangulaire  de  Calais  fut  dés  lors  plus  gran- 
de chofe  qu'un  bourg  ou  villette  champe- 
ûtc  ,  je  ferois  tort  à  Philippe  Comte  de  Bou- 
logne ,  ôc  oncle  de  noftre  bon  faint  Louis,  que 
l'on  tiçnt  l'avoir  premièrement  fait  clorre 
de  fortes  murailles,  ôc  fortifier  de  remparts, 
non  toutefois  aflez  puiffans  pour  arreirer 
l'Anglois ,  ôc  i'empefcher  de  paifer  en  Fran- 
ce. Car  Edouard  troiliéme  du  nom  Roy  d'An- 
gleterre, l'ayant  amegée  du  temps  de  Phi- 
lippe de  Valois ,  ôc  s'effcant  virilement  deffo 
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due  prés  d'un  an  ,  elle  luy  fut  enfin  rendue  par 
famine  le  troilie'me  Aouft  1347.  non  fans  ref-  calais 
fentir  les  cruels  effets  d'une  rigueur  allez  bar-  aflxcgce, 
bare.  Comme  elle  fe  vid  réduite  en  telle  an-  &  fPr^ 
goife,  qu'il  ne  luy  refroit  plus  aucune  efperan-  gfojs. 
ce  de  fecours  ny  de  viures.  Meiîire  Iean  de  Mofîcur 
Vienne  qui  y  commandoit  pour  le  Roy  ,  com*  pafquier 
mença  de  parlementer  fur  la  reddiiion  d'icel-  en  res 
le:  requérant  qu'on  leur  permift  de  s'en  al-  ^^cr" 
1er  bagues  fauves.  Ce  que  rapporté  au  Roy 
Edouard  d' Angleterrevqui  par  l'efpace  de  unze 
mois  avoir  tenu  la  ville  aiîîegée,  luy  qui 
eftoit  defpité  au  polUble  qu'une  feule  vilie 
euffc  tenu  lî  long-temps  fes  entreprifes  enfur- 
feance,  ôcauiîi  ramenant  en  mémoire  pluiîeurs 
efforts-  que  par  le  paiféles  liens  avoient  receu; 
fur  la  mer  par  cette  ville,  tant  s' en  faut  qu'il 
leur  vouluft  accorder  leur  requefre  qu'au 
contraire  le  refoluoit  de  faire  palier  tous  les 
habitans  de  ce  lieu  par  le  tranchant  de  l'ef- 
pée,  n'euft  efté  qu'il  en  fut  diverty  par  quel- 
ques fages  Seigneurs  de  fon  Confeil,  qui  luy 
remontrèrent  que  pour  avoir  efté  bons  6c 
loyaux  ferviteurs  envers  leur  Roy,  ils  ne  meri- 
t oient  telle  punition.  Parquoy  Edouard  tour- 
nant fa  première  délibération  en  plus  doux 
propos  promit  vfer  de  mifericorde  envers 
ceux  de  Ja  ville  s'ils  luy  apportoient  les  clefs, 
la  tefte  6c  pieds  nuds,  enfemble  la  hard  au  col, 
fous  condition  qu'il  pourroit  difpofer  de  leurs 
vies  à  fa  volonté  :  Criofedont  eftant  Iean  de 
Vienne  averty  foudain  fe  tranfporta  en  la 
grande  place ,  où  ayant  fait  fonner  le  Befroy, 
pour  faire  convenir  là  tout  le  peuple  ,  adonc 
tout  piteux  6c  perplex,il  leur  raconta  de  point 
en  point  les  articles  à  luy  envoyez  fur  la  déli- 
vrance de  tous,  laquelle nefe pouvoir  accom* 
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piir  que  par  la  mort  de  ces  fix.  DefqueHeV 
nouvelles  chacun  eftant  diverfemenr  affligé, 
ôc  menant  un  duëii  nomparell  foudain  fe  leva 
un  de  la  trouppe  nommé  Euftachc  de  faint 
Pierre,  l'un  des  plus  riches  6c  apparent  lequel 
dit  à  toute  l'alflUtance.  Seigneurs  ,  je  remet  eh 
Dieu  der  biens  qu'il  l  *J  a  pieu  me  faire  far  le 
f*Jjy,  &  par  efpecial  à  cette  heure  ,  en  laqmlle.il 
Charité  m  a  apprejlé  jï  bon n e  for tune ,  que  j'e/pereprom- 
èc  ûx     ptement  vous  donner  à  entendre  t  combien  j' ay  1 4 
nota-      *vie  de  vous  tous  plus  chère        la  mienne pro- 
jCSr      fre'è  A  la  parole  duquel  fe  le v^un  leanDaire , 
geois  de      quatre  autres  confecutivement ,  qui  firent 
Calais ,  &mblables  offres ,  non  fans  plu  (leurs  pleurs  &c 
«nvers    lamentations  du   commun  peuple  qui  leà 
leurs  ^    voyoit  d'une  telle  gaysié  quitter  leur  falut 
oyCô'  particulier  pour  le  public.  Et  dés  l'inftant  mef- 
me  fans  plus  longuement  marchander  s'ache- 
minèrent avec  leurs  clefs  vers  le  Roy  d'An- 
gleterre, non  fans  autre  opinion  que  de  la 
mort  :  de  laquelle  bien  qu'ils  ne  fe  tinrent  af- 
feurez,  fi  y,  alloient-ils  comme  aux  nopecs. 
Et  toutesfois  Dieu  actendrilfam  le  cœur  de 
l'Angiois ,  par  les  prières  de  fa  femme  ,  &  de 
quelques  Seigneurs  de  fa  Cour ,  ils  furent  en- 
voyez fains  ôc  fauves  la  part  qu'il  leur  plairoic 
tenir. 

Mémorable  fait  &  digne  de  compaffion  fin- 
guliere  :  Et  puis  qu'on  die  que  noftte  France 
ait  efté  dégarnie  de  fes  Horaces,Carce3  ôcDe- 
cies  ?  Nous  avons  les  noftres  corne  le  Romain  ; 
mais  une  certaine  fetardife  qui  eftennous, 
d'apprendre  pîûtofl:  les  ilngularitez  des  Etran- 
gers que  les  no  lires,  nous  les  fait  ignorer. 

On  fit  faire  maifon  neufve  awx  Citoyens  de 
Calais  ,  6c  fut  la  ville  toute  repeuplée  d'An- 
glois.  qui  la  fortifièrent  ôc  garnirent  de  non- 
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veau.  Mais  nous  trouvons  qu'en  1347.  le  Roy 
Philippes  de  Valois  ordonna  que  tous  les  Of- 
ficiers qui  vacqueroient  fufïcnt  baillez  à  uns 
ôc  autres  de  ces  pauvres  expatriez  ,  ôc  que 
Maiftrc  Pierre  de  Hangeft  Confeiller  Clers 
du  Parlement^  Maiftrelean  Cordelier  Mai- 
ftre  de  la  Chambre  des  Comptes  fuffent  exé- 
cuteurs de  cette  ordonnance,  Cilais- 
Depuis  ce  temps-là,  Calais  n'a  peû  cftre  pris  ter 
recirée  delamain  de  l'Anglois ,  jufques  en  1>Al?~. 
TanijjS.  quele  Roy  Henry  Deuxième  fe  fâ-  Zlol$* 
chant  de  ce  que  cet  Eftranger  luy  occupoit 
une  il  bonne  place  ,  il  y  avoit  déjà  2.10.  ans , 
déclara  le  Duc  de  Guife  fon  Lieutenant  gêne- 
rai en  tous  fes  païs  ,  ôc  drcltmt  deux  armées 
luy  en  donna  une,qu*il  fit  en  extrême  diligen- 
ce acheminer  contre. icelle.  Elle  parut  aupre- 
plier  jour  de  Ianvier  ,  êc  d'abord  iignala  fon 
arrivée  par  laprifedu  fort  deNieullay  :  5c  la 
lendemain  par  la  reddition  de  celuy  de  Ri- 
foan.  Ainiî  le  chemin  de  la  ville  cirant  ou- 
vert ,  ôc  les  arfaillis  furpris  au  dépourveu,  for- 
clos d'efperance  de  fecours  allez  foudain  le 
Chafteau  premièrement ,  puis  la  ville  revin- 
drent  en  l'obeïfïance  de  cetre Couronne  auffi. 
gayement,  qu'elle  vit  les  anciens  Bourgeois 
dire  triitement  adieu  Tan  1347.  à  leur  pau- 
vre ôc  defoléc  Pai  rie. 

Mais  le  Cardinal  d'Auftriche  citant  arrivé  CaTai» 
en  Flandres  l'an  ijs^.pour  fon  premier  exploit  ôc<Ardr® 
contre.la  France ,  au  commencement  d'Avril  fe/p^*1 
difpofa  fon  armée  trés-puiifante  alors ,  fidex-  gnol, 
trement  ôc  feerettement ,  qu'en  peu  de  jours 
il  l'aiîîcgea  ,  prit  ôc  emporta  de  force  la 
ville  6c  le  Chafteau ,  malgré  tous  les  efforts 
du  Roy  ôc  la  relîltance  des  aiîîegez .  Il  mourut 
grand  nombre  de  Noblel&  . Franco  if  e  e&  cette- 
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prife  ,  nommément  du  Chafteau  ,  où  Ton  à- 
voit  envoyé  renfort.  Le  Cardinal  pourfui vans 
cette  infigne  vi&oire  afîîegea  la  forte  ville 
d'-Àrdfes  au  commencement  de  May,ôc  quoy 
que  filïent  ceux  de  dedans ,  s'en  rendit  maiftre 
lè  vingt-troifîéme  /our  du  mois.  Depuis  le 
Roy  d'Eipagne  eflonn^  des  victoires  &  du  bon- 
heur des  affaires  de  noAre-Uoy*fur  tout  delà 
prife  d'Amiens ,  &  jugeant  que  ceux  qui  n'a< 
voient  peu  garder  cette  ville  ne  l'empcfche* 
roient  pas  de  reprendre  ces  deux  fortes  places 
&  autres  prifes  par  la  guerre,  comme Dour- 
lans ,  ne  refufa  d'entrer  au  Temple  delà  Paix 
en  luy  en  ouvrant  les  portes. 

Ainiî  la  foy  qui  eft  le  fond ,  &  le  fondement 
des  traitez,  &c  de  laquelle ,  comme  d'un  cen- 
e  tre,fe  tirent  toutes  les  lignes  de  telles  négo- 
ciations,  eftant  apeurée  de  part  ôc  d'autre 
on  accorda  le  lieu  de  l'ailemblée  des  députez, 
pour  faire  àc  conclure  le  traité.  La  ville  de 
Ver  vins  eftant  en  robeïffance  du  Roy ,  &  pro- 
che de  la  frontière  d'Artois,  fut  trouvée  la  - 
plus  commode,  &  incontinent  pourveuë  de 
ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  recevoir  les  Am- 
baffadeurs ,  &  fortifier  les  proportions  &  con- 
clurions ,  qui  peuvent  tenir  la  France  en  paix, 
6c  la  paix  en  honneur  ôc  en  telle  feureté,qu' en 
vain  les  flots  murmuroient  contre  fes  vaif- 
feaux  ,  puifqu'ils  font  au  port. 

Il  y  a  encore  quelques  belles  ,  grandes  & 
tres-anciennes  villes  en  la  haute  Picardie,  qui 
ont  autrefois  efté  enlafujettion  de  nos  Rois, 
comme  Aras  ,  Cambray,  Tournay,  trois  an- 
ciens Evefchez  dépendans  de  l'Archevefché  de 
Reims ,  &  qui  ont  encore,  fur  tout  en  leurs  E- 
glifes  ,  de  précieux  reftes  de  la  grandeur  &C 
puiflTance  des  Lys^miispource  qu  aujourd'hui 
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.  elles  font  en  PoiTeiTion  eftrangere  je  n'en  par- 
leray  point  ici; ou  bien  en  differeray  les  recher- 
ches jufques  au  temps  que  j'auray  ou  plus  de 
loiiir  ,  ou  plus  de  papier  pour  les  écrire. 

D  V  PAYS 

ET     D^CHE'  DE 

NIVERNOIS,   ET  DELA 

ville  de  Nevers. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Emontons  maintenant  vers  les 
Provinces  d'où  nous  fommes 
defeendus  en  la  Champagne  &c 
Picardie,  &npus  verrons  qu: 
la  première  &c  fouveraine  Cpav 
du  Royaume  y  a  encore  des 
meilleures  &  plus  riches  appartenances  de  fon 
reiTort ,  le  Nîvernois ,  le  Berry ,  la  Tourraine, 
le  Poitou ,  l'Anjou ,  le  Maine  ,  l'Arigoulmois, 
le  Bourbonnois  ôc  leLionnois. 

Premièrement  quant  au  MivernoisjC'efl:  une 
contrée  desplus  recommandées  de  l'Antiquité,  pa.ïs  <k 
comme  les  trois  belles  rivières  qui  l'arroufent,  Nl!^r- 
Yonne  ,  Allier  ôcle  Loire ,  la  rendent  féconde 
en  toutes  les  commoditez  ,  qu'on  fçauroit 
guère  fouhaiter.  Elle  a  les  raines  d'argent 
&  de  fer  :  mais  fur  tout  celles  de  fer ,  la  pierre 
à  bâtir  la  plus  belle  de  France,  tranfportée 
iur  Loire  à  Orléans ,  Blois,  Arnboife  ,  les 
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bois ,  le  beftail  en  abondance. 

La  ville  capitale  eft  Nevers ,  ville  belle  & 
groiTe  fur  la  rivicre  de  Loire  ,  jadis  des  appar- 
tenances d'Àutun,  te  l'un  des  magazins  de 
Ceûr  ,  car  voicy  comme  il  en  parle  au  livre 
7.  de  Tes  Commentaires  de  la  guerre  de^  Gau- 
les, te  comme  il  l'a  irgnalée  en  grandeur  6c  an- 
tiquité :  Nevers  efioit  une  ville,  dit-il,  des 
appartenances  d' Autbun  fitueefur  la  rivière  de 
Loire  ,  en  lieu  fort  à  propos  ,  ou  Cejar  avait  re- 
tire toats  les  ojlages  de  "France ,  le  bled  &  ht 
deniers  du  public,  enfemble  la  plus  grande  partie 
des  bardes  &*  bagages  :  tant  de  luy  que  de  l'ar- 
me e  :  &  envoyé  pareillement  grand  nombre  de 
chevaux,  acbete^en  Italie  &  en  Efpagne  pour 
fervir  À  cette  guerre.  Mais   ceux  d'Authun 
voyans  qu'ils  ne  la  pouvoient  garder  contre 
Che-    *uy>  labruflerent  &  emportèrent  fes  trefors, 
vaux      comme  luy-mefme  le  dit  peu  après.  Ceute 
4'Efpa-   d' Autbun  mirent  le  feu  à  U  ville,  ajoûte-iJ , 
£n.c    ^  afin  que  les  Romains  ne  s'en  peufient  plus  preva- 
fempsde  ^9ir*  car  ils  voyeUnt  qu*  aujji  bien  ne  lapiU- 
Ccfar-     voient-ils  garder  :  enleuerent  fur  de  s  kâteaux 
tout  ce  qu  ils  f  eurent  charger  de  bled  prompte- 
ment,  é^jetterent  le  rejie  dans  la  rivière  &  la 
brujlerent. 

Et  fait  grandement  â  notter  que  le  nom  de 
Ncuvy  Ncviodunum,  qu'il  iuy  donne  là  ,  il  le  donne 
ca  Bciry  encore  ailleurs  a  plulieurs  autres  villes ,  com- 
me à  Noyon  en  Picardie ,  duquel  j'ay  parlé  cy- 
delïus ,  &  fignamment ,  au  mefme  livre  à  Neu- 
vi  en  Berry.  Ce  far  avohd  libéré,  dit-il,  eftant 
entré  dans  le  païsde  Berry  ,  d'ajfailltr  la  ville 
de  Neuve  qui  efloit  fur  Je  chemin,  m*i  s  les  de- 
fute^vindrens  au  devant  le  fuppl'ter  de  leur  par- 
donner èrfauver  la  vie .  Et  de  fait,  Noviodu* 
num,ca  ce  livre  ici  eftoit  une  ville  de  Sologne 
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fur  ie  chemin  de  Gien  à  Bourges ,  qu'on  ap- 
pelle maintenant  I^euvi.  Car  encore  qu'il  y 
ait  plulicurs  Neuvis,  &  mefmement  en  cet 
endroit  que  deligne  Cefar  ,  il  y  en  ait  deux 
l'un  prés  de  l'autre,  Neuvj  aux  deux  clochers 
ôc  Ncuvifous  Baranjon  :  il  cft-ce  que  je  m  ar- 
reflerois  à  cettuy-cy ,  parce  qu'il  eit  plus  fur 
le  chemin ,  ôc  convient  mieux  à  la  .deferip- 
tion  de  Cefar  ,  bien  que.ee  ne  foit  qu'un  bourg 
feulcmenr  à  cette  heure. 

Or  que  Nevers  foit  aullî  lignifié  par  Ncvio- 
dunumow  N<yvidunvm  ,  Aimonius  l'un  de  nos 
Hiitoriens  le  dit  en  termes  exprés  Nevïdv- 
nus,  dit- il ,  (  autres  lifent  Ntveduntts  )  <$uam 
quidam  Nivernïs  ejfe  fut  ant .  Etpeutertre  qu« 
de  fonafïlettconluyaformé  ce  nom.  Car  ou- 
tre qu'elle  eil  partiquée  enterralTc,  que  les 
anciens  Gaulois  appelloicnt  D*n*m  ,  comme 
j'ay  fouvent  dit  ailleurs,  ôc  que  mefmc  elle  eft 
autant  largement  Ôc  hautement  eflevéc  que  les 
fortes  ôc  anciennes  murailles  defon  enclos:  en- 
core elr-elle  arroféc  d'un  cofté  de  la  petite 
rivière  de  Nieure  ,  ôc  fa  fortereife  poféeà 
l'emboucheure  qu'elle  fait  dedans  le  Loire,  fur 
lequel  règne  un  pont  magnifique  tout  bâti  de 
pierre  de  taille,  ôc  remarquable  pour  les  vingt 
voûtes  ou  arcades  qui  l'enrichirent  d'une  fu- 
perbeftrudture.  Ses  murailles  font  remparées 
de  plulicurs  groifes  Tours ,  ôc  deffenduës  de 
foilez  effroyables  ôc  tres-profonds.  Et  ce  qui 
la  met  davantage  hors  de  furprife  ,  c'efi:  qu'el- 
le  n'a  point.dcï  ux-bourgs ,  ainsfont  toutes 
les  maifons  comprifes  dans  l'enceinte  def dites 
murailles. 

Nous  trouvons  dans  nos  hiftoires  que  cette 
ville  a  efté  érigée  en  Comté  dés  nos  premiers 
Rots  de  la  troiilémerace  4  ôc  qu'un  Landeric 
duquel  j'ay  parlé  au  chapitre  d'Auxerre, 
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cncftoit  Comte  durant  le  Roy  Robert,  qui 
luy  ofta  ladite  ville  d'Auxerre,  de  laquelle  il 
s'eitoit  faili ,  car  voicy  comme  en  parie  Aimo- 
lîius ,  Anne  1001.  ohth  Henricus  Dus  Burgun^ 
dix  fine  filiis,  rebeUaveruntque  Burgundtoner 
eantraregem  Kobert nm^nolentes  eum  recifere\  in* 
greffus  itafue  Landricus  Cornes  Nivernis  AnttJ^ 
fioderum  tenait  civitatem.  Et  fe  voit  encore  le 
Chafteau  Seigneurial  &  le  Palais  des  anciens 
Comtes  de  Nevers  ,  affis  prés  la  grande  E- 
glifc. 

Nevers     lc  Roy  Charles  Septième l'érigea  enPairie 
en  ?li    en  ^ui^et  m^  quatre  cens  cinquante-neuf.  Ere- 
ric     "  ôion  confirmée  par  le  Roy  Louis  Vnziéme, 
pour  Iean  de  Bourgogne  Comte  dudit  Nevers 
"  le  30.  luillet  mil  quatre  cens  foixante-quatre, 
Ôc  depuis  parle  Roy  Louis  Douzième  ,  pour 
Monfieur  Engilbert  deClevcs ..,  en  Mayiyof. 
Voire  le  Roy  François  Premier  déclara  le  un- 
ziéme  Octobre  ij2i..quc Marie d'Albret  Corn- 
tefle  Nevers  uferoit  des  droits  de  Pairie  en  la- 
dite Comté  fa  vie  durant ,  ôc  finalement  f  éri- 
gea en  Duché  &  Pairie  en  Janvier  1738. 

Quant  à  l'eftat  fpirituel  de  cette  ville,  elle 
fut  faite  Evefché  environ  l'an  de  noftre  Sei- 
gneur flx  cens ,  feant  à  Romefaint  Grégoire 
iurnomméle  Grand,  &  faint  Aire  ,  on  Are* 
giue  en  Latin,  ordonné  premier  Evefqued'i- 
celle,  fous  le  Métropolitain  ou  Archevefque 
de  Sens. 

de  Ne  L'Egiife  Cathédrale  eftoit  premièrement 
V€rs.  "  dédiée  à  faint  Gervais  ,  ainfi  qa'eft  celle  de 
Ledoure  en  Gafcongne ,  mais  le  Roy  Charles 
le  Chauve  par  une  iînguliere  dévotion  qu'il 
avoit  au  glorieux  Martyr  faint  Cyr ,  voulut 
que  lailfant  le  nom  de  fon  ancien  patron  elle 
priftceluy  de  ce  feint,  duquel  il  luy  donna 
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les  precieufes  reliques.  Il  y  a  davantage  une 
Abbaye  de  Moines  de  l'Ordre  de  faint  Augu- 
ftin  ,  dédiée  à  faint  Martin  &c  une  autre  de 
filles  facrées  à  la  Vierge  Marie.  Deux  Prieurez 
Conventuels ,  ôc  dédies  à  faint  Eftienne  ôc 
faint  Sauveur,  les  Convents  des  CordelLers  & 
Jacobins,  outre  quelques  bâtimens  remarqua- 
bles ,  comme  l'Auditoire,  l'Hjfrel  de  Ville, 
la  Chambre  des  Comptes  ,  où  font  les  pri- 
fons,  l'Hoftel-Dieu.  Vnze  belles  ParroiiTes  : 
.comme  faint  Arigle,ou  Agricole,faint  Vidor» 
faint  Pere,,  faint  Laurens  ,  faint  Trouvé  6c 
autres,  puis  les  Chappelles  de  faint  Sebailien 
&  faint  Bénin,  &  le  Collège  de  la  ville. 

Voila  donc  ce  que  j'avois  écrit  de  la  Ciré  de 
Nevers,  nuis  encore  ne  patfèray- je  fous  iilcn- 
ce  les  autres  petites  villes  qui  répondent  à  la 
Prevofté  d'icdle ,  comme  la  Charité  alîlfe  fur  r 
la  Loire,  &  qui  durant  les  premiers  troubles 
afervy  de  retraitte  à  ceux  de  la  Religion  Pre-  cy,  * 
tendue'  Reformée  :  Defife  auiTi  fur  la  Loire, 
mais  en  vne  Iile ,  Ciamecy  ,  Molins  ,  Corbi- 
gny  ,  les  faint  Léonard ,  faint  Sauige  Luizi, 
Premeri,  ôc  plafieurs  autres ,  comme  Chafteî- 
Chinon,  Lornieôc  Cofne  vers :a  Sologne, qui 
appartiennent  au  Roy ,  &  partie  font  en  la 
fujettion  desDucs  de  Nevers. 

De  la  ville  &  Bailliage  de  faint  Pier^ 
■te  le  Monflier. 

CHAPITRE  IL 

L A  ville  de  faint  Pierre  le  Monftier  eft  en*  s,  Vktt& 
core  des  appartenances  duNivernois,mais  1\  Moa, 
pour  certaine  exemption  éngée  enBaiUiagej  ftier  # 
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auquel  répondent  Ponzi,  Xaincoings,  Cûffot 
de  le  Bourg  S.  Eftienne.  Elle  eft  affile  fur  le 
fleuve  d'Allier  tirant  vers  le  Bourbonnoisc  &: 
peu t-eftre  ainii  dite  du  MonfHer  ou  l'Eglife  dp 
S.  Pierre  :  à  l'exemple  de  pluficurs  autres  qui 
ont  pris  entre  nous  leurs  titres  ôc.qualitez  des 
faints  plus  renommez  en  l'enclos  de  leurs  mu- 
railles ,xomme  celle  de  S.  Denis  en  France,  àc 
.deS.  Quentin  en  Picardie. Car  encore  qucMon- 
fiier  vienne  de  Monafterium ,  que  nous  difons 
maintenant  Mouaftere:  quieft  le  fejour  &  ha~ 
bitation  des  Moines ,  û  eft-çe  que  nos  ance- 
flres  en  ufoient  indifféremment  pour  toutes 
Egiifes ,  tant  parrochialcs  qu'amres ,  comme 
de  fait  vous  voyez  que  l'on  dit  ordinaire- 
ment, mener  Vepoufe  au  Monftier ,  quand  on 
■mené  une  fille  à  l'Eglife  pour  eftrc  époufée  par 
f  on  Curé,  &  Uijfer  le  Monftier  eù  U  eft,  c'eft 
à  dire  ne  rien  changer  des  anciennes  çonftitu- 
tions  de  l'Eglise. 

SOS«.»SOtSPS«XîPS 
D  V  PAYS 

ET     DV  C  HE  DE 
Berry. 

PeU  ville,  Bailliage  &  Arcbevefcbê 
de  Bourges. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Berry.      A   Lafortie  duNivernoison  entre  au  païs 
j£\de  Berry ,  jte  e  U  rivière  de  Loire  fi^ara  4' 


&  Duché  de  Berry.  4$* 
*eluy  d'Autbun  ,  fous  la  protedion  duquel  il 
ejîoit  anciennement  comme  dit  Cefar  :  Et 
font  ks  terns  des  Berruyers  abondantes  en  tou- 
tes chofes ,  de  grande  étendue ,  ôc  peuplées  de 
plufieurs  belles  ôc  grandes  villes ,  que  les  an- 
ciens Gaulois  bruflerent  &  reduifircnt  toutes 
en  cendres,  hormis  Bourges ,  la  piincipale  ôc 
capitale  d'icelles  ,  pour  affamer  l'armée  de 
Cefar.  -  :  Duché  * 

Le  Roy  Iean  érigea  ce  païs  en  Duché  ôc  Pal-  deBerry 
rie  ,  avec  l'Auvergne,  pour  Monfeigneur  Iean 
de  France  fon  fils,  en  récompenfe  des  Corn- 
tcz  de  Poi&ou  ÔC  Mafconnois  ,  delaiïiées  au 
Boy  d'Angleterre  parle  traitté  de  paix  en  mil 
trois  cens  foixante  en  Décembre.  Charles 
Cinquième  permit  après  audit  Duc  de  Berry 
fon  frère,  de  tenir  fes  grands  jours  à  Paris  ou 
ailleurs ,  defdites  Duchez  de  Berry  ,  Auver- 
gne ôc  autres,  queluy  ôc  fa  femme  tenoient 
en  Pairie,  le  dixième  Septembre  mil  trois 
cens  foixante- fix.  Mefme  déclara  ledit  Roy 
le  troiiléme  Mars  mil  trois  cens  fep  tant  e-qua- 
tre,  que  ledit  Duc  tiendroit  lefdites  Duchez 
ôc  autres  terres  nommées  en  toute  Iufticeôc 
Seigneurie ,  refervé  audit  Roy  les  foy  ôc  hom- 
mage reilbrt  ,  fouveraineté  ,  garde  des  E- 
glifes'fexemptes  ôc  cas  Royaux.  Et  depuis  le 
Roy  Charles  Sixième  confirma  encore  le  don 
inferè  de  ladite  Duché  de  Berry ,  en  Décem- 
bre mil  trois  cens  quatre-vingts,  mais  cette 
branche  fans  avoir  guère  duré  finit  bien-toft 
après  en  filles ,  fç/avoir  l'an  1417  . 

Or  les  villes  principales  que  polïcdent  les 
Berruyers  font  Bourges ,  Sanferre  ,  Concref- 
faut,  Anbigny  fur  Nerre,Selies  Meneftou  fur  la 
rivière dcChcr,Vierzon,DunkRoy  furie  fleu- 
ve Auron;  ChafteaurncufjBauilar  ,  Aiguran* 
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de  ,  trkfis,,  Argent  on,  le  Blanc  ,  qui  fepareie 
Ximoiindu^Poi&ou  ôcBerry  par  la  rivière  de 
Ù&œte'i  Çhaftre ,  Chafteau-R  oux,  Deols,  If- 
foadun  fur  jjndre,  Çhafteau-Meillant ,  Linie- 
res ,  Charrois ,  Mehun  fur  Yeure  ,  Angiliou, 
faint  Aignen /  Levroux ,  Vatan,  Graçay  ,  Rul- 
iyr.p  Buzançais ,  Bourg-Dieu  ,  entre  lefquelles 
toutes  je  choiliray  icy  les  plus  remarquables 
pour  en  recommander  les  iingularitez  J,  la 
pofterité. 

Et  premièrement  quant  à  la  ville  de  Bour- 
ges ,  chef  de  tout  ce  païs ,  ôc  iîege  des  anciens 
Ducs  d'iceluy,  voire  la  retraite  de  noftreRoy 
Charles  Septième  pendant  l'avantage  de  l'An- 
glois  fur  la  France,  elleeft:  aiîife en  pleine, 
peu  e|levée,  ceintedemarefts  de  tous  collez, 
ôc  d'une  riviçre,  ôc  fortifiée  de  quatre-vingts 
hautes  Tours ,  de  fept  portes  ôc  d'autant  de 
faux-bourgs.  Quelques-uns  tiennent  qu'elle 
eftoit  anciennement  nommée  Bïturrisy  àcau- 
fe  de  deux  tours  bâties  là,  par  deux  frères, 
qui  diviferent  ce  païs  entr'eux  :  ôc  qu'encore 
de  prefent  s'y  remarque  l'une  defdites  Tours. 
^D'autres  difent  que  JB/'/w/Treft  un  nom  Grec 
impofé  aux  Berruyers ,  à  caufe  de  leur  force 
naturelle.  Et  s'en  trouve  mefme  qui  maintien- 
nent ,  qu'ils  font  Grecs  d'Origine,  ou  que  du 
moins  les  premiers  fondemens  de  leur  princi- 
pale ville  ont  eilé  jectez  par  les  Grecs ,  qu'un 
idole  fils  d'Amyc  le  Theiîalien  ,  quittant  fon 
pais  après  la  défaite  de  fonpere  par  les  Argo- 
nautes ,  patTa  en  Gaule  ,  &  s'adonnant  en 
cette  contrée  à  la  nourriture  du  beftail,eut  un 
fils  appel'é  Hermain  ,  lequel  fit  bâtir  trois 
fortereifes.,  où  eft  maintenant  la  cité  de  Bour- 
ges, ôc  defquelles  l'ancien  Chafteau  eftoit 
1'u.ne,  l'autre  enlafoflè  aux  Arènes,  ôc  la  troi, 
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Bémc  au  mont  Hermain,  que  de  cet  Hermain 
naquit  Cubes,  6c  de  Cubes  Biturix  ,  Prince 
fort  eftimé  pour  fon  Confeil,  &  qui  aileura  le 
nom  de  B'tturiges  aux  Berruiers:  mais  comme 
j'ay  déjà  dit  ailleurs  ,  c'efl:  trop  fe  peiner  en 
vain  de  nous  reprefenter  par  fuperitition  ôc 
rapport  de  noms  .,  les  fondateurs  de  chaque 
ville ,  vcu  mefmement  que  les  vieux  Autheurs 
n'cftoient  curieux  d'employer  le  temps  à  la 
déduction  d'icelles,  tellement  que  lamemoi- 
re  s'en  cft  du  tout  évanouye*  ou  convertie  en 
belles  fables  &  frivoles. 

le  ne  veux  pas  nier  pourtant  que  la  ville  de 
Bourges  ne  foit  tres-antique,  comme  prefque 
toutes  les  meilleures  de  la  France,*  puifque  du' 
temps  de  Cefar  mcfmc ,  il  y  a  plus  de  feize 
cens  tant  d'années.elle  eîtoit  la  plus  belle  ville 
prefque  de  tout  e  la  Caoïe  ,  car  voicy  les  hono- 
rables éloges  qu'il  luy  donne  aulivre-feptié- 
me  de  fes  Commentaires ,  voicy  comme  il  Ta 
décrit.  C  ela  fait  ,  dit-il,  il  prît  lé  chemin dé 
Bourges  ,  la  plus  grande  &  forte  place  de  tout  le 
pays  de  B?rry  ,  &  au  meilleur  terroir  ,  efperant 
que  l'ayant  p'ife  9  il  ranger  oit  à  obey fiance  tout 
le-nfle  de  la  contrée.  Et  peu  après  ,  pour  le  re- 
gard de  Bourges  on  mit  en  délibération  au  Con* 
Jeil  gênerai-,  s' il  efloitplus  expédient  de  la  hrufler 
ou  deffendre  \  Mais  là  deffus  ceux  de  Berry  fs 
jet  tans  à  genoux  devant  les  Gaulois,  à  ce  qu'on  ne 
les  forcafl  mettre  dé  leurs  proprés  mains  le  feu  à  la 
plus  belle  'ville prefque  de  toute  la  Gaule ,  qui 
efleit  la  fort  ère  fie  dr  ornement  de  leur  pays.  Car 
il  leur  feroit  facile  de  fe  garder  par  la  fituation 
dulîtu,  lequel  efloit  environné  d'une  rivière 
&*  d'un  marais,  excepte  une  avenuê  fort  eflroite * 
Puis  il  ajoute  comme  il  mit  le  liège  en  ces 
mots.  Cefar  ayant  ajjîs  fon  camp  à  cette  tefle 
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ér  advenue  eftroi te  ,  qui  efl  entre  la  rivière  Ù* 
le  marais ^nenttonnee  cy  dejlus,  commence  à  pour- 
voir de  percher  ygaule s >fa  ffines  â^ga^on s yrouler 
gabions  >  appreftcrmantelet ,  &  bâtir  deux  gran~ 
des  tours  i  car  l'ajfîettt  dit  lieu  empe  (choit  de 
l'end  orre  tout  autour  de  tranchées.VinalcmCnt  il 
afleure  comme  il  s'en  rendit  maiftre,  &  com- 
me a  la  prife  diceilc  il  y  eût  quarante  mil 
Gaulois  tuez.  l'en  rapporteray  aufîi  les  paro- 
le s,  pour  ce  qu  elles  cfclairent  encore  l'ancien- 
ne fplendeur  &  les  ornemens  de  cette  gran- 
de 6c  forte  ville.  Les  foldats(  à  manière  de  far- 
ter )  volèrent  foudain  de  tous  endroits  furie  tnUr> 
&*  d'une  très-grande  légèreté U  remplir ent tout: 
tellement  que  les  ennemis  etyerdus  d'un  cas  fi  inef- 
pe?e'  &*  nouveau  debout  e\de  la  mur  aille  &  des 
tours  ,fe  vont  ranger  far  efadres  au  grand  mar- 
che ,  es  places  ér  carrefours  de  la  ville  ,  en  in~ 
tention  de  csmbatre  en  ordonnance  de  bataille  ,Jî 
on  les  venoit  ajfaillir.  Mais  ne  voyons  défen- 
dre ferfonne  ,t  ains  s'efpendre  tout  de  cojlé & 
d' autre  le  long  durampart ,  craignans  que  l'efpe- 
rauce  de  fefauver  ne  leur  fût  entièrement  retran- 
chée ,  ils  jetterent  les  armes  bas ,  Ù*  s'enfuirent 
tant  que  jambes  les  p eurent porter  a  l'autre  bout 
de  la  ville  f  où  fi  venans  à  emk^y 'afferles  uni  les 
autres  pour  raifon  de  l'ejlroite  ijfue  des  portes  ,  il 
en  fut  là  mis  à  mort  une  grande  partie  par  Us 
foldais ,  &  ceux  qui  efloient  lafortis  ,  par  les 
gens  de  cheval  ;  car  il  n'y  eutperfonne  quis'amu- 
fa&  au pillage  ,  àins  tous  éprit  s  &  anime\  du 
majfacre  de  Gien ,  les  Chartrains    avoient  tué 
grand  nombre  de  foldats  Romains  en  cette 
ville,  à?  du  labeur  ajji du  des  ouvrages  ,  ne  par- 
donnèrent  pas  mefme  aux  vieillards  ,   ni  aux 
femmes  Ù*  petits  enf ans  :  tellement  que  de  tout 
ce  nombre  qui  f ai  foi  t  quarante  mil  ,  à  peine  y  es* 
eut-il  huit  cens  (  Itf quels  au  premier  bruit  ù* 
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¥Utneur  s* eft oient  jstte-^  hors  la  ville  ,  qui arri-  Qu^a». 

ruajfent  fains  &  fauves  à  V ercingeniorix,  te  mii 

Et  quant  AunomJ' Au  an  cum  que  ce  Capital-  Gaulois 

ne  des  Hitioriens,  &  cet  Hiiroriendes  Capi-  011  env^' 

,  L      ton  mal  - 

tames  luy  donne,  encore  que  quelques-uns  facrCZ  ^ 
l'ayent  voulu  prendre  aufïl  pour  Viorzon  ,  à-  u  prife 
cau/'ede  la  conformité  du  .mot,  qui  e&  plus  de  Pour- 
prochain  de  Yiarzon  que  de  Bourges  >  toute-  ges* 
fois  l'affiette  y  contredit  ,  &  démontre  que- 
c'eft  piutoit  Bourges  que  l'autre:  joint  qu'il 
n'y  a  point  d'apparence  que  Viarzon  ait  ja- 
mais efté  d'une  telle  marque  qu'il  donne  ici  a 
Axaricum,  la  difànt  efrre  ,  comme  j'ay  dit, 
l'une  des  plus  villes  de  toute  la  Gaule. 

Auflî  l'Hiftoire  de  Berry  compofée  par  le 
Seigneur  dcLaiïay,  parlant  delahtuationila  re- 
connoift  pour  telle,  ôc  la  décrit  en  cette  forte: 
L'aJJîette  de  l'antique  Cite  qui  e/loit  afpellee 
Auaricum  ,  eft  un  feu  fendante  fur  le  co&é  qui 
regarde  les  marais  ,  de  laquelle  en  voit  encore 
aujourd'huy  les  nwrs  frefque  tour  entiers  ,  qui 
font  très- fui  fans  y  faits  S*  construits  de  Jl  bon* 
ne  matière  &*  forte  compofition  ,que  ceux  qui  les 
ont  voulu  démolir  ,  four  y  faire  des  cavereaux, 
n'en  ont  feu  arracher  qu'à  grande  peine.  Ut fe 
comportent  &  e fendent  lefdtts  murs  depuis  la 
grojfetour  >  fajfunt  au  travers  l'Eglife  faint  E- 
fiienne  ,  &  le  long  de  la  grande  rue  de  faint  Jean 
des  Champs  f  forte  Gordienne ,  jufques  à  la 
porte  qui  jadis  ferenommoit  de  S.  Andr'teu  :  ù* 
des  la  forte  neufve  le  long  des  Arènes  eu  Amphi» 
theaive ,  jufques  à  la  forte  T  uronnoife . 
Mais  outre  les  ruines  dans  lefquelles  la  firent 
tomber  les  Romains  fous  la  conduite  de  Ce- 
far  ;  encore  fut-elle  battue  par  les  Vilîgots,  & 
depuis  tellement  démantelée  par  un  Didier 
Comte  ou  Gouverneur  deBlois  ôc  General 
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de  l'armée  de  Chilperic  ,  allant  contre  Gon* 
tran  Roy  d' Orléans,  qu'il  n'y  demeura  Egiife, 
maifon  ni  muraille  qui  ne  portail  les  marques 
de  ion  iniquité.   Si  bien  qu'il  a  fallu  que  les 
habitans  ,  &  principaux  Se:gneurs  du  païs 
Payant  relevée ,  mais  fur  tout  noftrc  grand 
Charles,  qui  enferma  le  fleuve  d'Auxerre  de- 
dans l'enclos  de  fes  murailles,  &  après  luy  un 
Abbé  de  faint  Ambroife  ,  Font  montée  à  un 
iî  haut  étage  de  grandeur  ôc  de  force,  que 
c'eft  aujourd'huy  une  des  plus  grandes  de  la 
France,  &  fi  forte  que  de  la  vouloir  furprendre 
feroitprefque  entreprendre  de  faire  du  pofïï- 
ble  l'impofîible. 
Bourges     Pendant  les  troubles  des  maifons  de  Bour- 
aflkgïe  gogne  ôc  d'Orléans. ,  le  Roy  Charles  Sixième 
Uàii  1 4 1 1  marchant  au  païs  de  Berry  avec  fon  armée, 
après  avoir  pris  le  Chafteau  de  Fontenay  ô£ 
la  ville  deD.mle  Roy,  appartenant  au  Duc 
de  Berry  tenu  par  les  Orleannois ,  delà  tirant 
outre  alla  mettre  le  iïege  devant  cette  ville 
de  Bourges ,  dedans  laquelle  s'eftoient  retirez, 
les  Princes  tcnansle  parti  d'Orléans  en  délibé- 
ration de  febien  défendre  contre  ceux  qui  les 
viendroiem  aitullir  ,  ôc  eftoit  ladite  ville 
pourveuë  de  bon  nombre  de  gens  de  guerre, 
de  viures  ,  ôc  de  toutes  munitions  requifes 
pour  Coûtenir  le  îiege.  L'armée  du  Roy  félon 
la  commune eftimation eftoit  déplus  décent 
mil  hommes  :  mais  après  un  long  fejour  fans 
aucun  effet,  après  une  grande  perte  d'hom- 
mes ,  l'embrafèment  des  faux-bourgs  par  ceux 
de  la  ville  mefme  qui  avoient  veu  le  camp 
Royal  palier  l'eau  ,pour  s'y  venir  loger,  em-r 
brafement  qui  brufli  pin  rieurs  Temples  avec 
un  grand  nombre  de  maifons ,  finalement  le 
Duc  de  Guyenne  Dauphin ,  commença  de  fe 
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fâcher  de  cette  mai-heureufe  ôC  inteftinée 
guerre  ;  ôc  coniiderant  que  non  feulement  le 
païs  de  Berry ,  mais  auffi  le  Royaume  de  Fran- 
ce  ,  en  eftoit  defolé  àc  affligé  de  toutes  parts, 
quec'eftoit  l'héritage  auquel  ileftoit  ne  pour 
fticceder  après  le  deceds  du  Roy  Charles  fon 
pere,  &  que  tout  ce  dommage  tomboit  fur 
luy-mefme  à  l'appétit  des  afre&ions  ôchumeur 
de  Tes  coulîns  les  Ducs  de  Bourgogne  5c  d'Or- 
léans, de  fon  motif  fit  faire  deffenfes  aux  a- 
noniers  ôc  aux  Mai  fixes  des  engins  de  guerre 
qu'ils  n'euflent  plus  à  tirer  ni  démolir  en  aucu- 
ne manière  que  ce  fût  les  murailles  >  portes  ni 
deffenfes  delà  ville  ,  fur  peine  de  la  vie.  Ce 
qui  fut  un  acheminement  à  la  paix  ,  qui  fut 
toit  après  publiée  à  fonde  trompe. 

Charles  Septième  en  fit  depuis  rempart  à 
deffenfe  contre  les  attaques  ôc  pourfuites  de 
l'Anglois,  ôcl'an  mil  quatre  cens  trente-fept 
y  fit  une  grande  arTemblée  de  Princes ,  Arche- 
vefques,  Evefques ,  autres  Prélats ,  Do&eurs, 
Seigneurs,  Barons  5c  Chevaliers,  pour  avoir 
d'eux  confeil  fur  le  fait  de  quelques  articles 
refoius  au  Concile  de  Balle ,  ôc  à  la  requefte  ~ 
de  fa  Majefté  fur  lautorité  del'Eglife  Galli- 
cane. 

Le  vingt-feptiéme  jour  de  May  mil  c!nq  ÀiTcm- 
cens  foix  mte-deux  ,  le  Comie  de  Montgom-  blée  de 
îmry  ,  fuivi  de  fîx-vingts  chevaux ,  entra  de-  Bourgc*.  ** 
dans ,  laftèara  pour  le  parti  des  protettans,  ôc 
emporta  grande  fommede  deniersd'Orleans 
pour  la  folde  de  l'armée  ,  s'e  liant  aufïï  fait 
maiilre  delà  grofT:Tour.  Au  mois  de  luîn, 
le  Heur  à'  Yvoy  y  fut  envoyé  par  le  Prince  avec  * 
deux  mille  piétons,  pour  pourvoira  tout  ce 
qui  eftoit  requis  pour  foûtenir  un  iiege ,  darit 
la  villeeftoit  menacée.  Mais  le  dernkt^our 

V  v 


466  Antiquité  de  la  ville 

d'Aouft-,  folicitc  par  le  Comte  Rhingfave 
6c  parlaReyne  mere,  il  accorda  tout  ce  que 
le  Roy  Charles  N:ufiéme  voulut,  &  le  lende- 
main la  rendant  à  fa  Majefté  au  grand  conten- 
tement des  gens  de  guerre,  fe  retira  chez  foy 
bien  fafché  de  ce  qu'il  avoit  laine  beaucoup  de 
bonnes  hardes,  notamment  un  Calice  garny 
de  pierreries  de  grand  prix  ,  lequel  il  fut  con- 
traint baller  à  la  Reyne  mere ,  qui  par  dévo- 
tion le  prit  ôc  garda  foigneufement  comme 
elle. fît  d'autres  joyaux  précieux  de  la  fainte 
Chappelle  qu'on  avoit  deftournez  d'heure  ar- 
rière des  larrons  :  Etainil  demeura  Bourges 
jufques  à  l'Edit  de  pacification. 

Encore  ne  veux- je  taire  qu'ayant  tenu  pour 
la  ligue  durant  nos  derniers  troubles ,  elle  en- 
voya enfin  fes  députez  avec  ceux  d'Orléans 
vers  noftre  Roy  ,  &  obtint  un  Edit  fur  fared- 
dition  donné  à  Mante  au  mois  de  Février, 
vérifié  au  Parlement  le  premier  jour  de  Mars 
i;?4.  Mais  coniiderons  un  peu  T  Errât  de  Dieu, 
qui  eftl'Eglife  ,en  cette  belle  ÔC  grande  ville. 

Elle  fut  convertie  par  les  prédications  de 
faiat  Vrfin  que  les  Difciples  des  Apoftres  a- 
ïïgtifcêc  voient  envoyé  és  Gaules ,  &  ordonné  premier 
Bourg  s  Evefque  de  cette  contrée  :  Et  tient-on.  com- 
munément que  ce  fut  luy  qui  jetta  les  pre- 
miers fondemens  de  l' Eglife  faim  Eitienne,  ca 
la  maifon  que  Leocade  Sénateur  ôcGentil  hom- 
me de  marque  avoit  donnée  aux  Chreftiens 
pour  baftir  un  Temple  >  ôc  que  depuis  on  l'a 
agrandie.  6c  embellie  d'une  plus  magnifique 
archire&ure.  Comme  depuis  auili  eilant  mis 
entre  les  bien  heureux,  on  dedià  une  autre 
Eglife  à  l'honneur  de  fon  nom  nlefme  ,  où  rc- 
pofent  encore  aujourd'huy  les  precieufes  re- 
liques de  fon  corps ,  que  les  habitans  de  Bour* 
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ges  honorent  6c  révèrent  avec  une  dévotion 
iinguliere. 

Cette  Eglife  de  faim  Eftienne  efUa  Cathé- 
drale Chef  de  la  première  Aquitaine,  qui  a  la 
prééminence  fur  toutes  les  Canoniales  delà 
ville,  qui  font  iix  autres  en  nombre.  Lafainte 
Chappelie  fondée  par  IeanDuc  de  Bcrry,  frère 
de  Charles  V.  à  l'honneur  6c  au  nom  de  S.  Sau- 
veur ,  tirée  fur  le  modèle  de  la  fainte  Chappel- 
ie, 00  il  fut  enterré  l'an  1417»  6c  depuis  luy 
Madame  Ieannede  France  ,  époufe  de  Louis 
XII.  Après  la  fufdite  de  S.  Vrfin,  celle  de  faint 
Auftrille,  de  S .  Pierre  le  Pueillier ,  de  Noitre- 
Damc  de  Sales,  6c  de  Noftre  Dame  de  Mon- 
itier-moyen. 

Il  y  a  encore  i7.Parroi{Tes,les  Convents  des  4. 
Ordres  de  Mendians ,  2.  Abbayes  l'une  de  S. 
Suloice,  jadis  Noftre-Dame  de  la  Nef,  aux 
faux-bourgs  de  Montcheury  qui  tient  \a  règle 
de  S. Benoiit,&:  l'autre  deS.Ambroife  dans  T en- 
clos des  murailles:  Tiois  Religions  de  filles, 
l'une  ditel'Annonciade  fondée  par  Ieanne  de 
France,DucherTe  deBerry,l'autre  de  S  L^urens, 
baftiepar  Charlemagne,ÔC  la3.  de  S.  Claire,ou 
des  Cordelières.  Puis  enfin  I'HofpitaU'un  des 
plus  beaux  du  Royaumcédifié  aux  frais  6c  dé- 
pens des  habitans  pour  la  fubvention  6c  nour- 
riture des  pauvres  6c  malade >  de  la  ville. 

le  laifl'e  pluiîeurs  Prieurez  ,  tant  dedans  que 
dehors,  comme  aufïi  les  pièces  rares  6c  admi- 
rables des Eglifes. tant  deS.Eftienne,qu'au:res, 
les  magnifiques  fepultures  ,  colonnes  ,  bafes, 
chapiteaux  ,  corniches  ,  Architraves  6c  autres 
parades  d'architecture  qui  les  enrichifient 
pource  queladefcription  en  feroit  trop  lon- 
gue. Tant  y  a  qu'aujourd'huy  cette  ville  eft 
Archcvefché  6c  Primatie  de  l'Aquitaine. 

V  vj 
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Mais  il  y  a  d'autres  édifices  ôc  ornemens  pu- 
blics  que  je  ne  veux  oublier,  comme  la  gran* 
Tour  de  d<;  Tour  ronde en  fa  figure ,  ôc  fi  haute  quelle: 
Courges  découvre  trois  ou  quatre  lieux  de  pais,  fes 
murs  épais  de  trois  toifes  ou  environ,  faits 
par  dehors  à  pointes  de  diamans  :  d'autres 
tours  &  murailles  qui  la  fortifient ,  ôc  lesfof- 
fez  tres-profonds  que  le  Roy  Philippes  Augu- 
fte  y  fit  faire  à  dos  d'afne .  La  maifon  des  Alie- 
Siœur5  man<^s  ^es  Arencs  »  précieux,  refte  ôc  veftige 
de  quelque  fuperbe  Amphiteatre  ,  ÔC  fur  tout 
le  Palais  magnifique  de  Iacques  Chœur  ,  natif 
de  Bourges  mefme ,  Argentier  du  Roy  Char- 
les Septième  ,  ôc  hardy  Marchand  trafiquant 
avec  toutes  les  nations  del'Europe  ôc  de  l'Afie. 
Ce  fut  le  cinquième  Marchand  François ,  qui 
découvrant  les  mers  à  nous  inconnues,  alla 
en  Levant ,  ôc  eût  commerce  avec  les  Turcs, 
îleftoit,  fi  habile  homme,  ôc  avoit  tant  de 
vaiifeaux  fur  mer,  tant  d'intelligences  avec 
îeseftrangers,  ôc  une  fi  bonne  réputation  de 
loyauté  pour  le  fait  du  commerce,  qu'en  peu: 
de  temps  il  devint  extrêmement  riche,  acheta 
plufieurs  belles  terre?  ,  fit  baftir  plufieurs 
belles  maifons ,  ôc  à  fes  dépens  décora  la  ville 
de  Bourges  de  plufieurs  baftimens  publics ,  ôc 
embellit  de  ruës  nouvelles.  Mais  comme  en 
France  un  homme  ne  peut  s'enrichir  par  fon 
induftrie  ,  qu'il  ne  foit  incontinent  enviée 
foupçonné  ôc  aceufé  de  fe  fervir  de  moyens  iU 
licites ,  il  fut  fous  ombre  qu'il  trafiquoit  entre 
les  Turcs ,  aceufé  de  pratiquer  de  fecrettes  in- 
telligences avec  eux,  au  détriment  ôc  préju- 
dice des  Chreftiens,  de  leur  envoyer  contre 
l'ordonnance  Ecclefiaflrique  des  armes  ôc  des 
armuriers  pour  leur  en  forger  à  la  façon  de  cel-< 
les  des  Chrcftiens,  de  fentir  mal  de  la  foy  pour 
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avoir  partiqué  parmy  eux  ,  de  leur  avoir  en- 
voyé un  Chreftien  efclave,  qui  s'eftoit  fauve 
des  fers  de  la  captivité  ,  d'avoir  communi- 
qué lesfecrctsduRoy  à  fes ennemis,  mal ad- 
miniftré  les  deniers  de  fa  Majefté ,  6c  fait  plu- 
fleurs  grandes  exactions  en  Languedoc.  Pour 
ces  caufes ,  il  fut  par  le  commandement  du 
Roy  fon  Maiftre  mis  enprifon,  6c  quelque 
temps  après  condamné  à  grolïes  amendes ,  6c 
banny  à  perpétuité  de  la  France. 

Il  y  a  encore  une  excellence  linguliere  en 
cette  ville,  qui  eil  certainement  de  haut  lu- 
ftreôc  de  grande  fplendeur,  quelle  foie  dé- 
corée d'une  Vniverlké  tres-renommée  6c  flo-  £tn/v*£ 
riiTante,notamment  pour  le  dr,oit,&en  laquelle  £0^^ 
ayeat  toûjours  tenu  rang  les  plus  grands  Jurif- 
confulces  de  l'Europe,  voire  ce  grand  Cuias, 
l'un  des  plus  do  des  6c  fuffifans  perfonnages 
que  la  terre  vit  oneques,  lequel  y  deceda  le 
3.  jour  d*  Octobre  1590.  Les  premiers  fonde» 
mens  enfurent  jettez  du  temps  dcnoftre  bon 
Roy  S.  Louis, &  depuis  Charles  frère  de  Louis 
XL  recherchant  ce  qui  pouvoit  efclairer  da- 
vantage fon  luftre  ,  luy  impetra  de  grands  pri- 
vilèges ,  ôc  de  grandes  prérogatives  du  Pape 
Paul  deuxième,,  comme  aufïi  nos  Rois  l'ont 
maintenue  6c  confervée  jufques  à  prefent:  en~ 
femble  les  Do&eurs ,  Officiers  6c  fuppofts  d  i- 
celleen  tous  &  chacun  leurs  droits,  exemp- 
tions ,  communautez ,  franchifes  6c  libertez 
anciennes. 

Et  pour  faire  plus  particulièrement  connoi-  Privilei 
ftre  le  deilr  que  nos  Rois  ont  toûjours  eu  de  *cs  3c, 
gratifier  les  habitans  de  cette  ville  6C  Vni verfî-  f^^g" 
té ,  je  veux  mettre  ici  les  plus  beaux  privilèges  citoyéa 
6c  immuni tez  qu'ils  leur  ont  anciennement  deBout- 
oÙLoysz.  6c  enia  jouMance  dcfqueh  Us  les  ont  SC5« 
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maintenus  jufques  à  prefent  .Que  leurs  biens  ne 
feroient  coniîfcables ,  qu'ils  fer  oient  exempts 
de  garnirons ,  que  ceux  qui  tiendroient  des 
fiefs  ou  arrierc-fiefs  ne  feroient  fujets  au  ban 
ou  arriere-ban:  voire  que  ceux  qui  en  acquere- 
roient,  n'en  payeroient  au  Roy  nouveaux  ac- 
quefts ,  ni  aucune  finance. 

Refte  la  Police  5c  Iuftice ,  defquelles  encore 
faut-il  dire  quelque  chofe.afin  que  la  mémoire 
en  demeure  plus  recommandable  à  la  pofte- 
rite. 

Efchevî-     Les  Maire  ôc  Efchèvins  ontlareferve  &  le 
cage  à  gouvernement  delà  police,comme des  vivres 
ïou  ges  &  édifices,  &  delà  garde  en  temps  de  guerres 
5c  connoifl'ent  mefme  des  procez  5c  dilferens 
qui  fe  meuvent  entre  les  Citoyens  :  procez 
dont  les  appels  reportent  fimplement  à  la 
fouveraine  de  Paris.  La  où  tout  le  refte  du 
Baîllia-  Bailliage  répond  au  Prefidial  ,  auquel  font 
four  es  com:nis  *es  Officiers  ordinaires  pour  la  diftri- 
bution  de  la  îuftice ,  fçavoir  eft  le  Bailly  >  les 
luges  Preiîdiaux  ,  Lieutenans  General,  Civil 
-& Criminel,  huit  Confeillers,  les  Gens  du 
Roy,  5c  le  Greffier  d'appeaux.  Siège  auquel 
répondent  la  Prevofté  delà  ville ,  la  confirma- 
tion des  privilèges  de  l'Vniverllté  ,  puis  les 
rellbrtsdMoudun,  deDunleRoy,  Meun  fur 
Ycure  ,.  Concreâaut ,  Sanferre  5c  les  autres 
Sièges  ôcCaafteUenies,  que  nous  particulari- 
ferons  cy-a;jrés  le  plus  briefvement  qui  nous 
fera  poiluVe. 

Et  quant  aux  finances ,  Iean  Duc  de  Berry 
érigea  une  Chambre  des  Comptes  le  i.  May 
1379.  pour  les  Comptes  des  terres  de  fonappa- 
nage.  Charles  VII.  y  transfera  depuis  la  fou- 
veraine du  Royaume,  pendant  que  les  An- 
giois  eftoient  en  pofleflion  delà  ville  de  Paris: 
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Et  maintenant  encore  y  a  EfleftionôC  Généra- 
lité de  Treioriers  ,  tant  pourlarecepte  des 
tailles  6c  fubiîdesde  tout  lepaïs  ,  que  pour  la 
vuidangedes  procez  &  diiFerens  qui  fe peu- 
vent mouvoir  à  caufe  d'iceux. 


De  la  ville  &  Comté  de  Sanferre. 
CHAPITRE  If, 

LA  ville  &  Comté  de  Sanferre  aflîfc  fur  un 
mont ,  au  pied  duquel  paile  la  rivière  de 
Loire ,  peut-eftre  affez  recommandée  en  anti- 
quité par  l'origine  feule  du  nom  Latin,  que' 
vulgairement  on  luy  donne.  Car  il  y  en  a  qui 
maintiennent  qu'elle  eftoit  jadis  appellée  Sa- 
crum Ctreris,  à  caufe  que  Ceres  Deefjfe  des  bleds 
entre  les  Payens  y  eftoit  adorée  :  ou  bien  Sa- 
crum  C*faris  ,  comme  qui  diroit  la  Chappel'e 
ou  l'Oratoire  de  Cefar.  Mais  je  la  veux  iîgna- 
ler  par  une  autre  excellence  non  moins  haute 
èc  augulte :  c'eft  que  dés  long-temps  elle  a 
efté  érigée  en  Comté,  &  glorieufement  en- 
richydefon  nom  planeurs  grands  Seigneurs 
de  ce  Royaume.  Comme  auili  foit  que  les  fur- 
noms  des  Seigneurs  &  Gentils-hommes  n'é- 
toient  continuez  jadis  qu'au  fils  aifné  qui  ha- 
bitoit  au  principal  fief,  ôc  que  les  puifnez 
prenoient  leurs  noHms  du  principal  fief  âm 
leurs  partages  :  enla  maifonde  Champagne, 
Eftienne  frere'puifné  du  Comte  Thibaud  le 
Grand ,  eut  le  furnom  de  Sanferre ,  parce  que  Comtt 
le  Comté  dudit  Sanferre  luy  efcheut  pour  par»  ac  Saa« 
tage  i  d'Eftienne  vint  Guillaume  Comte  de  ferre. 
Sanferre  :  de  Guillaume  Louis  ,  de  Louis 
Eftiennc  2.  Comte  de  Sanferre.Et  durant  cette 
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maifon  de  Sanferre  venue  de  celle  de  Cham- 
pagne parles  mâles,  jufqu*au  Comte  de  San- 
ferre marié  à  Marguerite  de  Maroiande,  de 
laquelle  il  eut  Marguerite  Comteife  dudit 
Sanferre  alliée  en  premières  nopees  à  Bernard 
Dauphin  d'Auvergne*  dont  vindrent  Margue- 
riteDauphine,  mere  de  Iean  lieur  de Bueil, 
&  Marie  Dauphine  mere  de  Guillaume  de 
Vienne  lieur  de  faint  Georges,  aufquels  de 
Bueil  ôc  de  Vienne  par  Arreir  du  Parlement 
du  vingt-iixiéme  Iuillet  les  biens  ve- 
nans  du  cofté  de  ladite  Comteife  furent  aju- 
ge* ,  &  en-  eut  ledit  Bueil  la  Comté  deSan- 
ferre.  - 

Siège  &     Cette  ville  fut  prife paries  Bourguignons 

Ja^fer^  *"ur  *CS  ^rleanno*s  Pendant  le  liège  de  Bour. 

re?1  ef"  ges ,  duquel  nous  avons  parlé  au  précèdent 
Chapitre,  par  ce  qu'elle  faifoit  grand  em- 
pefchement  aux  viures  du  camp  du  Roy.  Et 
en  famy68.  Martinengue  ,Entragae ,  laCha- 
ftre  gouverneurs  deGyen,  Orléans,  Bourges 
accompagnez  d'autres  chefs  àc  de  bonnes 
trouppes  i'afîkgerent ,  pource  qu'elle  eftoit 
le  refuge  de  pluileurs  familles  de  la  Religion 
prétendue  reformée,  ôc  donnèrent  pluileurs 
alfauts  que  les  afïîegez  fotkindrent  fi  bien5 
qu'ils  laiiTerent  pour  l'heure  cette  petite  ville 
en  repos.  Mais  depuis  les  Sancerrois  ayant 
voulu  entreprendre  de  b&:ir  un  fort  fur  Loi- 
re ,  y  furent  furpris ,  &  après  avoir  perdu  en- 
viron foixante  nommes  &  ce  fort ,  contraints 
fe  contentèrent  de  faire  bonne  garde  dedans 
l'enclos  de  leurs  murailles,  Comme  encore 
aulîi  leur  fervit-elle  de  retraite  en  f  an  mil 
cinq  cens  feptante  &  deux  ,  après  les  malfa- 
cres-  de  Bourges ,  Orléans  ôc  autres  endroits. 
Ce  qui  fut  caufe  qu'au  mois  d'O&obre  enfui- 
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rant  ils  furent  inveftis  de  quelques  garni- 
rons, qui  commencèrent  derechef  à  les  mo- 
lefter. 

Le  neufiéme  de  Novembre  Le  frère  du  iieur 
de  Fontaines  furprit  le  Chafteau  par  l'intelli- 
gence qu'il  avoit  avec  certains  habitans  qui 
s'y  enfermèrent  avec  luy  ,  mais  paria  refolu- 
tion  &  valeur  des  autres  il  fut  contraint  d'en 
déloger  dans  vingt-quatre  heures  après,  fur 
le  point  que  Fontaines  y  arrivoit  avec  un  puif- 
fant  fecours.  Finalement  elle  fut  rafliegéeau 
commencement  de  l'annéefuivantc  IJ73-  vl~; 
uement  atlaillie,  bloquée,  &  réduite  à-une Ci 
extrême  famine  qu'ils  furent  contraints  de 
compofer&  fortir  avec  leurs  armes  ôc  baga- 
ges par  la  permifTi on  que  le  iîeur  de  la  Chaitrc 
au  nom  du  Roy ,  leur  accorda. 


De  U  ville  &  ftege  Royal d'Ijfoudttn. 

CHAPITRE  IV.  ( 

ISfouduneftla  féconde  ville  Royale  du  païs  îfseu- 
de  Berry  ,  &  l'une  de  ces  vingts  qui  furent  chm. 
toutes  réduites  en  cendre  enunfeul  jour  par 
les  anciens  Gaulois  pour-afFjmer  l'armée  de 
Cefar.  Encore  a-elle  aujourd'huy  maintenant 
remarques  &  veftiges  d'antiquité  :  Voire  il 
femble  que  le  faux-bourg  S.  Parier  ait  efté  le 
lieu  de  fa  première  aflieue. 

Elle  eft  forte ,  bien  murée  &  deffenduë  d'un 
chafteau,  tout  environné  de  foffez  tres-pro- 
fonds  &  de  murailles  bien  flanquées ,  dont  la 
rivière  de  Théo  arroufe  les  bords.  Le  bon  vin 
6c  le  trafic  des  laines  y  abondent  :  comme 
prefque  en  toutes  les  autres  villes  de  cette . 
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contrée  :  mais  fur  tout  les  bons  gands  deche* 
vrotin.  Et  eft  encore  remarquable  par  le  nom* 
bre  des  Eglifes,  qui  font  tant  en  fon  enclos , 
qu'es  faux  bourgs  :  en  l'enclos  deux  parochia- 
îes  S.  Cyr,  où  il  y  a  des  Chanoines,  6c  S.Ieare 
Baptiire,  S.  Eftienne  prés  la  grande  Tour  6c 
le  Monaftere  des  Religieux  de  l'ordre  S.  Be- 
noift,  Au  faux-bourg  de  Rome  ,  l'Eglife  paro- 
chiale  6C  collégiale  de  S.  Denis  :  En  celuy  de 
S.  lean  un  tres-beau  cimetière  &  le  Convent 
des  Cordeliers  :  En  celuy  qui  eft  vers  le  Midy 
une  Chappelle  de  grand  revenu  :  Et  finale- 
ment en  celuy  de  faint  Patier  du  coftéoù  le 
Soleil  fe  couche,  jadis  une  Eglife  de  Bernar- 
dins, qui  blâme  encore  l'indignité  des  An- 
glois  en  fes  ruines. 

Quant  à  la  Iuftice,  il  y  a  Bailliage  du  rck 
fort  de  Bourges,anquel.  répondent  les  villes  de 
Chafteau-Roux ,  Graçay ,  Argenton .  la  Cha- 
ftre  ,  Linieres ,  Bouffac ,  Paroufe ,  Chafteau- 
meilland,  Chaftelet ,  la  Mothe-fully ,  Agu- 
rande,  Charrots,  Rully,  ST."  Charrier,  6c  un 
grand  nombre  de  Baronnies ,  Chaftellenies , 
bourgs ,  villages  6c  parroijfes. 


Des  villes  de  Charrots  ,  d?  Chafteau~~ 
Roftx,  De  ois  &  Argenton. 

CHAPITRE  I  V. 

ENtre  Ilfondun  &  Bourges  eftl'anciennc 
ville  de  Charrots  fur  la  rivière  d'Arnon  v 
laquelle  appartenoit  jadis  aux  Seigneurs  de 
la  Roche-Choiiard  en  Limolin  :  mais  ils  la 
vendirent  à  la  Comtefle  de  Buzançois ,  veuve 
de  l'Admirai  Chabot  Seigneur  de  Brion, 


De  Chaftean-Rfinx ,  De  ois  ,  &c.  ^ 
Et  quant  à  Chafteau-Roux ,  elle  eft  fur  la  ri-  ^ha- 
vkre  d'Indre,  diftante  de  Eourges  de  feize  fteau- 
lieues,  &:  voihnc  du  Lknoiin  &  de  la  Comté  uoux* 
de  slois  :  non  II  petite  toutefois  qu'elle  n'aye 
quatre  Parroifles ,  faim  Denis ,  faint  André  y 
faint  Martin  ôc  faint  Chriftophe,  fans  le  Con- 
vent  des  Cordeliers  ,  l'Abbaye  faint  Gildas 
de  l'Ordre  faint  Benoift  ,  à  laquelle  l'Abbé 
donna  la  ville  deDeols,  delaquel'e  ileftoit 
Seigneur.  Remarquable  encore  par  le  Châ- 
teau, que  Raoul  fils  du  fufdit  Abbé  Seigneur 
de  Deols ,  y  fit  bâtir  r  &  duquel  elle  a  tiré  l'o- 
rigine de  fon  nom ,  &  la  première  excellence 
de  fon  eftre, 

Et  eft  particulièrement  à  noter  pour  ce  païs 
de  Deols ,  qui  eft  fécond  en  vins  ôc  laines,  que  Dcoîs. 
la  jurifdiction  s'en  étend  à  plus  de  vingts 
lieues  de  circuit ,  &  qu'il  a  plus  de  mille  deux 
cens  fiefs  &  arricre-fiefs  qui  en  dépendent  s. 
Caufe  pour  laquelle  le  Roy  Charles  IX..  l'éri- 
gea  en  Comté  ,  pour  le  Baron  d'Aumont  Che- 
valier de  l'Ordre,  &  Lieutenant  de.cin.quan- 
te  homme  d'armes  de  Monfeigneur  le  Eue  de 
Montpenûer. 

La  Ville  &  Chaftellenie  d'Are 
rivière  de  Creufe,  &  voifinede  la  Guyenne,  ton. 
eft  remarquable  par  un  chafteau  fortifié  de 
dix  Tours,  fept  grandes ,  &  trois  petites ,  fur 
l'vne  defquelljs  appellée  la  Tour  d'Eracle, 
font  gravez  ces  mots  en  grolfes  lettres,  VENT, 
VICl,  avec  les  marques  &  veftiges  d'antiqui- 
té,  ôc  les  vieilles  ruines  desbâtimens  qu'on 
void  encore  aux  environs,  montrent  a&éz 
qu'elle  n'eft  moderne,  &  qu'elle  a  autrefois 
efté  quelque  plus  grande  chofe.  Mefme  cette 
tour  d'Eracle  porte  encore  le  nom  d'un  Gou- 
verneur Romain ,  lequel  du  temps  de  l'Empe- 
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reur  Decius  fit  là  martyrifer  deux  glorieux 
faints  Marcel  5c  Anaftafe.,  au  clos  qu'on  re- 
nomme encore  à  prefent  de  faint  Anaftafe , 
pource  qu'ils  faifoient  profeflion  du  Gui- 
ftianifme; 


Des  Vtlles  delà  Chaftre ,  Chajlcan  meiU 
landy  Drtnle  R^oy  >  Chajleaa-Mfif,, 
&  Viar\on. 

C  H  A  P  I  T  R  E  V. 

Chaftre  T  A  ville  de  la  Chaftre  fur  Indre,  tirant 
en  Bcr-  LVers  lçLimoiin,  eft  clofe  de  bonnes  ôc 
fortes  murailles ,  fortifiée  de  tours ,  6c  foiTez 
profonds ,  M  défendue  d'un  chafteau  d'affez 
belle  marque.  11  n'y  a  que  deux  Eglifes  en 
icelle,  Tune  de  S.  Germain  parroifTe,  6c  fer- 
vie  neantmoins  d'un  Collège  de  Chanoines 
fondé  paries  anciens  feigne urs  de  Chavigny  , 
l'autre  un  Convent  de  Religieux  de  l'Ordre 
des  Carmes  . 

le  lanTe  les  villages  qui  dépendent  de  fa  ju- 
rifdiSion,  pour  venir  A  Chafteau  Mailland, . 
aufli  jadis  ville  clofe  ôc  Chaftellenie  :  mais  qui 
^ha-      p0ur  [e  jourd'huy  prend  fon  plus  beau  luftre 
KUii.4     ^Q  Chafteau/  lequel  eft  encore  fort  bien  mu- 
Undt         5  voire  remarquable  par  uneTour,  qu'on 
dit  y  avoir  efté  bâtie  dés  le  temps  des  Ro- 
mains. 

Dun  le  E^11^  R°y>  qu'aucuns  mal  à  propos  ont 
&oy%  cftimé  eftre  le  Ncvtodunum  de  Cefar ,  duquel 
nous  avons  parlé  au  Chapitre  de  la  Duché  de 
Nevers ,  eft  la  troifîéme  ville  Royale  de  Ber- 
ryjôd  l'un  des  fieges  Royaux  du  reffort  de 
Bourges ,  comprenant  plulieurs  belles  places 
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p£  Chaftelienies  fous  fa  jurifdiÛiori. 

Apres  eft  Chafteau-neuf  autre  ville  lîtuée  Ch 
fur  le  Cher.  Puis  Viaizon,  ouVierzon,  que  *  * 
quelques-uns  ont  voulu  prendre  pour  V A-va-  Be 
ncum  de  Cefar  à  caufe  de  la  conformité  du 
nom:  mais  i'afliette y  contredit  comme  j'ay 
dit  parlant  de  Bourges ,  &  n'y  a  point  d'appa- 
rence qu'elle  ait  jamais  efté  d'une  telle  mar- 
que que  Cefar  donne  à  Avaricum,  Quelques- 
uns  tiennent  que  ce  fut  jadis  l'héritage  du 
Roy  Bon  de  Beves ,  pere  de  Lancelot  du,Lac  , 
&,  qui  en  fut  charTe  par  Clodias ,  qui  la  dé- 
mantela. Les  Anglojs  l'ont  brûlée  depuis  en 
Tan  mil  cent  nonante  fept.  Toutefoiselle  eft 
encore  allez  bien  bâtie  pour  leprefent  :  voire 
en  uneiigracieufeailiette  quelesbois>vignes, 
prez  ôc  rivières  limitent  fa  veuë  de  tous  cô- 
tez  :  ce  que  témoignent  ces  deux  vers  écrits 
fur  la  porte  d'icelle. 

Verrai 0  Vjlla  virent  ,aliunde  f  a uea requit am9 
Si  l-ut  s  omata  ,  njineis  gratis  décorât  a. 

Elle  a  aulîi  efté  jadis  érigée  en  Comté ,  mef- 
me  avant  que  par  une  nouvelle  manière  nos 
Rois  euE'enc  commencé  de  faire  de  petites 
villes,  Bourgades  ôc Seigneuries ,  Duchez  & 
Comtez,  ôcen  a  eflé  Comte  Robert  d'Artois 
qui  fe  rebellant  contre  Philippe  de  Valois ,  en 
fit  perte  au  profit  de  la  Couronne.  Depuis 
François  I.l'annoblit  d'un  liège  Royal  ôc  d'un 
Bailliage  pour  la  distribution  particulière  de 
laluftice,  enfes  fins  &  limites. 
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Des  villes  dcMehm  fur  fevre Anhîgni, 
Cmcreffaut ,  faim  Aignan  , 
Lcmouxy  &c. 

CHAPITRE  VI. 

M*hun.  T  A  ville  de  Mehun  fur  la  rivière  d' Ycurc 
J-cft  encore  un  des  iîeges  Royaux  de  Berry 
qui  reportent  à  Ja  Preiidialité  de  Bourges. 
Les  anciens  l'ont  appelle  Mediolanum,  en  La- 
tin &  d'autres  l'ont  nommée  Mtgdunum.  Elle 
a  efté  du  Domaine  du  Comte  Robert  d'Ar- 
tois ,  &  blâme  encore  la  fureur  des  Angiois  es 
apparentes  ruines  d'un  vieil  chafteau  ,  prés 
lcfqucUes  eft  l'Eglife  Collégiale  de  noftre  Da- 
me ayant  Chanoines  Ôc  droit  de  Parroâlê.  Le 
Roy  Charles  VIL  y  établit  le Bailliage. 
Aubi-        La  ville  d'Aubigny  fut  jadis  Royale,  quoy 
«ai,       que  auparavant  elle  euft  efté  du  corps  Ôc  Du- 
ché dîrfierry,  entant  que  le  Duc  ïean  la  rache- 
ta des  Chanoines  de  Saint  Gratian  de  Tours. 
Le  Roy  LoiiisXL  y  mit  ôc  établit  /îege  Royal 
£c  Officiers.  Mais  Charles  VIII.  fon  fils  la  don* 
na  pour  recompenfe  de  bons  ôc  agréables  fer- 
vices  faits  à  fa  Majcfté,  à  Berault  Stuard  Ca- 
pitaine de  fes  gardes ,  d'où  cft  fortie  la  famil- 
Concref  k  d>Aubigny  :  &  transporta  ce  fiege  à  Con- 
faut.      credàut  que  les  Latins  appellent  Concordi* 
faltum,  petite  ville  anciennement ,  fur  le  fleu- 
ve de  Saudrc,  mais  aujoùrd'h  y  feulement 
un  bourg,  fortifié  ôc  embelly  d'un  Chafteau 
l'un  des  mieux  fl  inquez  ôcplus  richement  bâ- 
tis de  tout  le  Berry. 
Bangil-     Dangillon  eft  une  autre  place  ainfi  dite  du 
lofti     nom  d'un  Seigneur  de  Suity  appelle  Giion , 
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lequel  en  jetta  les  premiers  fonde» eus  Com- 
me auffi  S.  Aienan,  Comte  prochaine  de  la 
Toura  ne  fur  la  rivière  de  Saudre  ,  avee  la- 
ïuelle  ïe  oignent  Eure  fck  Cher  lelongde 
S  fortes  murailles,  a  quitté  fon .  «ne 
qualitédeChafteauHagar  pour  sennehuou 

.glorieux  titre  de  ce  famt ,  lequel  y  eft  revere 
car  une  dévotion  finguhere. 
P  Leuroux  eft  bien  clofe  s  &  remarquable  par 
riche  "«dé  à  l'honneur  de 
S  Silvain,  avec  Chanoines  &  demy  Chanoi- 
ne   par  csfeigneursdeChafteau-roux. 

Et  Vatan  eft  encore  vne  autre  viUettc  fer- 
Jl  de  "«railles .  fagnalée  dune Eghfe  Col- 
wiale  fondée  au  nom  de  famt  Laurcn  par 
Guy  C^te  de  Blois,  Se  enrichie  depuxs  par 
les  Seigneurs  de  Vatan. 


D  V    P  A  Y 

ET   COMTE*  DE 


Touraine. 


j)e  la  ville,  Bailliage  &  Jrcbevefchê 
de  Toftrs, 

CHAPITRE  PREMIER. 

1E  païs  de  Touraine  appelle  jardin  de  ce 
grand  Royaume  par  excellence.pour  cftre 
merveilleux  en  toutes  fortes  de  fruits  rares 
Ce  incomparables  fw  tous  autres ,  a  efté  chery 
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ôc  careffe  par  nos  Rois ,  anfïl  bien  que  les  plus 

grandes  ôc  belles  Provinces  de  leur  Couronne. 
C'eft  un  païs  qui  en  vaut  pluiîeurs  autres, 

foit  que  Tonpouifuiveles  commoditez  ôc  ri- 
chefles,  fur  tout  au  commerce  desfoyes,  foit 

que  l'on  recherche  les  plaiiîrs êc  lcsamœni- 
tez.  Enlagrande  abondance  de  toutes  chofes 
necedàir  es  ou  gracieufes*  rien  ne  iuy  défaut. 
Ceft  un  païs  d'aiïèz  grande  étendue  ,  ôc  com- 
pofé  d'une  infinité  de  belles  ôc  agréables  vil- 
les :  un  païs  tout  plein  de  biens  ôc  tout  com- 
blé de  délices  :  un  membre  du  Parlement  de 
Paris,  ce  grand  chef  de  juftice,  annobly  de 
pluiîeurs  tieges  ôc  jurifdidions  fubaltcrnes. 

Xa  première  ôc  principale  eft  la  ville  de 
Tours,  de  laquelle  reflbrtuTent  tant  en  pre- 
mier que  fécond  appel  Chaftillon  fur  Indre  , 
Amboife  ,  Langets  ou  Laugers  fur  Loire, 
Chinon  ôc  Ifle  Bouchard  fur  Vienne,  Cham- 
pigny,  la  Haye  furCrufe,  Loches,  Paulmy, 
Loudun,  Mont-richard,  Chaumont ,  Corme- 
ri ,  Afay  le  brûlé  fur  Indre,  un  autre  A  ~ay  dit 
le  Ferron  fur  le  Clerc,  ôc  pluiîeurs  Baronnies 
6c  Chaftellenies ,  comme  Chafteau-renaud , 
ôc  autres  defquelles  je  marquerayiey  par  or- 
dre les  plus  rares  fingularitez . 

Et  premièrement  quant  à  la  belle  ôc  gran- 
de cité  de  Tours ,  on  fait  pluiîeurs  contes  fa- 
buleux de  fa  première  fondation.  Quelques- 
uns  tiennent  que  ce  fut  un  Troyen  appelle 
Turnus ,  contemporain  d'^Enfe  ,  ce  grand 
.ançeftre  ôc  premier  parent  de  la  nation  Ro- 
maine, qui  en  jetta  la  première  pierre,  voi- 
re maintiennent  que  fon  tombeau  y  eft  enco- 
re apparent,  ôc  que  de  Iuy,  tant  la  ville  de 
Tours,  que  les  Tournois  ôc  joûtes  que  ion 
fiait  encore  quelquefois  en  France,  pour don- 
ner 
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ncr  du  pafle-ternps  aux  Dames ,  ont  tiré  la  pre- 
mière origine  de  leurs  noms.  Mais  tant  s'en 
faut  que  je  veuille  m'accorder  à  cette  opinion 
plus  fabuleufe  que  vray-femblable ,  que  je  la 
croy  mefme  avoir  elle  bâdeiong-iemps  avant 
la  grande  Troye  :  6c  Ci  ce  fut  un  Turnus  qui 
en  dreffa  le  plan  ,  qu'il  fut  plùtoitdela  na- 
tion des  Gaules,  que  de  quelque  étrangère. 
Vn  Poê'te  de  ce  temps  en  parle  encore  d'une 
autre  façon  toute  diverfe.  Voicy  fes  vers  qui 
font  certes  voirenluyun  fort  bel  efpdt,  d'a- 
voir écrit  fans  y  penfer  autrement  une  chofe 
iî  abiurde  ce  digne  de  rilée. 

Francus  ,  dit-il , 
jl  V honneur  de  Thuringe  ou  il  gagna  le  camp 
Il  nemma  Thuringe  ois  le  f  lus  fertile  champ 
Quif  Ut  is  lieux  de  Gaule  &*  au  p^  'is  de  FraU" 
ce, 

En  la  belle  T  cubaine,  oit  Us  fruits  d'excellence 
JNaijfent  à  grande  foi/m ,  fuis  il  fit  bâtir 

Tours 

T emom  aux  Allemans  de  hur  tardif fecottr  s , 
Mais  laiffons  à  laPoëlie  fes  déni  ées  ôc  m er- 
cerie<  fabuleufes.  Tant  y  a  que  cette  ville  afïî- 
fe  fur  la  Loire  ,  cit  tres-antique ,  &  qui  porte 
fes  armes  conformes  à  fon  nom ,  fçavoir  e£t 
3.  Tours  au  de  flous  de  trois  fleurs  de  Lys,  qui 
montrent  ..ifez  que  nos  Rois,  l'ont  toujours 
prifée  comme  i'un  des  odorans  boutons  de 
leur  Couronne  Armes  que  metaes  les  grands 
Royaumes  qui  nous  font  voiiîns  ont  forgé  de 
pareille  marque.  Car  celuy  de  Grenade  porte 
feulement  neuf  grenades  entamées  :  celuy  de 
Galice  ,  une  Coupe  en  forme  de  Calice  envi- 
ronnée delix  croix  :  celuy  de  Léon,  un  Lyon, 
&  celuy  de  Cailille ,  un  Chalteau . 
Les  Tourangeaux  furent  l'un  des  premiers 

X 
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peuples  fubjugué  &  réduit  à  LobenTance  èfo 
peuple  Romain.  Comme  aufli  fi  grande  fut 
lors  l'opinion  que  tous  Jfts  Gaulois  conclu- 
rent de  cette  guerre ,  que  les  nations  mefmes 
qui  habitoient  delàleRhim,  dépefcherent 
Ambaifadcurs  à  Cefar,  pour  luy  offrir  o  lia- 
ges, &  faire  ce  qu'on  leur  commandoit .  Et 
luy ,  dit-il  >  au  livre  vnziéme  de  fes. Commen- 
taires ,  Je  diligent ant  de  gaffer  en  Italie  ,  mena 
}es  légions  hyverner  en  Touraine,fays  Çharttain 
&*  Aniou  ruoifins  des  lieux  oh  H  a*voitfait  la 
guerre.  Mais  auffi  furent-ils  l'un  de  ceux  qui  fe 
liguèrent  &  rebellèrent  depuis  avec  les  autres 
citez,  pour  fecoiier  le  joug  de  leur  captivité. 
Au  livre  feptiémede  cet  Authcur  Vercingen^ 
torix  tira  incontinent  à  fa  ligne  les  Touran- 
geaux avec  ceux  de  Sens,  Paris,  Poitou, 
Quercy ,  le  Mans ,  Limofîn  &  Aniou.  Et  plus 
bas ,  ayant  efté  arrefté  une  arTemblée  généra- 
le des  Génies ,  que  chacune  des  Citez  fourni- 
roit  endroit  ioy  certain  nombre  de  gens ,  pea- 
dant  que  Çefar  eftoit  empefché  au  iîege  d'A- 
lexie ,  on  cottifa  la  Touraine  avec  ceux  de 
Poi&ou  àc  de  Paris ,  à  chacun  huit  mil  hom- 
mes ,  cotte  qui  marque  aiTez  l'ancienne  puif- 
fance  de  cette  Province,  puis  qu'elle  l'égale 
avec  les  plus  puiffantes  du  Royaume ,  ôc  ré- 
bellion qui  a  fait  chanter  auPoëteLucaincç 
vers. 

In flabiles  Turones  cinumftta  caftra  coercent* 
Si  mieux  on  n'aime  interpréter  inhabiles, 
qui  leur  reproche  là  l'inconftance ,  pour  valdt 
flabiles  >  à  la  façon  de  Virgile,  lequel  appelle 
en  certain  endroit  les  Latins ,  infraéîos,  ideft 
walde  fraâos ,  &  leur  créer  par  ce  moyen  une 
louange  d'un  blâme  prétendu  par  les  ennemis 
fie  noftre  ancienne  liberté, 
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Encore  leur  refte-il  en  leur  capitale  cette 
belle  marque  ,  mais  plus  glorieufe  de  leur  pre- 
mière grandeur  &  authorité,  qu'elle  a  dés  la 
primitive  Eglife  efté  érigée  en  Métropolitai- 
ne ôc  enrichie  de  la  fuperintendance  d'un 
grand  nombre  de  Diocefes  ôc  d'Evefchez ,  du 
Mans ,  d'Angers,  Renés,  Nantes,  Cornoiiail- 
les ,  Vannes ,  Léon  ,  Triguer ,  Dol  qui  fut  auffi. 
jadis  Arche  vefchi ,  faint  Malo  ôc  faint  Brieu. 
Saint  Gratian  envoyé  en  cette  ville  par  les 
Pontifes  Romains ,  la  drella  par  fes  prédica- 
tions au  niveau  de  la  Religion  Chrétienne, 
&  en  fut  le  premier  Evefque.  Saint  Lidoire 
ou  Licerie  natif  de  Tours  ôc  riche  de  toutes  1 
fortes  de  vertus ,  luy  fucceda.  Voire  ce  fut  luy, 
qui  de  la  maifon  d'un  Sénateur  y  bâtit  ôc  dé- 
dia la  première  Eglife ,  en  laquelle  furent  en^ 
terrées  après  fa  mort  les  dépouilles  precieu- 
fes  de  fon  corps.  Et  après  luy  vint  le  glorieux 
faint  Martin ,  le  fécond  Apoftre  de  France ,  ôc 
l'un  des  principaux  inftrumens  delà  falvation 
des  Gaulois,  lequel  transfera  Je  corps  de  S. 
Gratian  en  l' Eglife  agrandie  depuis ,  ôc  ren- 
due d'âge  en  âge  plusaugufte,  voire  l'une  des 
plus  renommées  du  Royaume ,  fous  le  glo- 
rieux titre  de  ce  premier  Prélat  de  la  Tourai- 
ne ,  ôc  encore  à  prefem  le  fiege  ordinaire  des 
Archevefques. 

le  ne  déduiray  point  icy  par  le  menu  conv 
bien  diligemment Monfîeur  S.  Martin,  après 
S.  Denis  Evefque  de  Paris ,  provigna  en  Fran- 
ce la  Religion  ChrdHenne  ôc  les  bonnes 
mœurs,  perpétuels  aflociez  ôc  compagnons 
delà  v raye  pieté.  Saint  Grégoire  de  Tours  en 
fon  hiftoire  livre  premier  ledit  en  peu  de 
mots.  Tuntïam  lumen  ncftrUm  exorlturno'vtf- 
$m  lam^dfm  radiis  Gallia  ferluftrat.  JZo$ 
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■efl  ,  eo  tempore  beatfjjtmus  Martinus  fradicofê 
exorfas  e& ,  qui  Chrijlum  Dd  filium  t  per  multa 
tniracula  ,  njerum  Veum  in  populis  déclarant , 
Gentil'ium  incredulitafem  ewertit.  Hic  enim  fa- 
tiii  di  jîruxit,  hœvefim  reprejjtt ,  ecclefias  adifica- 
rw  'î  t ,  Ù*  cum  aliis  multis  vtrimibus  rrfulgeret, 
W  coi.fumfîwnJum  itudis  fua  titulum  très  mor- 
$uos  -vit*  r  Bituit. 

AuiVt  Guillaume  le  Breton  an  livre  troillé- 
■îïie  de  fa  .Philippid.e ,  après  avoir  décric  la 
Ville  de  Tours,  la  uecommande-t'ilprincipa- 

Belle      lement  du  corps  de  ce  grand  perfonnage. 

defcii         Xnde  iter  accélérât  T urones  fejlinus  in  -vrbem, 

ptioû  de     &uaw  geminum  nitida  flumen  circumfluit 

la  ville  njnda, 

«îctouxs,     Uinc  Liger  ,  in  de  Car  us  ,  medio  fedet  in  ter 
njfr unique 

•Clara JitutJpeciofafolo,  iucundafluentis, 
Fertilis  arlortbus  ,  wùerrima  fruge}fv£érba 
Cive,  potens  Clero,  pvpults  HUmerofa,  referta 
Divitiit  ylucis  &*  vit iaus  indique  lucens ; 
Quam facrojanôii  prœjèntia  corporis  ornât 
Prafulis  exttnij  Martini  ,  gloria  cuiu* 
Omnibus  Eçdefîisfutnmum  decus  accumulante 
Et  certainement  les  anciens  Gaulois ,  ôeder. 
puis  nos  Rois  Chreilicn:  reconnoiilims  com- 
bien ils  luy  eftoient  obligez ,  fefont  efforcez 
d'en  honnorer  la  mémoire ,  &  après  fa  mort 
le  tenir  comme  viuant  en  leurs  efprits  :  car  ils 
luy  bâtirent  une  Eglife  en  laquelle  ils  poferent 
ion  corps  comme  une  precieufe  relique,  afin 
qu'ils  y  peuflènt  recourir  en  leurs  neceiTîtez. 
C'efl:  pourquoy  Glaber  parlant  d'un  mal  de 
feu,  qui  farprenoit  les  hommes  :  &  lescon- 
fommoit  foudain,  écrit  ainfi;  Cuminfluri* 
mis  Sanftorum  memor'tis,  huius  tr entendu*  peftii 
fwt  tnvenia  remédia ,  maximuj  tant mn  eonc&r* 
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fus  faâtus  eft  ad  tr'tum  Smttorurn  confejforum 
Ecclejtas,  Manint  Turonum,àr  Oldoreci  Baioa- 
rtorum ,  &*  apud  Sylviniacum  Mai  oit . 

Sur  tout  ils  frequentoient  fon  Sepulchre 
avec  une  dévotion  ûnguliere  ,  autant  les 
Princes  que  les  petits.  Mefmes  détoures  les 
parties  de  France  on  yailoit,  comme  de  tous 
les  coins  de  la  Chreitierrté  ÔC  du  milieu  en  Cjoy.  • 
Ierufalem.  Si  toit  que  le  Roy  Clovis  fut  Chre-  honore 
ftien,  il  i'honnora  de  grands  dons  ôc  ofrran-  5  warJ 
des,  entre  le/quelles  il  y  donna  le  courtier  ^n  de 
fur  lequel  il  eiloit  monté  en  fes  batailles  ôc  Tours, 
victoires  :  <5c  depuis  le  voulant  r' avoir  ôc  ra- 
cheter pour  le  prix  qui  pouvoir  valoir,  en- 
voya devant  la  chalTe  dudit  Saint ,  cent  pie- 
ces  d'or,  de  la  mo  inoye  lors  courant.  Mais 
comme  il  voulut  monter  fur  le  cheval  il  ne  fe 
mouvoit  aucunement ,  êc  fembloit  qu'i*  eut 
les  pieds  attachez  contre  terre.  C  cft  pour- 
quoy  il  renvoya  autres  cent  pièces  jufques  à  la 
cinquième  fois ,  &  alors  le  cheval  fe  meut.  Ce 
qui  occalionna  Clovis  dédire ,  que  S.  Martin 
efioit  bon  aide,  mais  cher  en  prix.  Ainii  qu'il 
eftoit  à  Tours,  arrivèrent  les  Amb^iladeurs 
d'Anaflafe ,  Empereur  des  Grecs ,  pour  fe  con- 
joiiir  avec  luy  de  fes  heureufes  victoires, 
aveque  lettres  dudit  Anaftafe  par  leïquelles 
il  le  faluoit  Conful ,  Sénateur  &  Patrice  Ro- 
main :  6c  pareillement  luy  envoyoit  uns  Cou- 
ronne d'or  6c  une  robbe  telle  que  les  Séna- 
teurs de  Rome  la  portoient ,  ayant  receu 
ces  prefens  il  fît  jeuter  au  peuple  nombre 
d'argent  en  fïgne  de  libéralité ,  comme  écrit 
un  docte  per  Tonnage  de  noftre  temps ,  Soient*' 
ne  Francis  indi  xi  1 1   qui  cum  fréquent  et  connue* 
nijfent  in  Bafriisa  fanfii  Martini,  femet  mu- 
neribus  Augujïalibus f  iunica  baltea ,  ch!amide> 
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ér  corona  aurea  freciofîs  gemmis  diflirrâa,  Ù* 
ab  Anaftafio  Imper  a  tore  mijfa  crnavit*  £uo 
die  nulltis  pulcbrior  Francia  pojl  fejlum  diem 
ChriHïana  regenerationis  illuxit.  C'eft  à  dire, 
afin  que  ces  belles  paroles  viennent  à  la  con- 
noiCince  d'un  chacun  :  Il  publia  une  fefte  ma- 
gnifique 6c  folennelle  aux  François  >  les- 
quels s'eftant  afTemblez  en  grand  nombre 
dans  l'Eglife  faint  Martin  ,  il  s'orna  là  des  au- 
guftes  prefens  que  l'Empereur  Anaftafe  luy 
avoit  envoyez,  àfçavoir  de  la  Tunique,  du 
Manteau  de  pourpre,  &  de  la  couronne  d'or 
/  enrichie  de  pierres  precieufes  ;  folemnité  qui 
panit  libelle  aux  yeux  de  toute  la  France ,  que 
depuis  le  jour  de  fon  baptefme  elle  n'en 
avoit  point  veu  de  pareille.  Puis  il  fit  porter 
fa  Couronne  à  Rome  ,  pour  la  mettre  en  l'E- 
glife faint  Iean  deLatran,  ou  félon  que  d'au- 
tres difent,  en  l'Eglife  S.  Pierre,  &  fit  de 
grands  prefens  aux  AmbafTadeurs  de  l'Empe- 
reur. Aufîi  aimoit-il  le  fejour  de  la  ville  de 
Tours,  comme  de  vrayelle  elt  le  beau  jardin 
de  la  France ,  mais  toutefois  pour  donner  une 
tefte  entière  ou  plûtofl:  un  cœur  au  corps  de 
fon  nouvel  eftat,  il  choifit  pour  fa  ville  capi- 
tale Paris,  le  cœur  de  ce  grand  corps  d'Eflat , 
la  Cité  des  Citez  ,  la  Reine  des  villes ,  6c  de- 
puis luy  la  ville  de  nos  Rois. 

Apres  ce  grand  5c  premier  de  nos  Princes 
Chreftiens.  Clotaire  fon  petit  fils  paya  de 
femblables  devoirs  au  patron  de  cette  ville, 
&  à  la  ville  de  ce  patron  de  Tours ,  &  de  tou- 
Ghap-     te  la  France.  Car  encore  que  comme  dit  Ro- 
pdle  S    bertGuaguin,  Gonnebaut  fuyant  le  RoyCla* 

brôl  î  taire  '  fi  fU§*  re*iréen  la  Cbaî  f  elle  faint  Mar- 
puis  ré.  ï*n  9&  que  comme  hors  de  ce  lieu  ne  feufl  ejlre 
difîee.     Affiefgf  far  aucunes  fromeffes  f  h  feu  mis  dedans 
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fufi  brûle  avec  la  Chap  pelU.  S  i  efl- ce  qu'il  a  j  oû- 
tc  que  le  Roy  commanda  peu  de  temps  après 
qu'elle  fuft  rétablie,  &  qu'après  la  jufte pu- 
nition de  fon  fils  Cran  ,  qu'il  fit  brûler  tout 
vif  avec  fa  femme,  ayant  mémoire  de  la  fa- 
veur rec:uë  àz  Dieu  :  II  s'en  alla  auSepuî- 
ebre  faint  Martin  rendant  grâce  à  Dieu  de  fer 
Bénéfices -,  Ù*  le  Temple  enrichit  de  treslarger 
dons  ,  S*  requit  remijjtgn  des  offènees  du  temps 

Flodoard,  où  félon  les  autres  Frodoard , 
fur  l'an  938.  écrit  ainfî ,  Rewertitur  Turones 
Kodolphus  ad  fanfium  Martinum  orationis gra  - 
tia  :  Et  ne  faut  pas  douter  qu'auparavant, 
fçavoir  l'an  fept  cens  vingt-neuf ,  ce  fortuné 
Charles  qui  par  la  force  de  l'efprit  &  du 
corps  s'acquit  le  furnom  de  Marcel,  ne  fe  Bataînç 
fuit  profterné  aux  pieds  de  ce  glorieux  faint  ,<  contre 
les  mains  chargées  de  vœux  &  de  fuppli-  les  sar- 
cations,  prières  &c  vœux  à  fon  tombeau,  l^r! 
lors  que  fous  fa  conduite  quinze  cens  Frân-  Tours' 
çois  mirent  en  route,  &  tuèrent  trois  cens 
quatre-vingts-cinq  mil  Sarrafins  prés  de 
Tours,  conduits  par  Abdirame  Roy  d'Efpa- 
gne.  Car  depuis  mefme  fous  Henry  premier 
Glaber  raconte  que  Geoffroy  fils  de  Foulques 
Comte  d'Aniou,  ayant  demandé  fecours  à 
Moniteur  faint  Martin  contre  Odo  &  Eftien* 
ne  fils  du  Comte  dcTroyes,  il  les  mit  en  fui- 
te avec  leurs  armes ,  &  fit  Eftienne  {on  pri- 
fonnier. 

Charlemagne ,  ce  grand  faifeur  de  pèleri- 
nages ,  alla  aultl  fe  profterner  à  terre  à  ce 
Tombeau  ,  Inde  per  littus  Oceani ,  difent  les 
paroles  de  fa  vie  écrite  en  Latin ,  Kothoma* 
gum  civitatem  profeétus,Sequan*  amne  tranfmif 
fo  ,  Turones  ad  fantfum  Martinum  cr adonis 
c-aufa  perrexit.  X  iiij 
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Fiodoard  écrit  de  foy-mefme,  qu'il  fut  re- 
tenu prifonnier  fur  le  point  qu'il  vouloit  aller 
vhitei  le  fepulchre  de  Moniieur  faint  Martin. 
Vûicy  le^  termes».  Ego  dtfponens  or ationi s  gra- 
tta fepulchrum  fanfti  Martini  invifere  ,  reten- 
tît s  Jum  ab  Heriberto  Comité.  Et  y  a  un  manuf- 
crit  qui  porte  Bonifie/us  Marchio  Montis  fer- 
rarienjis  ftngulis  annii  tum*l#m  d'fvi  Martini 
rvijïtabat. 

Pour  un  des  plus  infîgnes  forfaits  que  reci- 
tent les  Annales  Incerti  autoris ,  c'eft  qu'elles 
difent  des  Normans ,  Inter  alias  œdes  Eccle- 
fiam  D.  Martini  nemine  reft 'fiente  fuccendunt. 
Et  ce  qui  anima  fort  Philippe  Auguftc  con- 
tre le  Roy  d'Angleterre ,  fut  qu'ayant  pris 
Tours ,  il  chaffa  de  l'Egliie  de  S.  Martin  tous 
les  Preftres  qui  y  efloient  :  ce  que  recite  Ri- 
gordus. 

La  Chronique  de  Monftrelet  dit  du  Roy 
Louis  XL  que  pour  la  grande  ù*  ftnguliere  con- 
fidence que  de  tout  temps  il  a  eu  à  Monfieur  S . 
Martin  de  Tours ,  //  voulut  &  ordonna  eflre 
Treillis  fût  Un  grand  treillis  d'argent  tout  autour  de 
de^T^'  laC^Jf!  dudit  S.Martin,  lequel  y  fut  fait  :  &* 
le  corps  tefi*'t  <*e  feî^e  J  dix-fept  mille  marc  s  d' argent , 
de  faiut  qui  coûta  avant  que  d' efire  prejl  &  tout  ajjts  , 
Martin,  deux  cens  mil  francs  :  Et  eft  àfeavoir  que  pour 
fn  or  de  ladite  grande  quant  it  é d' argent ,  à  faire 
les  ouvrages  dejfufdits ,  furent  ordonne^  Com- 
mi jf aire  s  p our prendre  &  faifir  toute  lavaifielle 
d'argent  qù on  pouvoit  trouver  à  Paris  ù*  au- 
tres villes ,  laquelle  vaijfelle  fut  payée  raifon- 
nablement  y  mais  nnnobftant  ce  en  fut  grande 
«quantité  mujfee ,  &>  ne  fut  plus  veuêés  lieux  on 
elle  avoit  accoutumé  de  courir.  Aufli  c&oiï-cç 
fon  plus  gracieux  fejour  que  le  Pleffis  les 
Tours,  l'une  des  anciennes  Maifons  deplai- 
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{mec de  la  France,  ôcli gracieux  que  mefme 
il  y  finit  fes  jours.  Mais  de  ce  creiliis  pr;.s  ôc 
pillé  durant  les  troubles ,  ôc  du  corps  de  Mon- 
fiçur  S.  Martin  inhumainement  ôc  irreligieu- 
fement  brûlé,  nous  ne  voulons  aucunement 
parler. 

Ce  fut  ce  divin  Prélat  S .  Martin  ,  lequel  jet-  • 
ta  les  premiers  fondemens  de  l'Abbaye  tant 
renommée  qui  porte  le  nom  du  plus  gr  md 
Monailcre  de  ce  Royaume  ;  ôc  qtiieftmcirne 
tres-reverable  pour  le  faint  huille  dont  un 
Ange  l'avoit  pendant  fa  vie  guery  d'une  blef- 
fure.  Car  comme  ce  faim  Evefque eiioit  un 
jokr  réduit  aux  termes  de  rendre  la  vieàce- 
luy  qui  la  luyav  oit  preftéc  par  la  douleur  des 
piayes  ,  que  luy  avoit  caufée  une  violente 
cheute.  Sulpicius  Severus  fon  Daciple  recite 
au  premier  livre  de  fa  vie,écrite  l'an  400. après 
la  Nativité  de  noftre  Seigneur,  ôc  deux  ans 
avant  fon  deceds ,  qu'un  Ange  fujl  <veu  de  nuit 
luy  ejfuyerfes  pUyes  &*  oindre  d'un  falut aire  on" 
guent  Its grève ures  dt  fon  corp.cji  bien  que  le  Un" 
demain  il  parut  aujji  fuin  &  entier  ,  comme  s* il 
n% eujï fjuffert  aucune  incommodité '.  Récit  d'au- 
tant plus  digne  de  créance ,  que  le  ftiîe  de  fon 
Autheur  eft  îimple ,  fans  fard  ny  cûriotité  , 
comme  il  publioit  la  vérité  fans  intereft  mon- 
dain. Autant  en  difent  Fortunat  Evefque  de 
Poi&iers  auparavant  clerc  de  faint  Martin  ,  ôc 
Alb;n  ,  autrement  Alcum,  grand  Preia:  ôc  Pré- 
cepteur de  Charlemagne  ôc  Riches  Abbé  de  S  • 
Martin,  tous  trois  écrivains  anciens  ôc  per-. 
fonnages  dignes  de  foy. 

Par  ce  faint  huile  ainli  miracuîeufement 
apporté  du  Ciel,  religieusement  depuis  reffer- 
ré  en  l'Abbaye  de  Marmoutier  qu'il  avoit  fon- 
dée, le  fufdit  Severus  &  faint  Antoine  Ar« 
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chevefque  de  Florence,  témoignent  que  le 
fufdii:  S.  Evefque  fit  une  infinité  de  miracles 
durant  fa  vie.  Et  les  anciens  Gaulois ,  pour  la 
révérence  qu'ils  luy  portoient,  ont  après  fa 
mort  fréquenté  non  feulement  fon  fepulchre  i 
mais  auili  cette  Ampoule  faim e  àc  celefte. 
avec  une  dévotion  ilnguliere,  autant  les  Rois 
èc  les  grands  que  le  menu  peuple.  Car  les  Ca- 
nons quarame-quatre  &  quarante-cinq,  du 
fécond  Concile  de  Chaalons  témoignent 
qu'en,  mémoire  de  la  fain&eté  du  fufdit  S, 
Huile,  nos,  anciens  Pères  ont  rendu  pareil  hon- 
neur au  chemin  de  Tours ,  qu'aux  pèlerinages 
de  Ierufalem  ôc  de  Rome.  Le  Lundj ,  ù*  feries 
de  lafejle  d*  Pafjues,  difent  les  facrées  paroles 
de  ce  Concile, plujîeurs  Rois  Catholiques  vien- 
nent vifiterde  diverfes  parties  du  m§nde  la fein- 
te Eglijede  M-aire-monfiitr ,  ù*  révèrent  lafain* 
te.Ampoulle  ,  en  laquelle  efl gardé l'huyle  celé fie 
envoyé' de  D Heu  à  faint  Martin.  Mefme  nous 
avons  les  aiîeurances  viables  èc  viuantes  de 
pluileurs  perfonnages  en  pieté,  comme  cel- 
le dite  fainte  Ampoulle  eft  encore  aujour- 
d'huy  viiîtée  par  les  bons  Catholiques  tout 
ainfi  que  ledit  Sepulchre  de  faint  Martin, 
par  voyages  6c  pérégrinations  qui  s'y  font 
chacun  jour  après  ladite  Fefîe  de  Paf- 
ques. 

rajoûteray  une  marque  moderne,  mais  de 
ri  die  étoffe  pour  furhaufier  l'excellence  de\ 
ce  S.  Reliquaire ,  c'eft  qu'elle  a  par  une  heu- 
re ufe  préférence  cfté  choifie  pour  imprimer 
le  caractère  divin  àc  Majefté  fur  le  front  de-, 
noftre  Cefar  François,  la  merveille  des  Rois 
en  nps  jours.  Car  ayant  avifé  ôc  refolul'an. 
Jf94.  pour  effectuer  la  refolution  du  facre  de 
fa  Kajefté  ,  puis  que  Rheims  vouloit  conti* 
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nucr  en  fa  rébellion,  qu'il  ferait  enTEglifc 
de  noftre  Dame  delà  ville  de  Chartre,  le  Sa- 
medy  dix-neufiéme  jour  du  mois  de  Février  , 
cette  faince  Ampoulle  ainii  precieufemenc 
gardée  en  l'Abbaye  de  Marmoûtier  hors  la 
ville  de  Tours ,  fut  apportée  en  la  ville  de 
Chartres ,  &  depuis  le  lieu  de  fon  ancienne 
demeure  conduit  par  le  lieur  de  Souveray 
lors  Gouverneur  de  Touraine,  &  depuis  pre- 
mier fils  de  la  première  couronne  Chreftien- 
ne,  accompagné  de  quatre  Religieux  de  la- 
dite Abbaye,  qui  en  avoient  la  garde  :  Et 
eftant  arrivé  à  Chartres,  elle  fut  avec  grande 
cérémonie  portée  par  un  defdits  Religieux  , 
en  l'Abbaye  de  faim  Pierre,  accompagné  du 
Clergé  6c  d'un  grand  nombre  de  peuple, les 
rues  par  où  elle  paffoit  tendues  debellesta- 
pilferies  >  ôc  le  Dimanche  vingt- feptiéme  jour 
dudit  mois  le  Roy  facré  de  la  celcfte  ligueur 
d-'i  celle. 

A  faintMartinfucceda  S.  Brice  depofé  pour 
un  temps  à  caufe  de  quelque  faux  foupçon  d'a- 
dultere  ,  &  qui  a  eu  l'honneur  d'affeo  r  la  pre- 
mière pierre  de  l'Eglife  ou  repofoit  le  corps 
de  S.Martin.  Eglife  en  laquelle  il  voulut  eftre 
enterré  après  fa  mort,comme  depuis  luy  faint 
Perpétue  fuccefieur  d'Euftache ,  l'agrandit , 
l'embellit  &  y  fut  pareillement  enterré  :  EglU 
fe,dis-je,  qui  eft  aujourdvhuy  l'une  des  premiè- 
res en  dignité  de  tout  le  Royaume,  puis  que 
nos  Rois  mefme  par  un  titre  fpecial  de  leur 
Couronne  daignent  bien  s'en  reputer  Cha- 
noines. Saint  Volucian  tint  le  liège  après 
faint  Perpétue"  ,  êc  fit  édifier  TEglife  de 
faint  Iean  à  Marmoûtier,  où  déjà  il  y  avoîc 
des  Moynes  6c  Religieux  ,  dont  la  fain- 
teté   répandoit    de  -  très  »  fuaves  odeur* 

X  vj 
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par  tons  les  coins  de  l'Europe.  Mais  il  fut 
chafle  des  Gots  qui  eftoient  lors  en  poiTef- 
iîon  de  la  Ville  de  Tours ,  pource  qu'ils  avoient 
opinion  qu'il  avoit  quelque  intelligence 
avecque  noflre  Clovis ,  qui  ne  regnoit  en- 
core alors  que  fur  quelques  endroits  de  la 
Gaule.  . 

Ommar  Sénateur  6c  Citoyen  de  Ciermont  en 
Auvergne,  6c  douzième  Archevefque de  cette 
viiîe,fit  bâtir  un  Temple  de  S  .  Gervais  6c  faint 
Prochais  en  l'enceinte  d'icelle ,  6c  dreifa  le 
premier  plan  de  i'Eglife  noftre-Dame,  que 
la  mort  luy  contraignit  de  laûTer  imparfai- 
te. 

Iniuriofus  cinquième  pourfuivit  6c  acheva 
ce  qu'Ommar  fon  predeceilèur  avoit  com- 
mencé *.  6c  s'oppofant  au  nom  de  tous  les  au» 
très  Prélats  du  Royaume,  au  Roy  Clotaire 
qui  vouloit  prendre  le  tiers  du  revenu  des 
Egiifes,  luy  dit  hardiment  qu'il  n'enferoit 
rien. 

Baudin  fon  fuccetTeur,  du  temps  du  mefme 
Roy  Clotaire  premier,  inftitua  le  Collège  des 
Chanoines  en  fon  Eglife ,  qui  eflroit  dés  lors 
Métropolitaine  6c  l'une  des  premières  6c  plus 
recommandées  delà  France,  ainû  que  S.  Gre* 
goire  aulïî  Archevefque  de  Tours  6c  feiziéme 
en  ordre,  nous  i'enfeigne  au  dixième  livre 
de  fon  hiftoire ,  GregDire  dis- je,  lequel  rlrl:  en- 
richir de  parades  6c  de  fuperbe  Archite&urc 
I'Eglife  faint  Martin  qui  avoit  peu  auparavant 
efté  brûlée  6c  rebaftie  par  Clotaire,  comme 
jay  déjà  dit  cy-ddTus. 

le  ae  m'amuferay  point  à  partiaiifcrlerefte 
des  Prélats  6c  Archevefques  de  cette  ville  > 
pour  ce  que  le  difeours  en  feroit  trop  long. 
Tant  y  a  que  j'ay  fait  mention  des  prin- 
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cipaux  qui  ont  éclairé  la  grandeur  de  Tours, 
6c  qui  ont  élevé  fon  luftre  au  plus  haut  efta- 

Mais  il  y  a  encore  d'autres  marques  tant 
dans  l'enclos  de  fes  murailles ,  que  dehors,  qui 
la  rendent  recommandable  entre  les  cfgales: 
la  plus  magnifique  Horloge  defaint  Gratian, 
eft  peut-eitre  l'une  des  plus  artiftement  ôc  in- 
duftricufement  élabourée  de  tout  le  Royau- 
me. Les  Convcnts  des  quatre  Mcndians>  les 
autres  Eglifes ,  comme  faint  Saturnin,  faint 
Iulien,  faint  Hilaire ,  faint  Eftienne.  Saint 
Cofme  où  eft  enterré  Pierre  de  Ronfard,  l'Ab- 
baye des  Religieufes  de  Beaumont ,  les  Bons- 
hommes ,  ancienne  retraite  de  faint  François 
de  Paul ,  les  Capucins  :  puis  le  Chafteau  ligna- 
lé  pendant  les  troubles  par  la  prifon  §c  deli- 
vrance  de  Mondeur  de  GuHe  de  la  fommité? 
de  l'une  de  fes  Tours  :  les  belles  Fontaines?, 
l'agréable  quarrefour  Iean  de  Beaune ,  les 
Fortifications  qui  n'auroient  peut-eftre  point 
leurs  fécondes  iî  elles  eftoient  achevées, êcquel- 
ques  autres  ftngularitez  admirables  6c  remar- 
quables i  Comme  fans  s'éloigner  trop  loin  ;  au 
village  de  Colombiers  à  deux  lieues  de  Tours 
s'en  remarque  une^rare  ôc  comme  miracu» 
leufe  en  Nature ,  dont  il  eft  impoftible  aux 
Philofophes  de  rendre  la  raifon.  Ce  font  de 
grandes  caves  obfcures  dans  le  Roc  ,  oâ 
l'eau  perpétuellement  diftiiic  de  haut  en  bas 
6c  fe  congelé ,  voire  aux  plus  chauds  jours  de 
l'Efté  ,  produifant  une  infinité  de  diverfes 
formes  tranfparentes  comme  le  fucre  can- 
dit. 

Cette  Ville  a  long-temps  efté  poffedée  par 
les  Comtes  de  Blois  ôc  de  Champagne ,  qui  fe 
difoient  aufli  Comtes  de  Touiaine  f  ôc  jufques 
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a  tant  que  Geoffr oy  Comte  d'Anjou,  fit  Tfii, 

bauttro.fîéme  du  nom  appelle  leg  and  fon 

cens  dén  "a  *PPes  ^ligi!fteran  mil  deux 
Georfrl    '     US  Duc  de^«ag„e  &  fils  de 

tfon L ciTi  empara  COmre  L«  Patentions  ■ 
d.  fon  oncle  Jean,  &  augrand  contentement 
dudxc  AuguAe,  voire  fufpar  luy  receuà  foy 

icona.  .CATU£  da  Maine>  ^lamefmc 
pere  s  il  euft  vefeu.  Iean  levant  unc  armée  la 
ES  '  *  ï*  -ourir  :  mais  ayampaî* 
iTro  îfl ^claCo^  de  Parlement  teL  prés  ' 
vafn/'H      P°Ur  f       iuSé.  attaint  &con- 
!" ^  ,du  GriI"e  defebnnk&  de  parricide. 

  eulcmentlaTouraine,  mais  aufli  les 

très  terres  mouvantes  en  fouveraineté  c!c  la- 
Couronne  furent  confifquécs.  au  Domaine 

Depuis  nos Roisd'ont  érigée  en  Duché,  & 
en  ontmefmequelquesfois  appanagé  de  leurs 
pu.fnez  Monfieur  Louis  de  France  fils  puifné 
deCiarlcs  V.  eût  premièrement  la  Duché  de 
Tourame  en  appanage,  mais  il  l'a  rendit  Se 
luy  fut  bai  lee  celle  d'Orléans.  Elle  a  aufli  cité 
urne  avec  la  Duché  d'Anjou,  &  de  fraifchc 
mémoire  François  Duc  d'Anjou,  frère  du  Roy 
Henry  Troifiémc t,  créa  une  Chambre  des 

Cham-    Comptes  a  Tours  pour  les  comptes  des  terres 

kr.    <>■  de  fon  appanage  :  mais  eUe  mourut  cn  & 

pt«  à  mort&£;«fupprimée. 

jours.  Ie  ne  na'arrefte  point  à  déduire  que  la  Reine 
Ifabe.iu  bandée  contre  fon  propre  fils  fut  et*, 
voyee  en  cette  ville,  pour  demeurer  en  aflez 
fimple  eftat  6c  en  quelque  efpcce  de  garde  par 
le  commandement  du  Roy  :  garde  toutefois 
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non  Ci  eftroitte  qu'elle  ne  fe  peufl:  pourmene. 
dedans  &c  dehors  jufqu'à  l'Abbaye  deMarmone 
ftier,  où  elle  avoir  particulière  dévotion*  Is 
laiileia  retraite  qu'y  eut  noftre  Roy  Charle^ 
Septième,  chailé  de  Ton  héritage  par  l'An 
glois  ôc  le  Bourguignon.  le  laiiîe  ce  qui  s'y 
eA  paffé  depuis  au  commencement  de  nos  pre- 
miers troubles ,  comme  ceux  de  la  Religion-' 
prétendue  reformée,  s'en  faiiîrent  avec  grand 
defordreau  regard  des  images  qui nepeurent' 
eitre  garanties,quelque  remontrance  que  peuf- 
fent  faire  les  plus  advifez ,  ôc  comme  fom- 
mez  au  mois  de  Juillet  enfuivant  de  fe  rendre, 
&  ne  pouvant  eftre  fecourus  de  leur  Prince, 
ils  furent  contraints  d'en  partir  :  mais  en  ar«* 
mes,  faifant  trois  enfeignes  de  piétons  ,  ÔC 
deux  cornettes  de  cavalerie  pour  fe  rendre  à 
Eoi&iers.  le  laaîe,  dis- je ,  que  ce  fut  en  ce 
païs  de  Touraine ,  qu'ils  furent  premièrement 
nommezHuguenots.  Mais  je diraypourquoy. 
Dedans  la  ville  de  Tours  eftoityavoit  long- 
temps cette  vaine  opinion  qu'il  y  avoit  un 
Rebat  ou  Lutin ,  qui  toutes  les  nuits  rodoit 
par  les  ruës,  qu'ils  appellent  le  Roy  Hugon, 
du  nom  duquel  une  porte  de  la  ville  fut  pre- 
mièrement appellée  Fougon ,  comme  de  feu 
Hugon,  &  depuis  par  corruption  de  langage, 
la  porte  Fourgon  :  parquoy  le  peuple  enten- 
dant qu'il  y  avoit  quelques-uns  qui  faifoient 
des  aflémblées  de  nuit  à  leur  mode ,  les  appel- 
la  Huguenots,  corne  difciples  deHugon,qui  ne 
fe  faifoient  ouïr  que  de  nuit .  Et  je laijle  encore 
ce  qui  s'y  efl:  fait  digne  de  remarque  pendant 
ledernier  oragequi  a  troublé  nôtreRoy  en  fon 
héritage:  corne  les  effets  de  fon  obeilîàncc  ont 
cfté  les  véritables  cachets  de  fa  fidélité  ,  corne 
la  Cour  de  Parlement  y  fut  eftabiie  avec  te 
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Chambre  des  Comptes  ,  6c  comme  la  jufticc 
mefme  6c  La  jurifdiaion  des  grands  Maiftres 
Enquefteurs  6c  généraux  Réformateurs  ,  qui 
fe  fouloit  tenir  au  Palais  à  Paris,  au  Siège  de  la 
Table  de  marbre ,  y  f  ut  transférée  par  les  Let- 
tres patentes  du  Roy:  le  laiile,  dif- je  ,  tout 
celapource  que  le  particularifer  parle  menu 
eeferoit  ourdir  un  trop  long  difcours. 

Seulement  j'ajoûteray ,  qu'elle  eft  encore  re- 
marquable par  la  naiiftnce  de  ce  Pape,  lequel 
eftant  appellé  au  haut  6c  premier  de^ré  de 
clcbrcz  WiCc>c'c&  àdirc  à  la  ^P^té  ;  prit  lf  nom 
Tours.  de  Martm  V I.  par  quatre  Conciles  principaux 
y  célébrez  en  divers  temps  par  l'Eglifc  Gallica- 
ne,  le  premier  l'an  quatre  cens  foixante  deux, 
le  deuxième  l'an  cinq  cens  cinquante  lîx  ou 
environ,  fous  l'autorité  Royale  du  Roy  Ari- 
bert ,  le  troifiéme  durant  le  règne  de  Henry 
ï.  du  nom,  &le  quatrième  fous  Louis  le  Ieu- 
ne  :  Finalement  par  la  monnoye  que  nos  Rois 
y  ont  établie,  comme  en  quelques  autres  prin- 
cipales villes  du  Royaume  ,  6c  laquelle  a  l'E 
Monoye  pour  fa  marque.  La  juitice  6c  police  y  ont  auf- 
v  Tours,  û  leurs  Officiers,  Magiftrats  ordinaires ,  les 
Lieutenans  General,  Particulier ,  6c  Criminel, 
les  Confeillers  ,  les  Avocats ,  6c  Procureur  du 
Roy  ,  6c  le  Greffier  d'appeaux ,  puis  la  Géné- 
ralité des  Threforiers  pour  le  fait  des  Finances 
&  enfin  les  Maire  6c  Efchevins ,  pour  la  refer- 
ve  6c  hit  particulier  des  ornemens  &  embel- 
lûfemens  de  la  ville,  &  pour  la  confervation 
des  privilèges  6c  franchifes  des  habitans. 
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De  la  Ville  &  fiege  ^oyal  de  Chaftiilon 
fur  Indre- 

CHAPITRE  ït 

I Emets  Chaftiilon  fur  Indre  en  la  Comté  de 
Touraine  ,  poureeque  c'eft  l' un  des  fieges  ^ 
Royaux  particuliers  du  Bailliage  d'icelle  :  car  Incj 
à  le  prendre  en  fa  vraie  afîieue  il  eft  en  la 
Duché  de  Be  ry  ,  que  la  rivière  de  Clcry  fepa- 
re  de  celle  de  Touraine,  à  deux  petites  lieues 
delà.  Mefmes  FEie&ion  de  cette  ville  de  la 
Généralité  dudit  Berry  ,  &  en  aiant  efté  cy- 
dev.mt  diftfaite  pour  eftre  incorporée  en  cel- 
led'Odeans ,  enfin  le  Roy  par  fa  Déclaration 
fur  la  réduction  de  la  ville  de  Bourges  ,  l'a  re- 
mife  au  premier  eftat ,  comme  réciproque- 
ment ont  efté  remifes  en  la  Généralité  d'Or- 
léans les  Elections  de  Giem  &  deClamercy. 

Or  y  a-t-il  plulicurs  Chiftiiions .  diftin- 
guez  feulement  par  le  lieu  de  leur  afftette  , 
Chaftiilon  fur  la  riuiere  de  Loing  ,  Chaftiilon 
fur  Loire,  Chaftiilon  fur  Marne,  finalement 
noftre  Chaftiilon  fur  Indre  ,  que  les  uns  met- 
tent en  Berry  ,  les  autres  en  Touraine . 


De  la  ville ,  Chafteau  &  Chaftellenie 
d'Amboife, 

CHAPITRE  III. 


L'Orient  de  Tours  eft  la  ville  &  Chafteau  Amboifc 
d'Amboife  fur  la  rivière  de  Loire  ,  ville 


autant  gracieufe  en  feiour ,  &  abondante  en 
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toute  forte  d'aménité  ,  qu'on  puifle  guère 
voir  en  France.  Ce  n'eftoit  au  commence- 
ment qu'un  bourg,  allez  renommé  toutefois 
des  le  temp  s  mefme  de  faint  Martin  ,  qui  vi- 
vouil  y  a  plus  de  douze  cens  ans ,  &  lequel 
y  /ettales  premières  femences  de  la  Religion 
Chrellienne,  &  y  bâtit  les  premières  Eglifes, 
comme  auflî  à  Langres  fur  Loire,  aujourd'hui 
pareillement  ville,  Chafteau ,  &  Siège  Royal 
particulier  du  relTort  de  Tours.  Car  voicy 
comme  en  parle  Grégoire,  qui  les  appelle 
Ahnganttnfem  ,  à"  Ambacienfem  vico,  m 
monafieno  vlrd ,  dit-il ,  pud  nmc  m*j»s  dki. 
t»r  »«fil>t*mmhe»oremfa„aormmAïoflolorum 
rjtn+Mi  «Jifieavh  :  in  vi/ij  u 
A.Unga„,c»ft  &  Ambachnfi,  Jeftr^is  ddubrh 
t^Ujattf^eGintïlibus  Ecclefias  <*Jificavit  Le 
mefme  Autheur  dit  encore  ailleurs  qu'envi- 
ron  cent  ans  depuis  noftre  grand  Clovts  en- 
voyant vers  Alark  fcs  Ambafladeurs  pour 
contracter  amitié  avec  hry,  ils  fe  virent  peu 
aptes ,  Se  parlementèrent  enfemble  fort  ami- 
ablemcnt  en  une  Iflc  dedans  la  rivière  de  Loi- 
re près  du  bourg  d'Amboife . 

Mais  qui  ait  premièrement  agrandy  ce 
bourg,  qua  raic  fermé  de  fortes  murailles,  ôc 
fortine  de  la  deff;„fc  du  Chafteau  ,  il  ne  fer 
trouve  point  en  nos  Hiftoires  :  Bien  liions- 
nous  qu'elle  portoit  le  titre  de  viUe  dés  le 
temps  que  les  Danois  coururent  &  pillèrent  la 
France  s  que  ces  barbares  la  faccagerent  ôc 
abbatirem  le  Chafteau,  6c  que  les  premiers 
t-omtes  d'Anjou  qui  en  eftoient  Seigneurs ,  la 
relevèrent  de  fes  ruines.  Auffi  Foulques  Ner- 
re  1  un  d'eux  y  fonda  l'Eglife  S.  Florentin  oâ 
Uaxn  des  Chanoines  ,  &  une  precieufe  piece^ 
^ela  vraye Croix,  qu- il avoit  apportée  de  là 
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Terre  Sainte ,  comme  auiîi  le  Capitaine  au- 
quel il  en  avoit  baillé  la  referve  6c  le  gouver- 
nement, fit  bâtir  la  haute  Tour  duChaftcau, 
pour  voir  delafommité  (ficelle  le  clocher  de. 
faine  Martin  de  Tours  ,  auquel  il  avoit  une 
dévotion  linguliere  :  Tour  qui  fait  neant- 
moins  repailer  pardevant  les  yeux  de  ceux  qui 
la  regardent,  des  reffentimens  d'une  grande, 
ancienneté. 

Finalement  pour  dire  beaucoup  en  peu  de 
paroles,  cette  ville  :  Chafteau  6c Chaftellenie 
d'Amboife  ,  après  avoir  efté  longuement 
poilcdée  par  les  fufdits  premiersCc*rues  d'An» 
jou,  puis  par  Seigneurs  particuliers  ,  entre 
lefqueis  furent  Sulpice  ,  Hugues  ,  Ingelger  6c 
autres  fut  donnée  au  Roy  Phiiippes  de  Valois 
en  efchange  d'autres  terres .  Autres  difent  que 
le  rieur  de  Toiiars  vendit  au  Roy  Louis  XI. par 
vendition  imaginaire  toutes  fes  terres  6c  Sei- 
gneuries en  haine  du  Seigneur  de  la  Tri- 
mouille  fon  héritier ,  6c  que  ledit  Roy  Louis 
peu  après  reftituale  tout  audit  IaTrimoiiille? 
horfmis  Amboife  qu'il  voulut  referver  pour 
la  beauté  du  lieu,  6c  douceur  de  l'air  ,  ôc  qu'il 
luy  en  donna  recompenfe.  Depuis  le  Roy 
Ch  irles  VIII.  qui  y  eitoit  né  l'an  170.  6c  qui 
aimoit  la  demeure  de  ce  lieu  ,  le  décora  de 
ces  grorTes  Tours  6c  autres  6c  baftimens  qu'on 
y  voit  d'autant  grands  que  beaux  6c  plaifans. 
C  citoit  un  nouveau  plan  de  Chafteau  qu'il  a- 
voit  nouvellement  commencé  d'y  drelïèr. 
Ouvrage  de  merveilleufe  ftruclrure  6c  dé-, 
penfe,  pour  l'effet  duquel  il  avoit  amené 
de  Naples  les  plus  experts  artifans  en  tou- 
tes fortes  d'ouvrages  qui  fe  peuvent  recou-. 
vrer  ,  6c  pour  l'embellir  recueilly  les  plus 
belles  6c  rares  pièces  qui  fe  trouvaient  en.* 
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France ,  en  Italie,  en  Flandre  &  ailleurs.  Mais 
helas  !  il  ne  peût  prévoir,  qu'au  lieu  d'un  fu- 
perbe  ôc  magnifique  Palais,  ilfiniroit  bientoft 
fes  jours  en  une  fimpleôc  falle  galleric.  Car 
comme  il  avoit  le  cœur  entcntif ,  outre  fon 
édifice,  non  feulement  au  voyage  Tranfal- 
pin  ,  mais  auflï  à  reprimer  l'ambition  ,  à  ré- 
glerla  Iuftice ,  donnant  toutes  les  femaines 
deux  jours  à  l'audience  des  plaintes  d'un  cha- 
cun, &  libre  accez  à  quiconque  viendroit 
implorant  /uflice  :  advint  que  le  feptieme 
Avril  mil  quatre  censnonante-huit  comme  il 
defcendoit  après  difner  avec  la  Reyne  aux  fof- 
fez  du  Chafteau,  il  fe  heurta  fort  à  l'huis  d'une 
gallerie ,  par  laquelle  il  vouîoit  regarder  une 
partie  qui  fe  jouoit  à  la  paulme.  Et  comme 
citant  ce  coup  un  certain  advertiiiemenr  pour 
le  poulîer  à  la  préméditation  de  fa  fin  in  Iran- 
Mort  rie  te,  les  derniers  eflans  de  la  mort ,  le  prêtèrent 
Viil  à  al,1\ei:ired'unePie&  faime  refolution  (  mais 
prudemment  conditionnée  fe'.on  la  puiiTance 
fCt        humaine  )  qu'il  témoigna  par  cette  parole, 
devifant  avec  Iean  de  Beauvais,Evefque  d'An- 
gers fon  Confetféur ,  touchant  les  fautes  qu'il 
avoit  commifes  en  fon  plus  jeune  âge,.; 'eftere, 
dit-ii  ,  ve  faire  jamais  fecbe  ,  ni  mortel, ni  vé- 
niel, fi  je  fuis.  Cette  protection  fut  fuivie 
d  une  cheuteà  la  renverfe,  qui  luy  ramena  à 
Theure  mefme  une  apoplexie,  dont  il  avoit 
eftépeu  de  tempsauparavant  tourmenté  ,  la- 
quelle luy  ferra  finalement  les  yeux  du  fomme 
de  la  mort ,  environ  unze  heure  de  nuit. 

Cette  ville  a  encore  depuis  efté  remarquée 
par  une  fa&ion  ôc  entreprife  mémorable  au 
commencement  des  premiers  troubles,  &qui 
a  non  feulement  conceu  le  mot  de  Hugue- 
nots, enfanté  depuis  en  la  ville  de  Tours, 
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comme  j'ay  dit  cy-delfus, mais  auili  qui  a  elle 
la.premierefource  de  nos  mal-heurs  . 

Le  Roy  Henry  Deuxième  eftant  parle  de  ce 
monde  en  l'autre  quelque  mois  après  la  Mer- 
curiale ,  François  fon  dis  totalement  poiledé 
par  François  Duc  de  Guife  ,  ôc  Charles  Car- 
dinal de  Lorraine  fon  frère  ,  ayant  fait  plu- 
ileurs  Edits  contre  les  prétendus  Caiviniftes, 
mefmepourfuivy  le  procès  extraoLdinaire  de 
Maifrre  Anne  de  Bourg  ,  condamné  par  Ar- 
fefl  de  la  Cour  de  Parlement  a  eitre  pendu  ôc 
eftranglé  ,  puis  fon  corps  brullc  ôc  mis  en 
cendres  devant  l'Hoitelde  ville  de  Paris, com- 
me on  elt-imoit  que  les  affaires  iroiem  encore 
de  mal  en  pis  contre  ce  peuple.  Ils  s'arïemble- 
rent pour  cet  effet  au  village  de  Vaugirard 
demy  lieuë  prés  Paris  >  ôc  voulut-on  depuis 
faire  accroire  à  Louis  Prince  deCondé ,  qu'il 
y  avoit  prelidé .  Le  Seigneur  de  Renaudie,  ôc 
quelques  autresentremetteurs  coururent  tou- 
tclaFrance  negocians,  de  forte  qu'ils  foule- 
verent  une  infinité  de  gens ,  qui  avoient  leur 
rendez-vous  en  la  ville  d'Amboife,  où  lors 
le  Roy  fejournoit.  Y  arivant  les  uns  en  foule  , 
les  autres  à  la  file  ,  Dieu  voulut  qu'un  Advo- 
cat  de  Paris  ,  nommé  Defavenelle  qui  eftoit 
de  la  partie  ,  dcfcouvrit  au  Cardinal  de  Lor- 
raine cet te  entreprife  lors  qu'elle  .eftoit  fur  le 
point  d'eftre  exécutée.  Le  Seigneurs  de  Gui- 
fe commencèrent  de  mettre  toutes  fortes  de 
gens  aux  advenues  pour  y  obvier.  LaRenau- 
die  fut  tué  dedans  laforell:  dAmboife>&puis 
fon  corps  mis  en  quatre  quartiers.  On  receut 
avis  que  plufkur;  Gentils-hommes  eftoient 
arrivez  dedans  Tours.  Le  Roy  commande  au 
Duc  deNemours  d'y  aller  pour  s'en  informer  ôc 
fc  failir  de  ceux  qu'il  rencontreront  ce  eju'ilfit  s 
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caril  luy  amena  les  iîcurs  deRauné,  Noife, 
Mazeres,  Caflelnau ,  principaux  chefs.  Deflors 
toute  la  troupe  s'écarte,  les  uns  fe  fauvans  par 
la  fuite,  les  autres  pris,  qui  noyez  à  tas,  qui 
pendus  aux  crenaux  du  Chaireau  :  Ces  quatre 
Gentils-hommes  décapitez  auquariau  d'Am- 
boife.  Ainii  s'évanouit  cette  entreprife  corn, 
me  un  tourbillon ,  mais  de  laquelle  eft  depuis 
forty  cét  orage,  qui  a  iî  longuement  troublé 
le  contentement  des  François,  &  le  repos  du 
Royaume. 


De  Montrichard,  Chamont&  Cormery. 
C  M  APIT  R  E  IV. 

Montri.  T^v  cûfté  d'Amboifc  cft  la  place  de  Mon. 

chard.  «^richard  affife  en  une  belle  planure.  Place 
moderne  derFenduë  d'une  grotfe  tour  quar- 
ree  &  limitée  d'un  cofté  de  rochers  àc  de  boc- 
cages,  &c  de  l'autre  de  gracieufes  prairies. 
d/a.Hors  l'enceinte  des  murs  fe  voyent  quelques 
maifons  fouterraines  ,  fur  lcfqucllcs  y  a  de* 
jardins  &  vignobles,  prés  delà  la  rivière  du 
Cher.  Foulques  Nerre  Comte  d'Anjou  la  fit 
bafhr  durant  le  Roy  Robert-,  pour  lu  y  fervir 
de  rempart  &  de  defFenfe  contre  les  efforts  de 
Geldouin  àc  de  Geoffroy,  Seigneurs  deSau- 
mur  &  de  faint  Aignan ,  qui  couroient  fes  ter- 
res &  Seigneuries  de  Tourainefons  la  faveur 
&  appuy  d'EudeComtedcChampagne,  bafri- 
ment  qui  fit  venir  depuis  les  deux  Comtes 
aux  mains,  mais  avec  la  perte  &  lahonte  de 
çeluy  de  Champagne. 

Cliau-      Il  y  aauflî  Chaumont  autre  place,  belle  & 

«oat.   d'agréable  affiece ,  poffedée  longuement  par 
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;ïa  maifon  d'Amboife,  avec  Montrichard. 
Puis  Cormery,  remarquable  par  l'Abbaye  cofraC4 
tant  renommée  qui  nous  a  produit  ce  grand  ry* 
loachim  Perion  l'honneur  des  lettres,  tant  j^y^ 
Grecques  que  Latines ,  6c  lequel  a  par  une  peri0ns 
tant  heureufe  rencontre  traduit  les  œuvres 
^d'Ariftotc  6c  de  S.  Denis,  ces  deux  grands 
greniers ,  l'un  de  la  nature  6c  l'autre  de  la 
Théologie. 

Mais  arrêtons  nous  particulièrement  aux 
villes  principales. 


De  la  ville,  Chaftean*  &  Siège  Kfiyal 
de  Loches. 

CHAPITRE  y. 

L A  ville  de  Loches  affile  en  Touraine  fur  Loches» 
la  rivière  d'Indre  eft  une  pièce  de  l'an- 
cien patrimoine  des  premiers  Comtes  d'An- 
jou, la  garde  ôc  le  logis  de  leurs  prjfonniers , 
6c  de  tous  ceux  defquels  ils  £e  vouloient  au*lIC 
xer. 

Or  eft  ce  Chafteau  fi fpacieux  en  aflfiete  ,  fi 
rare  en  beauté,  Il  gracieux  en  fejour,  6c  fi 
fort  en  fes  defences ,  qu'il  n'a  guère  fon  pareil 
en  tout  le  Royaume.  La  nature  6c  l'artifice 
mettent  cette  fortereffe  en  réputation  d'urie 
des  plus  fortes ,  belles  6c  bonnes  places  de 
la.  France.  On  a  fait  citât  de  cette  place 
pendant  la  grandeur  6c  authorité  des  An- 
glois  parrny  nous ,  comme  fi  elle  euft  efté 
en  TEpicicle  de  Mars ,  à  l'abry  des  coups  du 
ciel,  ôc  des  violences  de  la  terre .  Le  Roy  d'An- 
gleterre mefme  ,  à  la  fortune  duquel  les  cho- 
ies îi'eiloiem  impofïibles ,  avoua  .&£onrci£j. 
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ingenucment  qu'elle  eftoit  imprenable.  Elle 
ciï  furie  fommet  d'un  haut  rocher,  fes  foflèz 
font  précipices  de  tous  coftez,  ôc  fur  tout  d'un 
coflé  de  la  montagne  de  Vignemont ,  qui  luy 
eftoit  anciennement  connue,  mais  aujour- 
d'hui éloignée  d'environ  trois  cent  pas  en 
longueur,  ôc  vingt-cinq  en  largeur.  Sesdefen- 
fes  font  plufieurs  groffes  Tours  ôc  baftions 
bien  flanquez ,  ôc  n'y  a  qu'une  avenue  da  cofté 
de  l'Orient ,  mais  fi  mal-aifée  qu'elle  ne  fe 
peut  gagner,  eftant  armée  d'un  magnifique 
ôc  fuperbe  portail,  foilbyée,  retranchée,  ôc 
flanquée  avec  avantage. 
Abbaye     Cette  fortereffe  a  efté  bien  muguetée  par  de 
àe  Béai:,  grands  Capitaines  Acglois,  ôc  qui  l'ont  veuë 
KU-#       de  prés ,  car  ils  eftoient  campez  à  Beau-lieu 
diftant  de  là  prés  de  deux  traits  d'arc  ,  ôc  brû- 
lèrent mefme  l'Abbaye  que  Foulques  Nerre 
Comte  d'Anjou  y  avoit  fondée  ôc  honorée 
des  precieufes  Reliques  des  Saints  Daire  ôc 
Craifant ,  ôc  d'une  pièce  de  la  pierre  du  Saint 
Sepulchre  qu'il  avoit  apportée  de  Ierufalem , 
53où  encore  depuis  a  efté  veuë  en  très  remar- 
quable veftige  de  l'antiquité  ,  c'eft  à  fçavoir 
une  piramide  de  dix  ou  douze  toifes  de  hau- 
teur, ôc  toute  de  pierre,  en  la  concavité  de 
laquelle  eftoient  gravez  quelques  caractères 
que  les  uns  ont  eftimez  Gotiques ,  les  autres 
Gaulois.  Mais  ils  n'y  entrèrent,  «Valeur ju- 
gement elle  fut  jugée  imprenable  :  Iugement 
toutefois  qu'ils  ne  dévoient  tant  fonder  fur 
aucune  confideration  de  grandes  forces ,  que 
fur  la  force  delà  fidélité  des  gardes  d'icelle, 
reconnue  depuis  par  le  Roy  Charles  VII.  ôc 
recompenfée  de  l'oâroy  de  vin  ôc  des  péa- 
ges. 

Dans  l'enceinte  de  ce  Chafteau  eftl'Eglife 

Collégiale 
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Collégiale  noftre  Dame  fondée  par  Gcofroy  Egïjfe 
Grifegoneile  Gomce  d'Anjou  devant  leRoy  2^,  fi. 
l»otnaire  qui  rue  le  dernier  de  la  féconde  race  Lo;k£S^ 
de  nos  Rois.  Ce  n'eftok  auparavant  qu'une 
petite  Cnappelle  dédiée  en  l'honneur  de  la 
Magdeiaine,  il  l'aggrandit  6c  embellit  non 
feulemenc  de  parades,  mais  d'une  ftru&ure 
vrayement  rare  6c  admirable  :  r'Ediâcc  eft 
merveilleux  en  fa  hauteur,  les  votLes  grandes 
ôc  belles ,  deux  Clochers  faits  en  pointes  ,  6c 
levez  en  l'air  par  un  artifice  induftricux  ,  trois 
luperbes  piramides,  dont  les  poin  es  élevées 
femblenc  le  cacher  dans  la  nue,  l'une  fur  le 
portail,  ôc  les  deux  autres  entre  les  deux  Clo- 
chers, ôc  ce  qui  eft  plus  digne  d'ébahifïement, 
le  tout ,  mefmes  les  couveaures  élabouréesde 
pierre  de  taille. 

En  cette  magnifique EgUfe,  le  fuf dit  Com- 
te mit  le  corps  du  glorieux  Evefque  S.  Humel- 
laud,  comme  en  un  trefor  public,  à  ce  que 
la  mémoire  en  fut  honorée  par  lapofterité. 
Et  y  vont  encote  les  Tourangeaux  avec  une 
dévotion  fingulete  vifîter  la  Charte  d'argent 
où  eft  enferrée  cette  prodîgieufe  Relique.  II 
y  mit  aufli  la  ceinture  noftre  Dame  tifïuë  de 
foye  blanche,  dont  la  Reine  de  France  luy 
avoit  fait  preioat. 

C'cft  en  cette  Eglifeque  fut  enterrée  Agnes  Tobca* 
Surelle  Dame  deBjaulieu,  ôc  fui  nommée  par  ^  j*  A 
excellence  la  belle  Agnes,  pour  ce  que,  corn- 
me  dit  Monftrelet ,  entre  Us -fins  belles  elle  5 
sftoit  la  plus  belk  ,  ôc  à  l'amour  de  laquelle  on 
dit  que  s'adonna  Charles  VU.  au  grand  mé- 
pris de  fes  affaires.  Amour  qui  fleftrit  encore 
fon  nom  d'une  t.ichc  non  petite,en  h  cômunc 
créance  du  peuple  François ,  enregistrée  com- 
me certaine  vérité       Hiftoriens  de  noftre 
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temps  qui  ont  écrit  de  ce  Règne  :  encore  que 
quelques-uns ,  comme  lHiftoriographe  de 
*rance,quia  fait  l'Hiftoire  de  S  Denis ,  l'en 
exeufe  toUt  à  fait.   Le  Tombeau  de  cette 
Dame  eft  fort  magnifique ,  fait  &  cizélé  tout 
de  marbre  noir,  fa  figure  au  demis  en  marbre 
blanc,  fib,en  taillée  que  les  Sculpteurs  plus 
excellens  fe  tromperoient  de  faire  mieax. 
Deux  Anges  tiennent  l'oreiller  fur  lequel  re- 
pofe  fa  telle,  au  bas  deux  Aigneaux  à  les 
pieds  :  &  l'enceinte  de  la  fepulture  environ- 
née de  treillis  de  fer  fort  artiftement  vnis  & 
tres-etroittemcnt  entrelaflez.  Auprès  une  ta- 
ble de  cuivre  attachée  contre  un  pilier,  oè 
fe  voyent  gravez  fonEpitaphe,  &fes  armes 
formées  fur  le  rapport  de  fon  nom,  fçavoir 
elt  un  fureau  de  fable  en  champ  d'areent 
Cette  iepulture  eft  dans  le  chœur  de  l'Eglife ,' 
ou  elle  eut  permiffion  des  Chanoines  de  fe 
faire  enterrer ,  à  la  faveur  des  grands  moyens 
qu'elle  leur  laifTa.  Et  comme  depuis  fous  le 
y%J.  L°""  XI>  9u'il!  ^voient  eftre  mal  af- 
fectionne a  cette  Dame,  ils  euflent  pre  enté 
requefte  à  fa  Majefté  tendante  à  ce  qu'il  leur 
donnaftliberté  del'ofter.  pour  ce  difoient-ils 
qu'ils  en  recevoient  de  grandes  incommodi- 
tez  en  l'office  divin,  il  leur  répondit  franche- 
ment qu'il  vouloir  &  entendoit  qu'ils  gar- 
daient la  promellc  qu'ils  avoient  faite  à  celle 
qui  leur  avoit  fi  libéralement  diparty  de 
fes  richefles.  ' 

En  cecte  mefme  Eglifc  eft  enterré  Ludovic 
Sforce,  jadis  Duc  de  Milan,  lequel  ayant 
efté  envoyé  prifonnier  à  Loches  par  Louis  XII. 
y  rendit  les  derniers  foûpirs  delà  vie,  6c  git 
devant  le  Crucifix  fous  un  tombeau  non  éle» 
ve. 
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Mais  parlons  des  anciennes  lingularitez  du 
Chafteau  :  fous  fon  plinthe  ont  elle  trouvez 
depuis  quelques  flecles  de  grandes  marques 
èc  veftiges  d'antiquité.  Vn  huis  de  fer,  à  l'ou- 
verture duquel  parut  une  longue  allée  tail- 
lée dedans  le  roc,  ôc  au  bout  de  l'allée  une 
chambre  quarrée,  dans  le  fond  de  laquelle 
cftoit  un  homme  de  merveilleufe  ftature  ôc 
de  plus  de  huit  pieds  de  hauteur,  aflls  fur 
une  grande  pierre  ,  ôc  tenant  fa  telle  appuyée 
contre  fes  deux  mains,  comme  s'il  eut  dor- 
my  :  mais  auiTi-tofr.  que  l'air  eut  frappé,  ce 
corps  s'évanouit  en  cendre,  excepté  la  tefte 
ôc  quelques  ofTemens  qui  donnèrent  aux 
yeux  des  hommes  une  allez  certaine  alTeu- 
rance  de  la  prodigieufe  grandeur  de  cet  hom- 
me. Fut  aulïi  trouvé  prés  de  luy  un  petit  cof- 
fret de  bois ,  dans  lequel  cftoient  ferrées  plu- 
sieurs pièces  de  linges  fort  blanches ,  ôc  bien 
pliées ,  que  le  iimple  attouchement  tourna 
pareillement  en  poudre.  Et  ont  efté  latefte 
&  oiTemens  {a(dits  gardez  par  un  long  efpace 
de  temps  en  l'Egtife  noftre-Dame,  afin  que 
chacun  contentait  fes  yeux  de  cette  mer- 
veille. 

Du  cofté  du  Soleil  Levant ,  en  ce  Chafteau , 
eft  le  logis  Royal  5  appelié  par  ceux  du  païs  Log^ 
les  Sales  que  Louis  XI,  fie  baftir  :  Et  tout  joi-  Royal 
gnant  eftoit  le  Palais  miîgninque  de  la  bel-  Locheï 
le  Agnes  ,  qui  ne  fait  aujourd'h^y  qu'un 
corps  tellement  bafty  ôc  difpofé , -que  d'un 
cofté  fa  veuë  eft  limitée  des  plus  grandes 
ôc  plus  belles  prairies  de  la  France  ôede  l'an- 
tre de  la  fpac:cufe  foreft  de  Loches  où  jadis 
nos  Rois  alloient  à  l'ébat  delachaiïe,  ôc  où 
fe  voyent  encore  tes  reftes    des  pavillons 
fu' ils  av oient  fait  faire  ôc  inaifonner  exprès 
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pour  relayer, ou  pour  faire  failémblée. 
cf^e^u     ^u  ÇP$é  ^c  i' Occident  fe  découvre  uîje 
de  Lo-    gf  ofïe  Tour  pareille  à  celle  de  Montrichard  , 
çkçsl    •  quarree  ôc  tres-ançienne  au  jugement  de 
l'œil.  Prés  de,  la  tour  un  gros  Don, on  entre- 
pris depuis  deux  cens  ans,  ôc  achevé  par 
yXouïs  douzicme.  Donjon,  dis- je,  lequel  fert 
de  priions,  comme  faifoit  jadis  leChafteau 
du  Louvre  à  Paris ,  pour  tenir  en  feure  gar- 
dée ceux  dont  nos  Rois  fe  veulent  afteurer. 
lit  Donjon  auquel  font  deux  cages  de  fer  pour 
;le  logis  des  prifonniers ,  l'une  dite  la  cage 
de  Baluê',  pource  que  Louis  XI.  y  fit  refier- 
rer  le  Cardinal  BaluëEvefque  d'Angers  :  ôc 
l'autre  en  la  grande  chambre  de  la  grofié 
Tour,  toutes  deux  longues  de  huit  pieds  ôc 
larges  de  iix  ou  environ  ,  ôc  environnées 
,de  treillis  de  bois  couverts  ôc  ieveftus  de 
fer. 

Pour  faire  fin,  la  ville  de  Loches  eftundes 
riîeges  Royaux  ,  qui  reflbrtit  à  la  Prelidialité 
,  de  Tours  depuis  l'établiflement  d'icelle  :  car 
auparavant  elle  relfortiflbit  dire&ement  au 
Parlement  de  Paris.  Elle  joint  auili  des  droits 
;  d'Efchcvinage  depuis  Tannée  iySo.  ôc  a  pour 
Magiftrats  ôc  Gouverneurs  de  la  Police  un 
Maire,  un  Procureur,  deux  Elleûs  ôc  trois 
Efchevins,avec  leur  Greffier,  Magiftrats  créez 
.ordinairement  par  les  hâbitans,£c  en  prefen- 
ce  du  Lieutenant  de  Moniteur  le  Baijîy  de 
fTourainc. 
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Dé  la  ville  &  Cbajlcandc  Patilmy. 
CHAPIT  RE  VI. 

NOn  loin  de  Loches  eftl 'ancien  Chafteau 
de  Pajlm/,  iîtué  fur  le  fomniet  d'une  piuimy. 
hau:e  terralîe,  Ôc  gracieux  en  fejourpourla 
forenitc  Ôc  température  du  Ciel,  il  y  a  un  fpa- 
cieux  parc  merveilleux  en  étangs ,  prez  ,  bois 
Ôc  allées ,  limite  fa  veuë  par  derrière-,  La  terre 
y  eft  en  quelques  endroits  applanie  en  platte 
campagne,en  d'autres  relevée  en  petits  tertres 
ôc  colines  chargées  de  taillis  ôc  de  bois  dë; 
haute  fuftaye  ,  ôc  plus  prés  du  Chafteau  un ; 
grand  païfage  abondant  en  toutes  fortes  de 
plantes  ôc  arbres  de  rare  bonté; 

Le  premier  corps  de  logis  qui  s'offre  en  ve-  <-orp<  <!è 
riant  de  ce  grand  domaine  ,  fa  largeur  eft  de  *  £u  ^ 
quarante  à  cinquante  pas ,  ôc  compofé  de  cinq 
à  lix  étages  fort  bien  proportionnez  ôc  embel-  baty, 
lis  au  dedus  d'un:  galerie  plombée  ôc  couvert 
d'ardoife  ,  ainfî  que  le  refte  du  baftiment  ;  le- 
quel eftautfi  éclairé  de  plulîeurs  vitres  ôc  fer 
neftrages ,  ôc  enrichy  par  le  dciïus  de  poin- 
tes piramidales.  Ses  defenfes  font  deux  gref- 
fes tours  rondes ,  6c  bien  flanquées ,  dont 
l'une  eft  entière  ôc  l'autre  non  :  L'entière 
couverte  d'ardoifes  plombée  ôc  relevée  en 
neuf  étages  fur  les  caves  ôe  prifons.  En  peu  de 
paroles ,  c'efl:  un  logis  des  plus  remarqua- 
bles delà  Touraine,  entrepris  l'an  1441.  par 
Mefïlre  Pierre  le  Voyer  Chevalier  ôc  nom- 
mé Paulmy  félon  aucuns  pour  les  palmes  ôc 
lauriers  qui  avoient  honoré  les  victoires  ôc 
hauts  faits  d'armes  de  tes  predeceffeurs.  Ce 
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qu'a  remarqué  cncfautres  Eftienne  îoâelfe 
dreflint  l'Epitaphe  de  Me/lire  lean  le  Voyer 
Vicomte  de  Paulmy  :  car  voicy  comme  il 

Extitulis  tili  jurttuifedt  inrtitanomm 
I>*lm* ,  diu  ptlmasMufis  ac  Marte  tulifti 
rJT'  ruhmoril'">i^  rithfit  ■vnicate'nù 
g*"*?**  nlil»«>  terris  fas  quatre  f,lmas 

Le  refte  du  Chafteau  eftprefque  tout  vieil, 
comme  il  y  a  encore  une  Me  qui  porte  le 
nom  de ,  vieille,  &  un  autre  corps  de  logi, 
appel  é  Chafteau-Gaillart ,  où  fe  voyent  arti. 
ftement  dépeintes  les  armoiries  &  alliances 
de  la  masfondePaulmy. 

La  Chappelle,  le  petit  Maufolée  de  ces  Sei- 
gneurs, fut  rebiftie  par  k.fufnommé  Pier- 
re le  Voyer,  &  dédié  l'an  i47^.  à  l'honneur 
du  glorieux  Evefque  S.  Nicolas  par  l'Archc- 
vefque  de  Tours  :  Iï y  a  Doyenné,  avec  quatre 
Chappeliams  établis  pour  le  fervice  divin. 
Doyenne  dont  la  collation  leur  appartient 

datais  *  CCUX-  qUiCn  f°nt  kS  parr°nS  &  fon" 
La  Ville  eft  arroufée  d'un  petit  Fleuve  ap. 
pelle  Brignon;  &  ont  iefdits  Seigneurs  droit» 
de  /ulhce,  haute,  moyenne  Se  bafl'e  ;  dittri. 
buee  en  leur  nom  par  un  Baillif  &  fon  Lieute- 
nant. Il  y  a  auffi  un  Prevoft pour  la  réception 
des  amendes  &  des  péages  q«i  fe  lèvent  tant 
pour  le  pont  &  la  billette  que  des  marchez 
&  des  quatre  foires  qui  s'y  tiennent  tous  les 
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f)es  villes  de  Chinon ,  Ijlthovchard ,  ù> 
Chambigny. 

CHAPITRE  Vit 

IL  y  a  encore  la  ville  de  Chinon  à  dix  lieues 
de  Tours,  bornée  d'un  colté  d'une  grande 
foreil  de  même  nom, Se  de  l'autre  de  la  rivière 
cie  Vienne  qui  paiî'c  au  pied ,  &c  défendue'  d'un 
fort  Cnafteau  ikué  fur  le  fommet  d'une  hau- 
te mjn^gne.  Quelques-uns  la  mettent  en 
An/ou  :  mais  je  dis  franchement  qu'ils  fe 
trompent,  puis  que  tant  pour  le  fpirituel, 
que  pour  le  teaiporel ,  elle  répond  au  liège 
Preiidial  ôc  Archevefehé  de  Tours  : ■  c  cft  un 
des  lîeges  Royaux  de  la  Tonraine ,  ayant  Lieu*, 
tenans,  General  6c Criminel,  Advocat  &Pro» 
cureur  du  Roy;,  Confeiders ,  Greffiers  &  au- 
tres Officiers  de  juiticc  :  'outre  l'Election  ôc 
magazin  à  fel>  pour  le  fait  des  tailles  ôc  delà 
gabelle.  Et  il  c'eft  le  viens  Cifumagettjis,  duquel 
parle  Grégoire  de  Tours  au  livre  dixième, 
chapitre  trente-vniéme ,  elle  a  premièrement 
efté  dreilee  au  plan  de  la  Religion  Chreftien- 
ne  embellie  d'Eglifes ,  par  S.  Martin  Ar- 
chevcfquc  de  Tours:  &le  iecond  Apoftre  de 
la  France.  Ié  dis  ficcAccvicus  Cifomagenfis , 
duquel  il  peut  avoir  depuis  elle  fait  Chinon  , 
comme  d*  AltnganUnfis  ,  Langets  ou  Langers  \ 
pour  ce  qu'il  faudrait  croire  que  ce  n'eiloit 
lors  qu'un  bourg,  accreu  dage  en  âge,  6c  fer- 
mé enfin  de  fortes  murailles ,  voire  fortifié 
du  Chafteau  par  les  premiers  Comtes  d'An- 
jou, lefquels  eftoient  jadis  Seigneurs  de  la 
Touraine  :  ce  que  n'avouent  pas  ceux  qui  re« 
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cherchent  de  plus  loin  l'antiquité  de  cetee 
■ville  :  car  outre  que  le  mefmè  Grégoire  la 
nomme  ailleurs  notamment  Cainomm,  en- 
core y  ena-ilqui  veulent  fa;re  croire-qu  elle 
fou  la  première  ville,  du  monde  ;  Dcmoyje 
ne  fais  aucun  doute  qu'elle  ne  foit  antique* 
fonblafon  l'atteite,  auquel  eft  dit  deux  ou 
trois  fois  Chinon  petite  ville  grand  renom ,  af- 
fife  fa»  pierre  ancienne ,  au  haut  le  bois  an  pied 
de  V ienne.  Mais  comment  {aoh-cllc  ville  pre- 
mière du  monde,  où  le  trouvent-ils  par  écrit? 
quelle  conjecture  en  ont-ils  ?  Ih  ont,  difent- 
ils ,  trouve  far  VEfcriture  facree  ,  Cayn  fut  h 
premier  bdîijleur  de  villes;  wraj  donc^es  fem- 
friable  eft  au*  la  première  de  fon  nom  il  la  nomma 
Cajnon  ,  comme  depuis  ont  à  fin  imitation  tous 
autres  fondateurs,  inftaurafeurs  des  -villes  impo- 
féhui  nom  ai  celles.  Ceft  i'honnorable  Eloge 
fcaMaii   cjueiuy  donne  François  Rabliisl  un  de  fes  Ci- 
iwif  ce  toyens,  Ôc  qui confeiTeingenuëmcnt  y  avoir 
où  ''telle  beu  mdnts  VCires  &  vin  frais  en  la  cave  qu'on 
encore    appelle  peinte ,  pource  qu'au  dehors  elle  eft 
«le  tara  rudement  peinte  de  quelques  gayeeez  &cro- 
.       tefques ,  6c  en  laquelle  on  defeend  par  un  ar- 
ceau incrufl-é  de  plailre.  Mais  comme  cettuy- 
«y  aux  gayetez  qu'il  mit  en  lumière  &  qu'il 
intitula  les  faits  Héroïques  de  Gergantua  & 
Pantagruel ,  fe  mocquant  de  toutes  chofes ,  fe 
rendit  le  nom  pareil:  Auiîi  prens-je  aifément 
créance,  qu'il  allégua  ce  fuperftitieux  rap- 
port des  noms,  plus  pour  donner  matière  de 
rire  à  ceux  qui  le  liroient ,  que  pour  en  faire 
leur  profit,  encore  qu'il  fe  peut  faire  que  la 
ville  de  Chinon  ait  efté  premièrement  renom- 
mée fous  lenom.de  Chinon,  mais  non  pas  à 
caufede  Caïn. 
Or   cexte  ville  eft  remarquable  fur  tout 
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par  la  fidélité  qu  elle  garda  jadis  à  noltre 
Roy  Charles  VII,  contre  les  projets  &c  pré- 
tentions de  l'Anglois.  Ce  fat  là  que  la  Pu-  latine 
celle  Ieanne  fe  preienta  à  luy  habillée  enhom- -la  Pu- 
nie, le  choiiit  au  milieu  de  tous  les  autres,  ^{noa 
ores  qu'il  fut  déguifé,  ôc  après  l'avoir  falué  , 
luy  déclara  quelie  cftoit  envoyée  de  Dieu , 
pour  remettre  fes  affaires  :  comme  à  la  véri- 
té elle  les  remit  bien-toft  après.  Ce  qui  fut 
en  Tan  1428.  au  mefme  temps  que  l'Anglois 
tenoit  la  ville  d'Orléans  étroittement  alite - 

L'une  des  plus  folennelles  foy  &  hommage 
qui  fut  jamais  faite  cri  France  ,  eft  celle  de 
François  Duc-  de  Bretagne,  à  noftre  mefme 
Roy  Charles  VII.  aulîi  en  la  ville  de  Chinon 
le  quatorzième  Mars  1447.  où  le  Seigneur  de 
Var  ennes  grand  Chambellan  fit  approcher  le 
Duc,  luy  difant  telles  paroles  :  Monfuur  de 
Bretagne  t  vous  faites  la  foy  &  hommage  lige  a&  ' 
Roy  uo&re  fowverain  Seigneur  icy  prefent ,  à 
caufe  Je  fa  Couronne  ,  de  njoftre  Duché  de  Breta- 
gne ,  fe  s  appartenances  <&  dépendantes ,  &*  luy 
promette^  foy  ù*  loyauté ,  &  U  feruir  envers  ù* 
contre  tous  fam  aucun  excepter.  A  quoyleDuc 
répondit,  addreifant  fa  parole  au  Roy  :  Mon-' 
Jteur,je  vourfay  la  foy  Ù*  hommage t elle  fem- 
bltble^ue  mespredeceffeurs  Ducs  de  Bretagne  ont 
accoutumé  de  faire  à  vos  predeceffeurs .  Auquel 
hommage  il  fut  receu  en  cette  façon  ,ôc  luy  ? 
en  furent  décernées  lettres. 

Hommage  dont  Moniteur  Fafquier  fe  fert 
en  fes  recherches  pour  prouver  quelevan*al 
£e  prefentant  en  la  chambre  du  Roy  pour  élire 
receu  en  foy,  eftôit  introduit  par  le  grand 
Chambellan. 

Et  quant -  aux  remarques  particulières  de  J 
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la  ville ,  outre  les  Egiifes  fomptucufcs  qui  s'y 
remarquent,  3c  entre  i celles  eftla  Colie^kli 
de  S.  Mefme,  dont  les  Chanoinies  relèvent, 
immédiatement  de  Rome,  les  Corddiers- 
hors  la  ville,  au  lieu  dit  le  Croulay,  les  Au- 
goitins ,  6c  les  Capucins  nouvellement  fon- 
dez des  aumônes  6c  iiberalitez  des  plus  dé- 
vots, encore  eft  elle   rec jmmandable  oar 
les  grands  ponts  de  pierre  qu'on  appelle  vul- 
gairement ponts  de  la  Njnain  ,  comme  po- 
fez  d'une  infinité  d'arcades  inégales  6c  char- 
gées de  croix  en  divers  endroits,  pource  dit- 
on  que  ce  fut  un  Lutin,  ou  efp  rit  inconnu  le- 
quel en  affift  la  premierepierre,  &  acheva  en. 
tieretnent  tout  le  de/lein  deceluy  qui  les  *voit 
entrepris. 

Ifle  bou     DC  Chinon  ^pendrifle-bouchard,  ancien 
chard.    Parnmoine  dune  famille  ou  le  nom  de  Bou- 
chard a  efté  fréquent ,  6c  de  laquelle  il  eft  pafTé. 
en  celle  de  la  Trimoiiille  parle  mariaee  de  Ca- 
,  therincdcrEfté- 

Cette  petite  ville  eft  baftie  en  une  Ifle- de. 
Vienne  à  trois  lieues  de  Chinon  ,  tant  pour, 
la  commodité  de  la  rivière,  que  pour  les  bel- 
les 6c  grandes  prairies  qui  limitent  fa  veuë. 
de  tous  caftez.  Le  chafteau  eft  défendu 
d'uncoftédcla  rivière,  ôc  d'une  petite fauf- 
%e,  6c  de  l'autre,  d'un  foiîë  aiTez  large  à. 
Tun  des  bouts  duquel  font  les  prifons.  La. 
ville  eft  remarquable  par  une  grande  6c  fpa- 
tieufe  haie ,  ou  fe  tient  le  marché  tous  les  Sa- 
medis 6c  au  deitus  l'Audiance  des  procez  6c 
différends  du  peuple.  Les  faux-bourgs  font 
plus  longs  que  la  ville,  l'un  dit  de  S.  Gilles, 
au  bout  duquel  eft  l'une  des  Parroirtes  avec 
un  Prieuré,  6c  hors  l'enceinte  des  murs  une 
Chappelle  de  faint  Lazare  (  dit  commune- 
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ment Saint  Ladre  )  où  fe  rient  tous  les  ans  une 
foire  vers  le  mois  de  Septembre  :  une  autre 
appelle  du  nom  faint  Maurice  patron  d'une 
autre  parroifle ,  à  laquelle  cft  encore  annexée 
la  Cure  de  S.  Pierre  :  ôc  joignant  le  rivage  de 
la  rivière  tirant  à  mont  un  Prieuré  renommé 
*de  faint  Ambroife:  Finalement  un  troisième 
appelle  de  faint  Léonard,  lequel  eit  aufli  pa- 
roiile  ôc  Prieuré,  voire  l'un  des  anciens  ôc 
forts  baftimens  de  toute  la  ville  :  Et  au  fom- 
met  de  la  montagne  une  Commanderie  af- 
fectée à  l'Ordre  des  Chevaliers  de  Mal- 
the. 

A  deux  lieuës  delà  tirant  vers  Loudun  fe 
rencontre  la  ville  ôc  Ghatteau  de  Champi- 
gny  ,  remarquable  par  les  fepultures  des  Ducs 
ae  Monrpenfter  ,  ôc  particulièrement  par 
celle  du  dernier  decedé  pour  laquelle  l'ap- 
pareil fut  grand  ôc  fomptueux ,  non  feule- 
ment à  Paris  où  il  mourut  l'an  mil  lix  cens 
huit,  mais  auili  fur  les  chemins,  ôcàfon ar- 
rivée. 


De  U  ville  &  jîege  Royal  de  Londun* 
C  H  A  P  I  T  R  E  VIII. 

A Quatre  lieuës  de  Champigny  efl:  Lou- 
dun encore  du  relïort  de  Tours ,  ôc  qui 
a  en  fon  îlege  Royal ,  un  Bailly >  ou  Vice-Baii- 
ly  avec  fes  Lieutenans ,  Gens  du  Roy ,  Con- 
feillers  ôc  autres  OrBciers  pour  la  diftribu- 
tion  de  la  juftice  ordinaire  :  comme  pareil- 
lement un  Prefident  ôc  des  Efleus ,  pour  le  fait 
des  procez  differens  qui  fe  mouvent  en  tout  le 
Laudunois  touchant  les  tailles  :  encore  que 
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pour  lefpirituel  clic  dépende  du  Diocefe  de 

Poi&iers. 

Certe  ville  eft  en  quelques  endroits  appla- 
nie  en  plate  campagne ,  &c  en  d'autres ,  rele- 
vée en  petits  tertres  :  mais  fur  tout  leCha- 
fteau  fîtué  fur  le  fommet  d'une  haute  terrafTe, 
deffendu  d'un  fort  Donjon,  avec  plusieurs 
groupes  tours.  Elle  a  le  Ciel  ferain  &  tempéré» 
le  fol  fécond ,  le  bled ,  le  vin  ,  le  bétail ,  èc  par 
excellence  les  chappons  en  tres-grande  abon- 
dance. 

Le. vulgaire  en  fait  lufes  Cefar premier  fon- 
dateur, lors  qu'il  eftoit  és  Gaules ,  il  y  a  plus 
de  feize  cens  ans,  comme  aufïl  la  nomme- 
t'on  lulîodunum,  en  Latin  ,  comme  qui  diroit, 
la  fortereffe  de  Iule.  Et  y  en  a  qui  témoignent 
avoir  ven  des  medales  ou  pièces  de  mon* 
noye  trouvées  en  quelques  vieux  fondemens 
(  car  c' eftoit  la  coûcume,  &  la  pratique  en 
Franc: ,  de  jet  ter  de  l'or  6c  de  l'argent  dans 
les  fondemens  ,  6c  fous  la  première  pierre 
qu'on  aiTeoit  de  quelque  bâtiment  remarqua- 
ble )  des  pièces  des  monnoyes,  dis-je,  lef- 
queîles  portoient  fur  un  revers  la  iigurc  de 
cet  Empereur.  D'autrespar  une  autre  rencon- 
tre, mais  plus  vaine  6c  fuperftitieufe,  met- 
tent en  avant  que  creufant  les  fondemens 
d'un  Chafteau  fut  trouvé  l'Os  d'un  homme  ,  6c 
que  comme  le  Capitole  de  Rome  fut  ainfl 
nommé  à  Cap/te  d'une  tefte  humaine  qui  y 
fat  trouvée  en  fouillant  la  terre,  aufïi  par 
là*  rencontre  de  cét  os  appella-on  cette 
place  Lodun  :  mais  quoy  qu'il  en  foit ,  fi  eflr- 
il  croyable  qu'elle  eft  moderne ,  &  les  murail- 
les mefmes  tant  de  la  ville,  que  du  Chafteau  : 
en  témoignent  af&z  l'ancienneté.  Il  y  aune 
toellc  ôc  fpacieufe  EgUfe  dediée^  à  l'honneur 
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&t  faint  Pierre ,  quieftla  principale  des  Par- 
roifles,une  autre  facrée  au  nom  de  fainte 
Groix  canoniale  ,  un  Convent  de  Cordeliers, 
un  Prieuré  de  Moines  au  Chafteau  &:  autre 
Convent  de  Carmes  ,  où  de  tous  les  coins  du 
voiiinage  l'on  vient  en  pèlerinage  à  Noftre- 
Dame  de  Recouvrance.  Hors  la  porte  dite 
de  faint  Nicolas  ,  un  peu  loin  vous  remarquez 
une  belle  fontaine  qui  furglffant  à  gros  bouil- 
lons ,  ferpente  ôc  arroufe  un  grand  domaine 
de  prairies  ;  &  où  les  habitans  vont  ordinai- 
rement puifer  de  l'eau  pour  leur  ufage  :  de 
tous  coftez  une  campagne  blondoyante,  au 
temps  des  moiifons  i  àc  au  refte  de  l'année 
couverte  de  verdure. 

Mais  encore  blâme-elleis  ruines  de  fes  Egli* 
fes  ÔC  baftimens,  la  fureur  Proteftante  aufîl 
bien  que  beaucoup  d'autres.  Le  Prince  la  te- 
Bo:t  pour  eux  Tan  mil  cinq  cens  foixante- 
neuf,  que  le  Duc  d'Anjou  paffa  parla;  &  pour- 
ce  que  l'occupant ,  il  luy  oftoit  une  tres-ferti- 
le  contrée-,  qui  pouvoit  un  mois  durantnour- 
rir  fon  armée,  6c  que  d'ailleurs  il  n'y  avoir 
apparence  que  le  Prince  hazardaft  fes  forces? 
pour  la  confervation  d'une  alfez  mauvaife 
place,  il  en  approche,  mais  le  lendemain  il 
oiiit  que  l'armée  de  fonennemy  fe  range  oit 
en  bataille  au  long  des  faux-bourgs  :  il  range 
auiîl  la  tienne  ,  l'artillerie  tonne  de  part  ÔC 
d'autre  ,  &  donnant  au  travers  des  efeadrons^ 
y  fait  quelquefois  du  dommage.  Plus  de  qua- 
rante mil  hommes  quafî  tous  François  s'entre- 
regardoient  au  milieu  d'un  campagne  rafe  &C- 
fans  avantage  6c  d'une  contenance  également 
fiere,  aiguifo  ;ent  leurs  courages,  n  attendans 
quelefîgne  du  combat.  Mais  le  froid  ex te- 
neur rabat  toit  beaucoup  de  cet  ardeur  intex- 
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ne;  la  gelée  forte,  le  frimas  continuel,  lever- 
glas  importun  ne  donaoient  aucune  ferme  af- 
fiette  à  perfonne  :  comme  au (li  depuis  vingt 
ansn'avoit-on  fenty  telle  afpreté  d'hyver.  II 
y  avoit  dang^r-pourirs-premiers  afïai:lans >  la 
lubricité  des  chemins  arreftoit  les  chevaux,  ÔC 
la  fréquence  des  fondez  faits  pour  la  feparation 
des  héritages ,  ferv oit  de  tranchées.  Ainli  ni 
les  uns  nilesautrcs  ne  voulans  fonder  le  gué, 
chacun  faifoitfcrme*  chacun  s'entreregardoit, 
chacun  attendoit  que  le  plus  inconsidéré  com- 
mençait la  méfiée.  Ceux  qui  couroient  aux 
efearmouches  fe  rompaient  ,   ou  fe  dillo— 
quoient  quelque  membre,  les  cheutes  en  of- 
fençoiem  plus  que  les  arquebufades.  Mais 
enfin  après  trois  jours  paflez  en  cette  conte* 
nance  ,  le  Duc  feretiraau  quatrième  pour  ré* 
chauffer  fes  troupes  tranfies  de  froid,  éepour 
laplufpart  logées  à  découvert. 

D  V   V  A  Y  S 

ET   COMTE1    D  V 

MAINE. 

Dé  la  ville  y  ftege  Vnfidial  &  Evefchg 
du  Mans ,  &  des  antnsvilhs 
c\ui  en  dépendent. 

CHAPITRE  PREMIER. 

^UMaie  T  ^  Touraine  eftant  décrite  il  faut  venir  au 
JLopaïs  du  Maine  ,  qui  luy  adhère  d  un  cofté* 
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comme  des  autres  au  Perche,  Anjou  6c  Nor- 
mandie. Les  Latins  l'appellent  Cenomani,à'\m 
mot  qui  lignifie  aufli  les  Manfeaux  (  aufquels 
Gelar  donne  le  pronom  d'Aulercy  ,  en  quel- 
ques endroits,  6c  dit  qu'ils  furent  cottifez' 
comme  les  autres  à  faire  yooo.  hommes  con- 
treluy  )  &le  Mans,  qui  eftla  ville  capitale  6C" 
Evefché. 

le  ne  m'arrefte  point  aux  peuplades  6c  colo- 
nies qui  fe  firent  de  ce  peuple  en  diverfes  con- 
trées de  l'Italie  ,  dés  le  berceau  de  la  vieille . 
Rome,  6C  ne  particularife  point  fes  hauts 
faits  d'armes  ni  fes  confédérations  6c  allian- 
ces avec  les  Romains,  pource  que  le  difeours 
enferoit  trop  long:  les  plus  curieux  en  trou- 
veront une  partie  dansl'Hiftoire  de  Titelive; 
tant  y  a  que  les  Manfcauxont  efté  jadis  grands 
«n  pouvoir  ôc  vaillance  comme  le  Mans  leur 
principale  ville ,  fur  la  rivière  deSarte  ou  de 
Sarre,  l'une  des  plus  anciennes  6c  renommées 
de  toute  la  Gaule. 

On  tient  communément  que  Sart on  ouSar- 
ron  ,  petit  fils  de  Samothe  Roy  des  Gaules  en 
jetta  les  premiers  fondemcns,ôc  qu'il  luy  im-  . 
pofa  le  nom  de  Sarte  ou  de  Sarre,  comme  J 
aux  Saronides,  mais  que  depuis  ayant  efté  rui- 
née par  les  fa  crions  des  Sarronides  qu'il  avoit 
inftituez ,  6c  des  anciens  Druydes ,  Lemanus 
fiis  de  Paris,  auffi  Monarque  des  Gaules,  la  fit 
rebâtir,  6c  changea  fan  premier  titre  enceluy 
de  Lemanum>quc  quelques-uns  tiennent  ôcmain- 
tiennent  devoir  eftre  écrit  en  François  hemans, 
par  un  feul  mot  de  deux  fyllabes,&non  IcMans. 
Àinlî  l'écrit  î'Autheur  du  dy  flaque,  qui  Jà  me; 
en  les  quatre  citez  rouges. 

Bourges >  Lion,  hemans , avec  Limoges. 

Vurent  jadis  Us  quatre  villa  ronges. 
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Et  celuy  qui  a  fait  le  Poëme  de  l'origine  des 
Manfeaux  cnparleen  cette  forte. 
Sl^is  de  de  rit  uomen  ,  qui  s  mcefgiacinxsrit  vrbi 

Q^amCenomanus  habet ,  jam refefars  velimi 
ïïnièttit  quondam  clarofplendore  Lemanum 

Vrbs  antiqua,  fetetrs  mcsnibus ,  amjl*  viris, 
Nomen  ab  illuftri  Celtarum  principe  dvclum  ejl9 

Stirpe  fat  us  Pari  dis  voce  Lemanus  erat. 

Mais  quant  à  l'origine  du  nom  Cenomani, 
que  les  Latins  leur  donnent,  on  en  parle  un 
peu  plus  diverfernent  :  Le  Poè're  fufdit  &  An- 
mus  de  Vitexbe,  le  dérivent  d'un  Cidnus-,  le- 
quel habitoit  anciennement  le  territoire  de 
Genève,  dit  pour  lors  Lignrie,  &  content 
que  de  luy  i!  s  furent  premièrement  appeliez 
Cidnomans  &  depuis  Cenomans  :  nonob&ant 
que  leur  ville  ait  retenu  fon  ancien  nom/ 
parmy  nous. 

Non  t amen  in  vulgusfparfît  nova  difiio  vires  s 

Sedvsteremretinet  Gallica  Ungua  fonum. 
lîafhnuj  vrbs  etent'm  vulgari  voce  Lemanum 

Dic'itxr  ,  autori  gloriaprifba  manet , 
Deletfatut  enim  flacidaregione  Lemanur 

Turribus  éxtruâis  mœni  afî'malccat  , 
Amplior  hujus  erat,quàm  nmc  efl  ambitus  vrbisx 

Fr&valid*  exruèeis  quatuervna  fuit  t 
Vrbs  tnter  primas  quendam  numerata  patentes  i 

Vrbs  genero fa  viris  t  vrbs  fpatiofa  loco. 

D'autres  qui  ne  peuvent  foufFrir  qui  les  Gau- 
les faifent  trophée  de  telles  dépouilles  étran- 
gères ,  contre-quarrent  cette  opinion  d'une 
eonllderation  plus  vray-femblable  :  que  les 
Manfeaux  ayans  eu  jadis  guerre  contre  les  Se- 
nois  ou  Senonois  autre  peuple  ,  palferenr  en 
la  Gaule  ,  &  qu'après  plulleurs  pertes  de  cofté 
&  d'autre,  s'eltans  enfin  laMfez  porter  à  une 
«onclufion  dcTpaix  à  la  charge  que  leurs  enne- 

\ 
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mis  viendraient  habiter  parmy  eux  ,  de  cet 
affemblage  fut  produit  le  nom  commun  Seno- 
mani >  que  pour  cela  ils  foûtiennent  devoir 
eftre  écrit  par  un  S.  ôenom  par  un  C.  voira 
afleurent  que  vrayement  onle  pratiquoit  ainfi 
aux  anciennes  monnoyes ,  &  qu'il  fe  trouve 
encore  en  quelques  précieux  reftes  d'antiqui- 
té ,  comme  au  Chafteau  de  Gué ,  où  s'eftend 
cet  écrit  gravé  fur  une  vieille  Sépulture. 
I*.  A%  Maine.        ob  ejus  fllerita  Plfbr  Vrba*~ 
naSenoman.  D . 

Mais  quoy  qu'il  en  foit  (  car  il  eft  difficile: 
d  efclairer  le  doute  qui  balance  les  jugemens 
en  ce  fujet  )  fi  eft-il  véritable  que  la  ville  du 
Mans  eft  très -antique ,  ôc  qu'elle  a  mefme  au- 
trefois efté  quelque  plus  grande  ehofe  qu'elle 
n'eft  pas  maintenant.  Elle  fut  convertie  Se 
fai-e  Chreftienne  par  faint  Iulian  premier  E- 
vefquc  d'icelle ,  6c  à  l'honneur  duquel  eft  dé- 
diée dis-jel'Eglife  Cathédrale  de  fainr  Iulian, 
que  quelquei-uns  osent  dire  avoir  efté  ce  Si-* 
mon  le  lépreux  chez  lequel  foupoit  Noftre- 
Seigneur  ,  lors  que  la  Magdelaine  vint  fe  pro-. 
fterner  à  fes  pieds.  D'autres  ,  qui  eft  la  plus 
faine  opinion,  croyent  que  ce  fut  un  Citoyen 
Romain  de  noble  famille ,  que  faint  Clément 
envoya  là  pour  prefeher  le  Chriftianifme,  &C 
que  Defenfor  Gouverneur  de  ce  païs  pour  les 
Romains,  ayant  efté  baptifé  par  luy  avec  toute 
fa  famille  ,  luy  donna  fa  maifon  pour  en  fai- 
re un  Temple  ,  qui  eft  aujourd'huy  la  nef  de 
l'Eglife  Cathédrale  ,  aux  piliers  de  laquelle  fc 
remarquent  encore  quelques  vieilles  armoi- 
ries de  Crapauts ,  &  furie  portail  les  marques 
&  veftiges  du  Palais  Royal  de  ce  Prince. 

En  cette  Eglife  nos  Rois  font  reputez  Cha- 
noines par  le  feul  titre  de  leur  Couronne  ;  ê£ 
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en  icellc  fut  baptifé  Henry  II.  RoyPd' Angle* 
terre  6c  fils  de  Geoffroy  Comte  du  Maine,  Tari 
I033.  veille  de  Pafques.  le  dis  Comte  du 
Maine ,  parce  que  ce  pais  a  jadis  eu  des  Com- 
tes particuliers  aujfli  bien  que  la  Tourâinc  ô£ 
f  Anjo  u,  ii  mieux  on  n'aime  dire  que  les  Com- 
tes d'Anjou  eftoient  anfli  Comtes  de  Tourâi- 
nc &  du  Maine  :  Etlcan  furnommé  Sansterrs 
oncle  d'Artus  Duc  de  Bretagne >  ayant  efté 
condamné  fous  le  règne  de  Philippe*  Auguftè 
comme  ennemy  de  la  Couronne  de  France* 
fes  terres  mouvantes  en  fouveraineté  d'icelle, 
furent  conftfquées  au  Roy  &  à  ladite  Cou- 
ronne ,  à  laquelle  par  cette  condamnation 
vindrent  les  fufditcs  Comtez  d'Anjou,Tourai- 
ne  &  le  Maine  ,  avec  celle  dcPoi£rou,  partie 
par  force  ôc  partie  par  compofîtion. 

Cette  Cité  au  refte  eft  un  des  anciens  Bail- 
liages du  Parlement  de  Paris,  ôc  depuis  Henry 
Iïi  iiege  de  Preildiaux  pour  les  pais  du  Maine 
&  villes  qui  en  dépendent  ,  comme  Chafteau 
du  Loir  ,  Laval  ancienne  Comté  ,  poiledée 
maintenant  par  le  Seigneur  de  la  Trim ouille. 
Beaumont,  fainte  Sufane  :  Mayenne  Iuhêl,an* 
cien  patrimoine  du  Seigneur  Iuhel ,  qui  vi- 
voit  durant  le  Roy  Philippes  Augufte  depuis 
faite  Marquifat,  &  enfin  au  jour  d'huy  Duché 
appartenant  à  l'illuflrre  maifon  de  Gaife ,  ainfr 
dite  peut-eftre  de  la  rivière  Meduana  ,  que 
nous  appelions  Maine  &  Mayenne,  ôc  de  la- 
quelle on  peut  aufîi  dire  que  la  ville  du  Mans 
ait  tiré  l'origine  de  fon  nom  moderne ,  puis 
encore  Sablé  &  la  Ferté-Bernard  lieu  natal  de; 
ce  grand  Robert  Garnier ,  auquel  un  chacun 
donne  le  prix  de  Tragédie  fans  aucun  contre- 
dit :  ce  Garnier,  dis- je,  lequel  nous  a  fait 
fprtdchuit  Tragédies  toutes  de  choix  &  dé' 
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gfaîid  poids,  delaPoîtie,  de  la  Cornelie,  du 
jMarc-Anthoine  ,de  l'Hippolite  ,  de  la  Troa- 
de,  del'AntigoncdesIuifves,  6c  de  Brada- 
mante  :  Poèmes  qui  au  jugement  des  plus 
(uffifans  efprits  trouveront  lieu  dedans  la  pc** 
ftcrité. 

D  V  PAYS 

ET  DVCHË" 

D'A  NI  O  V. 


De  U  ville ,  Siège  Prefîdial  &  Evefchî 
iy Angirs  y  &  des  autres  villes  qui 
en  dépendent. 

CHAPITRE  PREMIER. 

AV  païs  du  Maine  adhère  celuy  d'Anjou  ?aîs.  „ 
que  les  vieux  Latins  appellent  Aude  d'un  <i>  An)0Uî 
nom  commun  aux  Angevim,  6c  à  Angers  leur 
ville  capitale.  Païs  en  quelques  endroits  apla- 
ny  en  plate  campagne,  couvert  de  bois  6c 
de  forefts,en  d'autres  relevé  en  montagnes 
6c  colines  chargées  de  vignobles  tres-exquis  on  cern- 
ée eflimez  par  toute  la  France  ,  6c  par  tout  te  plus 
arroufé  d'un  grand  nombre  de  rivières,  fon-  4e4o.«- 
taines,  eftangs,  marais  6c  ruillcaux  ,  que  quel-  viercs  atl 
ques-uns  ont  en  opinion  qu'il  avoit  tiré  delà  la 'j'Angcr s, 
première  excellence  de  fon  origine,  6c  que  de- 
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X'Ibonclance  des  eaux  eu  ?  les  Guyennois  appel- 
lent Aignes ,  on  luy  avoit  premièrement  im« 
pofé  le  nom  d'Aiquade,  Ôc  depuis  celuy  d'  An- 
degave,  par  corruption  de  langage.  Mais  je 
ne  puis  djnner  créance  à  ce,  te  vaine  rencon- 
tre, noa  plus  qu'à  celle  que  l'Annaliftc  d'An- 
jou a  puifé  dans  les  profondes  ruines  de  Troie, 
faifant  un  Ajax  fils  de  Telamon  atëèz  connu 
chez  les  poètes,  Authsur  ôc  premier  anceftre 
des  Angevins:  ôc  ce  par  le  moyen  des  Angions 
(ainfi  forge- t-il  le  nom  de  ceux  de  la  fuite) 
lefquds  après  fa  mort  il  dit  eftre  venus  en  - 
Gaule  chercher  nouvelle  habitation,  ôc  avoir 
planté  leurs  pavillons  au  pais  d'Anjou  ,  voire 
eftably  leur  demeare  en  la  ville  d'Andes ,  bâ- 
tie par  les  anciens  Gaulois  cîu  temps  du  Roy 
Sa  ron  ou  Sarton  fils  de  Magus ,    que  non 
feulement  ils  embellirent  ôc  agrandirent  dè 
nou /eaux  édifices,  mais  auiîl  que  de  leur  nom 
ils  furnommerent  Angers ,  ôc  Angevins  les 
habit  ans  a\celle ,  ôc  de  toute  U  contrée. 
lârÉgcrs      c'eft  la  vérité  qu'Ans  ou  Ahdus  cft  l'an- 
cien nom  que  cette  belle  ôc  grande  ville  que 
nous  appelions  aujourdhuy  Angers  parta- 
geoit  jadis  avec  le  peuple  de  tout  le  territoire 
Angevin  :  ôc  eft  encore  vray-fembîable  qu  elle 
ait  cfté  bâtie  par  les  habitans  de  ce  païs ,  paif- 
que  mefme  le  Poëte  Apollinus  le  témoigne 
en  quelque  endroit.  Mais  que  les  Troyens  dits 
Angions  Tayent  jamais  habitée  >  ôc  en  icelle 
laillé  le  veftige  ôcla  mémoire  de  leur  nom  :  ce 
font  frivoles  Ôc  rapports  fabuleux  defquels  je 
fais  mefme  juges  les  Lecteurs.  Cefar  en  fait 
toujours  mention  fous  le  nom  d'Andes ,  corn-* 
me  à  la  fin  du  li  vre  fécond  de  fes  Commen- 
taires delà  guerre  des  Gaules,  au  commen- 
cement du  troifiéme  ôc  du  feptiéme  ,  ôc  vers 
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rie  milieu  du  huitième  ,  où  particulièrement 
il  montre  que  les  Angevins  fous  la  conduite 
deDomnaque  leur  chef,  auoient  aïïîcgé  Li- 
moges, ôc  que  depuis  Fabius  en  tailla  douze 
mille  en  pièces.  Lucain  aulTI  décrivant  l'afliet- 
tc  de  cette  ville  en  dit  ces  paroles. 

In  riph  frUàttanat.uïi  >  marcer  e  ferufes. 
Andus  ,  jamflacida  Ltgeris  recréât  ur  ab  wnda. 

Et  de  ce  mot  il  eft  certain  qu'entre  nous  a 
cfté  formé  celuy  d'Angers  ôc  d'Angevins,  avec 
changement  de  quelques  lettres  \  Voire  effc 
coniiderabie  que,  tous  lieux  meniionez  en  Cc- 
far  il  y  en  a  beaucoup  defquels  on  ne  peut  fai- 
re doute,  partie  qui  ont  gardé  leur  ancienne 
appellation  jufques  à  aujourd'huy  ,  comme 
Parifij ,  Ctrnutes  pour  les  Pariliens  &  Char-» 
trains ,  partie  qui  en  font  du  tout  eilo  gnez, 
êc  toutefois  on  n'en  fait  point  de  difficulté  ,  à 
fçavoir  Helvetij  pour  les  Suiiîes ,  Ntr<vij  pour 
ceux  de  Tournay  ,  &  d'autres  qui  tiennent  le 
milieu ,  comme  HeJui ,  Autun  :  Andes ,  ^An- 
gers Ôc  Angevins. 

Or  a  efté  la  ville  d'Angers  après  fafujettion 
au  peuple  Romain,  diversement  embellie  ôc 
accreue  à  diverfes  reprifes ,  voire  eflevée  d'â- 
ge en  âge  à  une  il  haute  fplendeur ,  qu'enfin 
elle  a  mérité  le  noble  ôc  glorieux  appanage 
dei'un  des  enfans puifnez  denos Rois.  Cefar 
eftant  ésGaules  y  mit  hiverner  de  fes  Légions, 
&  tient-on  communément  que  ce  fut  luy  qui 
fît  bairir  à  une  lieue  de  là  les  Ponts  de  Cée,  ^ 
que  pour  cela  quelques-uns  ont  appeliez. Ponies  c,> 
Céefaris ,  en  Latin  encore  qu'il  y  en  ait  d'au- 
tres qui  n'approuvent  pas  cette  opinion  ;  ôc 
maintiennent  que  Sée  par  une  S.  îignifle/^- 
gnum  ou  eftang  en  Allemand,  ôc  que  les 
-Ponts  de  Sée  font  airitî  nommez  i  caufe 
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que  la  rivière  de  Loire  femble  là  s'arrefrcr  en 
façon  d'eftang  ,  comme  qui  diroit  Tontes Jla- 
gnï  yQXxftagnantis  Ligeris.  Mais  je  voy  moins 
de  fujet  d'aller  chercher  les  étymologies  de 
nos  noms  dans  le  profond  desAliemagnes,quC 
de  dire  la  plus  commune  opinion  ,  veu  mef- 
me  que  les  Prêteurs  Romains  qui  en  eurent 
.-depuis  la  referve  6c  le  gouvernement,  firent 
bâtir  un  Théâtre  hors  des  murailles ,  dont  re- 
fient  encore  quelques  marques  6c  vertiges  au 
lieu  qu'on  appelle  maintenant  Grohan,  pour 
donner  plaiiir  au  peuple  ôcluy  rendre  agréable 
la  mémoire  des  Cefars:  ce^qui  eft  arTez  témoi- 
gné par  quelques  médailles  que  l'on  y  a  trou- 
vées portans  fur  le  reuers  les  noms  6c  faces 
d'aucuns  d'entr'eux. 

Saint  Iulian  envoyé  és  Gaules  parle  Pape 
Sixte,  dreila  cette  ville  au modeÛede la  Re- 
ligion Chteftienne,  6c  fe  retirant  ao  Mam  lùy 
laiila  pour  Evcfque  un  nommé  Defenfor ,  que 
la  pieté  a  depuis  remis  entreles  bien-heureux. 
I^fut  ce  Defenfor  lequel  y  dédia  la  première 
Eglife  au  nom  devint  Pierre  pour  eftrc  le  liè- 
ge ordinaire  de  luy  6c  de  fes  fucceffeurs: 
comme  depuis  y  en  ont  eilé  fondées  plufieurs 
de  iiecle  eniiecie  ,  tant  Collégiales  que  Par- 
roilfes ,  faint  Maurice  aujourd'huy  la  Cathé- 
drale ,  en  laquelle  nos  Rois  font  aufll  reputez 
Chanoines  parle  feul  titre  de  leur  Couronne  : 
faint  Martin Hoyal,  faint  Maurille,faintMam- 
beuf ,  faint  Iean  ,  famt  Julien  qui  eftoit  jadis 
l'Abbaye  faint  Lezin,  6c  les  deux  Abbayes  de 
faint  Aubin  6c  de'Tourtaints ,  faint  Michel  du 
Tertre,  faint  Michd  delà  Palu,  faint  De- 
nis, faint  Ouvron  ,  faint  Aignan,  fainte 
Croix  fondée  par  faint  Lczin,  quatorzième 
ï^efque  d'Angers ,  les  Couvents  des  ïacobiis 
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êc  Cordeliers,  l'Abbaye  faint  Serge  hors  les 
murs,  la  Chappeilc  de  faine  Saveur  fondée 
pour  remarque  ôc  mémoire  d'une  bataille  ga- 
gnée parles  Angevins  fur  le  Seigneur  de  f,int 
Sauueur  qui  eLtoit  venu  avec  les  Normands 
mettre  le  ficge  devant  la  ville  :  Saint  Lau  E- 
glife  Coilcgxaic  de  Chanoine  &  ParroiiTe 
hors  les  mui  s,ôcproche  de  la  Balmette  maifon 
de  Cordeliers,  fondée  par  René  Roy  de  Sici- 
le, que  ces  années  paiiees  les  Recolets  s'eftans 
efforcez  de  reformer,  donnèrent  argument 
d'une  célèbre  Plaidoirie  au  Parlement  ,  par 
laquelle  furent  confirmez  les  anciens  Reli- 
gieux en  leur  poilélîïon:  la  Trinité,  les  Re- 
ligieufes  deNottre-Darae  de  Sous-terre,  di- 
tes de  Ronceray,  f  ondée  par  les  premierg 
Ccmres  d'Anjou  ,  faint  Laurens  l'Hofpitai 
fainiïcan  ,  des  Convents  des  Ordres  des  Car* 
mes  ôc  Auguftins,  ôc  j  a  lis  le  s  Religieux  qu'on 
nommjic  des  Sacs  ôc  delà  Penitence,la  Chap- 
pelle  faint  Lazare  .  la  Pair oidé  faint  André, 
qù  fe  voyent  dépeins  quelques  Comtes  d'An- 
jou, la  Parroiilc  faint  Jacques  ,  ôc  de  plus 
fraifche  menuirelcs  CapLCins  defquels  nôtre 
grand  Roy  H-nry  IV.  atfit  la  première  pierre, 
afin  de  rendre  par  la  fa  pieté  plus  recom- 
îpandable  aux  lie  des  futurs. 

Quant  au  Chaiteau ,  place  très  forte  ôc  an- 
cienne ,  les  uns  en  attribuent  la  fondation  aux 
Princes  Angevins  Rois  d'Angleterre,  les  au- 
tres aux  prem  ers  Comtes  ôc  Gouuerneurs 
d'Angen.  -Defquels  pource  que  d'eux  eft  pour- 
veuce  qui  a  plus  éclairé  le  luftre  de  cette  no- 
ble Cité  ,  ce  qui  fc  peur  dire  encore  de  plus 
ancien  ôc  de  plus  véritable  ,  eft  qu'environ 
l'an  huivSr  cens  feprante  ,  Robert  furnommé 
le  Fort  Marquis  4e  France,  au  temps  du  Roj 
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Charles  le  Chauve  fut  le  premier  Comte 
d'Anjou  plus  authorifé  &  noté  par  les  hiftoi- 
res,  duquel  eit  defeenduc  la  race des  Rois  de 
France,  qui  dure  julques  a  ce  jourd'huy.  Car 
il  fut  perc  d'Hude  qui  fut  Roy  de  France ,  ôc 
de  ce  Robert  qui  querellant  le  Royaume  con- 
tre Charles  le  Simple  fut  tué  prés  deSoiifons, 
..Robert  père  de  Hugues  le  grand,  Comte  de 
Paris  &  d'Angers ,  ôc  Hugue  le  grand,  pere 
de  Hugue  Capet  que  les  bltats  de  la  France 
portèrent  i  fEttat  fouverain,  ôc  duquel  eft 
Xortie  la  troiiiéme  lignée  de  nos  Rois. 

Il  y  avoit  aufli  deflors  un  autreSeigneur  ap- 
pelle Ingerger,dont  lapoilerité  par  donation 
des  Rois  emporta  finalement  7a  Comté  d'An- 
jou. Etdeluy  defeendoit  ce  brave  ôc  vaillant 
Comte  Geofroy  Grifegonnelle ,  quifecourut 
Hugue  Capet  en  fes  affaires. 

Ce  Geofroy  Grifegonnelle  eut  un  fils  nom- 
mé Foulques,  premier  du  nom,  lequel  alla 
jufques  en  Ierufalem ,  pour  là  fe  faire  fouetter 
à  deux  de  fes  valets,  la  corde  au  col,  devant 
leSepulchre  denoilre  Seigneur.  Foulques  eut 
Geoffroy  furnommé  Maael ,  à  caufe  de  fes 
forces  admirables,  ôc  qui  n'ayant  aucuns  en- 
fans  lailla  la  Com;é  d'Anjou  à  Geofroy  le  Bar- 
bu fon  nepveu,  lequel  mourant  auiîi  fans 
hoirs  procréez  de  fon  corps,  Foulques  deuxiè- 
me du  nom ,  furnommé  Rcchin ,  ou  le  rude , 
fon  frère  ,  fut  Comte  d'Anjou  ,  ôc  eut  un  fils 
entre  autres  appelle  Foulques  quiluy  fucceda, 
&  fut  pareillement  Roy  de  Ierufalem. 

De  ce  Foulques  vint  Geofroy  IV.  du  nom 
qui  époufa  Mahaut  fille  de  Henry  I.  Roy 
d'Angleterre,  Di.c  de  Normandie ,  ôc  de  leur 
iriariage  naquit  Henry  II.  qui  fut  Roy  d'An- 
gleterre, Duc  de  Normandie  ÔC  de  Guyenne, 

Com.te 
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@omte  d'Anjou  ,  de  Touraine  ôc  du  Maine. 

De  Henry  ôc  de  Leonor  Duchefie  de  Guyen- 
ne, auparavant  répudiée  par  noftrc  Roy  Louis 
leicune,  naquirent  pluiîeurs  enfans ,  Henry- 
gui  fut  couronné  Roy  d'Angleterre ,  ôc  Duc 
de  Normandie  :  mais  mourut  avant  fon  père: 
Richard  qui  luy  lucceda  enfes  Eltats  :  Geof- 
froy Sixième  du  nom  qui  fut  Comte  d'An  jou, 
ôc  de  par  fa  femme  Duc  de  Bretagne,  ôc  Ieam 
qui  fut  auffiRoy  d'Angleterre  ôc  Duc  de  Nor- 
mandie. 

Geoffroy  mourut  devant  fon  pere  Richard, 
ôc  mourant  laitfa  enceinte  fa  femme  Confian- 
ce, Comtefle  de  Bretagne  ,  laquelle  quel- 
ques mois  après  la  mort  de  fon  mary  accou- 
cha d'un  fils  nommé  Artus,  qui  par  le  droit 
de  fon  pere  devoit  fucceder  au  Royaume 
d'Angleterre  ,  par  la  mort  de  Richard  Cœur 
de  Lion  fon  oncle  paternel  :  Mais  Iean  fon 
oncle  autll  paternel,  oubliant  toute  charité 
ôc  proximité  de  fang  le  précipita  dans  le  pro- 
fond d'un  puits.  A  caufe  dequoy  Philippe* 
Augufte  Roy  de  France  ,  fefaifît  de  toutes  les 
terres  que  le  Roy  d'Angleterre  tenoit  en  hom- 
mage ,  fitd'icelles,  comme  de  là  Norman- 
die, Guyenne  ,  Anjou  ,  Touraine  ,  Poiétou, 
ôc  le  Maine  ,  à  luy  appartenantes,  ôc  confis- 
quées par  crime  de  féionnie  t  Et  ainfi  vint  le- 
dit païs  ôc  Comté  d'Anjou!  la  Couronne. 

Ce  fut  ce  {ean  furnommé  Sans- terre  ,  lequel 
agrandit  la  ville  d'Angers,  tant  ducofté  d'O- 
rient où  elle  eftoit  premièrement  bâtie ,  que 
ducofté  de  l'Occident ,  ou  n'avoient  encore 
cfté  drefiez  aucuns  édifices  :  ville  iîtuée  fur 
un  tertre  penchant  vers  la  rivière  du  Maine, 
ôcque  l'on  appelle  aujourd'huy  la  première 
ville  (  enlaqueJJ,çfo$tf  les  places  publiques  ôc- 
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paaichcz  de  toutes  forres  de  denrées  (  à  la  drf-  ; 
ierencede  celle  que  depuis  fix  cens  ans  on  a  : 
.balhe  fur  loutre  bord  de  Mayenne. 

Le  Rpy  S.  Louis  ,  quelques  années  apréj 
donna  les  Comtez  d'Anjou  &  du  Maine  à 
Charles  ion  frère,  qui  fut  depuis  Roy  de  Sici* 
.lc&  de  Naplcs  ,  Comte  de  Provence  ,  & 
tcree  Sénateur  de  Rome  par  le  Pape  Vrbain 
ii'an  1164.  Charles  eut  un  fils  nommé  Charles 
xomme  luy  ,  lequel  entr  autres  enfans  eut  une 
fille  mariée  à  Charles  Comte  de  Valois ,  frère 
.duRoyPhiijppcslc  Bel„ôcpere  du  Roy  Phi 
-Lppes  de  Valois.   Cette  fille  fut  dotée  des 
Goûtez  d'Anjou  &  du  Maine  ,  moyennant 
.que  ce  Charlctfon  mary  quittait  audit  Char- 
les pere  de  la  fille,  le  droit  par  elle  prétendu 
Royaumes  d'Arragon  &  de  Valence.  Et 
fut  ladite  Comté  d'Anjou  érigée  en  Pairie  par 
ledit  Roy  Philippes  le  Bel  pour  cc'ficn  frère 
Monfieur.Charles  de  France  Comte  de  Valois 
en  Septembre  1297. 
lôiïïsfil,    CvharIes  Comte  de  Valois  &  d'Anjou,  don- 
du  Roy  ^  à  l'on  fécond  fils  nommé  Louis  ladite  Com- 
ieau  I.    te  d'Anjou,  mais  mourant  ledit  Louis  fans 
pued  An  enfans,  elle  vint  à  Philippes  de  Valois  Roy 
de  France  fon  fils  aifné,  lequel  eut  lean  Roy  de 
France  ,&  lean  donna  au  fécond  de  fes  enfans 
nommé  Louis  ,  les  Comtez  d'Anjou  &  du 
Maine  ,  àc  érigea  Anjou  en  Duché. 
De  ce  Louis  premier  Duc  d'Anjou ,  vint  un 
Vniverfi-  autre  Louis ,  lequel  recherchant  encore  ce  qui 
«rs  fon-  Pouvoit  monter  la  ville  capitale  de  fa  Duché 
Idée  fin  àun  Pius  haut  eftage  de  grandeur,  y  érigea 
njà.       cette  noble  Vnivenité  de  droit,  laquelle  a 
continué  jufques  à  nous  &  en  faveur  de  laquel- 
le il  obtint  du  Roy  &  du  Pape  non  feulement 
les  privilèges  &  immunitez  des  Eftudi  ans 
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uis  auffi  des  Confervateurs  Royaux ,  &  Apo- 
iroliques  pour  les  maintenir  en  iceux.  Vni- 
erfité  rehaufiée  depuis  de  la  gloire  de  trois 
]olleges,du  neuf  ,de  celuy  de  la  porte  de  fer,5c 

le  laFormagcrie  ,  puis  de  la  Faculté  de  Mc- 
lecine  :  Vnivertité  dis-je  ,  laquelle  en  divers 
;emps  nous  a  produit  une  infinité  de  grands 
Dcrfonnages.  Poyet  Chancelier  de  France, 
Lazare  de  Baif  perc  de  ce  grand  &  dode  An- 
thoine  ,  Ioachim  du  Bellay  ,  l'un  de  nos 
meilleurs  Poëies  ,  François  Balduin,  Eghi- 
nard  Baron,  René  Benoift,  vivant  Curé  de 
faint  Euftachei Paris,  Pierre  Arrault Lieute- 
nant General  àc  Criminel  au  fiege  d'Angers, 
Bodin  Advocat  au  Parlement  de  Paris ,  ÔC 
plufieurs  autres  que  j'obmets  aân  d'éviter 
prolixité. 

Pour  renouer  le  fil  de  mon  difcours,ce  Louis 
eut  auffi  un  Louis ,  qui  mourut  fans  enfans, 
&  René  qui  fut  Duc  d'Anjou  ôc  Comte  du 
Maine  ,  &  puis  Roy  de  Sicile,  comme  fon 
pere  6c  fon  grand  perc  ,  &  par  fa  mort  lefdi- 
tes  Duché  &  Comté  revindrent  à  la  Couron- 
ne par  droit  de  reverfion  des  appanages. 

Ce  fut  ce  Duc  René  ,  lequel  fit  baftir  le  lieu 
de  Reculée  prés  d'Angers ,  qui  eft  une  maifon 
deplaifance,  que  quelques-uns  eftiment  avoir 
efté  premièrement  dite  Herculée  du  nom  de 
ce  grand  Héros  que  nos  anciens  Gaulois  hono- 
roient  avec  tant  de  refped  &  de  révéren- 
ce. 

Finalement  en  l'année  mil  cinq  cens  f  oixan- 
te-fix,  Charles  Neufiéme  donna  à  Henry 
fon  frerc  (  qui  a  depuis  efté  Roy  fous  le  nom 
d'Henry  Troifiéme  )  la  Duché  d'Anjou  pour 
.  appanage,  &  depuis  ledit  Roy  Henry  la laif- 
H.  à  François  fon  frère, 

?  Zif 
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le  pqurrois  bien  après  l'Eftat  te -Gouverne- 
ment particulier  de  tout  ce  païs  luy  chcrchçr 
encore  de  la  gloire  de  fes  raretez  comme  de 
fes  bans  vins,  te  fur  tout  de  l'ardoife  qui! 
fournit  prefque  à  tout  le  Royaume  pour  l'en- 
richiflèment.  des  édifices >mais  je  me  contente- 
ray  de  finir  paria  police  te  juftice  ,  lefquelles 
y  font  auffi  diyerfemcnt  adminiltrées ,  te 
par  un  grand  nombre  d'Officiers  te  Maei- 
itrats.  '  b 

La  ville  d'Angers  eft  SenefçhaufTée  te  Siège 
Preildial,  ayant  Preiîdens,  Lieutenant  Ge- 
neral ,  Civil  ,  Criminel  ,  dix  Confcillers 
Royaux  te  le  Greffier  :  puis  font  les  Conferva- 
teurs  des  droits  d'Anjou,:  les  Maiftres  des 
Eaux  te  Forefts,  les  Eileus,  la  Prévoit é  ôcles 
Quints,  toutes  Cours  fignalées  d'Advocats 
te  Procureurs  Royaux  ,  l'Hoftel  te  Corps  de 
la  Ville  gouverné  par  un  Maire  te  vingt-qua- 
tre Efchevins.  La  Iurifdidion  des  Confuis 
pour  le  fait  te  trafic  de  la  marchandife  >  I3, 
police  pour  la  vifîtation  des  reglemens  de*  la 
ville  ,  te  enfin  la  monnoye  qui  a  l'F,  pour  fa 
marque,ôcles  gardes  delaqucl.efont  exempts 
desfubfides  ,  ainli  que  ceux  des  auvres  mon- 
noyes. 

Du  fîege  Prefidial  rcflbrtiilent  première- 
ment la  Senefchauilée  de  la  ville  ,  puis  les  liè- 
ges fubaiternes  de  Saumur  ,  Beaugé ,  Beau- 
fort  en  Valéc  ,  Montreiiil  -  Bellay ,  que  quel- 
ques-uns difent  Montreuil-bel-œil ,  Chafteau 
Oontier  ,  te  autres  villes  que  Chaftellenies, 
ôcBaronnies,  comme  Chafteau-neuf,  jadis 
ville  clofcôc  l'ancien  fîege  des  Comtes  d'An- 
jou, la  Flefche  ancien  patrimoine  de  noltre 
Roy,  donné  ces  années  paffées  aux  Iefuiie 
pour  y  baftir  un  Collège  te  rciidcnce  de  Ici» 
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Compagnie:  Ingrande  ou  il  y  a  une  belle  fo- 
rcit, ÔcDureftal  de  la  fondation  de  Foulques 
Nerre. 

Saumur  eft  ville ,  Qhafteau  5c  Siège  Royal, 
fur  la  rivière  de  Loire ,  ville  remarquable  par  saumur, 
l'Eglife  de  Noftre-Dame  d'Ardilliers  ,  tant 
renommée  par  toute  la  France,  &  en  plufieurs 
endroits  de  la  Chrettienté.  Et  ville  qui  a  eu 
pour  Gouverneur  Philippes  de  Mornai  Sei- 
gneur du  Pfeffis-Marly  ,  Intendant  de  la  Mai- 
l'on  &  Couronne  de  Navarre  ,  lequel  a  pris  un 
feul  ouvrage  ,  exercé  tant  de  doctes  plumes 
depuis  quelques  années  ?  feulouvtage,  mais 
auquel  fans  doute  plulieurs  Miniftres  onteon- 
tribué  leurs  veilles ,  leurs  études  &  leurs  mé- 
moires . 

Baugé  autre  Siège  Royal ,  a  efté  baitie  par  ?eau*é. 
les  Comtes  d'Anjou ,  fur  le  fleuve  Covanon, 
ou  Covcfnon ,  lequel  pane  aufli  prés  la  ville  de 
Beaufort  en  V  allée  qui  donna  nom  à  la«f^mil- 
le  de  Beaufort  conjointe  ôc  alliée  aux  plus 
grandes  maifons  de  France  ,  êefut  en  faveur 
d'icelle  érigée  premièrement  en  Vicomte, 
puis  en  Comté. 

Et  pour  faire  fo  ,  Chafteâu-Gontier  ,  ville 
Royale,  ainlî  dite  du  no  m  de  fon  fondateur, 
eft  lituée  fur  la  rivière  de  Mayenne,  &  dépend 
de  la  Duché  de  Beaumont. 

Voila  en  peu  de  paroles  ce  que  j'ay  reconnu  - 
plus  remarquable  en  tout  le  territoire  d'An- 
jou, duquel  pour  ce  qu'on  entre  enPoiâou 
prés  deMoncontour  j  voyons  en  auiîl  les  an- 
tiquitez  ôc  recherches  particulières. 
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De  la  ville,  Jîcge  ftefidial  &  EvefcM 
de  Yoitf'urs  &  des  autres  villes 
qui  en  dépendent. 

CHAPITRE  PREMIER. 

E  païs  de  Poi&ou  efl:  d'une 
grande  eitenduè* ,  ôc  riche  de 
toutes  fortes  de  commoditez. 
Tirant  vers  le  païs  d'Angoul- 
mois ,  ion  limite  eft  àRefe& 
"vers  le  Limofin  à  la  Vicomte 
de  Bridiers,  d'ailleurs  ï  trois  lieues  prés  de 
Nantes,  &  à  faint  Michel  en  1  Hcr.  Pais  par 
tout  il  remply  &  fibien  peuplé, qu'il  contient 
au  moins  mildeu*  cens  Parroilfes  diilribuées 
en  trois  Evefchez  ,  Poidtiers ,  Luçon  &:  All- 
iez En  un  mot  c'efl:  un  païs  qui  a  plus  de 
quatre- vingts  grandes  lieues  de  long  en  tra- 
versant ,  un  pais  prefque  feul  en  France  qui 
par  un  glorieux  Privilège  ne.  paye  point  de 
gabelles  ,  païs  compofé  d'une  infinité  debon- 
nés  villes  ,  Baronnies  &  Chaftell  nies ,  à.  la 
recommandation  defqucllcs  efl:  voiié  le  pré- 
lent  Chapitre. 

Et  pour  commencer  au  chef,  iicH  certain 
que  Poictiers,  ville  principale  &  première  de 
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toute  cette  contrée  ,  eft  t  res-antique  ,  mais 
incertain  qui  en  ont  elle  les  premiers  fonda- 
teurs. L'opinion  de  plulieurs  Français  eftquo 
cd  peuple  eft  une  ancienne  Colonie  des  Scy- 
thes dits  Agathirfes,  lcfqucb  au  dire  de  Pline, 
Pomponius  &  Solin ,  fe  peignoient  les  che- 
veux  &  le  vifage  afin  de  fe  rendre  plus  redou- 
tables, ôc  pour  ceeftoient  appeliez  Pitii.  Que* 
ces  Agathirfes  peints  vindrent  prem  erement 
planter  leurs  pavillons  en  la  grande  Breta- 
gne ;  oà  eftans  multipliez  fe  fit  encore  cette 
peuplade,  laquelle  vint  baftir la  ville  dePoi- 
âîèrs,  ôc  l'appelU  P/tfdi///  en  Latin,  com- 
m- qui  diroit  force  peinte.  Ridicule  opinion,1 
puis  que  ce  peuple  eft  avoué  barbare  par  tous 
les  anciens  Autheurs ,  &  partant  ignorant  de- 
là langue  Latine  >  laquelle  mefme  n'eftoit 
point  alors,ou  n'eftoit  en  telle  fplendeur,  que 
ies  eftrangers  en  recherchaiTent  la  cônoiffanec. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  pour  autoriler  cette 
opinion  forgent  un  Geoffarius  fur  nomme 
Fi&us  ,  Roy  de  cette  contrée,  peu  après  la 
ruinefle  Troie  ,  6c  difent  que  le  licge  de  fa 
Monarchie  eftoit  à  Poictiers  ,  où  furnus 
Chef  d'une  bande  deTroyens  de  nouveau  ha- 
bituez de  la  grande  Bretagne  le  vint  aiTaillir, 
ôc  en  remporta  la  victoire  ,  non  toutefois 
fans  l'acheter  au  prix  de  fa  vie. 

D'autres  encorcs  ont  écrit  que  le  pals  de 
Poi&ou  fut  premièrement  appelle  Fiftarvia, 
pour  ce  qu'il  cil  comme  peintôc  couvert  d'ar- 
bres, prez , vignes ,  fontaines  ,  rivières,  bois 
ôc  pafturages.  Et  que  la  ville  de  Poitiers  fut 
âhcFitfa-vhabazepirtj,  par  ce  qu'elle  fut  é- 
difiéeaulîcu  où  l'on  avoit  trouvé  un  oizeau 
peint  ôc  bigarré  de  divers  plumages. 

Finalement  l'ignorance  en  a  conduit  quel- 
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iont  point  lérpST,        ^  auiîi  cene 

penfé  quelque!  «^T^  "UJ"'a,nfi-  ^u'ont 
dent  eue  il  '  -nC  vlndrc"ten  Occï- 

«  du  gu  il  donna  à  l'adoleicent  n  » 
1*  charge  de  frflotte  &  «5^^ 
«fcul  avoit  ordonne  aux  Po,a  vTns  x?C 
tongeo/s  &  autres  païs  obcïflkm  tv  ^ 
le  appelle 

Vcrcingentorix  tire  ir  r,';A  .  llvre  7' 
fvccefux  de  Sen   ôc  de  ^  P1  &  ?*? 

ment.  Et  Lucamen  dit  encore  ce  vers  § 

auSeï,;  ^  d°nC  C°^c  i*  «  doute 

âierî  <rqi"  aïpat  ba%  Ia  ville  de  Poi! 
?roTreCe?efVfaiS-je  ancoae  Acuité  £ 
ce  nue  Ain  '?      terr"Oire,  attendu  mefme 
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tfli édifiées  far  leurs  propres  h  dit  tans .Mais  eii:  à 
noter  quePtolomée  femble  appeller  cette  ville 
Auguftoritum ,  en  ces  paroles,  les  fart/es 
font  en  l' A  juitatne  les  plus  Septentrionales ,  ù* 
près  de  U  Mer  ,font  Us  Fiftons  ,  la  Cite  dtfjuels 
tft  Auguftorttum.  Nom  différent  deccluydu 
peuple,  mais  par  une  façon  jadis  fort  com- 
mune en  Gaule ,  6c  à  l'exemple  de  laquelle  Ce- 
far  a  mis  Lutetia)  la  ville  capitale  des  Parifkn-s» 
Avaricum  des  Berruiers ,  Vxrocortorum  des  Re- 
mois, Car  comme  depuis  ces  villes  ont  pris  les 
noms  de  leurs  peuples ,  auili  a  erré  cette  Au- 
guftoritum  nommée  Pirtanvium*  que  nous  ap- 
pelions maintenant  Poi&iers  du  nom  des  an- 
ciens Pi&ons  ou Poitevins. 

Cette  contrée  ayant  efté  affuiettie  à  l'obeïf- 
fance  du  peuple  Romain,  comme  routes  les 
autres  de  la  Gaule,  Clodius  fîxiéme Empe- 
reur paiTant  en  Angleterre ,  employa  le  fervi- 
ce  de  la  NoblefTe  Poitevine  en  fon voyage, 
&  tient-on  que  pour  recompenfe  il  leur  don- 
na licence  6c  permifïion  deréedifler  leur  vil- 
le capitale  fur  ce  tertre  tourné  vers  FAngoul- 
mois  6c  joignant  la  rivière  du  Clain,  oà  : 
de  prefent  elle  efl:  îituée  :  au  lieu  que  lors 
elle  eftoit  à  une  lieuë  prés  de  Chaffcelleraud , 
où  fevoyent  encore  quelques  vieilles  murail- 
les qu'on  appelle  le  vieil  Poi&iërs,  6c  où  Adon 
Afchevefque  de  Vienne  écrit  que  Carioman 
&  Pépin  partagèrent  enfemble  le  Royaume 
de  France ,  lors.qu  ils  alloient  contre  Hunaud 
Duc  d'Aquitaine,  Voila  comme  Poitiers  fut 
foaftie  6c  rebaftie  :  voyons  comme  elle  fut  en- 
richie d'une  infinité  de  beaux  6c  fuperbes  édi- 
fices ,  6c  comme  fon  luftrefut  rehau£fé  de  iîe- 
tle  en  lie  cle. 
O-cjfc  une  opinion  commune  que  durant 
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l'Empire  de  Néron,  faint  Marciaî,  parent 
de  faint  Eftienne premier  maryr,  &c  celuy  qui 
avoit  les  cinq  pains  &  deux  poiiïbns  que 
noffcre  Seigneur  multiplia  au  defert ,  envoyé 
en  Gayenne  par  faint  Pierre,  vint  en  cette 
nouvelle  ville  ,  dont  il  convertit  les  habitans 
àlafoy  Chrétienne  :  Et  dit  fon  hiitoire,  Que 
les  Poiéievins  furent  plus  faciles  &  aif^  à 
prendre  le  Sacrement  de  Baptefme  q^e  les  autres 
notions  de  Guyenne, 
Egtife       Ce  fut  ce  S.  Perfonnagc  lequel  y  aftit  aufïi 
faiat      la  première  pierre  de  l'Eglile  Cathédrale  de- 
deCpoi    ^e  àl'hoiineur  de  faint  Pierre.  Et  ce  par  un 
ékisrs  '  avertiifement  divin  que  l'hitroire  d'Aquitai- 
pour-     ne  raconte^en  ces  paroles  :  L  an  de  noflre  fa* 
quo.y  &  lut  70.  à  conter  de  la  Nativité  de  lefu? félon 
par  cjui   Eajffig  }  Néron  envieux  des  mœurs  &  vertus  de 
faim  Pierre   &  faint  Paul &  de  ce  qu'Ut- 
essaient  en  très -grande  eftime  a  Rome  9  fit  mou- 
rir ces  detèx  faint  s Apoflres  %fcavoirefl  S.  pierrr 
en  Croix  la  tefle  contre  bas  t  Ù*  fit  décapiter  S. 
Paul  le  tout  en  un  jeun  aujuel  jour  S.  Marciat 
frefboit publiquement  en  la  ville  de  PoiétisrS  au» 
lieu  où  de  prefntefl  l'Bglife  Cathédrale,  en 
fat  faut  fa  prédication  fut  otite  une  veix  qui- 
dit,  Marciaîje  fuis  ton  Maiftre  Iefus,qui  te  no^ 
ti&e,  que  ce  ;ourd'huy  mon  bien  aime  Apoftre 
Pierre  a  cfté  crucirlé  pour  mon  nom  à  Rome, 
&  veux:  qu'a  l'honneur  de  luy,&;  commémora- 
tion de  fon  martyre,tu  faffeicy  uneEglife ,  la- 
quelle fut  incontinent  commencée  par  S  .  Marcial9 
dédiée  &  fat  ré i  au  pu*  fan  g  de  f.  Pierre  comme 
noflre  Seigneur  tefés-Cbrift  avoit  commandé. 
1  Ce  ne  fut  pa*  toutefois  3.  Marciai  >  qui  fut 

Premier  premier  Evefque  de  Poi&icrs  :  cette. -digni- 
Evefme  t£  n'«  fut  établie  qu'un  peu  devant  l'an  179* 
auxf'  icaufêdes  perfections,  àc  y  fut  première- 
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ment  ordonné  un  Ni&arius  ou  Viâorius 
homme  doûc ,  duquel  £jir  mention  faint  Hîe- 
rôme.  A  ceuuy-cy  fucceda  Liberius  Tupia- 
nus ,  &  à  Tupianus  S.  Agon ,  duquel  ne  reite 
autre  mémoire  à  Po;cl:icrs  quclesprecieu.es 
remirques  d'une  Chappelle  confacrée  a  fon 
nom.  Apres  faint  Agon  vint  H  ldipianus, puisv 
IuftmuSi  &  à  f a  fuitte  Bellator,  êcAliphius 
fous  lequel  fut  bâtie  l'Eglife.  du  glorieux  S# 
Pierre  ic  Puellier  ,  il  y  a  eu  un  grand  nombre 
de  pucelles  qui  s'y  rendirent  Relîgieufes  in- 
continent après  fa  fondation,  ôc  une  portion 
de  la  vraye  Croix  trouvée  par  fainte  Helenc 
mifeen  icelle  par  fainte  Loubetc. 

Le  neurléme  fut  Pafcence  auquel  enfin  fuc- 
ceda le  grand  faint  Hilaire  ce  fameux  cn- 
nemy  de  l'hercfie  Arrienne,  lequel  elrant  en 
un  Concile  à  Kome ,  difent  les  paroles  de  l'An- 
nalilte  de  Guyenne ,  ne  voulant  celer  V honneur 
de  fon  Eglife  de  Poiftiers  ,  dont  il  ejioit  Evef- 
que,  manifefla  l'hijîoirs  de  la  fondation  d '/V 
celle  (faite  par  faint  Martial  il  y  avoit  bien 
trois  cens  ans  comme  j'ay  dit  n'aguere)  ù*  par 
ce  moyen  luy  fut  donnée  une  des  barbes  de  S  .Pier- 
re qui  repof  en  tcelle  Eglife  en  la  maifireffe 
Cbaffe.  Hiàoire  tcmoign:e  par  une  ancienne 
ch*arte  &  inftrumenî  authentique  qui  eftau 
trefor  de  ladite  Egl  fe ,  recitée  par  Bernar- 
dus  Guidonois  au  commencement  de  fon  Ca- 
talogue de,  Papes  ou  il  parle  de  S.  Pierre  ,  ôc 
depuis  ercore  approuvée  par  un  miracle  ,  que 
Vieu  fit  en  l'Eglife  S.  Hilaire  le  grand  de  Pot" 
flitrs  en  la  guerifon  d' un  paralyù  jue  cjui  ejloit 
allé  fe  recommander  aux  prières  d  S.  Hilaire  par- 
ti qu'en  ladite  t-llift  ejlot'nt  là  Jnu-vent  faits 
flujîeurs  beaux  &  grands  miracle  s  Jl  entra  t  n  la- 
dite Eglife  Cathédrale  on  lors  ejloit  ladite  Cbaffe 

Z  vj 
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&*  on  eft oient  les  bardes  de  faint  Pierre  t  en* 
ira  en  l'EgliJè ,  &*  le  Paralitique  fut  guery. 
Ceux  du  Collège  faint  Hilaiye  attribuèrent  ce 
miracle  à  faint  Hilaire  ,  par  révélation  faite  au 
Paralitique ,  fut  trouve  que  faint  Pierre  en  efioit 
la  caufe. 

Du  temps  de  ce  faint  perfonnage  on  dit  que 
prit  origine  la  fondation  de  l'Eglifedice  nô- 
tre-Dame la  grande ,  à  Poi£tiers  :  de  ce  qu'un 
jeune  homme  débauché,  logé  en  cét  endroit, 
ayant  recouvré  une  garce,  êcluy  ayant  d'arri- 
vée demandé  fonnetn,  qui  citait  Marie,fe  fen- 
tit  fi  viuement  épris  de  Religion  &  de  refpe<& 
de  ce  nom  facré  faint  de  la  Vierge ,  mere  de 
N.  Sauveur ,  que  non  feulement  il  la  chalTa  fou- 
dain,  mais  en  amenda  tout  lerefte  de  fa  vie: 
qu'en  conûdcration  de  ce  miracle  il  fut  bâty 
en  la  place  où  eftoit  la  maifon  de  ce  jeune 
homme  une  Chappelle  au  nom  de  N.  Dame, ... 
&  depuis  l'Eglifc  que  nous  y  voyons,  où  font 
Chanoines  feculiers . 

Ce  fat  ce  glorieux  Prélat  lequel  fit  faire  au- 
dit Poiftiers ,  (  j'ufe  librement  des  paroles  de 
i'Annalifte,  pource  qu'elle  repentent  mefme 
l'antiquité  )  un  logis  de  petite  ftrufiure  ,  &  en 
iceluy  une  petite  Chappelle  qu'il  dédia  à  Dieu 
au  nomdt  S.  le  an      S.  Paul  nouvellement  mar- 
Igliïcs    tjr'fx,  par  la  perfecution  de  lalian  i'Apoltats 
fcaflie-s    En  ensuivant  Vvfance  de  la  primitive  Egl'tf  qui 
#ar  ?"      efioit  que  [i       quand  aucun  Chreftien  édifioit 
pilaire.  g^/#y^  ^  ^  dédioità  Dieu,  convenait  la  faire 
au  nom  du  martyr  ,  prochain  predecede",  &  dtpuis 
d*.  la  Chappelle  a  t fié  faite  une  belle  Abbaye  de 
Abfc        Religieux  de  V  Or  de  de  S .  Avguftin  qu'on  appel-  - 
éeS*>Hi.  te  à  prefent  S:  Hilaire  d  la  Celle ,  p  ar ce  que  faint 
laire  de   Hilaire  faifoit  fa  demeurante  en  ladite  maifon  en  , 
teXelk  laquelle  eftoit  ladite  Chappelle ù>  J.  deceda~ 
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Ainft  fit  en  me f me  temps  édifier  hors  des  murail- 
les de  ladite  ville  ladite  Eglife  faint  le  an  Ù** 
fptnt  Paul,  QH  furent  enjepulture^,  fese'poufr 
Ù*  fille  t  &*  tantejl  après  en  fit  une  Abbaye  qu'il 
dota.  Depuis  a  èfté  augmntee  &  reédifiée  par 
le  Roy  d^  France  ,  après  plufieurs  ruines  ,  &*  dg 
frefent  y  a  Doyen  ,  Treforier  &>  Chanoines  t 
dont  les  Prébendes  font  de  grand  revenu ,   ù*  ejî 
appellée  ïEglife  faint  Hilaire  le  grand ,  &  ont  ^{j^ 
les  fuppêfts  d'iceluy  bourgt  justice  haute ,moy >en*  g^^fa 
ne      baffe  audit  bourg ,  qui  de  prefent  eft  enfem-  faint 
bit  Ù*  ladite  Eglifè  au  dedans  de  ladite  ville,  Hilairfc» 
Eglifede  laquelle  me  foie  encore  nos  Rois  font  K 
reputez  premiers  Chanoines  j$ar  le  feui  titre 
de  leur  Couronne. 

Voilà  les  premiers  embellifTemens  :■  &les 
plus  iniîgnes  ornetnens  de  la  ville  de  Poi&ierss 
mais  ce  qui  fuit  leur  oftera  peut  eftre  quelque 
peu  de  leur  luftre  &  de  leur  fplendeur. 

L'an  quatre  cens  dix  les  Vandales  avec  leur  Poî- 
Roy  Crocus  fortansdes  Ifles  Gothiques  paf-  ^ierS. 
ferent  en  Germanie ,  6c  de  Gerrrunie  es  Gau- 
les ,  où  entre  plusieurs  marques  qu'ils  y  laif- 
ferent  de  leurs  grandes  cruautez  ,  détruisi- 
rent 6c  pillèrent  une  partie  de  la  ville  de 
Poi&iers ,  6c  mefmement  l'Eglife  de  faint  Hi- 
laire. 

Deux  an*  après  les  Viiîgjts  s'emparèrent 
non  feulement  de  Poi&iers  :  mais  de  toute  - 
la  Guyenne ,  6c  la  tindrent  6c  polfederent  fous  ? 
flx  Rois  quatre-vingts  quatre  ans ,  6c  juf- 
ques  en  l'an  de  nôtre  Seigneur  J09. qu'ils  furent 
changez  par  Clbvis  premier  de  nos  Rois  Chré- 
tiens. SloSf 

L'an  638.  Dagobert  allant  par  toutes  les  pinée 
rilles  de  fon  Royaume,  fous  couleur  6c  pre-  par  Da- 
texte. de  faire  juftlcc,  les  defpoiiilte  de  tout  gobett, 
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ce  de  plus  beau,  de  plus  précieux  ôrdepks 
excellent,  qu'il  y  trouva,  &  le  prit  par  force 
Mefme  dégarmilant  toutes  les  Egliies  pouf 
en  orner  &  enrichir  celle  de  faint  Denis,  com- 
me fi  toures  les  richedês  de  Frartce  euifent 
cCié  deuës  à  cette  feule  Abbaye,  û  paten- 
tr'autres  de  l'Egiife  de  faint  Htiake  de  Poi- 
tiers le  corps  dudit  faint  Hilaire,  deuxpor- 
^  tes  de  bronze  d'une  valeur  àc  artifice  inefti- 
mable,  èc  un  vafcporphirin  fer  van  t  deBapti- 
ftaire,  Ufinels  il ifit  perte rf  armer  a  faint  Denis, 
mais  l'une  dis  fortes  fe  perdit fir  la  msr  >  difent 
les  paroles  de  l'Hiiïoire.  Et  pource  quetoû- 
jours  ceux  qui  font  mal,  couvrent  &  pallient 
leur  mal  faitld'une  raifon  bonne  en  apparen- 
ce, qui  femble  eftreune  juftecaufe,  il  difoif 
qu'il  avait  pris  à  Poi&iers  tous  les  fufdits  or- 
nemens  d'Eglife ,  pource  que  ceux  de  la- 
sine  ville  s'eftoient  rebellez  contre  luy,  & 
que  par  droit  de  guerre  tous  les  biens  «Tvnc 
ville  rebelle  font  acquis  ôc  confifqsezauPrin- 


Depuis  fous  Charles  le  Chauve  commen- 
cèrent les  Ducs  de  Guyenne  &  Comtes  de 
?oicl:oti,lefquels  relevèrent  en  quelque  -unes 
des  ruines  de  cette  ville ,  &  en  furhawiTerent 
l'excellence  de  quelques  ouvrages  de  riche 
étoffe. 

Environ  l'an  denoftre  falut  PSo.  Alix  femme 
de  GuillaumelII.  fils  de  Guillaume  II.  dit  Te- 
ite  d'etoupe.  Duc  de  Guyenne  6c  Comte  de 
Poi^ou/m/*^  VKglife  &>  Mena  (1ère  de  S. 
Ftern  le  PudHer  long-temps  auparavant  dé- 
truite par  les  Huns  fous  la  conduite  d'  Atila, 
Abbarc  on  elle  mt t  certain  nombre  de  Chanoines  ,  &> 

ïiiaité   Cha?KdUinr>  &  tour  mUre  les  pelles  Ù> 
11  •  Re/igieufa  fui  avaient  *mûwmé  de  tom 
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Mhnmte'  .ejlre  audit  <«  fi> 

»hmm,t.  #1  fris  d-iceluj,  ,*  on  app.ll.  a 

tr*  délabrée  1*  *    "        f  ,? 

fr,j  Archevêque  de  Bordeaux  f>{l 

îvoit  tM  enfermée  cette  pièce  de  la  v.ayc 
ZZ  que  Sainte  Loubete  avoir  portée! Po* 
autour  en  mettre  bor,  Udetejray*  C,„* . 

/!,#«  irmis  miracle  furent  fatts  ,  fuu  fut 
ZZjjZ<i1l>>~**  en  U  Chaffe  *à  elle  ejl  de  fr, 

'HtSSSb  Agnes,  fit  édifier  audit  Foj 
ûk»  une  autre  EgU*  au  nom  de  to  j 
colas  qui  cft  Prieuré.  Et  auparavant  lEvef. 

Ï  Plaire  y  ^-**^*S  S3& 
Se%?rdec£àlL=  deNpDame. 

GuUlafmeVll.dunomComtedcPo.ûou, 
fifbït i    e  Pala.s  oû  fe  tiennent  maintenant  d.P* 
S  pli  ds  delaSenefchaud-êe,  ôcennchuL  Ab-  *tr. 
EyVdc  Monft^r-neufésfaux-bourgsomlfut  ^ 

T^uTum/vm.  toeceda  Guill  =  IX. 
tenu  pour  premier  autheur  des  Gudlemins  . 

quel  porta  les  d«  ou  douze  de rn. ers  an* 
de  fa  vie,  continuellement ,  un  corps  de  cm, 
raffe  fou  un  haWr  de  Religieux  par  penuetu 
ce  &  fut  pere  de  cette  Alienor  qui  tranfm.t 
îa  Duthé  df  Guyenne ,  avec  la  Comté  de  Pok 
Soî  oremiereient  en  la  maifon  de  France  : 

Se  Ican  ton  fils,  dit  Sans  terre ,  frère  &  luccei 
feur  de  Riehird  quiles  avoir  eues  enappana- 
ge deHcnry  tonp«cRoy  d'Angleterre ,  mary 
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de  ladite  Alienor  ,  elles  furent  failles  pat 
Philippes  Auguûe ,  &  réunies  à  la  Couronne. 
Saint  Louis  redonna  depuis  la  Comté  d^  Poi- 
tou avec  celle  d'Auvergne  à  fon  frère  Al- 
ph  jnfe,  &  en  fa  faveur  l'érigea  en  Duché  > 
comme  témoigne  le  iieur  de  Ioinville  qui  vi- 
v oit  lors. 

Or  Aiphonfe  mourant  fans  héritiers  ml* 
les,  par  arreft  qui  fut  ordonné  du  confente- 
ment  de  tous  les  Pairs,  contre  le  Roy  de  Si* 
eile,  qui  elloit  toutefois  le  plus  proche  ha- 
bile à  luy  fucceder  ,  à  prendre  les  chofes 
félon  la  commune  loy  des  fuccelîions ,  lefdi- 
tes  Comtez  furent  encore  reunies  à  la  Cou- 
ronne. 

Loiiis  Hutin  appanagea  derechef  fon  frerc 
Philippes  de  France ,  dit  le  Long  ,  de  la  Com- 
té de  Poi&ou,  qu'il  érigea  pour  luy  en  Pai- 
rie, en  Aouft  131?.  Et  a  encore  efté  depuis 
cette  Comté  querellée  par  Edouard  troiliéme 
Roy  d'Angleterre  avec  tout  le  Royaume  con- 
tre noftre  Philippe  de  Valois  Jean  premier  par 
un  procez  qui  a  tant  coûté  à  la  France  ,  ôedu- 
ïdufnéc  quelvindrent  ces  deux  mal-heureufes  journées 
àe  Poi-    de  Crecy  ôc  de  Poitiers ,  efquelies  fut  prefque 
étîers.     défaite  àc  faccagée  toute  la  noblefle  Françoi- 
se :  celle  de  Crecy ,  fous  Philippes  de  Valois  de 
laquelle  j'ay  parlé  en  fon  lieu  ,  &  l'autre  à  qua- 
tre jets  de  pierre  ou  environ  prés  de  PoiéHérs, 
és  champs  qni  s'appellent  Beauvoir  ,  &  Mau- 
pertuis  où  le  Roy  lean  fut  pris.  Le  Roy  Char- 
les V.  donna  encore  depuis  à  lean  Duc  deBer- 
ry  fon  frère  ladite  Comté  du  pais  de  Pbi&ou, 
êc  fes  appartenances,  dont  certain  temps  après 
il  receut  les  hommages. 

Finalement  clic  fut  annexée  à  perpétuité 
à  te  Couronne  r  au  mois  de  luiliet  1436.  paî 
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léRoy  Charles  VII.  lequel  cinq  ans  aupara- 
vant y  avoitétably  cette  célèbre  Vniverlîté  de 
Droit  qui  fut  depuis  autorifée  par  les  Bulles  du 
Pape  Eugène  I V.  &  qui  s'y  e A  maintenue*  flo- 
rii&nte  jufques  à  nous. 

Ce  ne  feroit  jamais  fait,  fi  je  voulois  icy  rap-  vniver- 
portertout  ce  qui  recommande  cette  belle  àc  fîté  de 
grande  Ville.  I'ay  fait  voir  cy  -  detfus  les  fon. 
dations  &  fmgularitez  des  Eglifesplus  remar-  u~rs* 
quabîes ,  outre  iefquelles  font  encore  celles  de 
Saint  Antoine,  de  S.  Greg,  Paroiffe,  de  S.  Triai, 
fe,  de  la  Refurre&ion ,  de  S.  Palefne  ,  &  autres 
ParoiiTes ,  les  Convents  des  AuguAins ,  Iaco- 
bins,  Cordeliers  &  Carmes ,  de  S.  Porchaire  r 
Prieuré  &  ParoitTe,  de  S.  Aftril  Paroitfè,  de 
Sainte  Croix  Abbaye,  de  Sainte  Radegonde,. 
Eglife  Collégiale  &  ParoifTe  de  Saint  Sabin,, 
Saint  Didier ,  Saint  Michel ,  Saint  Cybard ,  ôc 
Saint  Germain  Paroiffes,  &  l'Hoftei  Dieu  des 
malades,  rajoâteray  pour  marque  de  grande 
antiquité  ce  que  dit  encore  l'Annalifle  ,  que  la 
commun* r  renommée  de  Poitiers  fait  bruit  d'un 
Palais  >  lequel  y  fut  autrefois  édifie  ,  ap pelle  le 
Palais  Galien  9,  Ù*  des  Arennes ,  dont  on  peut  Palais 
conjecturer  par  les  'vejliges  ,  qui  encore  appa-  Galiea 
roijfent  que  ce  fut  un  Palais  fomptueux  ù*  de  ^Q*fl* 
grande  ftrufture  :  mais  je  n  ay  trouvé  abfolument 
qui  V a  fait  faire  :  toutesfois  on  pourroit  dire 
qu'il  fut  fait  du  temps  que  Gai  tenu  s  eftoit  Em- 
pereur de  Rome,  qui  fut  l'an  de  fa  lut  if 7  \& au  fil 
le  Palais  Galien  de  Bordeaux    Car  les  fbm- 
ftueuac  édifices  qu'on  faifoit  es  Villes,  régions 
&  Provinces  eftans  fvus  V EmpireRcmain, pre- 
noient  communément  leur  nom  des  Empereurs  qui 
lors  eBoient.  Et  ledit  Galienus  tint  fon  Empi- 
re en  Aquitaine ,  comme  il  appert  par  VHiftoin 
&  Légende  de  Monfieur  S.  Clair  qui  fut 
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tyriséfous  fondit  Empire,  Et  quant  aulieuief 
Arènes  qui  efi  joighant  ledit  Palais ,  ccfteit  le 
lieu  pourfaire  jouftes  &  tournois.  Et  pour  l'en- 
tendre  e&  à  prefuppofer  que  les  ILomains  eurent 
les  exercices  &  difciplint  militaire  ,  comme  le  re- 
Arènes    Cfte  Blondus  ,  &*  avoient  f  laces  fablonneufes 
ti-rs01    fu'MJ  uppelloient  Arènes  ,  &  près  d'elles  y  ca- 
vernes &*  fojfes  voûtées  ,  où  ils  incarcéraient  les 
layons  ,  fceopars,  Ours,  &  autres  beftes  cru-?  Ile  s, 
a  Ce-    6  ontrelef quelle  s    les  gens  qu'on  vouloit  envoyer 
*n  guerre  qu'ils  appelloient  Gladiateurs  Je  com- 
gens  c5-  battotentfUr  ï  -Arène  ,  c'eft  à  dire  far  le  fable  , 
damnez  tant  pour  le  pajfe-temps  des  Princes  que  pour  les 
aux  be.  rendre  plus  hardis  en  guerre  t  dont  Suétone  par- 
jeS£.  Par    *  en  la  vie  de  l'Empereur  AugusJe  :  Et  voit" 
ou  '   S  en  encore   es  Arenei  dudit  Poitiers  les  vefti- 
pou  ar  £ej  defdites  cavernes  ù*  prifons  fous  terne.  Et 
gent  co   au  regard  des  grands  arceaux  qu'on  voit  bots* 
fcattoict  la  ville  de  Poitiers  repondans  a  ce  Palais  ,  ce- 
aînfi  au  néfonf  conduits  ,  &  c*na\s  pour  faire  di/lil- 
mepr  s    *.  »,  -       *  r  J 

de  leur  lw       venir  l  eaU  de  quelque  fontaine  en  iee- 

viepour  luj  Palais.  Iufquesicy  font  les  paroles  de  l'An- 
donner  nalifte. 

aux  prin  ce,  puifque  l'occalîon  fe  prefente  qu'en  la  pe- 
ces  &    tite  Vi:lc  de  Doiïay,  qui  eft  des  appartenances 
grands    mefmes  de  Poitou, fe  void  aufll  un  Théâtre 
Sci  "       prefque  en  fon  entier,  qu'on  tient  avoir  eftébâ- 
gneurs.  ty-par  jes  Romains ,  ôc  dont  le  do&e  Lipiius 
a  reprefenté  le  plan  en  fon  livre  des  Amphi- 
théâtres. Là  vous  remarquerez  des  voûtes  SC 
heatre  grotcs  fouterraines ,  fort  artiftement  élabou- 

de    dou   br        .    v  ,     \  a 

$yt  rees ,  &  a  i  entrée  ac  ces  voûtes  un  puits  très- 
profond.  Son  étendue  n' eft  que  de  cent  fixan  - 
te pas  en  rond  ,  mais  tellement  compofée^ 
qu'elle  eft  capable  de  tenir  plus  de  quinze  mil- 
là  perfoàaes  fans  que  l'un  empêche  que  ce  qui 
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fe  fait  au  milieu ,  ne  repaie  devant  les  yeux  de 
l'autre.  Et  s'y  font  depuis  douze  ans  reprefen- 
tez des  Tragédies,- Comédies,  &  autres  jeux, 
où  l'on  couroit  de  tous  les  coings  du  voifinage 
&du  milieu. 

Refte  de  voir  la  Tu  (lice  &  Police  de  ce  pais 
tant  pour  les  caufes  Civiles  &  Criminelles,  que 
pour  le  Domaine  du  Roy  :  car  de  ce  qui  s'y  eft 
paâe  pendant  les  troubles  fortis  de  l' Angleter- 
re ,  ôc  des  familles  Proteftantes ,  je  n'ay  loi- 
ût  d'en  rien  dire  pour  le  prefent. 

Grégoire  de  Tours  dit,  que  Childebert  Roy 
de  France ,  envoya  Florentin  Maire  ,  ôc  Ro- 
fnulfe  Comte  de  fon  Palais  en  Poitou,  pour  le- 
ver les  deniers  que  le  Roy  avoit  accoûtumé  de 
prendre  fur  fes  fujets* 

Et  du  temps  de  Charlemagne  y  furent  en- 
voyés des  Comtes,  comme  aux  autres  Provin- 
ces, pour  adminiitrer  la  Iufticcipuis  des  Senef- 
chaux  qui  tenoient  leurs  affifes-  de  Prévôté  en 
Prévôté  :  Finalement  la  SenefchauiTée  a  efté 
arreftée  dans  Poitiers ,  comme  auffi  le  Bureau 
des  Finances  ;  TEfchevinage  ôC  la  Prefîdialité. 
avec  Lieutenans  General,  Civil  6c  Particulier, 
Enqueftcur,  vingt  huit  Confeillers,  le  Confer- 
vateur  des  privilèges  de  l'Vniverfîté ,  Advocat 
ôc  Procureur  du  Roy  ,  &  autres  tels  Officiers 
qu'on  void  aujourd'huy  en  fcmblables  Sièges. 

le  ne  veux  pas  oublier  que  l'an  mille  quatre 
cent  quinze  ,  régnant  encore  Charles  VI.  ie 
Dauphin  ayant  recueilly  fes  forces  après  l'en- 
trée dei'Ifle-Àdam  dans  Paris,  ordonna  pour 
le  fait  de  lalufticeun  Parlement  dans  Poitiers, 
Prelldcns  &  Confeillers  :  C'cft  à  feavoir  de  ceux 
qui  en  la  défolation  prefente  s'eftoient  fau- 
vez  par  la  fuite. Et  lors  futadvifépourle  Cûm> 
mencemenr,  que  les  caufes  des  grands  jour*  de 
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Berry ,  Auvergne ,  &  Poitou  ,feroient  les  pre- 
mières expédiées.  Gardans  au  demeurant  tout 
leftilede  la  Cour  de  Parlement  de  Paris.  Pa- 
reillement évoqua- t-on  toutes  les  caufes  qui 
eftoient  pendantes  à  Paris,  au  moins  celles  qui 
cftoient  des  païs  obeïffàns  au  Dauphin  ,  lequel 
prit  deflors  le  titre  de  Regent  en  France.  Mais 
les  Anglois  ayans  cfté  changez  de  Paris  en  l'an 
1439.  Ce  Parlement  fut  auffi  rétably^au  Palais 
Royal ,  en  cét  Augufte  domicile  de  la  Themis 
Françoife. 

Depuis  on  a  encore  plufîeurs  fois  mis  en  dé- 
libération &  confeil  de  faire  un  nouveau  Par- 
lement à  Poitiers,  tout  ainflque  cette  mefme 
de  libération  a  voit  aut  restais  eAémife  en  avant 
fous  le  règne  de  Charles  VI  I.  mais  ç'a  elté 
fans  effet. 

,  Aujourd'huy,de  la  Frcfîdialité  de  Poitiers 
reflbrtent  les  Iuftices  Royales  de  Niort,  Ville 
marchande  ôc  remarquable  en  belles  Foires^. 
Fontenay  le  Comte  Chefdu  bas-Poitou,  Mont- 
morillon  ,  Lufignan ,  &  Sivray  :  puis  les  Villes 
de  Partenay ,  Mefle  ,  Chaftelleraud  ,  la  baffè 
Marche,  le  Dorât ,  &  faint  Maixant.  Parlons 
plus  particulièrement  de  celles  où  fe  voyent-: 
quelques  fingularif  ez. 

De  la  Ville  &  Ducbê  de  ChaftcL 
hrani* 

CHAPITRE  IL 

LAVilledeChaftelleraud  fituée  prés  la  ri- 
vière de  Vienne,  efl:  limitée  d'un  cofté  de  la 
Garenne  du  Roy,n'eft  pas  moderne. Elle  eftoit 
long*  temps  devant  le  règne  du  grand  CIovh 
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premier  de  nos  Rois  Chreftiens  :  Ce  fut  à  uac 
petite  lieuëd'icelle,  qu'une  Biche  fervic  de  gui- 
de à  fesfoidats  pour  paffer  encre  Alaric,  Roy 
des  Gots.  Car  comme  la  rivière  fut  fi  débor- 
dée de  l'inondation  des  eaux,  que  fon  armée  ne 
peut  palier  au  lieu  où  de  prefentefl:  le  port  de 
Senon,  ce  vaillant  Prince  nouvellement  mar- 
qué de  chara&ere  Chreftien  étant  en  grande  dé- 
trefTe  de  ce  retardement,  Ce  mit  en  dévote  orai- 
fon,  par  laquelle  il  fupplioit  pieu.de  luy  faire 
un  feul  ps  liage  :  Oraifon  qu'il  n'eut  pas  lî-toft 
achevée  qu'une  Biche  vint  à  fortir  d'un  pro- 
chain bocage,  &  pourfuivie  des  François  fejet- 
ta  dans  la  rivière  qu'elle  paiTa  lors  à  gué  fans 
nager.  Quoy  voy  ant  le  Roy  ,  il  fit  aller  des 
gens  après  qui  trouvèrent  bon  gué,  par  lequel 
luy  &  tout  le  refte  de  (on  armée(car  il  en  avoir 
envoyé  une  partie  le  long  de  la  rivière,  jufques 
au  lieu  deLuifac)  ou  il  avoit  encore  plus  de 
foixante  mille  combattans,  pafiferçnt  &  s'en  al- 
lèrent à  Poitiers. 

Vous  remarquerez  aulîî  à  une  lieuë  de  cette 
.ville  quelques  relies  de  vieilles  murailles  qu'on 
appelle  le  vieil  Poitiers  ,  où  l'on  tient  que- 
ftoit  anciennement  la  capitale  de  tout  le  Poi- 
tou ,  comme  je  l'ay  plus  amplement  difeoum 
çy  defîus. 

Cette  Ville  portoit  anciennement  titre  de 
Vicomtéj  mais  le  Roy  François  premier  i'éri* 
gea  en  Duché ,  &  Pairie  pour  Monfeigneur 
François  de  Bourbon  en  Février  1514. 
Pepuis  ôc  pendant  les  premiers  troubles  Mon- 
feigneur le  Pue  d'Anjou  l'afîiegea  pour  déga- 
ger Poitiers  de  la  fe&e  des  Proteftans,  qui 
avoient  pkiieurs  de  leurs  ferviteurs  enterrez  en 
cette  place.  Mais  après  un  rude  afTaut ,  auquel 
;dsrneurercnt  fur  la  brèche  cinq  enfeignes&  pl$s 
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de  deux  cent  cinquante  hommes  morts  p« 
U  ruze  des  affiege. :  :  &  voyant  d'ailleurs  que 
le  fiegç  s  en  alloitdu  tout  levé  de  devant  Poi- 

*  lVerl  L"  f^T  dlli£CnCS  retircr  f™ 
les  chev!'  a/°rCC  d£  braS  d'homme,  outre 
f feteté    palïSrent  la  rivicrc  Pour  mettre 

Ce  qui  la  recommande  encore  aujourd'huv 
cG  la  bonne  CouteUeric ,  &lc  Pont  £*J 

LrK  ZdePK  1SqUflqu"  anné«  d-uneforte  fo. 
pcrbe&  riche architeaurc.  ^ic.m- 


De  U  Ville  de  luftgnam. 

chapitre  m. 

•4*  _L  A  Ville  de  Lufignam  eft  aflez  ancienne, 

grands  Seigneurs  qu'elle  a  portez  ,  &  qui  fc 

w/r^"  deCmepaPrlavaleurX;: 
vertu  de  leurs  armes  ;  que  pour  les  contes 
merveilleux  que  chacun  en  fait.  On  attribue 
communément  les  premiers  fondemens  du 
Chafteau   ,adis  l'une  des  plus  belles,  &Plus 
remarquables  forterefl-es  de  Poiâou,  à  Mel- 
uûne  grande  Dame  de  ce  païs  ,&  de  laquel- 
le toutesfois  on  fait  divers  jugemens  ,  quc 
Iean  Bouchet  femble  avoir  tons  en  peu  de 
mots  recueillis  en  fes  Annales.  Voicv  ce  qu'il 
en  dit  afin  que  le  Leûeur  qui  n'aura  fon  li- 
vre, trouve  icv  dequoy  contenter  fa  curioft- 
tc,  au  fujet  de  cette  recherche.   Bien  tour- 
rj.t  tflrt  jm'tlj  *  tu  juti^t  D*meraarrit 
put  dm  dts  Cmttt  dt  tem*,  2uJ  fm  D4* 
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me  de  Melle  &  Lefignem,  &  mariée  ave c  Ray- 
mendin  fils  du  Comte  de  "Pore fis  ,  dont  tou- 
tes foi  s  on  ne  trouve  aucune  cboje  par  les  hi- 
Jîoires  i  farce  qu'il  ejî  tmfofible  de  tout  eon- 
cueillir,  &  que  de  ces  deux  f  laces  >  ladtte  Da- 
me frit  le  nom  de  Mellufiw.  Et  touchant  ce  qui 
eji  dit  en  J'en  Roman  ,  qu'  die  efloit  demU  fer- 
mente ,  &  que  chacun  Samedy  elle  e Boit  enfei* 
ne  de  fe  baigner.  A  la  raifon  dequoy  avoitfrie 
ledit  Raymond  in  /on  mary  ne  s'enquérir  d'el- 
le ledit  jour  avec  d' autres  fuftrflitions  ;  Pour- 
■roit  eftre  que  ladite  Dame  eHoit  Magicienne t 
far  en  ce  temfs  on  ufeitfort  de  cet  art  Piabo.i- 
que,  mefmement  les  filles  des  Princes,  Et  qu'au* 
dtt  jour  de  Samedy  fiiflit  [es  facrileges  ù* 
incantations ,  où  ledit  Raymc.ndin  l'aurc'tt  trou- 
met ,  au  moyen  dequoy  je  feroient  fefare^  ,  Auf- 
fi  fourroit  eftre  que  de/dit  f  Raymond  in  &* 
■Mellujîne  feroient  venus  flufieurs  enfans,  tnefl 
me  ment  Guy  de  Lefignem  kardy ,  Ù*  vaillant 
Chevalier  \  &>  Geofrcy  de  Lefignem  fon  frè- 
re ,  fumommè  la  grand'  Vent  ,  femblablement 
Hugues  de  Lefigr.em ,  dont  nos  Chroniques  fa"* 
mention  ,  &  que  lefdtts  Geofroy  &'  Guy  fe- 
raient alU\  avec  Baudouin  Comte  de  Flan- 
dres ,  Geofroy  de  Buillon  &*  autres  Barons 
Chevaliers  en  la  terre  fainte,  où  ils  avoient 
fait  de  grands  fait \  d'armes  &  flufieurs  con- 
quefie  s  ,  dont  les  h/flojres  certaines  font  ajfe^ 
mention.    Et  Jl  trouve  À  la  verits  que  du- 
dit  Geofroy  font  venus  flufieurs  Reis  de  Cy- 
fre  fortans  ledit  nom  de  Lefignem ,  qui  encore' 
dure. 

Et  pour  montrer  que  cecte  Dame  m  ère de 
ces  grands  Capitaines,  qui  vivoient  fous  noftre 
Phiijppe  Augufte  environ  l'an  mil  cent  quatre- 
vingt,  avoit  fait  bâtir  le  fort  Chatteau  de  cette 
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ville, le mefme  Annaliftedit  un  peu  aupsr** 
vant  que  les  Comtes  de  la  Marche  ôc  d'Augou- 
lefme,  Hugues  de  Lefigncm  ,  ôcplufieurs  au- 
tres Barons  du  pais  de  la  Marche,  d'Angoul- 
rnois  &  de  Poitou, ayant  brûlé  pluileurs bourgs 
&  villages,  contre  eux  alla  le  Roy Henry,  ér  frit 
le  Cbafteau  de  Lefignem  qui  eftott  nouvellement 
édifié  &  fortifié. 

Aujourd'huy  cette  place  blâme  en  tes  ruines 
âa  cruauté  de  nos  premiers  troubles,  ôcfe  voyent 
pourtant  encore  en  icelles  les  marques  &  les 
veftige s  de  quelque  chofe  de  fort  &  de  grand. 
Monileur  le  Duc  de  Montpeniier  ,  l'ayant  a{- 
iîegée  fur  la  fin  de  Septembre  l'an  IJ74.  faute 
de  fecours ,  qui  eût  bien  pû  confommer  une  ar- 
mée devant,les  aflîegez,  enfin  après  avoir  man- 
gé chats,  rats ,  &  chevaux,  laluy  rendirent  au 
commencement  de  Tannée  fuivante  ,  &  luy 
pour  mémoire  defes  pertes  fit  rafer  &  démolir 
leChafteau. 

le  ne  veux  oublier  que  danslepaïs  de  Poi- 
tou, eft  de  tout  temps  cette  vaine  opinion  qu'il 
y  a  un  rabat  qui  rode  encore  quelquesfois  par 
f-PJl's  ruines  de  ces  édifices ,  qu'ils  appellent  Mel- 
lufine,  comme  en  la  Ville  de  Tours  le  Roy 
gon  duquel  j'ay  parlé  en  foa  lieu. 


de  S.  M<t;xant.  ^$ 


De  la  Ville  de  5.  Maixant. 
•         CHAP1TR  E  IV. 

T  A  ville  de  S.  Maixant  eft  moderne ,  6c  plus 
-^remarquable  par  fa  petite  origine  ,  que  par 
les  plus  beaux  ornemens  de  fa  fplendeur.  Ce 
n'eftoit  qu'un  petit  Hcrmitage  du  temps  du 
Roy  Clovis ,  où  demeuroit  le  glorieux  faint. 
duquel  elle  porte  maintenant  le  nom.  Et  par- 
ce que  ce  faint  eft  le  plus  riche  parement  defon 
excellence,  je  ne  feray  difficulté  jd'en  particu- 
larifericy  quelques  mémorables  remarques  tit- 
rées des  Annales  d'Aquitaine,  ôc  del'hiftoirc 
de  Grégoire  de  Tours.  Quand  donc  le  Roy 
Ciovis  voulut  aller  combattie^  Alaric  Roy  des 
Gots,  doutant  qu'ils  ne  le  voudraient  attendre 
à  Poitiers,  ce  font  les  paroles  de  Iean  Bouchet, 
Annalifte,  ôcxiu'il  iroit  vers  Bordeaux  ,  envoya 
-une  partie  de  fon  armée  à  quartier  ,  ôc  devers  la 
ville  de  S.  Maixant,  quieftoit  lors  un  pauvre  ôc 
iîmpie  Monaftere ,  où  S.  Maixant  fe  tenoir, 
po^r  trou /ex  au  devant  Alaric  au  chemin  de 
Bordeaux  ,  &  le  renfermer.  Et  G  egoire  de 
Tours  recite  au  trent  e  feptiéme  Chapitre  du  fé- 
cond livre  de  fon  hiftoire  que  les  gens  d'ar- 
mes du  Roy  Clovis  voulurent  entrer  au  Mona- 
ftere de  S.  Maixant  Ôc  le  piller  ,  mais  S  Mai- 
xant alla  au  devant ,  ôc  comme  un  de  la  com- 
pagnie haiiffa  fon  épéepourlc  mettre  à  mort, 
la  main  de  ce  tyran  demeura  fufpcnduc  fans  la 
pouvoir  mouvoir;  ôc  devint  le  bras  fecôc  ari- 
de ,  dont  les  autres  gens-d'armes  qui  aouvelie- 
ment  avoient  efté  baptifez  furent  toui  ébahis, ôc 
encore  plus  dequoy  ledit  S,  Maixant  guérit, 

Aa 
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9>  (  quoy  que  foit  Dieu  à  fa  requefic  )  ce  mal-hea* 
»^  reux  tyran.  Et  paiTerent  tous  les  gens  de  i'ar- 
n  niée  fans  fane  mal  audit  Monaftere  ,  ny  à  tous 
n  les  lieux  circonveifins. 

Depuis  foit  pour  la  commodité  du  lieu,  Ait 
pour  la  dévotion  particulière  qu'on  eut  au  do- 
micile de  ce  pieux  homme,  un  iî  grand  nombre 
dépeuple  y  vint  établir  fa  demeure,  qu'enfin  il 
s'eft  accreu  en  bonne  ville,où  il  y  a  fiege  Royal 
èc  Ele&ion.  Elle  eft  d'ailleurs  remarquable 
pour  les  bonnes  6c  fines  fergesqui  s'y  font  ,  6c 
delà  fe  tranfportent  par  tout  ce  Royaume  6c 
païs  étrangers. 


,J)cs  antres  villes  ^Baronnie  s  ^  &  Chœflel* 
Unies  de  Voiâott. 

C  HAP.ITRE  V. 

ÎLy  a  encore  plufieurs  autres  villes ,  Baron» 
nies ,  6c  Chaftclienies  de  grande  marque  aa 
païs  de  Poitou. 

Touars  Vicomte,  dont  la  famille  des  anciens 
Seigneurs  qui  fe  remarque  dés.  le  temps  du  Roy 
Raoul  fondue  en  fille  vint  enlamaifon  d'Am- 
boife  ,  6c  depuis  en  celle  des  Seigneurs  de  la 
Trimoiiiilc  ,  qui  la  pondent  de  prefent,  en  fa- 
veur defquels  elle  a  cité  érigée  en  Duché. 

Les  Vicomtez  de  Broifc,  Bridiers,  6c  Roche- 
Ghouard. 

Les  Principautés  de  la  Roche  far  Ton ,  6c  de 
Talraôd.  Talmond  celle  là  de  la  Royale  famille  de  Bour- 
bon, 6c  celle-cy  delà  Trimoiiille  ainfi  nom* 
mée  félon  aucuns,  pour  ce  qu'elle  cft  fur  le  ta- 
lon ou  frontière  de  l' Aquitaine. 

Les  villes  de  Chizé,  Çhauyigny,  Angle,Lu£- 
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fac,  Orivan  ,faintLou ,  la  Gamache  Hcrvaul. 
Beauvoir  fur  mer  ,  BreiToire  ,  le  Blanc  dit  en  u  Blâc, 
Berry  ,  pource  qu'il  dépend  du  Diocefe  de 
Bourges  quant  au  fpirituel ,  mais  efl:  du  liège 
Royal  de  Mont-morillon  pour  le  temporel, 
Gençay  :  Charroux  ,  lieu  célèbre ,  ainiï  dit  fe-  c^ar. 
lonl'opinion  vulgaire ,  à  caufe  qu'en  l'Abbaye  r  T* 
d'iceluy  eftoit  autrefois  la  chair  rouge  qui  fut 
coupée  du  prépuce  de  noftre  Seigneur  au  jour 
de  la  Circonciiîon. 

Les  Chaftellenies ,  6c  groffes  bourgades  delà 
Chafteignerayc,  Mouilleron ,  S.  Mefmin  ,  S. 
Gilles  fur  Vie  ,  Paluyau ,  Sables  d'Aulonne, 
Marueil,  S.  Hermine,  Montegu  ,  :1a  Mothc, 
fainte  Heraye,  Cové  ,  Yivonne,  Chaftei  Ar- 
«cher,  S.  Hilaire ,  Mortemer ,  Lezay ,  S  Savin, 
l'ifle  Iourdain,  S.Benoift  du  Sault,  Bougeneuf,  y 
Maigné,  BrigucnT  Afne ,  Vouvent ,  Mervent, 
Chef-Boutonne,  Touifon,  Ville-Faignen,Mar- 
cillac,  Villeneufve  la  ComteiTe,  Dompierre, 
Puigarreau,  Gironde,  Iarnac,  Moncontour,  re- 
marquable par  cette  bataille  ou  toute  l'infan- 
terie Huguenote  fut  taillée  en  pièce  l'an  mil 
cinq  cent  foixante  ôc  neuf,  pendant  les  trou- 
bles, Argent  on,  Puibelliard,  la  Chefele  Vicom- 
te ,  la  Mote  Achard,  Afpremont ,  Comequiers, 
Ryé,  S.  Michel  en  l'Herm,  jadis  place  forte 
proche  de  la  mer ,  &  ainfî  nommée  du  lieu  de 
ion  atïiette ,  comme  qui  diroit  en  Phermitage, 
&  folitude  :  Rournoizieaux  ,  Mauleon  ville  où 
y*  a  élection ,  Morcagne  Trifauge  ,  Roche  -  fer- 
viere  ,  Aulnay  ,  les  Briards  ,  Poufauge  t  Bazoge 
Chafteau-mur  ,  Curçay  ,  Manigoufte  ,  Bonni- 
vet,  lieu  remarquable  en  fmgularitez ,  Sanzay, 
fituéefur  une  peiite  colinc  entre  deux  rivières, 
S.Benoift,  Moric  ,S.  Cyre,  les  Mausfaits N*/* 
leoh,naiftmce  de  S,  Hilaire,le  pott  de  la  Ciayc/ 
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ff£  Antiquité  delà  ville 

ii  renommé  dans  Guillaume  k  Breton,  "Cou* 
longneslcs  Royaux,  faine  Hilaire  fur TAutize, 
Ardm,  Xanton ,  Onlmes,  Nioevil,  &  infinies 

autres. 

EaHn  les  Iïles  de  Noirmonilier  ,  Aulonne , 

Cbauva,  llflcxDku. 


Dw  la  ville  Ô*  Evefcbé  de  Luçxm. 
C  H  A  P  I  T  R  E  VI. 

QVant  à  la  ville  Epifcopale  de  Luçon,  elle 
eft  moderne ,  &  petite  en  fes  commence- 
mens.  Lucius  fils  d'Hune, 6c  de  l'Empereur 
Conûantius  la  commença  par  une  Abbaye 
dont  il  affit  la  première  pierre,  airîil  qu'aucuns 
ont  écrit.  Et  voicy  comment.  Ce  Lucius  occit 
>  >  fon  aîné  (  portent  les  paroles  de  ïean  Boucher, 
j>  tirées  de  la  fondation  de  L'Eglife  Cathédrale  de 
5>  Xuçon)à  cette  caufe fut banny  du  païs&con- 
>>  damné  à  tenir  Religion  perpetuelle}6c  pour  ce 
>>  faire  fon  pere  ic  rriit  fur  mer  en  un  navire  où  il 
>>  porta<de  grandes  richeifes  &  des  reliques  avec 
?>  plusieurs  Preftres  &  dévote-  perfonnes,qui  tous 
>>  ie  rendirent  par  la  conduite  des  vents,  ainfî 
>>  que  Dieo  voulut  ,  au  lieu  de  prçfent  appelle 
>>  Luçon  qui  eft  fur  la  mer ,  &  illec  Lucius  s'arre- 
ira,  &  y  fonda  une  belle  Abbaye   &  Egiife  à 
>>  l'honneur  de  noftrc-  Dame  qu'il  nomma  de  an 
"  nom  ,  fçavoireft  Luçon  où  il  vefquit  avec  fes 
"  Preftres  re iigieufcm.cn t.  Mais  il  femble  y, avoir 
"  de  la  fable  en  cette  narration. 

Ce  lieu  eft^nt  depuis  par  progrez  de  temps 
foie  pour  latemperiexle  l'air,  foit  pour  la  com- 
modité des  navigations  &  trafics,  arrivé  en  la 
grandeur  d'une  bonne  ville ,  auffi  a  efté  finale 


de  Lvçon:  ftf 
ment  l'Abbaye  érigée  en  Evefché  en  l'an  1313. 
parle  Pape  Iean  douzième ,  Arnault  d'Auchs, 
qui  fut  après  Cardinal,  tenant  le  liège  de  Boî- 
tiers. 

Dans  la  ville  vient  un  bras  de  mer,  procé- 
dant de  la  grande  mer,  qui  a  une  lieuë  &c  demie 
de  large,  &  fait  le  chemin  de  l'Iflc  de  Ré  :  Et 
fut  ce  fort  pris  &  îignalc  d'une  remarquable 
journée  l'an  1570. par  ceux  delà  Rochelle. 


De  ÏIJle&  Evefché  de  Maillerais* 
G  H  A  P  1  TR  E  VI. 

LA  villc^deMailîezais  a  pareillement" eu  de 
petits  commencemens ,  mais  plus  moder- 
nes que  Lu çon.  L'an  mille  &  trois  régnant  le 
Roy  Robert,  Guillaume ,  petit-fils  de  Guillau^ 
me  II.  furnomme  Tefte  d'étoupe,  Duc  d'A- 
quitaine y  jetta  les  premiers  fondemens  d'un 
Monaftere  Abbatial  qui  s'eft  depuis  tant  accreu- 
en  grandeur  par  fucceflîon  des  faifons  qu'il  a 
aufli  mérité  d'eftre  érigé  en  Evefché  en  mef- 
me  temps  que  Luçon ,  ôc  par  le  mefme  Pape. 
Voicy  comme  en  parle  Bouchet  en  fes  Anna- 
les, L'an  iixiéme  du  règne  du  Roy  Robert,  qui 
fut  l'an  de  noftre  falutmii  ôc  trois  ,  Guillaume 
Duc  de  Guyenne,  &  Adomalde  fa  femme,  au 
mois  de  luin,  affemblercnt  à  Poitiers  l'Evefque 
dudit  lieu  nommé  Gilbert ,  l'Archevefque  de 
Bordeaux  nommé  Gombauit ,  ôc  autres  Evef- 
ques  &  en  leur  prefence  fondèrent  l'Abbaye,  & 
Monaftere  deMailiezais,  qui  de  prefent  eftlun 
des  trois  Evefchez  dudit  p*ïs  de  Poitou  ,  la- 
quelle fondation  fut  confirmée  par  le  Pape  Ser- 
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tfS  Ant-  de  ftflt  &  Evefchê  de Maiïï 
»  gms  quatrième  du  nom  ,  quatre  ans  après  ou 
"  environ.  r 

Il  dit  auffi  que  depuis,  fçavoir  eft  l'année 
1*31.  Geofroy  de  Leiignem  Seigneur  de  Vou- 
vent  ôc  Mervent ,  ayant  un  frère  Rcliai€l]x  cn 
ce  JMonaftcrc,&  Abbaye  de  Mailiczals ,  la  fit 
brûler  dont  eut  procez  en  Gourde  Rome,  &en 
eut  ledit  Monailcre  plus  de  trois  miile  livres 
de  rente  de  réparation,  outre  les  moyens  qu'il 
luy  fallut  employer  pour  la  faire  rebâtir. 

Les  Villes  qui  dépendent  aujourd'huy  de  cet 
Evefche  comme  de  ecluy  de  Luçon ,  font  cy- 
deffus  remarquées  an  dénombrement?  gênerai 
des  appartenances  du  Poitou. 


Fin  de  la  première  Fartie* 
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BbeviHe.  422.430 
S.  Aignan/ville  ôcComté.  476  ' 
Allugc,  ville.  27 j 

Amboife,  ville  6c  Chaflcau 
Royal,  fejour  ordinaire  de 
Charles  VIII.-  4<>7 
Amiens,  ville,  ôcEvefché.  40 y 

Andelot  Bourg.  321 
Angers ,  ville  àc  Evefché.  2J3 
Angillon,  ouDangillon,  villctte.  478 
Angle,  ville  en  Poitou.  ^4. 
Angerviile.  j  249* 
Anjou, païs,Duché  6c  appanage  Royal.  J23.P4 
Anrhou,  ville.  27; 
Arcucil,  village.  182, 
Ardiliers ,  lieu  dé  dévotion  6c  pèlerinage.  532 
Ardres  ,  ville. 

Argenton ,  ville  ôc  Chaftellenie, 
Argentueil. 
Arlcux  en  Picardie. 
Arques. 

Artenay ,  petite  ville. 
Aubignyfur  Nerre,villc. 
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4ÎI 
47S 

221 

43* 
438 
2ja 

47S 


TABLE. 

Âury  en  Ponthieu. 
Auxcrre,viUe,Evefchéôc  Comté, 


4ff 


B 


Arfur  Seine*  #6 

Bafochc  ,  ville 0  37  f 

Beaugé  ,  petite  ville,  J33  I 

Baujency,  ville.  X99 

Bcaufort  en  Valée, ville  &  Comté»  533 

Beau-jeu ,  Seigneurie  ancienne.  73 

Beau-lieu,  Abbaye..  J04 

Beaumont  leRoyer ,  J33 

Beaumonc  furOife,  ville  &  Comté.  404 

fieauffe,  païs  &  campagne  bladiere.  249 
Beau  vais ,  viHe,  Comté,  Evefçhé,  &  Pairie  de 

France.  39S 

Beauvoir  far  mer,  ville.  jff 

Belefme,  ville  ôc  Chafteau*  Z7f 
Berry,  païs  ôc  Duché. 

Bertaucourt,  Chafteauen  Beauflc.  2jo 

Bcchizy,  Bourg,Prevofté  ôc  Chafteau..,  38; 

Bilîbftre,  Chafteau  Royal.  181 
Blandy,  Chafteau,  ôc  lieu  de  plaifir  ancien  aux 

Ducs  deLongueville.  353 
Blois,  ville,  fejour  Royal  ôc  Comté  ancienne. 

BoisdcVincennc,  voyez  Vincenncs. 
Boifçommun,  ville,  z$$ 
Bois-jency,  voyez  Baujcncy^ 
Boulogne  fur  mer,  Comté  6c  Evefché.  440 
^Boulogne  prés  faint  Cloud.  186 
Bourg  la  Reine.  -224 
JBpurges  capitale  de  Berry,  Archevefché,  ôc 

Vniverdté.  4^9.  ér /vivantes. 
Bxacufpance  ancienne  ville  des.  Beauvoifins, 

ajjjourd'huy  inconnue  399 


TABLE. 


Bric  Comte  Robert.  3j6 

Brefuire.  jjj 

Bridiers,  Vicomté.  ,  J54 

Brigueill'afne.  5 

Blarofle,  Vicomté»  jy4 

Brou,  petite  ville.  275 

Bulle,Yilletteen  Beauvoiiis,  401 


C 


CAlais, Ville  ôc  Port  de  Mer.  448 
Caftelet  en  Picardie ,  ville.  428 
la  Celle  en  Brie.  3/2 
Chaalons  fur  Marne  /  Ville ,  Comté,  Evefché, 
Pairie  de  France.  373 
Chablis  ,  lieu  d'une  iniîgne  bataille  prés  Au- 
xerre.  32^32$, 
Chamblis  >  Prevofté.  378 
Chambor  ,  Chamboft,  ou  Chambourg,  Châr 
teau  Royal.%  2^7 
Champ  àLorry.  293 
Champagne ,  païs  &  Comté,  Pairie  de  Fran- 
ce ôc  Palatinat  de  l'Empire.  331 
Champigny ,  Ville  ôc  Sepulchre  des  Ducs  de 
Montpenfier.  5iy 
Chantelou,  lieuûgnaléen  fingularitcz.  223 
ChanciHy<  379 
Charenton,  village.  194 
la  Chariré  fur  Loire  ville*  „  4  y7 

Charrots ,  ville.  474 
Charroux. 

Chartres,  ville^.Evcfché  ôc  Comté  ancienne, 

233. 

Chafteau  du  Loir.  J24 
Chafteaudun ,  ville  ôc  Comté*. ,  271 
Chafteau  Gontier^  ville.  J33 
Cîîafteau-landon,  ville.  W 
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Chaftcau-Meillant ,  ville, 

Chafteau-neuf  en  Berry. 

Chafteau-neufcn  Anjou,  Chaftelleni 

Chafteau-Renard ,  ville. 

Chaiteau-Roux ,  ville. 

Chafteau-Thierry,  ville,  Duché. 

Chaftcl-Chinon  ,  villette, 

Chaftelleraut,  ville  &  Duché. 

Chaftillonfur  Marne. 

Ghaftillon  fur  ladre , 

Chaftiilon  furLoing , 

Chaflillon  fur  Loire , 

Chaftre  en  Berry  > 

Chaftre  fous  Mont-l'hery. 

Chauiiibnt  en  Picardie. 

Chaumonten  Bafîîgny. 

Chaumonten  Touraine. 
'  Chauny  ,  ville, 
Chauvigny,  ville  en  Poi&ou. 
Chellcs ,  Abbaye  ôc  maifon  Royale. 
Chinon,  ville  Royale,  Chaiteau  ôc  retraittede 
Charles  Septième  pendant  la  guerre  des  An- 
glois.  Jii 
Chizé,  ville.  f 
Ôlermont  cnBeauvoifls,  ville,  Comté.  403 
Çlamecy ,  petite  ville.  4SI 
Clery  petite  ville ,  ôc  pèlerinage  de  grande  dé- 
votion. 29J 
Ciichy  ,  village  prés  de  Paris,  f  ejour  ôc  maifon 
de  plaifancedu  Roy  Iean.  188 
S.  Cloud  ville.  184 
Colomniers,  ville  de  la  Brie.  ^6 
Compiegne,  ville  furnommée  la  Royale  an- 
cien fejour  de  nos  Rois.  3^1 
Concreflfaut,  ville.  47g 
Condé  fur  Huifnes.  277 
Conflans  ,  maifon  de  plaifance.  194  « 


476 

477 

c. 

n% 

290 

475 

3J7 

4J7 

)4% 

497 

la 

mefme. 

a 

mefme. 

a 

mefme. 

476 

J7§ 

356 

J02 

422 

189 

TABLE. 

Corbcil,  ville,  jadis  Comté. 
Corbic,  ville, 
Corbigny  les  S.  Léonard. 
Gormery ,  ville  ôc  Abbaye. 
Cofne ,  ville. 

Crecy  en  la  Comté  de  Ponthieu, 
Creil ,  ville ,  Prevofté» 
Crefpy  en  Valois ,  ville. 
Creve-cœor. 
Crotoy,  ville. 

D 

Saint  r\Enis  en  France,  ville,  Abbaye  Royale 


u  &  Sépulture  des  Rois,  iv y 

Deols,  ville.  47? 

Deilze,  ville  fur  Loire.  4J7 

S.  Diiîcr  ,  ville.  34.6 

Dourdan,  ville.  zyi 
Dourlans ,  ville.                         406.  &  431 

Dreux ,  ville  &  Comté.  2ji 

Punie  Roy,  ville.  476 
Danois  ,païs  <5c  Comté. 

E 

ERvy  le  Chaftel.  33£ 

Efpernay  fur  Marne ,  ville.  546 

Efpernon,  ville  &  Duché.  2/1 

Eftampes ,  ville  &  Chafteau.  2;© 

F 

FEnillet ,  ville.  27y 

Fcrté  fur  Aube.  336 


la  Fcrté-Milon,  viile,T?revofïé  &  Chàftcllenie, 
384. 
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21g 

4*7 

4J7 
J03 

4f7 

432 
394 
379 
43* 
mefme» 


table; 

la'Ferté  Bernard,  ville.  )zv 
là  Ferté  Gaucher ,  ville.  3f£ 
Fifmes,  ville.  346.  173 

Fonge ,  en  Brie.  3ïi 
Fomaine-bleau,ville  U  ïejour  Royal.  304 
Fontenay  ,  village  prés  d'Auxerre,  remarqua- 
ble par  une  iniîgne  bataille.  327 
Fontenay  le.Comte,  ville.  54g 


GAftinois ,  païs,  302 
Gentilly,  village,  jadis  fejour  Royal.  180 
Genville,,  voyez  Ianville.  249.  285* 
Gerberoy,  village  en  Beauvoifîs,lieu  d'une  iniî- 
gne bataille.  403 
Gergeau ,  ville.  257 
S.  Germain  en  Laye,  fejour  Royal.  211: 
Gicn,  ville  &  feigneurie  ancienne.  293 
Givry.  31g 
Gonnelfe,  voyez  Bourg,  221 
Gôuet.  ijf 
Graçay ,  villettc.  474 
Guife ,  ville  ôc  Duché.  42*6 
Guifncs ,  ville ,  Comté.  441 

H 

H Ames  ,  ville.  447. 

Han,  ville.  422 

Hauberviiliers ,  lieu  de  pèlerinage.  18g 

HcCdin,  ville.  ^33 

Houdan  ville.  z^C 
l 


IAinvillè  ,  Principauté.  33g* 
Ian  ville  ;  petite  ville  de  la  BeauiTe.  z$? 


TABLE. 

Targcau»  vo.yez  Gergeau. 

Ibigny ,  ville  &  Comté.  528 
.  loin-ville ,  voyez  Iainvillc. 

file  Bouchard  fur  Vienne,  ville.  yi4 

Mbudun ,  viUe.           9  47) 

ïiïy  ,  village.  ,  182 

L 

LAgny ,  ville,  3>'£ 
Langres,ville,Evefché  &  Pairie  Ducale  .318 
Laon  ville,Evefché, Duché,  Pairie,  ôc  jadis  le- 

jour  Royal.  411 

Lazicourt ,  ville.  346 

Lavai ,  ville  &  Comté,  J22 

Leuroux ,  villette.  479 
Lieife ,  lieu  de  dévotion  &  pèlerinage.  414 

Linieres,  ville.  474 

.  Loches,  ville  ôc  Chafteau,  503 

Lonjumean  ,  Bourg.  224 

Lornie ,  villette.  457 

Lorris.  290 

Loudun,  ville.  jif 

Loy  le  Chaftel,  ville.  349 

Luçon,  ville  ôc  Evefché.  #6 

Luizy ,  petite  ville.  473 

Luiignem  ,  ville  &  Comté,  555 

•  .Lullac,  ville.  y 07 

M 

MAdrid,ou  Madril,  Chaileau  Royal.  186 

Magny,  ville.  3?8 

cMailkzais,  ville,  Evefché.  jjj 

Le  Maine,  païs  6c  Comté.  ;i8 
'S.  Maixant,  ville. 

î.c  Mans,  ville  ôc  Evefché,  Ji3 

.Mante,  ville,  2;6 
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S.  Marcoul,  lieu  de  dévotion  &  pèlerinage  de 

nos  Rois.  ^4I4 

.Marolics,  village.  3^ 

S.  Martin, Prieuré  en  Brie.  Qmefme. 

Mai  ton,  fur  leBendiat.  ^\ 

Mareuil-         ,  Q  mefm*. 

S.  Mathurin  de  l'Archamp  ,  lieu  de  devo- 

tion-  frz 

Maul\  es,  ville.  27^ 

Mayenne,  ville  &  Duché.  ji2 

Meaux,  ville, Evefché  ôc  Comté.  iS4. 

Melle ,  ville.  "Z 

Mciun,  ville  &  Comté.  3o2 

Memers ,  ville.  ^ly6 

Sainte  Menehout,  ville.  345 
Maran  ville. 

Meru,  Chaftellenie.  37g 
Meflb,  Chaftellenie  la  mefme.  mefme. 
Meudon,  Chafteau  n^ 
Meun  fur  Loire,  ville  &  fejour  de  Charles  Cin- 
quième. 2og 
Ivleunfur  Yeure,  ville.  47g 
Milanzay,  bourg  &  Chafteau.  259 
Milly  en  Gaftinois,  ville.  3l0 
Mommiral,  ville,  27y 
Monfeaux  ,  fejour  Royal.  3^ 
Monervilie ,  voyez  Maranviile. 
Monrreuil  beliay. 

Montreuil  fur  mer,  forte  place.  ^33 

Montargis ,  ville  &  Chafteau.  30q 

Montataire,  Mairie.  37g 

Monr-Contour  en  Partois ,  village,  34.7 

Mont-didié,  ville,  4l7> 

Monte-Clair.  32j 

Montereau  Faut  Yonne  ,  ville  &  Chafteau, 

/adis  fejour  Royal.  •  345> 
Mont-fort  TAmaulry,  ville  ôc  Comté.  zjf 
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•MonM'hery ,  Chafteau.  212 

Mont-martre,  village  &  Abbaye.  i$ï 

Mont-mirandel,  ville.  38 
Mont-morency ,  Baronnk  fort  ancienne,  à 

prefent  Duché.  379 

Mont-morillon ,  ville.  Î4$ 

Mont- richard  ,  ville.  502, 

Moret,  ville  &  Comté.  308 

Morgnicnval,  Abbaye.  383 

.  Mortagne,  ville  &  Chafteau.  27? 

Mortagne  en  Picardie.  431 

LaMote  Fully.  474 

Motu ,  village.  3j3 

Moulins  ,  Angiiberts.  4T7 

Moutfy,  ville.  378 

MuiîirEvefque.  yfi 

S 

NAngis  ,  «iBric.  3?3 

Nanterre  ,  village.  271 

Nemours ,  ville  6c  Duché.  308 

Nevers ,  ville ,  Evefché  &  Duché.  474 

Ne  u  f-  Chaftel  en  Pi  cardie.  44.0 
Neufville  aux  loges. 

Nieulay,  Port.  44^ 
Niort  ,  ville.  74g 
Nogent  le  Roy  ,  ville  èc  Chafteau.  5  ?r 
Notent  le Rotrou,  ville.  27; 
Noyon  ,  ville  ,  Evefché  ,  Comté  &  Pai- 
rie. 42.2 

O 

-.S.  /^Mcr,  ville.  436 
VyOxcheze,  village.                165  266 
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Orillac  ,  voyez  Aurillac. 

Or i van  ,  ville.  ^ 


Orléans,  vHIe,  Evefché,  Vniveriité ,  Duché 
&  appanage  Royal.  277 
S.  Giïen.  Igg 
Qye,  ville  &  Comté,  ^6 


PAcy  ,  voyez Patfey. 

Palaifeau  ,  ville.  21* 

Paris  Evefché  ,  érigée  en  Àrchevcfehé  l'an 
1611.  Parlement  &  Vniveriité  i  z.  &  fii- 

vantes  J 

Partenay  ,  ville.  ^ 
Patfavant ,  Seigneurie. 
S.Paul/Comté 

Paulmy  ,  ville  &  Ghaftcaa.  w 


Pequigni ,  ville.  43r 

27  i 

Pcronne,  ville: 


Perche, païs  &  Comté, 
Perche,  Gouet,  Chaftellenic. 


Picardie,  païs.  •  4 

Pierre  fons ,  Prcvofté  &  Chaftellenie.  3$8 

S.  Pierre  le  Monftier  ,  ville.  4<7 
Piviers,  voyez  Pluviers. 

Pluviers,  petite  ville.  l85> 
PoMy  ,  ville  ôc  Abbaye  ,  jadis  fejour  Roy- 

Poiâiers ,  ville ,  Evefché  &  Comté.  TA 

Poictou,  païs. la  me/me. 

PontGoinS. 

PontfamteMexence,  ville,  /„  mefme.  ' 

Pont  fur  Yormc.  g 

Ponthieu ,  païs  &  Comté,  . 19 

Pontoife  ,  vilie.  ^ 

Premery,  ville,  ^ 

Provinsj 


T  A  B  L  E. 

£rôuins,  ville.  34> 

lèPuifet.  249 

ïePuis  enVelay,  ville  ôcEvefché.*  11a 

Q 

S»        Veiuin ,  ville.  41^ 

V^Querentan,  voyez  Carentan 

Queux ,  Mairie.  37$ 

REnty ,  ville,  .*  455 

S.  Riquicr  ,  ville.  431 


Rheims  en  Champagne  y  ville  ,  Vniveriité, 
Arche  vefché  ,  Duché  ,<  &  première  Pairie 
de  France,  &iieu>  oà  font  facrez  les  Rois 


3J9  &  fuiuantes. 

Rimaucourt,  bourg.  322, 

Roche-Choiiard  ,  VicomtéV  #4 

Roches-Efclairon.  341 

Rochefort ,  Chafteau.  249 

Roche-Guion.  378 

Roche  fur  Yon ,  Principauté.  tf4 

Romorantin  ,  ville  &  Chafteau.  269 

Roveray  ,  Chailellenie»  346 

Roux  Maillard.  .-.  27 1 
Roye  avilie.                             417  &  428 

Ruel,  ï99 

Ruilly,  petite  ville.  474 


S- 


SAblé,  petite  ville, 
Saiily. 


Bb 


349 
438 


T  A  B  L  E, 

Sànfcr t e ,  ville  &  Comté.  4  J 

S.  Saulgc,  petite  ville,  4f7 

Saumur ,  ville  ôc  Chafteau.  f„ 
Sènlis,  ville  ôcEvefché. 
Sens,  ville  &  Arche  vefché.  3u.  &  fusantes 
Sezane,  ville. 
Sithiea. 
Sivray. 

SoâTons ,  ville ,  Evefché  &  Comté.  % 

S.  Sufane,  ville.  TV 
T 

TAlmond ,  Principauté.  m 
Taners  en  Brie. 

Teroiienne ,  ville  &  Evefché.  !  „ 

Thorette.  4jJ 

Thouars ,  Vicomté.  L . 

Toury,  petite  ville.  * 

Tonnerre,  ville  &  Comté. 
Torcy,  ville. 

Tournan ,  ville,  21ô 
Touraine  païs  &  Duché.  479 
Tours ,  ville  ,  Archevefché  &  Duché,  Q  mefme^ 

& Suivantes. 
?roye ,  ville  &  Comté.        m  &  fminfèmie  s 

V 

TTAlènceen  Brie,  m 

V  Valéry  en  brie 
Vand'œuvre.  ^ 
Vanvre,  village.  ^ 
VaiTy  petite  ville,  34l 
Vaux  Charles ,  vallée  prés  d'Aaxerrc.  328 
Vend  ofcnc,  ville-  ' 
Verb  erie  ,  village.  Â 
Ycnupndw,  ?  païs  &  CoWé>  4u 


T  ABL  E. 

Vernoncn  brie.  3fj 

Vertus,  ville  &  Comté.  346" 

Vf  felay  >  ville  ôc  Abbaye.  32.jp 

Vignori ,  petite  ville.  321 

Ville-neufveleRoy.  »  311  &  31g 

Ville-neufveS.  George.  1^ 

Villiers-cofte-Rez.  -  37g 

Vincennes  >  Ghafteau  Royal.  1^0 
Vinceftre ,  voyez  BifTeftre. 

Vitry  enParthois,  ville*  $42. 

Y 

YEnville ,  voyez  Ianviile  ôcGenville. 

Ycvrej  petite  ville  290 


F  /  Nê 


Al 


1 


v.  \ 


